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Onirouvechez  le  même  libraire  les  ouvrages 
suwans  du  mêms  auteur. 

Tableau  politique  ^  religieux  et  moral  de  Rome  , 
^1  des  états  ecdësiastiques  ^  accompagne  de 
notes  analogues  au  sujet  ^  et  à  la  nouvelle 
constitution  de  la  'France,  i  vol.  in-8^.  :  3  fr. 
60  c.  pour  Paris  ,  et  4  fr.  5o  c.  par  la  posté. 

Cours  élémentaire  de  morale  ^  ou  le  Père  insti- 
tuteur de  ses  enfaas.  Nouvelle  édition ,  revue 
et  corrigée,  i  toi.  in-8^.,  5  fr.  60  c.  pour 
Paris^et  4  fr*  5o.  c.  par  la  poste. 


•■■^  > 


Xa&  deux  exemplaires  ,  en  Tertn  de  la  loi ,  ont  b,i  dé- 
{i08^«  à  la  Bibliothèque  Impériale. 
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HISTOIRE 


DES 


DOUZE  CÉSARS, 

TRADUITE  DU  LATIN 

DE  SUÉTONE, 


SkKS  ÀUCUir  HETSAlfCREMBlfT,  ET  IfEG  DES  TABLES  lITDlGlTlTSft  ,  DES 
IfOTES  ET  DES  OBSERTATlOirS  ; 

Par  m.  MAURICE  LEVESQUE. 

Cette  nouvelle  traductioB  ,  à  laquelle  se  trouve  joint  le  texte^ 
est  la  plus  complète  et  la  plus  fidèle  de  toutes  celles  qui  ont 
para  jusqu'à  ^  jour. 


TOME  SECOND 


l 


PARIS, 


Chez  Aktbds-BERTRAMD  ,Libraire,  rue  Hautefcnni», 
n?.  2)  ,  acquéreur  da  fonda  de  M.  Boisson. 


1808. 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 


yjTX  voit  par  les  écrits  qui  nous  res- 
tent de  Suétone,  que  son  père  ,  Sué- 
tonius  Lenis,  était  chevalier  romain 
et  tribun  de  la  treizième  légion  dans 
la  guerre  d^Othon  contre  Vitellius; 
On  peut  en  conclure  aussi  qu^il  naquit 
lui-même  vers  le  commencement^  du 
règne  de  Vespasien. 

Il  fut  très  -  lié  par  Testime  et 
Famitié  avec  Pline  le  jeune ,  dont 
les  lettres  nous  prouvent  qu^il  obtint 
par  son  moyen  le  grade  de  tribun 
légionaire  y  et  qu'il  le  céda  aussitôt 
à  son  parent  Cœsennius  Silvan^s  ^ 
qu'il  se  niaria^  et  n'eut  point  d'enfang 
de  cette  union  malheureuse  :  ce  qui 
lui  fit  solliciter  les    privilèges  d^sf 
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pères  de  familles  qui  avoient  trois 
enfans.  D  en*  fut  redevatilé  â  Pempei- 
reur    Trajan ,    et    aux   prières    de 

Riné.     '  .  "    ': 

On  voit  cet  ami  le  presser  de  mettre 
au  jour  quelque«-ttns  de  ses  ouvrages, 
dont  il  fait  un  grand  éloge  y  et  lui 
rendis  le  service  de  faire  diflSéfef  le 
Jugement  d'un  procès  ^^  à  caÉùs^  d^im 
réy«:  sinistré  qui  Ini  faisdit  .drairidr« 
de  te  perdre.  Qûijie  sera  jpaRiétQniié 
d'aptes  celade  l'a>ttentiôti  ècrupuleusë 
de  Suétone  à  raconter  les  prodiges  ^ 
fes  présages  et  les  scmges/  fi  dovinf 
par  la  suite  secrétaire  de  irentpereùr 
Adrien,^  I>erdit  dette  placé  pbur 
sPéti^  perïnis  dés  libertés  peu  rëi^tc4 
tueuses  avec  l'impératrice  Sabine.    ' 
ji.:lV^àici  la  Este  dds  inombreux  ou- 
vtag^r  que  Suidksi  [  lui  attrâbue  :  mil 
IjiwieistM*  les  jeux  dêà  Grecs;: deux 
Hvrèâ  ^ûrlés^  spectacles  et  les  combats 
chez  les  Romains^  îun  livre  sur  lé 
f^ndrièfirwnain'^un  âutte  sm  lesf 
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»  •  • 

èifféreni  caractères  employés  dans 
îès livrés^  un  troisième. sur  la  répu- 
blique de  Cicéron  ^  fen  réponse  à 
JDidyme  j  un  traité  sur  les  noms  prp- 
près, sûr  les  yetemens,  suc  les  chaus- 
sures et  les  pivers  habilïemens  ;  un 
autre  sur  les  mots  de  mauvais  augure  j 
deux  livres  sur  la  ville  de  Rome^  et 
ce  qu^elie  renferme  ^  sur  ses  ihstitu* 
tions  et  ses  mœurs  ^  ijn  ouvrage  sur  la 
généalogie  dés  Romains  illustres  j 
enfin  une  histoire  en  nuit  livres  des 
douze  Césars,  depuis  Jules,  César 
juscjti'â  Dbmitîen.  Àusone  parle  aussi 
de  trois  livres  siir  les  rois  •  et  Priscieri 
de  plusieurs  autres  •  écrits  -bar  Sué^»- 
tone  •  sur  rétablissement  des  chargées 
piibliq^uef  pt  des  préteurs  en  particu- 
lier.   ;  ^  ;' ...,'•-. 

On  lui  attribue  de  plus  divers  trai* 
tés  sur  les  triomphes  ^  sur  les  poëtes  , 
sur  les  défauts  du  corps ,  et  sur  dif* 
térens  objets  :  piais  Servius  qui  cite 
les  deiii  cîerniers ,  est  lin  auteur  peu 
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recommandable  ;  et  Ton  pouiroit 
présumer  que  ce  qtii  concerne  les 
charges  publiques  et  les  triomphes  , 
a  bien  pu  être  pris  dans  les  livres 
sur  la  ville  de  Rome  ;  comme  ce  qui 
concerne  les  poëtes  fait  partie  d'un 
abrégé  très-concis  sur  les  grammai- 
riens célèbres,  qui  se  trouve  à  la  fin 
dé  la  plupart  des  éditions  des  Douze 
Césars  de  Suétone.  Ce  dernier  ou- 
vrage est,  pour  bien  dire,  le  seul  qui 
nous  reste  de  lui. 

Si  j'avois  cru  qu'il  en  existât  une 
bonne  traduction  dans  notre  langue, 
je  n'aurois  pas  entrepris  celle  que  je 
livre  au  public.  Je  n'ai  connu  pendant 
long-temps  que  celle  de  M.  Duteil , 
publiée  en  1670,  et  celle  de  M.  de  La 
Harpe  ,  en  1770.  On  né  lit  plus  la 
première  :  reste  donc  à  parler  de  la 
seconde. 

Celle-ci  a  du  moins  sur  l'autre 
Pavantage  d'être  écrite  correctemeiit 
et  aVecclartéj   mais  elle  est  presque 
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toujours  inexacte  et  très-sôuvent  in- 
fidèle. Son  auteur  non  content  de  se 
dispenser  de  rendre  tout  ce  qu'énonce 
Poriginal ,  va  jusqu'à  lui  faire  dire  ce 
qu^îl  ne  dit  point.  Ce  n'est  pas  que  je 
pense  que  M.  de  La  Harpe  manquât 
des  connoîssances  et  du  talent  né- 
cessaires pour  bien  traduire  Suétone: 
mais  on  seroit  tenté  de  soupçonner 
que  se  croyant  supérieur  à  lui ,  il  n'a 
pas  daigné  se  donner  la  peine  de 
l'étudier  mûrement ,  ^  moins  encore 
de  s'assujétir  à  un  travail  régulier  et 
pénible.  Pour  s'en  convaincre ,  il 
suiEt  de  jeter  un  coup-d'ceil  sur  les 
vers  rapportés  dans  les  vies  de  plur 
sieurs  empereurs.  M.  de  La  Harpe  les 
traduit,  tantôt  en  vers  ,  tantôt  en 
prose ,  et  quelquefois  il  les  confond , 
ou  il  n'en  donne  queï'idée.  Il  se  trouve 
une  preuve  bien  frappante  entre 
autres  de  son  inadvertance  ^  dans  la 
vie  de  Claude.  D  y  est  question  deux 
fois'd'un  chef  rebelle  de  l'armée  de 
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Ç^lcj^tie^  nommé  Camille  j  et  1^ 
^poujif^  fois  il  en  p^j^  cqflPifne  4'i;ft 
ipconmi.  ■  ^ 

Qn  fer oi^  nj^  volume  d^e^  ppiissiop^j 
^e^  bfyue^  jÇ'';  4^9  poi^^rp-seijs  mêmfi 
çj^m  lui  spixt  i^chappéa.  IL  |:rojjque  sqï\ 
original  I  afip  4e  .parp^ltre  pla^  concis^ 
que  lui  :il  le  itraite  en  ijn  mot  presque^ 
ail^i  le3l:jBmeîiî  q^'qn  t^rfûtefoit  un 
tpilian  aftgbiç ,  ou  allemand  /  * 

^put  Ip  çïonfi^  est  ppurtairç  jl'ac- 
Cç^^  q^e  1^  f^fi^ité  e^t  uu  despripci-, 
paux  roéritfB?  de  .rhi^tpir©  y  et  que  si , 
9P  Pexige  de,  riystorien^  çi  plu5  forte 
raisQi^  op  est  ^iji  dpoit  de  Vexigef  cJô, 
sgi^^  tr^i^cteur.  iD|ail|eur^  S^étppp  ^ 
quoique  traité  dUml^^ill/e  pa;:  Lin- 

f  Ççux  ^ui  YOifdrQnt  s'içu  a^sujrjBiî  ^  pçuvepl 
consulter  le  tpm^i  (feT^Rnés  Uwpraj^  1771  j 
lettré  I  et  4.  Cependant  son  ouvrage  tout  im- 
parfait qull  est  -,  étûît  $uperieur  à  toutes  les 
traductîofas  *<le  ^u ëtcme  qui  rayorént  précède  ; 
61  il  nie  m*^  pas^tï^  inutile  ,  puisque  ses  fautes 
même  m'ont  servi  de  préservatif. 
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gai^  d»  la  part  dpM#  de  La  Harpe , 
faitfioiH:  éentk  et  apprécier  Pbsoelr 
lesM^  d^  bnciens  kbtQfrieits.  .^  .  > 
SiiéUHie ,  p.  la  vérité  ^  ^t  infiîi)i€»r> 
en  i^oquenee  à  TitetLive  ^  et  àTaoiEflr 
en  géiiie  ét:en  profondenr.  II.  n^pac» 
i^ékégancey  soutenue  :da'  prameé  ^  et) 
n^est  pas  aussi  graiidipeintre  qiie  la 
secokid  :  mais  '  il  est  pur  et  corr|ffct  y 
olair  9 'méthodique'  et^  cottcisii.  SfSb 
aboisûdé  en  d^ails  qui^sem^ent  qud^ 
quefois  miButieus  ;  ces^détails :3onb 
pre&que  toujours  instruoti&^  ou^cùr 
rieuxii  ils  nous  retxfiioeiit  leB  mœurs 
et  les  usages  des  sneîens  Aomapis;  il 
vaott  •peut'  dp  ehaieur  ^  de  moor^nidnt 
dans  son  ^yle ,  parce  qu^l  est  ^  san^ 
panioiri;  etr:rDn  trouve  en  luitouscles 
earactôpesrdelaplûs  pjuiaite  im^oari-^ 


^j 


*  DaitS  ic&i  lîrre  des  Révolutions  de  fiSmpim 
romain  ^  olii>iL'sé  permet  lés  pajtadoîttt^lôi  ^tié 
BeTOitamet  lf$pfa^jJ>sqitkK 
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tialité.  Les  nombreux  ouvrages  qui 
lui  sont  attribues  ^  prouvent  assez 
rétendue  de  son  érudition.  Le  sii^cle 
où  il  a  vécu ,  peu  distant  des  règnes 
des  empereurs  dont  il  parle,  et  la 
place  de  secrétaire.  d^Adrien  ,  qu'il 
occupa^  le  mirent  à  portée  de  re- 
cueillir toutes  les  traditions  et  tous  les 
rénseignemensqiii  existoient  sur  leur 
compte*  Attranchi  d'ailleurs  pat  Tex* 
tincticm  de  leurs  dynasties ,  de  tout 
besoin  de  flatter ,  il  se  trouvoit  libre 
de  dire  la  vérité  toute  entière.  Ce 
n'est  dope  pas  sans  raison  que  J.  J. 
Rousseau  iregrettoit  que  nous  n'eus- 
sions plus  de  Suétone. 
\  Outre  les  contioissances  précieuses 
que  son*  ouvrage  nous  transmet  sur 
iteamœtlrs  et  les  antiquités  romaines, 
il  a  sur  la  plupart  de  ceux  qui  con- 
cernent la  même  époque,  l'avantage 
presque  unique  de  nqijs  être  parvenu 
tout  entier  .^t  sans  ajpicune  des  nom^ 
breuses  lacunes'qui  déparent  les  écrits 
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de  Tacke.  Au  mérite  biographique 
il  joint  en  abrégé  celui  d'une  histoire 
générale  ^  ^  complète  de*  Tétablisse-^^ 
ment  dePempif  e  romàiti  sut  î^â^  ruines 
de  la  république  :  il  nôti8  ïetracé  ses^ 
nouvellea  institutions  et  tous  lés  pro-^ 
grès  de  son  existertce  durant  l'espace 
d'environ  cent  cinquante  ans.  Ces  ti- 
tres suffiroient  seuls  pour  le  rendre 
recommàndablb  y  quand  bien  même  il 
n'emprunteroit  pas  un  nouveau  prix 
des  circonstances  où  «Ofûô  éotomfes.  Il 
est  propre,  en  un  mot ,  à  '  satisfaire 
également  et  les  le  cteuf  s  instruits  let 

les  curieux.  

-  Cependant  dl  offre  plus  d'une  sorte 
de  difficmltés  aux  tr  aducteursfp  ançois. 
Celles  qui  tiennent  à  la  différence  des 
deux  langues .  ne  sont  pas  les  seules  ; 
on  en  trouve  de  particulières  dans  lés 
usages  anciens  retracés  en  peu  de  mot  s, 
et  qui  étant  perdus  pour  nous ,  sont 
aussi  difficiles  à  saisir  qu'à  exprimer^ 
On  en  trouve  dans  les  détails  arides  où 
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te^pp  ïilxres  p0Vkf  ïa  ches^té  de  notaro 
l*?îgw(9  i  oofliir^JèsqtteJis  il  faut  lui*tp*; 
Ofi  $s|(e(Xpoié>auxd«nger»de  la  rao« 

rantew? ,  4eiït  i  léfe  ;  )oi|guQ$^ ,  ^hrla^ 
CQfBtpi^^oile)  pwtiioipës  et  d'àblatifa 
9kI)$Qlu0 ,  Qonii ,  Ëcqrii;pul^s9m«eBt  liié^ 
pj^rutue  variée  çl^panticubaqùinûtis 

'<  [  Tonjt^g  $1^  t^iSiqu^éë  m^ontisoa^dBt 
l^bpté^ftD  poîntidie  jne  fkine  repeitfk 

^ligei;  ft  ïn*/|<^ajrt(^  dw  devoird'un  tra»- 
^jipiCem.Jieiiijç^  sois  toujours  attach^à 
suivre  mon  original  du  plus  près  qu'il 
«ç'étok  po^Mbîe.  Quaildi  j^ai  lété  con- 
tjramtà  xTompre  la  contexttireidevsés 
■p)M'a§^)9J!^n)ai;  toujours  :  respecte  1# 
6^0^  et  Ia'iQa.|rche  progressive  de  ses 
|>eu8^*  Si  j'0t}^9i  pureudre  enËpaiiiçois 
,tput  1§  6^1)4^  quelques  jeiix  dempts., 
tappo¥t<éftçà  et  ;là  ;  j'en  ai  donné  l'idée 
jin-ia^  de»  nôtef  siipplémentaikies.  Elles 
j9i,'<mts^viàédaircir  et  à  ceotifisr-le 
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B&^  de  qndqnes  passagefi  obscurs  ou 
Ironqués  ^  et  à  répandre  plus  de  jour 
sur  des  usages  anciens.  J^en  ai  usé  dti 
reste  sobrement  et  sans  étalage. 

Pour  ne  pas  défigurer  les  noms 
propres ,  je  leur  ai  la^issé  leur  termi-* 
naison  latine,  à  fnoins  que  leur  célé^ 
brité  ne  le^  eut  fait  passer  irrévocable- 
ment das^  notre  langue;  et  dans  ce  ca^ 
je  les  ai  rç streipts ,  pour  léyitet  toutâl 
confusÎKHi^  aux  personnages  qui  noua 
les  ont  fait  adopter. 

Jeme^i^isiait  une  loi  de  traduire? 
enreirs^ian^seulementlesépigrammes 
rapportées  4^ns  les  différentes  vies  , 
màjs  jeaf^Gore  Jds  veiès  qui  y  sont  cités  ; 
parce  qiçB  fm  ct\^  qu'ils  ne  pou  voient 
être  lïciidus  qu'imparfaitement  en 
prose  :  mais  je  me  suis  permis  alors  un 
peu  plus  de  liberté  ;  et  quand  je  n'ai 
pas  pu  les  tr^iduire  avec  assez  de  pré- 
cision y  j  ?en  ai  fait  la  reînar que.  ^ 

Comme  Je*  vvies  des, douze  Césars," 
dont  quelques-i^nes  sont  très-longues/ 
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ne  sont  divisée*  dans  le  texte  latin  que 
par  des  chifïres;  il  m^a  semblé  bon , 
?ians  mîEL  traduction,  de  mettre  en  tête 
de  chq.cune  d^elles  une  tçtble  analyti- 
que des  matières,  afin  d^en  faciliter  la 
lecture.  J'y  ai  joint  les  numéros  de 
l'original,  et  les  ai  placés  de  même 
dans  ma  traduction,  pour  que  le  lec- 
teur pût  aisément ,  ou  retrouver  les 
passages  qu'il  désire  y  ou  passer  du 
iatin  au  françois ,  et  les  confronter  Pun 
à  l'autre •  Il  m'a  semblé  aussi  que  Sué- 
tone pourroit  sembler  trop  avare  de 
réflexions  à  bien  des  lecteurs;  parce 
qu'il  se  borne  très-scrupuleusement 
au  rôle  d'historien,  cVsl  pourquoi  j'ai 
joint  à  la  fin  dé  chaque  vie  quelques 
oj^ervations  générales  pour  leur  ser- 
vir de  supplément* 

Si  malgré  tous  mes  efforts  et  le  tra- 
vail assidu,et  pénible  dé  plus  de  deux 
années,  je  n^aipas  pu  atteindre  le  de- 
gré de  perfection  ou  j'aspiroisj  ce 
n'est  pas  faute  d'application  et  de 
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soins.  Je  me  flatte  an  mpins  d'avoir 
snr  tons  les  traducteurs  françois  qui 
m'ont  précédé ,  et  qni  ont  tronqué  ou 
défiguré  Suétone,  l'avantage  d'avoir 
rendu  à  cet  historien  son  caractère  et 
sa  véritable  physionomie. 


NOTE. 

j\loN  travail  étoit  entièrement  fini  quand  j'ai  su 
^'il  existoit  une  troisième  traduction  des  Douze 
Césars  y  publiée  en  1771  ,  sous  le  nom  d'Ophel- 
lot  de  la  Pause  ;  et  je  me  suis  conyaincu  en  la 
lisant  9  qu  elle  étoit  encore  plus  inexacte  et  aussi 
infidèle ,  quoique  moins  concise  que  celle  de 
M.  de  La  Harpe/ Suétone  y  est  traité  d'une  ma- 
nière étrange.  Non-seulemait  ce  dernier  tra- 
ducteur s'attache  peu  à  rendre  le  texte  de  son 
orignal  ;  mais  il  y  ajoute^  ou  en  retrancheà son 
gré  y  et  va  jusqu'à  en  passer  des  pages  entières 
qull  sacrifie  à  l'envie  de  paroitre  élégant.  Tels 
sont  dans  la  vie  privée  d'Auguste  quelques  dé- 
tails sur  les  expressions  particulières  à  ce  prince , 
fiur  son  orthographe  et  sa  manière  d'écrire  en 
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<iiîfires.  n  s'en  feut  beaucoup  ^aé  cette  omission 
considérable ,  qu'il  se  croît  pourtant  obligé  dé 
rétablir  dans  se$  notes  ^  soit  la  sente  qui  lui 
échappe  ;  on  en  trouve  un  grand  nOmbre  d  au*- 
très  plus  ou  nioins  importantes  dans,  la  vie  de 
Jules  César,  dans  celle  de  Tibère ,  et  partout 
enfin.  En  un  mot  il  mérite  au  nîoins  à  cet  égard 
.  autant  de  reproches  quç  M.  de  La  Harpe*^ 

Je  ne  me  permettrai  aucune  observation  sur 
une  traduction  qui  a  paru  depuis  peu  en  un 
volume.  Je  me  bornerai  à  dire  que  son  auteur  a 
du'moins  l'avantage  de  la  franchise  sur  tous  les 
autres  traducteurs  qu'il  a  surpassés  en  hardiesse 
k  tronquer  îiripîtoyâbleinent  Suétone.  Le  mo- 
3este  aveu  qu'il  en  fait*  ,'stiffit  au  public.  Je  n  j 
ajouterai  rien  j  sinon  qu'avec  un  pareil  système 
delîbeité,  à  peine  adinîssible  à  l'égard  d'un  mau- 
vais livre  ,  un  aùlèur  classique  finit  par  être 
méconnoissâblé. 
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ANALYTIQUE  ET  INDICATIVE  • 
,     DE  LA  VIE.  ,  i 

DECAIUS  CÀLIGULÂ. 


!•  Actions  principales  de  la  vie  de  Genua'- 
nicus  9  père  de  Caius.  •' ^- 

c   a.  Sa  mort*  ' 

5.  Ses  grandes  qualité  ^t  ses  Vertus#  * 

4«  L'estime  et  Famour  qu'il  inspire  à  tout  le 
monde. 

5.  Témoignages  éclatans  de  Tafiliction  gêné- 
raie ,  causée. par  sa  mort.;^ 

6«  Deuil  public  des  Rcmiains.  - 

7*  Enfans  qu'eut  Germanicus  de  son  marMuge 
avec  Agrippine ,  et  leur  sort, 

8.  On  yariesur  le  lieu  de  la  naissance  de  Caius: 
ofMnioi^  diverses  de  Getulicus  et  de  Pline  le 
jeune  à  ce  sujet  :  celle  de  Suétone  est  contraire 
aux  deux  autres  :  il  les  réfute ,  et  il  fonde  là 
sienne  surTaùtôrité  des  V^tes  publics  qiii  font 
Qakre  Caius  à  Antio. 

g.  Les  soldats  lui  donnent  le  surnom  de  Caliï- 
gula  :  leur  attachement  pour  lui. 

n,  ^  I 
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lo.  Il  accompagne  son  père  en  Syrie  ,►  et 
passe ,  après  la  mort  de  sa  mère ,  de  la  maison 
de  Eivîe  date  celle  d'Ariicmîàl^iic&iJ  Âieùlè  : 
jeune  encore  il  est  appelé'  à  Capre'e  par  Tibère,  à 
qui  il  témoigne  !a:  coihplaîsance  la  plus  ser- 
vile. 

.XI.  Ses  inclinations  sahgumaiéês  4t  Jbalses 
sont  découvertes  par  le'  prince  :  paroles  à  ce 

12.  Il  se  marie  ^  est  désiré  âugiïre  ^  puis 
créé  pontife:  il  perd  sa  ^mme,€aiwC^ôcbe  ^ 
et  séduit.  oeUe  de  Macrpn,  pms^  3^!afeurer 
de  l'empire  qu'il,  promet  dç ,  paiîtagér  avec 
elle.  Moyens,  dont  on  l'accuse  de  s'être  servi 
pour  $e  défaire  de  yibère  f  rendus  Vfâisékn- 
blables  par  l'aveu  qui  lui  éehiappa  dans  ^la 
suite.         .     ■  .. .."  ^:   .;.     .N  -Up  .  \^^      : 

ï3*  TémoignAg^  d'amoiir  qif'ii^p  lwi;f)radigue 
dans  le  voyage  ou  U  aceofnpc^gjié,  h  cc/tps  de 
Tibère  à  Rome;,  c  1    •     -.^i:^'. 

.  ï 4»  ^  son. entrépy  le,s^at  et  jle,  peufie^  1  lo»- 
y^^tis^nt  de.tous  le9  p^u^rs.:  ld)Qie  piibUqué 
éclate  par  le  no??i}^r:#  inerpyaWeiides  Sfairifees 
jB|  par  la  nature  des^vœUx  qu'on  fiit  pour  liii. 
Artaban,  jaloux  de  son  amitié, né  tarde  pas  à 
lui  rendre  hommage. 

1 5.  Moyens  adroits  qu'emploie  Caligula  pour         J 
redoubler  Tamôur  du  peuple  à  son  égard. 
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.  i6.Éiiuin4^ûto;  idç  ses:^ctian3  u(ile$  et  gene- 
tf^uçQs:  hoimew  q(*V)n  Jui  ife'd^rae.  /  ;  :  . 

,  V  t7w  lli^t  ijuafrei  *ft)i$,coitotilVfit>deux  laiv- 

r  ^sfies  fau-peqple  ^ieitcofe  ?cents  i^e^tero^  pbacur>ç, 
donna  deux  repas  somptueux  aux  stjpaleurs  et 
«;ix  ohevè^içrsr/^  aûj^^quà.  ienn^.  jfejimiff$:et  à 
leurs,  euf^ni  ^,;^t,aj0Hta.  uîi,  jour  auj^  Satujç- 

-mleé.   .  -ii-;-  ';:  .,■-.  :.;î    L    :  i 

i8.  Les  (iifFerem  spectaçlis^î.qu-ii  dodriafà 

,  Eiwoeîj^efol^aïlU^lités  qu'il  j^.fit^ -,  //'.'- 

19.  U  foUJ^^^uH:  pôot  4etbitfeaux  surle 
golfe,  de  B#iQ^  ^^Topa^a  deux  JQurs  de  .suite 

-  ♦ffeb  \xn  app^fcçijî^^iffer^lrt  :  mjoiifs  qu'on  kù  at- 
tribue. /  \[  '>'■'.         t  .,.1 

:20.  Autres  sp^taoka  (et  jouit  donnés  par  lui 
à  Syracuse  et  à  I^t(^*    3  :  • 

;   T^i.  tt  a^èîS(te  iQinple  4'Aii^ii3te  et  le  thiéâtre 
de  Pompée  :  il  commence  un  aqueduc  «t  Sin 

iîwb^iid?fcé|Jtiîç:  il  retsJbJit  à  Syr^puwe  les*  temples 

.  :<fes  dieu&^iéfflpiàrfe  de  la  vifle ,  et  projette  plu- 
sieurs autres  ouvr^$  eîi  Î3iÉKi>?ns  endroits,  i- 

:.  ::m.  :lS^ii:f)s*^deiS<à >ïte*BbreujfCiS!ïr;QÔjms , 
il  s'arroge  les  honneurs  divins  :  récit  de  se*  ex- 
travagances à  ce' apjfetT:  Ir^:  .  . 

.--  ^^^J^  fdrftcHaraemeofc  coflPitre  lamûnloîre 
/  -  d'Auguste  tet;de;ilîvi5^îS^pcarseoùtibns  cpntf-e 

t  ^00  .aïeule  Autonia:?  il  hk  périr  sans  raiaonis  son 

'  ir^TilArieéttSbiiîbwU'père  Silahus.: 
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24*  Ses  incestes  et  leclat  de  $d  passion  pour 
Drusille  j  le  deuil  qu'il  fit  observer  à  sa  mort 
et  qu  il  garda  lui  -  même.  Moins  épris  de  ses 
autres  sœurs,  il  les  prostituoit  sourent  à  5^ 
mignons. 

â5.  Manière  scandaleuse  dom  il  contracte 
et  rompt  ses  mariages.  Cesonie  le  fixe  par  sa 
lubricité  :  elle  lui  donne  une  fille,  que  sa  férocité 
lui  fait  reconnoltre. 

26.  Sa  cruauté  envers  ses  proches  et  ses  amîi  , 
son  arrogance  envers  le  sénat  et  sa  violence 
i  outrageante  pour  lesxhevaKers  et  le  peuple.    } 
-     2*7.  Traits  qui  caractérisent  plus  f^rticulièr«n 
ment  sa  férocité. 

28.  Traits  de  même  nature. 

ag.  Atrocité  de  ses  paroles. 

50.  Ses  invectives  c<mtre  tous  les  ordres  de 
YÉm. 

5 1 .  n  se  plaignoit  de  ce  que  soïi  règne  n'étoit 
signalé  par  aucune  calamité  mémorable, et  dé- 
siroit  les  plus  grands  fléaux. 

3a.  Sa  férocité  étoî{  la  même  jusqu'au  milieu 
des  plaisirs. 

33.  Plaisanteries  de  Caligula. 

54.  Sa  fureur  jalouse  se  déchaîne  coAre  tous 
les  grands  hommes,  dont  il  veut  aboUr  la  taé- 
inoire,  en  renversant  leurs  statues  :  elle  s'acharne 
contre  les  écrits  immortels  de  Tite--Live,  de 
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Virgjfle  et  d'Homère  :  il  veut  anéantir  la  juris- 
prudence. 

55.  Il  signale  :$on  envie  contre  tous  ses  con- 
temporains par  les  traits  les  plus  lâches  et  les 
plus  odieux. 

36.  n  n'ëparg^  pas  plus  son  honneur  que 
celui  des  autres.^ 

57.  Ses  profusions  désordonnées  en  tout  genre 
et  les  sommes  qu'il  y  dépense» 

58.  Ses  rapines  r  chicanes  et  vexations  de 
toute  espèce  qu'il  met  en  œuvre  pour  s'emparer 
du  bien  des  vivans  et  des  morts. 

59.  Ses  ventes  à  Tetican  :  il  y  recueille  les 
enchères  lui  méiné  t  particularités  à  ce  sujet  9  et 
artifices  honteux  qu'il  emploie  dans  les  Gaules 
pour  exciter  les  enchérisseurs. 

4o.  Impôts  inouïs  et  scandaleux  qu'il  exige. 

4t.  Supercheries  dont  il  use  à  cet  égard.  ^ 
établit  dans  son  palais  un  lieu  de  prostitution  , 
dont  il  augmente  pai:  toute  sorte  de  moyens  lef 
profits  infâmes^  sans  oubUer  ceux  des  jeux  de 
hasard. 

43.  Les  subsides  qu'il  demands  pour  ren7 
tretien  de  sa  fille ,  et  les  étrennes  qu'il  reçoit^ 
lui  produisent  des  monceaux  d'or  ^  oii  il  se 
roule. 

43.  Ses  préparatifs  pour  l'expédition  en  Ger-i 
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raanîe  ,qui  lui  vîfent  eli  létë:  la  feànlerte  abriî  fl 
se  Vend  au  camp,  . .  >  ^     ..  i 

44-  Sa  conduite  ^h  f  àrrî^tlt^^ét  ^ôii  6sten- 
tation au  sujfe^tfAdmihms.^  ^  '^  '  T     '  ;    v  '  *' 

45.  Ses  ri^ibles  exploits ,  et  les  réjirtrriâildidt 
^û'îlfait  au  senàï  et  au  peiipIèftoA        *'  •' 

46.  Suite  et  fin  innocentes  de  cîeffte  paisible? 
guerre*-»''»  '■•-.?:}•  V-»;  M> -.'.t.;  '1   '■;-.'   .  " 

47.  Les  soins  quii  pr^d  pour  .son  triomphe 
et.le$or4resqu'ïldQnnfçàs4B^ii^^4^çi«;^'  .  ; 
.4^  Il  s'^^fuit  de  larmëftjCjpfttrQ  l^qu^e  ^ 

avoit  forme  le  projet  le  plijs  ^tf^o^^que  la  pQvMT 
seule  ;lui  fit,  ^cpdonner  j|et.pqur  d^atoumep-le^ 
bruits-  de  son  (je§honneur  9  ^I .  tojurpe  contre  Iç 
sënat  ses  mena^îes  et  ses^  pJfaiipt^.    .      :  _      .  ^ 

49.  Son  entrée  à"  Ron^e..  ,t)çu3Ç  me'rpoires 
trouves  dans  ses  papiers  secret;?,  çt  uij  cofFre 
plein  de  poison ,  attestent  les  cjrlmes  qù'fl  àilroit 
ik)miliîs*,sr^aVieifeîùi^rdl(^nge^^  • 

'  ^  5o.  Portrait  dé'Galîgula  i  ses  W^aîIKnci^,  sei 
înisomtiiés  i  sèh  Viéion^  nocturnes.    '  '        '  ^      ^ 

5i.  L'iàlteVatîon  de  son  esprit  etôit  la  source 
de  sa  présomption  extrême ,  et  de  ses  craintes 
excessives  •,  dont  ort  die  'cfîfférens  ti*âit5. 
-    5x'  Singularité'  de  ses  divers  habiflemens. 
-  a5.  *Son  geriredelo^tîeïicé.  •  ,      ^ 

54.  Les  difFerens  talens  auxquels  il  se  livre  ; 
Sa  passîoû  pour  la  danse.     ' 
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55*  Preuves  nombreuses  de  son  extravagance 
et  de  la  fiireur  de  tous  $es  goûts. 
56.  Conspirations  contre  sa  vie. 
67.  Proc^ae^  qui  annoncent  sa  mort* 
6S.  Circonstances  dont  elle  est  accoropagtiée^ 
69.  Durëè  de  sa  vie  et  de  son  règne  ;  sa  sé- 
pulture furtive.  Cesonie  c*  sa  fille  sont  tuées 
avec  h%^l\ége^gq|  de  Svnétfim. 


-    IVtf 


>      '     *  / 
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SUETONII  TRANQUILLI 

DUODECIM 

C^SARES. 

LIBER  QUARTUS. 
CAIUS  CiESAR  ÇALIGULA. 

I.  (jrERMANicus^CaiiCaesarispateryDnisi 
et  minoris  Antoniae  filius^  a  Tiberio  patruo 
adoptatus  y  quaesturam  quinquennio  ante  quam 
per  leges  liceret^  etpost  eam  consulatum  stadm 
gessit.  Missusque  ad  exercitum  in  Germaniam , 
excessu  Augusti  nuntiato ,  legiones  universas 
imperatorem  Tiberium  pertinacissime  récusan- 
tes, et  sibi  smnmam  Reipublicœ  déférentes, 
incertum  constantia  an  pietate  majore,  compe- 
scuit  :  atque  hoste  mox  devicto ,  triumphavit. 
Consul  deindeiterumcreatus,ac  prius  quam  ho- 
norem  iniret,  ad  componendum  Orientis  statum 
expulsus ,  cum  Armeniae  regem  deyieisset,  Cap- 
padocûon  in  provinciœ  formam  redegisset ,  an- 
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HISTOIRE 

..  ;       .  DÈS 

DOUZE  CÉSARS, 

PAR 

SUÉTONE 

LIVRE  QUATRIÈME. 
CÂlUS  CJESAR  GALIGULA. 

4  •  KjfBWLtHÂsncvSy  pàredeCaïuSfCésar  et  fils  de  Dra- 
(BUS  et  delà  jeune  Antonia^  fut  adopté  par  s<m  oncle 
Tibère;  il  exerça  la  questure  cinq  ans  ayant  Fâge 
fixé  par  les  lois^  et  le  consulat  immédiatement 
après.  Il  commandoit  Parmée  de  Oçrmanie  lors* 
qn^on  apprit  la  mo^t  d^ Auguste.  Toutes  les  légions 
refusoientayec  la  plus  grande  opiniâtreté  de  recon^ 
noître  Tibère  pour  empereur ,  et  lui  déférbi^ntrenu 
pire  àlui-même  ;  mais  il  les  contint  dans  le  devoir 
par  une  constance  non  moins  grande  que  sa  piété 
filiale  et  obtint  le  triomphe  pour  les  victoires  qu'il 
remporta  bientôt  après  sur  les  ennemis.  Norami 
consul  pour  là  seconde  fois;  avant  d'enU'er  en 
fonctions  9  il  fut  éloigné  de  Rome  ^  avec  la  mission 
de  rétablir  )es  affîiires  en  Ociept.  Après  avoir 
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num  eetatis  agens  quartui|>ej.trîgesknum,  c&jN 
tino  morbo  Antîochiae  obiicV  non  sine  veneni 
suspicione.  Nam  praeter  Kvores,  qui  toto  cor-^ 
pore  erant ,  et  spûmas  quae  per  os  fluebant  ^  cre- 
mati  quoque  cor  inter  ossa  îlicpprujptipm  çepeif- 
tum  est  :  cujus  ea  natura  existimatur,  ut  tin- 
ctum  venenoigne  conflci  nequeat. 


a.  Œûk  autem-,  ut  xq^inio  iuit^.£aude  TU 
berii ,  ministerio  et  opéra  Ç.  Pisonis  ;  qui  sub 
idemtempus  Syriae  prœpositus,  nec  dissinmlans 
offendendum  sîbi  aut  patrem  ,  aut  fUiu^  ^  qtu^î 
plane  ita  iiecesse  esset ,  etiam  aegrum  Germani- 
dim  graTÎssimis  verbomm  àc  reruiai  acerhita^^ 
tibuSy  nuUoadbibitomodo^  affeckrpropCerquar 
tit  Romam  rediit ,  pêne  discerptus  à  popuïe-^ 
a  senatu  capîtïs  damnatus  est. 

5.  Omnes  Gèrmanico  cprporîs  animique  tîr- 
tûtes  y  et  quaatàs  riémîni  cùiquam^^  eontigissè 
satîs  constat  :  formam  et  fortîtudinem  egregiam  : 
îngenium  in  utroque  eloquentiae  doctrinœque 
génère  prœcellens  :  ben^evolentiam  $inguiarem  : 
çonciliandaMpie  hominum  gratiœ^  ac  promet- 
rendi.amoris  mirum  et.effîca^  studium*  Form^ 
minus  con^ruebat  gracilitds  crurum;  sied  e^ 
quoque  paulatim  repleta  asàidua  e<|ui  vectatioue 
post  cibum.  Hosiem  corainus  saspe  percussit* 
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^n<iu  le  xbi  d^Àriiiénîe^,  fet  réduSt  la  Càppadoti 
enprbtnncé  ifdtn*iijé^-il  meTurut  à  AntîocheY  à 
trentcN[iiatrèanS)  d^nne  malacUe^ô  longue  durée^ 
^ù  r<^.^qtt|>fQimii  <{ue'le  poisota  a¥oifc  part  3  outa» 
les  tachf^  livides  i|ui  caifiyroieiit  tpvit  ^qn  cw^.> 
et  l'écupiiî  qui  Jiû  soitoit  ie  la  bouehe  j  o«  ttcju^ 
au  milieu  de  ?es  os  y^<jua];)d  on  l'eût  brûlé ,  sùj^ 
cœur  dans  son  entier  ^  que  le  feu  n^avoit  pu  cou^ 
sumer,  comme  il  est^  dit-'ppjt  naturel  à  ce  viscère 
imprégné  de  poison. 

2.  On  croit  que  Tibère  ,  pour  le  faire  péi^r^,«ç 
servit  duminijstèredeFison^qui<gouvemoit  alp^rs  |a 
Syrie  j  e^  qui  ji^eant  inévitable  de  se  mettre  à  dos 
ou  le  p4re  pu  1$  fils ,  accabla  y  sans  aucun  Ihéna- 
gemént  j  Géjru|iâniqù$  malade  y  des  plus  grands  ai* 
fronts  y  et  Vfies  plus  mauvais  traitemens*.  Ausn 
Pison  ftrtNffl  y^k  son  Tettmr  à  Rome  y  presque  inié 
en  piècéir  p^ivle  peuple  y  et  condamné  à  mort  pàt 
le  sénat.  '^  ►  ^ 

3.  Il  est  certain  que  Germanicus  possédoit  y 
plusi)^  persQt^ne,  toutes  les  qv^Uth  inCcàrfà  et 
de  Fam^:  ui^  beauté  et  une  l^rai^o^ri^  sipcpmpU^§ii 
un  ^pie  éminewt  pour  l'éloquence  et  les  hptxe^ 
grecques ^|atine^s,  une  bonté^^^.jicpnr  iujçqmji^y 
rable  y  un  désir  ardent  et  j^fj^caç^  de  plaire  ^t  4^4l^ 
aimé.  Ses  jambes  étoient  trop  efElées  pour  le  reste 
de  son  corps }  mais  l'exercice  habituel  qu'il  prenoit 
à  cheval,  après  avoir  mangé,  contribua  peu-à-peu 
à  les  grossir*  Souvent  il  tua  deS  ennemis  de  sa 
main.  Il  plaida  des  causes  au  barreau ,  même 
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Oravît  causas  etiam  tduxnphaUs  :  s^tque  mter 
caetera  studioï-um  monumenta  rdîcjuit  et  co^ 
paœdîas  graecas.  Domi  forisque  civilis  :  libéra 
ac  fœderata  oppida  sine  lictoribusadibat  Sicubî 
darorum  virorum  sepulcra  cognosceret,  infe- 
rias  Manibus  dabat.  Caesorum  chde  Vàriatia 
veteres  ac  dispersas  reEquias  uno  tumulo  hu- 
maturus,  colligerè  sua  rnanu^  et  compôrtare 
primusaggressusest.  Obtrectatoribus  etiam  qua- 
lescumque ,  et  quantacumcjue  de  causa  na- 
ctus  esset ,  lenis  adeo  et  înnoxius,  ut  Pisoni  dé- 
créta sua  rescindent! ,  clientelas  diu  vexanti^ 
non  prius  succensere  in  animum  ittduxerit , 
^çuam  veneficiis  quoque  et  devotionibus  împu- 
Çnari  se  comperisset  :  ac  ne  tune  quidem  ultra 
progressus ,  quam  ut  et  amicitiam  ei  more  ma- 
jorum  renunciaret  ,^  ^nandaretquc;  domesticis 
uldonem ,  si  quid  sibi  acci^eret. 

4»  Quarum  virtutum  fructum  uberrimum  tu- 
lît^  sic  probatus  et  dilectus  a  suis,  ut  Augustus  , 
(amitta  enim  necessitudines  relrquas)diu  cun- 
Ctatus  an  sibi  successorem  destinaret,âdoptan- 
dum  Tiberio  dederit.  Sic  vulgo  favorabilîs ,  ut 
pluriroi  tradant  ^  quoties  aliquo  adveniret ,  vel 
sicunde  discederet ,  prœ  turba  occurentium  pro- 
sequentiumve  nonnunquam  eum,  discrimen 
Titœ  adisse:  e  Germania  yero,  post  compres- 

Digitized  by  VjOOQIC 


CA.LIGULA.  iS 

«iprès  aroir  obtenu  les  honneurs  du  triomphe. 
Entre  autres  n^onumens  de  ses  études  ^  il  nous  % 
laissé  des  comédies  grecques.  'ÂfFable  également 
chez  lui  et  en  public ,. il  visitoit  les  villes  libres  et 
alliées  sans  licteurs.  Fartout  où  il  découvroit  des 
tombeaux  de  grands  homm|s  y  il  faisoit  des  o£<; 
fraudes  4  leurs  mânes*  H  fut  le  premier  à  recueillir 
et  à  porter  ^de  ses  propres  mains  ^  les  ossemens  épars 
et  blanchis  des  soldats  tués  dans  la  défaite  de  Ta- 
rus,  quHlréunit  dans  une  cohimune  sépulture. Dbu:^. 
et  débonnaire  pour  ées  envieux  même ,  quels 
qu^ils  fussent  9  et  à  quë^ue  sujet  quHls  le  déi 
Tinsse^  ;  àp^ès  avoir  sotifiert  Ic^g^temps  que  snà 
dé<^eb  fussent  passés  et  sescliensTexés  parPisoir^ 
il  ne  put  se  résoudre  à  l&.haj^:qu!?n  sachant  qii^ 
lui-même  étoit  en  butte  à  ses  maléfices  et  à  ses  im« 
précations  :  encore  y  se  borna-t-^il  à  renoncer  publi» 
quement  à  son  amitié^  selon  Tancienne  coutume^ 
et  à  recommander  aux  siens  le  soin  de  sa>  yei\- 
geance  y  s'il  lui  arrivoit  quelque  malheur. 

4.  En  récompense  de  tant  de  vertus,  il  fut  si 
estimé  et  si  chéri  des  siens  y  qu^ Auguste  y  sans 
parler  des  autres,  balança  long-temps  s'il  ne  lo 
uommeroit  pas  son  successeur  y  et  le  fit  adopter  par 
Tibèi^e-'  H  étoit  tellemérit  aimé  du  peuplé,  qu'où 
raconte  que  la  foule  de  ceux  qui  se  pressoient  sur 
<on  passage  j  lorsqu'il  arrivoit  en  quelqu'^drbit , 
ou  qu'il  en  |iâ.rtoit,  mit  plus  d'une  fois  sa  vie  en 
danger*  A  son  retour  d'Allemagne,  après  qu'il  ei^ 
étott£Fé  la  sédition ,  toutes  les  cohortes  prétfM^imp» 
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sam  seditioiiem^  reverteiiti,  prietomnàs  co^ 
hortes  universas  prodisse  obviam  >  quarilvis  pro- 
iiHiltiatum  esset ,  ut  duœ  taïitumrhodo  exirent  : 
fïopuli  autem  Romani  iexum  ,  i  afetatem;  or- 
dîhembmnemUsqUe'âd' Vice^ïmam  lâpidem  ef-  . 
fudisse  se.  '    ••.     ,,*       '       -    :   ^     -  • 

5^  Tamen  longe  majora  et  firmîora  de  eo  Ju- 
iîicia  in  morte  ac  ppst  rpoftem  exstitere.  Quo 
defunçtus  est  die,  lapidata  sunt  jterpp|ia;>,.sub-* 
vqrsee  Deum  araç^  La^ej^  quibusdam^pjIiQres 
in^pul3^cum  ^jecti,  pw;tus  conju,gi#»^xpositi* 
Qjuki^tL  BFtrvbaros^ferum»^  qiâbi^  i^çaitâpaiHny 
qnîbùsqueiàd^FSUâ'i»»  beHunx  e$»t^  i^dut  iii 
^€m:l«iitico^tc^n)uiiîi^ebi<B^^  ad 

iWdlilèîafs.  Reguk)i9  i^sââm  bèrrbarii'fWwuîssei 
"Û  atonïm  capitâ'râiîsSë^i  *  ad  îtldîdiiiïi*tna(xirai 
luctuè.  Regum  éiiatri  regéfn  et  exercîtaiioflè  ve- 
îlahdi,  et  corivictu  Mé^îstanum  Ê^stiniiisséi 
quod  apud  iParthos  jiistîtii  instar  est.    '  '        ^ 

6.  ïlomfôB  equfidépi ,  cum  ad  primam  f amam 
yaletuai^is  ^ttottita  et  m  civitas  sequentes 
jiuntioç  (pppeniïet^r^  Qt repente  jani  v^peri  iïi" 
4certi$J^ucloribu^^  coayaluisse  taijdçm  percre- 
JbuI^Sjet,:  passim  ci«n  luminibus  et.victin^is  ia 
dapifcdkim  concursuai  est ,  ac  pêne  révulsas 
Jlatïfdi  fores,  ne  quid-gestientes  vota  rcddere 
^fnoramrtuiv  Eatj^cfrgefkctus  e-  somno  Tiba-ius 


Digitizedby  VjOOQIC  * 


GALIGULA/  t5 

oUèrept  au-devant  de  lui,  malgré  Toirdte  donn/i^ 
^u^il  n^en  sortiroit  ^ue  deuzj  fiplçs  B^ifia^n^  flp 
tout  sexe;  de  tout  âge  et  de  tout  rang;  se  répaii- 
4irentsur  sa  ro^te  y  ju^qu^à  vingt  milles  de  ^ome^ 


S.  Sb.  mort  kt  encore  éclater  des  témoignage,s 
plus  forts  et  plus  honorables  en  sa  faveur.  Le  jou^  , 
OÙ  elle  arriva ,  oh  assaillit  les  temples  de  pierreSj, 
'^h  reùversa  les  autels;  quelques-uns  jetèrent  dans 
les  rues  leurs  dieux  domestiqués;  â^aiitres  expo- 
sèrent leurs  enfans  qui  venoient  de  naître.  On  di| 
.xiijême  qu6  les  peu'j[>lèâ(  barbares  qui  avoiéit  laguerre 
•«ntre  eux  ou  avec  note  f  MÈpek^iàtênt  leurs  hosà- 
^il^  à!  un  commun  sccûrd^  oomuifef  dtm  un  déull 
.domestique  et  géfiét^  ;  que  quelques  princes  ooD^- 
gèrent  leur  barbe  ^  et  firent  raser  la  tâtei  dé  l«ùrs  (ein- 
jues  j  en  signe  d  e  1  a  pi  u  s  g  r  ai  i  d^  ^£Qiclioi;i  ;  qtie  l^iYli 
des  TOiSf  Mégîstauui)  ^  s'abstint  de  Fe^ercice  dp  1^ 
clia^se  et  des  plaisirs  de  la  table  ;  ce  qui  équivalut 
cbez  les  Parthes  à  la  clôture  de  nos  tribunaux,  i 

6.  -/L  Roruej  lorsque  tous  les  citoyens^  frappés^ t 

"^consternés  de  la  première  nouyelle  de  ^a  maladie  , 

'àHéudoietit  avec  inquiétude  de  nouveaux  courriers  , 

lebtmt  de  sa  convalescence  sMtaiit  tout-à-coup  rè- 

|[andu  r^èts  le  sôir',  satts  aûfcun  ftmdément,  on 

COtfmt  de  iétéKt  àAté  an  iîâpitolè ,  4véc  des  flambeàtrx 

«t  des  victimes  >  et  on  arracha  presque  les  portes 

du  temple  |  dans  Timpatience  d^accomplir  les  vœux 

qu'on  avoit  &its.  Tibère  fut  réveillé  par  les  accla- 
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«è  gratulantiuiti  vocîbus ,  atque  undrque  con- 
cinentium:  SâlyaHoma^  Salya  patria,  Salvus 
est  Gennanicus.  Sed  ut  demum  fato  functum 
palam  factum  est ,  non  solatiis  uUîs ,  non  edictis 
inhiberi  luctus  publicus  potuit  ^  duravitque  etiam 
per  festos  Decembris  mensis  dies,  Auxit  gloriani 
dèsideriumque  defuncti  etiam  atrôcitas  insequen- 
tium  temponim  :  cunctis  nec  temere  opinai^ti- 
bus ,  reverentia  ejus  ac  metu  reprcssam  Tiber^ 
sœyitiam^  quae  mox  eruperit^    \  ^ 

7.  Habuit  in  matrimonio  :  Agrippinam ,  M. 
,  Agrippae  et  Julid^  fUiam^  et  ex  ea  novem  liberos 
tulit  ;  quorum  duo  infimtes  adhuc  rapti  ^  uvi^ 
jam  puerascens ,  insigm  festivitate  ^  cujus  effi^ 
giem  habitu  Cupidinis  in  œde  Capitolinœ  Ve^- 
neris  Livîa  dedicayit  :  Augustus  in  cubiculo  suo 
positam,  quotiescumque  introiret  ^  exosculaba- 
tur.  Caeteri  superstites  patri  fiierutit.  Très  sexus 
fetnininiy  Agrippina,  Drusilla^  Livilla  ,  eon- 
tinuo  triennio  natae;  totidem  mares ,  Nero  et 
Drusus  et  Caius  Caesar.  Neronem  et  Drusum  se-* 
natus^  Tiberio  criminante^  hostes  judicavit. 

8.  Caius  Caesar  natus  est  pridie  Kalendas  Sep* 
tembres ,  pâtre  suo  et  C.  Fonteio  Opifone  Con- 


'  C^est-a-dire  pendaDi  les  Satitrnalei. 
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tnatioitsetles  <jiants  de  ceux  quisefélicitoieiit  e^ 
ces  mots  :  Rome  ,  la  patrie  j  tout  est  sauvé  avec 
Cermanicus\  Mais  lorsqu'on  sut  enfin  qu'il  A^étoit 
plus^  le  deuil  public  ne  put  être  arrêté  par  aucù|ie 
consolation  et  par  aucun  édit  ;  il  s'étendit  jusqu'aux 
fêtes  de  décembre  '.  Les  horreurs  qui  suivifent  sa 
mort  augmentèrent  encore  les  regrets  de  sa  perte  j 
tout  le  monde  étant  persuadé  j  avec  raison  ^  que  le 
respect  et  la  crainte  qu'il  imprimoit  à  Tibère  ^ 
avoient  été  nh  frein  à  la  cruauté  de  cet  empereur^ 
qui  ne  tarda  pas  à  éclater» 


ff^  Germ^cuâ  vécut  matié  avec  Agrippine^ 
fille  d' Agrippa  et  de  Julie.  Il  en  eut  neuf  enfans^ 
4ont  deux  moururent  4^uis  l'enfance^  et  un  Xvoï^ 
sième  im  peu  plus  âgé^  dont  la  gentillesse  étoic 
remarquable.  Livie  dédia  son  portrait ,  sous  1^ 
figure  de  Cupidon  j  dans  le  temple  de  Vénus  capi- 
toline.  Auguste  Tavoit  placé  dans  sa  chambre  ,  efe 
le  baisoit  toutes  les  fois  qu'il  y  entrait.  Xes  autres 
survécurent  à  leur  père ,  savoir,  tt^is  filles^  Agri|)- 
pine,  Drusine  et  Liville,  nées  dans  trois  années 
consécutives ,  et  trois  garçons ,  Kéron ,  Drustis  et 
Caïus-César.  Le  sénat  condamna  Néron  et  Dr  osn*^ 
«ur  les  accusations  de  Tibère» 

8.  Caïus  naquit  le  dernier  jour  d'août ,  sous  1« 
consulat  de  soppère  et  de  C>  Fonteius-Capiton.  On. 
ne  s'accorde  pas  sur  le  lieu  de  sa  naissance»  Cnéhis^ 
Lentulus-GetuHcus  écn^^^SKtst  né  à  Tivoli  f 
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sul&us.Ubiiiatussitmcertum  diVersIttetraden- 
tium  facit.C.LenttilusGaetuIicusTiI)uri  genittim 
scribit  :  Plinius  Sècundus  în  Treveris  vico  Am- 
i)iatinô  supra  confliientes  :  âddit  etiam  pro  ar- 
guiiiento  aras  ibi  ôstendi  inscrîptas^  Ob  Àgiup- 
piNiE  PuERPERiuM.  Vcrsiculi ,  impcraiite  mox 
ëo ,  divulgati ,  apud  hibernas  legiones  procrea- 
tuni  ihdicant  ; 

In  castris  nains  >  patriis  nûtritda  in  armia  j 
iam  désigna ti  principia  omen  e|rat« 

Ego  in  Actis  Antii  inyenio  editum.  Gaetulicum 
refeUit  Plinius  ^  quasi  mentitum  per  adulatio- 
Betti  ut  ad  Idccdes  juttînU  gtoridsiijué  priticipis 
aliquid  étiàm  et  txrbe  HercuH  siacria  sumeret , 
âbti^ttit:[tfe  âUdènthis  itoéhdacio ,  cjuôd  ante  an- 
iium  fere  nàtiîs  Gèrmanico  filius  Tîbiiri  fuerat^ 
appellàtus  et  îpsè  C  Céesar  :  de  cujus  aroabili 
pueritia  immaturôque  obitu  supra  diximus.  Pli- 
nium  arguit  ratio  temporum.  Nam  qui  res  Au- 
giistimemoriae  mandarunt^  Germanicum  exa* 
cXo  consulaiu  in  Galliam  missum  consentiunt  ^ 
jam  naio  Cato»  Nec  Plinii  opinionem  inscriptio 
aree  quidquam  âdjuverit  j  cum  Agiîppina  bi^ 
an  ea  regione  filias  enixa  sit  :  et  qualiscumque 
pftïl^AS  f  siifô  uQo  se):us  dtsérkhine  y  puerperiuln 

*  C'est  ceîwî  da  Rhîù  et  delà  Hiôsislle  dolû  îl  .Vrigîi  ici. 
c*  Puerptrium.  Fôttr  dèn^riiièr  lé  sci^S  de  ce  mot , 
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IPlkiele  jmÈMf  isana  um  botfrg  àa  fêjs  de  Tr^efs^ 
«u-de89aë  An  coofinezit»  *  La  preuve  qa^il  «n  cUmm 
c^esl  ipk^cn  Y  montre  Ass  autels  y  arèc  cette  ioft- 
cription:  ji  l'enfaktement  éTAgfippiMe^  Des  yert^ 
publiés  peu  après  son  avènement  i  Tempire  ^ 
placent  s«  naîasance  dans  les  quartiers  d^hiver  dit 
légions  s 

Né  dans  les -canipfl  >  crpûsnt  aa  sein  dé  la  mtotrei 
Ce  présage  «niionçoh  son  empire  et  sa  gloire.^ 

Je  trouTe^  dans  les  actes  publies^  qu^fl  est  né  à 
Àntio.  Fline  dit  que  c^est  pour  flatter  la  vanité  dife 
Caïus  ^  que  Gétilicus  a  imagi^i  de  le  faire  naîtra 
dans  vme.  ville  consacrée  à  Hercule  j  il  le  taxe 
devoir,  par  un  mensonge  audacieux^  abusé  de  la 
naissance  alitéHeure  j  de  près  d^une  année  ^  d^ua 
Imtre  enfant  deOermanicus  qui  vintaujouràTivo- 
li  :  ilse  lioinnioit  également  Gdtiis-César^  et  c^estlui 
dont  tiouâ  venons  d^xposerTàimable  enfance  et  la 
mort  prématurée.  La  chronologie  dément  Popinion 
deFline.Ceuxqmont  écrit  l'histoire  d^Auguste,  s'ac- 
cordent tousà  direqueOermanicusfutenvoyédans 
les  Gaulesaprèssonconsulat  et  lanaissànce^eCalus. 
L'inscription  dc^  l'autel  ne  prouve  rien  en  faveur 
de  l'opinion  de  Fline  ;  puisqu'Agrippine  accoucha 
deux  fois  y  et  de  deux  filles  ^  dans  cette  contrée  >  et 
que  le  mot  d'enfantement*  s'applique  également  à 

Suétone  ajoate  ^n'ancieaiiemeat  ohez  ksBomaias  oti  di« 
soit  également  pûellas  et  pueras^  de  même  que  paétQjf 
et  pueUo%. 
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Yocetur.:  quod  :  antiqui  etiaoi  pudttas-  puera  ^ 
^ut  et  pueros  puellos  diditaFent.  Exscat  « 
Augusti  epistola  ante  paucos  quam  oiriret  meû-* 
ses,  ad  Agrippinam  neptem  ila  scripta  dé  Caio 
hoc(iieque  enim  quisquam  jam  alîus  infans  no- 
fmnepari  tune  sopererat)  Puerum  Caîufti  decimo 
quinto  Kalendas  Junii,  si  Dii  volent,  ut  ducerent 
Talarius  et  AseUius,  heri  cum  his  constitui.  Mitto 
praeterea  cum  eo  ex  servis  mèis  medicum, 
jquem  scripsi  Germanico ,  si  vellet,  ut  retinere?» 
Valebis,  mea  Aggiippina,  et  dabis  operamut  va- 
!éns  pervenias  àd  Germanicum  tuum.  Àbunde 
arbitror  parère ,  non  potuisse  ibi  nasci  Caium, 
quo  prope  bimulus  dertium  perductus  ab  urbe 
sit.  Versiculorum  quo<jue  fidem  eadem  haec  éle- 
vant t  et  eo  facilius  quod  hi  sineauctore  sint.  Se- 
quenda  igitur  est  quae,sc4a  actorum  restât  el 
publici  instrumenti  auQtoritas  3  praesertim  cum 
Caius  Antium ,  omnibus  semper  locis  atque 
secessibus  prœlatum  non  aliter  quam  natale  so^ 
lum  dilexerit;  tradaturque  étiamsedem  ac  do-« 
micilium  Imperii  taedio  urbis  transferre  eo  desd- 
uasse. 

"•  9.  Galiguleé  cognomen  castrensi  jdco  traxît , 
^ia  manîpulario  hobitu  inter  milites  educaba- 
lur.  Apud  quos  quantum  praeterea  per  hanc  nu- 
ttimentorum  consuetudiiiem  amore  et  gralia 
i9<aluerit,  maxime  cognitum  est ,  cum  post  ex- 
cessum  Augustl  tumuUuantcs  et  in  furorem  ùs* 
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la  naiJBSattoe  des  enfans ,  tant  mAles  qne  femèllèsi 
Au^sto  y  {fAehcpie^  moi»  arattt  sa  mort  y  àans  une 
l^ttjw  à  sa  p^ti^HïKe  ^A^çr^ppinei  ^is'^^zprimoitailisi 
sur  ce  m^lit^e,  C^s  ^  pmsquU{]P&«Q8toitpasaIoci 
d Vutre  enfant  ijui  s'appelât  ainsi  i  o;  «/^  «««^  cqnvçftf^ 
<c  iier  ar^c  Tafarius  (Çt  Aselfius^  quHU  voua,  conr^ 
<c  duiroient  y  s'il  plaît  aux  dieux ,  votre  fils  Qa^tf* 
^  le  i8  maU  J'envoie  de  plus  avec  lui  y  un  médecin 
a  à  moi  y  et  j'écris  à  Germanicus  de  le  retenir  s'it 
«  Zr  veut.  Portez^vous  bien  y  ma  çhèrç  Agrip^ 
<c  pùié  ^etjàues  en: sorte  de  rejoindre  en  bonne  santé 
ce  votre  Xremùtnhits.  »  ICesirasâez  é vident, 'd*apVis 
cela,  qtfe  Csâo^' Wé  naquit  pas  dans  im  -pkysj  (fii 
bientâl;  .on  VenrùpLiAit  Roniè^  avant  Page  dedeii)? 
ans.  Cips4nièaMaiémû^hages^déu*aiseatràuti>Î9ttd 
des  deux  vers  ^e  nous  avons  «ibia^  <12auta«b)^ff 
qu'ils  sont  anonymes^  1).  ne  r^sjiçt  4imç  è  sniywi^ 
l'autorité  des  actes  jmblic&  et  ^itl^^tiqt|^.,Qn  s^ 
de  plus  que ;Çaïus  préféra  tcu^^vs  le  séjour  d'A,i\-k 
tio  à  toutes  les  autres  dehxeiu^s  ,  et  qu'il  l'ainaa| 
conune  I^  lieu  de  sa  naissance  j  on  va  même  j  usau'à 
dirie  qa'il  a  voit  résolu  d'y  transférer  le  siège  d^ 
i'empire  ',  par  dégoût  pour  le  séjour  de   Rome. 

*    9.  LesWérlËËâts  lui  donnèrent  y  en  plaisantant ,  Ife 
«urncrm  Aé  Oalignla    ,  parce  qu'il  portoit  leur  uni^  ' 
fornse/dans^fecamp,  oà  il  étoit^levé  parmi  eni; 

*  Caliga  étoit  le  Bom  dé  ikt  chtiisaiire  dé»  solilaitf. 
romains* 
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que  praecipUes^  ^  solùs  haud  duble  x^oiispectii  sùâ 
fleidu  Non  eoim  psîus  desdtéruiit  <piam  ai^* 
gan  eum  ob  se diiionis  penculuin  ^  et  in  proxî-* 
mam  civîtatcfn  demandari  animadTertissent^ 
lUBe  defm]madpœqitentiainversiyrq>ressoad 
retento  vehiculo,  iuTldiam  quae  sîbi  fietet  de- 
precati  sunt. 


I  o.  Comitatus  est  patrem  et  m  Syriaça  çxpe-^ 
ditione.  Unde  rerersus  primum  in  matri^^  de- 
ifxde  ea  releg^ta  »  in  LÎTÎœ  AfJgustdB  ^aviaet 
^ild^contubemio  mmsit  ;  qUam  deéihctam  pras-^ 
textatus  etiaiB  ttim  pvo  Ht^lrbl^ida^.  Trans^ 
îitqnie  ad  Antoniam  awiam>  et  înde  \4cesiin^ 
«Bt^tis  anno  accitus  Capreas  a  TSierîo^  une  at«^ 
^e  'eodcHi  die  togam  sumpsit,  barbamque  po- 
snit ,  sine  uUo  honore*,  qualis  contigferal  tire-- 
cinio  fratnim  ejus.  Hic  omnibus  insidiis  tentatus 
êlicientium^xogentiumque  sead  querelas,  nul- 
lam  unquam  bccasioîiem  dédit  :  perinde  oblit*^ 
êrâto  suorum  casu  ac  si  nihil  cuiquam  acci<« 
disset  :  <iua;  rero  ipse  pateretur  ^  incredibili  dis- 
sîmulatione  trao^mittens^  Tantique:  ia  avumi^ 
et  :qui  îu2:ta  erant  i,  obsequii ,  ut  non  ithmeriu^ 
sit  dictum  :  Nec  .senmxn  meliorem  -ulhuad  |  a#c 
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Cette  éducation  leur  inspira  un  si  grand  attache- 
ment pour  lui ,  qu Vprès  le  trépas  d'Auguste  y  lors* 
quHls  se  givrèrent  au  désordre  et  à  la  furent  |   sa 
présence  fut  ^  sans  contredis  |  seule  capable  de  les. 
calmer  :  car  ils  ne  s^arrétèreutqu  Vu  moment  oi^ilr 
s'aperçurent  qu'on  Féloignoit,  à  cause  des  dan ^* 
gers  de  la  sédition ,  et  qu'on  TénT^yoït  dans  une^ 
ville  voisine^  AIoks  enfin ,  touchés  de  repentir ,  iis,* 
retinrent  ^sa^  vd»fûi%^'  et  pt^éfinrenl^  par  leut^' 
prières^  mk  départ  :qui  les  rendroît  odieux* 

lo.  Il  i^ëompagna  son  père  daxs  ^expédition'' 
de  Syrie.  A"»  ret64ir  il  deqaeura  d'abdrd  cheé  «a' 
œecê  ;  £t  ajprfes  qu'elle  eût  élétoil^^iijupKès  de  ]^{^^ 
vie  ,  sa  hijsaïèttlè  )  dqnt:  il  St  Toraison  funèbre  i 
d^u|is  1^  tribuQ^  ^\x^h^wgQGS  y  4T9Xi^  ^iùt  «or^ 
de  Venlk^ç^,  J^  gft^^  enisuite  phez  non  |iï^i|l^ . 
Antonia  y  d'où  il  fut  appelé  dans  sa  vingtième 
annép  i  Caprée ,  p|ir  Tibère  y  qni  JiMi^t^  fUnf  pn 
seul  0t  même  joiu'  y  prendre  la  rob.e  virile  çt  çoiji,-r 
ver  la  barbe  9  sans  mettre  à  cette  cérémonie  rien 
de  la  pompe  qu'oçi  4 voit  étalée  pour  ses  frères.  En^ 
butte  dans  ce  se  jour,  aux  insinuations  perfides  de 
tous  ceux' qui' l'excitoient  et  ybûloiei^t  le  forcer  k 
se  plaindre  y  jaiiiais  il  ne  leur  donna  aucuno 
prise  sur  lui,  tes  malheurs  de  tous  les.  siens  pa^'' 
roîssoient  auissi  éloignés  de  son  souvenir  que  s'it' 
ne  tùt  rien  arrivé  à  aucun  d'éu^.  J{  dévoroif  aveo^' 
une  dissimulation  incroyable  tout  ce  qu'il  aroit  à  | 
sonfiiit  l^i-ntt^l#;  ât  il  a^voit  pour  sou  aeSkil  et;^ 
ceux  qiji^^  jt^e^^fjijffpJL^nJ  ;t^t  ^  çpxf^fhjêmi^  f^ 
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j  1  •  Naturam  tamen  sœvam  atque  probrosam^^ 
nec  tune  <juidem  inhîbere  poterat  :  quin  et  ani- 
madvçrsionibus ,  poenisque  ad  syppUcium  da- 
torum,  cupidissime  intéressât  :  et  ganeas  atque 
adultem  capillamento  celatus  ^  et  ye^te  longa 
noctibus  obiFet:ac^eni€as.salt2^ïKii  c^iendique 
artes  ^UidiosissicRi^  appeteret  :  facile  id  saue  Ti-^ 
berio  patiente. ,  si  per  bas  mansuefieri  posset  fe- 
rum  qus  ing^uiuni.  Quod  sagacissunus  senex 
îta  prôrsus  per^exerat ,  ut  aliquoties  praedica**. 
ret ,  Exitio  sua  oiflniumqiie  Càium  .vivere  :  et 
se  natricem  (  serpentas  îd  gerius  >  populo  Ronwf- 
no ,  Phaëtboittera  orbi  terrartfm  édti^»e. 

1 2.  Nbn  îta  multo  post  Junîam  ClaudiIlam,M^ 
Silaniiiobilissimi  viri  filîam,  dûxit  uxorcni.  Deîn- 
cîé  augur  îh  lociim  fratrîs  duî  Drusï  dcstînatus^ 
priusquam  inaùguraretur ,  ad  Pontificatum  tra- 
ductus  est:  însigni  testimonio  pietatis  aftjue  in- 
dolis  :  cunï  déserta  desolataquexeliquîs  subsidiis, 
aula^Sejano  verp  tune  suspeetoymqx  et  oppresso,, 
ajd  spem  successionis  paulatim  .admoveretur.: 
Quam  quo  niagis  coniinnarety  ainissa  Junia  ex 
partu^  Ënniam  Naeviam  Macronis  uxorem^ 
qui  tum  praetprianîs  cohortibus  praeeral ,  soUi-* 
eitavk  adstuprmrijipoIUcîtù^  ettiiatronium'$uun>:^ 
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qu'on  a  dit  ayec  justice^  qu^il  n^y  avoit  point  eu  de 
meilleur  valet ,  ni  de  plus  méchant  maître  que  lui* 

11.  Dès'lors,  cependant;  il' lie ^'pou voit  a^ssez 
niaîtrisei:  sk^nti^ naturel  Sanguinaire  kv  bas  j  podr 
cacher  lè^^f^âisir  qu'il  g4j(itdit  à  oéntempl^r  -W 
châtiméns  et*  les  suppl^gs  ;  ipqor  iie  pas  fréquent = 
ter  la:  anii:  iea  lieux  die  dépap)hes  et  les  fenoupaes  <de^ 
2naui:ai^e» ,  fii^ , .  à .  Vovahre^  ^Vune  Ipngiie  robe:  et 
d'une  c^ev^lpre^ lemprun^i^'^,  e^f  pour  ^e,,paâ  pi<^^; 
trer  VM»  pas^qu  djécidéf  PQUir  j^,daï^?p  ®*  ï^^.çHaj:;^^ 
du  théM:rey  Til),èî:e  spuffroit  cela, /sans  peine*  dans 
la  vue  d'adoucir  ,cfe  caractère  féroce  que  sa  péné- 
tration  avoit  assez, bie;n  découvert ,  pour. répéter 
de  temps,  en  temps  ^  grwc  Çaïus  vivait  pour  son  mal- 
heur et  celui*  de  tout'  le  monde.  Sr  élève  ,*  disoit-il  1 
un  serpent  pour  ^ le  peuplé  rolnaîk^ ^  èi  un phaétoii 
pcurf^iinrùkrs.     '        '  i  ^nT»i  oJK^'Oîi    j   -.   /    — 

12.-  Quelque  temps  après  Lalignla  épousa'  Ju^ià 
Claudilla^  fille  de  M.  Silanus*,  dHnif  la  ^naissance 
étoit  des  plus  illustres.  Puis  désigné  Augure  A  la 
place  de  son  frère  Drusus,  il  fut  avant  son  initiation 
promu  «1  pontificat  9  et  fit  éclater  beaucoup  d'à- 
moifr  â^deiarfiKjoqnoiâslciiGef  pnar  Tibère  ^  V^uf^  se 
-voyant  privé  de  4<M|^  j^est  ^ut^-^j ApjfvM  et  a(>upQ9iir 
liant  djéjà  S4ja;n.^  quHl  écra^  J^i:ei4ûi;,éleVoit  pau^-A/^ 
peu  Caïvis  juçqv^'à  l'espoir  d'èjre  :son  successeur. 
C^]pi-ci^  pour  s'en  assurçr  ^avantage  ^  après  la 
mort  Je' Junie,  qu'il  perdit  en  couche  ,, séduisit; 
f)nma  Nevia,    tenant  de  M^^ron.  commandant 
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si  potitus  Imperio  fuisset  :  dequeea  re  ,et  jureju-^ 
rando  çt  çhirQgr2Ç)ho  cavit.  Per  hanc  irisiRuatu* 
^^croj^  ymaip  Ti^ium  a^res$y5  e3t;  ut  qut- 

hmi  :  fit  f  quimiam  su$picionem  reum^atiwfebat  r 
pdiïipum  jiissit  înjici  :  Mgue  etiam  &uces  manu 
svà  4^3pressit  :  ihertOy  ipik  ob  atroâuCem^Êi^ 
nom  iexcIaniaYeFat^  confesdm  în-cruc^i  acte 
Nec  aMiorret  a  veritate,  ciim  sîttt  (Juidam 
auctôrèSy  ipsumpostea,  et  si  tiohûépétfeclOf, 
at  certe  de  cogitâtd  quôndam  paitkàtî&^rofes- 
sum:Glorialum  enim  esse  assidue  ,ki'coinnie- 
n^oranda  sua  pietate^  ad  ulcbeêndam  litecei» 
matds  et  fratrum^  introisse  se  cuip  pu^o^e  cu- 
bicuîuiai  T'ifceiiî  dpfi^ientis  ;  et  misjpiicprdia 
correptum,  atjecto  ferro  recessisse,;^!^^; JJBm^ 
quamquam  seiisisset,  aùt  inijujqrere.  qu^ 
aut  f  xsecjui  ausum.  :      ,.: 


jt5.  Sîcimpeiiumadleptusy  pcqMJuin  Roman- 
immi^y  iftita  dîcam/hominum  geriusi  VQtî  com- 
potëtti  fecit,  éxoplatissînius  prince()S  maxim» 
parti  provincialium  a6  ïmlitum^quod  irifantem 
plericpie  cognoverafat  :  sed  et  univérisœ  plebi  ur- 
banee  ob  mamoriam  Germanici  patris  ipisera- 
tionemque  prope  afifictee  domus.  Itaque  ut  a 
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des  coliortef  prétori^me^,  en  lui  pr<miettaiit  de 
répouser  s^il  paryeno^t  à  Tempire;  et  il  lui  coiifir* 
ma  sa  promesse  par  ^n  séniieiH  et  par  un  écii^ 
signé  de  sa  main.  U  gagna  Macron^  par  son  en» 
trepûse  j  %t  ^uelques-ims  pensent  qu^il  employa 
le  poison  contre  Tibère  j  qu^fl  ordonna  de  lui  ar- 
racher son  anneau,  et  que  y  comme  ee  yieitlard 
encore  respirant  sembloit  vouloir  le  retenir  ;  il  fit 
jeter  un  coussin  sur  lui  pour  Tétouffer,  et  finit  même 
ptrt'àneogbr  de  ses  propres  jfKÛm.0n  affûte 
^nW.i^&«l»^U^^!qiii)s^jécm.f»(itm*'llat9oçi^  da 
fat  ^tt^t^jt^jiiM^tâ^f<en4u.9^rd(aiorilr9«  fié 
T^  ,£St4>jtf4l»tiPf^  iwrr,jiiyfffrfff)>\»j  q»!« 
^fPpoxt^^'4,WOM*^Jw^in^i>^  jia  s^,.«;iqi| 
l'açqoinpli^iBent .,  djj  mp[jf^}f  j? Wfil  ^  ^^  f  ^t 
ncide^  1/ se  glorifia  soàvéht^  pour  prouver  sa  pjéfâ 
Ifiiiate,  à* être  ^ntré  av£ç  unpoimarddaits  la  chambra 
de  Tibère  endo/mu  ;  afin  de,  ve/igerla  nwrt  de  sa  fnère 
€t  de  ses  frères  :  mats  saisi^  çit-il  y  p^r  la  pitie  tl 
Uvohjeté^ôn  arrke  en  se  retiranï  sens  que  Tiièrej 
Çtfi' A?/i*  êHilt  "i^àù  y  'bsdil'ittci^WHêse  ieiitgét  de 

i5.  Sbïi  événement  a  rempire  ,  quelque  crimi* 
«1^*41  p6t élargi  comblâtes  tiûBiii'dti  peuple  ro- 
mÛH  f^-tta  gèfaré  famnairi  pont  afasi  dire.  <îe 
]Meip«e  étoit  ^d^mment  4és$ré  4fes  liabrtans  dés 
fvOTOMies  iilid«s\8iidat8^,  1|l  ^St^rt,  Taiôiqà» 
fmPHi.4ifibil  4PI»  aii£uice(j:iI.«toà/.dier  à  tous 
k^^^nifM^i^^  <Wfe  4v  W8iir^irîfd^Gwi»|i-i 
liicns9,sfv»  F^ï^y  ^  Af^  i«^  *P«|?»ft^<*  «^^'i?«»i-: 
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Miseno  Aiovît ,  quamvis  lugeniîs  tiabîtu',  et 
fonus  Tibèrii  prosequeiis  :  tameh  inter  altâria 
ist  viciîmas ,  ardenteîscjue  teda^^  densissîrao  et 
lèetissîmo  obvîorum  agmîneîncessît,  su6er  fausta 
nomina  ,  sidus  etpùllum,  et  pup|)uin\et  alu* 
ihnum  appellantium.  r.  '  i 


.*'  ï4*  lûgressoque  urbem^  stadnt  ccmoeitsu  se« 
natù&y,  et  irrumpentisiiîi  Ouriam  turban,  irrita 
ISberii  '  vokintate'^  qui  ^  testàmento  âlteruiri 
flèpotan  suuih  prceiéxtatum  acfinic  cftHeredem 
êl^^dëdèrat ,  jus  *  arbîtriûmque  *  ôrrihîum  repurri 
îM'péi*mi!5SUn!i'  est ,  '  tanta  piiblîca*  Tâetîtîa*,  ut  tri- 
bus proximîs  -irieiisibus,  ac  rie  tôtîs  ^quidem^ 
supra  ceptum  s^xaginta  nulliia  Yictimarum  cpsa 
tradantur.  Cum  aeinde  paucps  post  dies  m 
proximas  CampaniaB  insul^s  tr^jecisset>  yqta^pçQ 
rec^t^  susçep^a^  sunt,:  ne  ii[iinin;i3«3i  jquijiem.ocT 
casionem  quoquam  omittente  in  testificandiasid-* 
licitudine  et  cura  de  ineolumilal^ç  ejus^  Ut  vero 
in  adversàn^.  valetudineiuincidit^  peraqctîn^tibus 
cunctis  cîrcaPalatium,  non  defuerunt  qui  de- 
pugnaturos  se  armis  pro  salute  aegri^  quiqud 
c^ita  sua  tituJb  proposito  yaverënt  Accessit 
ad  immensum  civium  amorem  notabilts  etiam 
ext«rnorum  fevor.  Naraque  Aitabanus  Par- 
thorum  rex  >odium  semper  contemptuinqtteTl-  ^ 
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roknt  les  snaUiei^rs  de  sa  fiunille  ^  presquVntiè- 
lement  détruite.;  Aussi ,  dès  qu'il  sortit  de  Misène  y 
avec  le  corps  de  Tibère  j  qu'il  suivoit  en  habit  de 
deuil  I  marcha- t-il  y  malgré  ce  triste  appareil ,  au 
milieu  des  autels  ^  des  yictimes  et  des  flambeaux  y 
pressé  par  la  foule  îmmenge  et  joyeuse  de  ceux 
qui  Tenoient  à  sa  rencontre  y  en  l'appelant  tear 
astre,  kur  nourissôn  ^  '  et  en  lui  prodiguant  toute 
sorte  de  dénominations  tendres  et  flatteuses. 
^  i4*  A  peine  fut-il  entré  dans  la  yille  y  que  l'as- 
semblée du  sbnni  y  où  le  peuple  se  jetoit  en  foule  y 
l'investit  unanimement  de  tons  les  pouvoirs  y  sans 
égard  pour  le  testament  de  Tibère  y  qui  lui  don* 
noit  pour  cohéritier  son  autre  petit*fils  ^  non  en« 
core  sorti  de  l'enfance.  La  joie  publique  étoit  telle^ 
qu'en  moins  de  trois  mqis  on  ûoamola  plus  de 
cent  soixante  miUe  yictimes.  Feu  de  jours  après  y 
lorsqu'il  passa  dans  les  îles  voisines  de  la  Cam- 
panie^  on  nt  des  vœux  publics  pour  son  retour  j 
et  personne  n'oublia  la  moindre  occasion  de  té- 
moigner son  inquiétude  et  ses  soins  pour  lui. 
Quand  il  tomba  malade^  on  passoit  les  nuits 
Huttmr  de  son  palay  :  il  y  en  eut  qui  firent  vœu 
de  se  battre  pour  lui  les  armes  à  la  main ,  et  d'au- 
tres dévoirërent  publiquement  leur  vie  pour  i*a- 
çhetèr  la  sienne.  La  faveur  des  peuples  étrangers 
vint  se  joindre  à  cet  amour  prodigieux  ^  des 
citoyens.     Artaban  y    roi     des     Farthes  y     qui 

■^  Le  texte  porl«  t^^ussipjujlus  cXpuppus^  petit ^  poupon^ 
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berii  prœ  se  foréns  ^  âmiciiiam  lejus  xAttà  péliiti 
venitqde  ad  collo(}Uîtim  legati*  coiisiilarls  i  éi 
twinsgressiiS  Ètiphrâtétti^  aquflas  et  sigha  R.6- 
jliana  Caesatiihicjué  irfiagînés  adôravît 

i6.  încendebat  et  îpse  studia  dominum  omni^ 
génère  popularitatïs.  Tiberio  cum  plurimis  la- 
crymis  pro  concione  laudato  funetatoque  am« 
plissime,  confestim  Pandatamin  .  et  Pontias^ 
ad  transferendos  inatris  fratrisque  cina;e6  fèstH' 
Qavit  ^  tempestate  iwhidàL  ^  quo  migis  pîetad  emi^ 
neret  :  adiitqiie  renerabundu^  ^  aé  per  sèiûét 
m  umas  cdtidklit;.  Nec  minoré  soêhà  OStlam  j 
praefixo  in  kireftiiB  puppe  Vexillo,  /et  Indë  Ro^ 
mam  Tibërî  iUbVeçtos ,  per  splèndldissirtiùni 
quemque  eqilëstHsf  ordinis,  itiedîo  ac  frequenti 
die  duobus  ferciilis  Mausoleo  îhtùlït,  |nferia3que 
bis  annua  religîoriepublicie  instituit  :  et  eo  ampliui 
matri  Circenses,  caipentumque  quo  in  pompa 
traduceretur.  At  in  memoriarii  patris ,  Sqptem- 
brem  mensem  Germanicxim  appellavit.  Port 
bœc^  Antoniae  ari^  quidquid  unquam  Livia 
Augusta  honorum-c^sset ,  uno  senatusconsuko 
congessit.  Patnium  Claudium  ^  eqmtem  Roma-* 
num  ad  id  tempus,  coUegam  sibi  in  consubtd 
assumpsit.  FratrenxTiberium  die  virilis  togge  ad^ 
eptavit,  appçUayitque  principem  juventuds-  De 
sororibus  auctor  fuit^  ut  omnibus  sacramentis 
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h?àffic!l6Ît  qdé  ié  la  haine  et  Au  W^tU  pdtir  Ti- 
bërè  ^  téchèrcbtr  dé  Iiii-tiiéiiie  Taiiiitié  de  dôti  sttC- 
€èdséttf  )  il  èiit  Une  eUtretUè  àrec  le  proconsul  de 
Syrie)  et  pàiÊà,  FEmphrate  pôui'  se  prostemei-  de^ 
Tant  les  aqfles  romaine  et  les  images  des  CiaaMé 
i5.  Four  ëUflammer  le  isile  ardmt  qvt'ùxi  loi 
tétUoigiiMt  )  Caliguk  nWblioit  aucun  mojen  Àe 
•e  rtadre  agréable  aai  peuple.  Apri^  avoir  fait  y 
les  larmee  aux  yeux  |  Poraison  ftmèbie  de  Tibère  ^ 
et  lui  aroir  honorablem^it  rendu  les  derniers  de« 
Yoirs  j  s^embarquant  aussitôt  malgré  le  temps 
orageux  y  afin  de  faire  mieux  éclater  sa  piété  fi- 
hÉf^^  il  se.  rendit  dans  le§  îles  Fandataria  et 
Pontia  j  pour  en  rapporter  les  cendres  de  «a  mère 
et  de  son  frère*  H  s^en  approcha  arec  res{>ect3  et 
les  renferma  lui-même  dans  des  urnes*  Il  les  con- 
duisit avec  le  même  appareil  à  Ostie  y  sur  la  galère 
où  flottoit  son  étendard ,  et  delà  parde  Tibre  jus* 
qu'à  Rome  9  où  elles  furent  reçues  par  les  person- 
nages les  plus  distingués  de  Tordre  équestre  j  qui 
les  transportèrent  sur  des  brancards,  au  milieu  du 
jour  et  de  la  foule ,  dans  le  mausolée  d'Auguste* 
n  ordonna  qu'on  leur  feroit  tous  les  ans  des  of- 
frandes publiques  et  religieuses.  H  établit  desjeux 
du  cirque  en  l'honneur  de  sa  mère  ,  et  un  char 
pour  y  promener  pompeusement  sa  statue.  En 
mémoire  de  Son  père  y  il  doniia  y  au  mois  de  sep- 
tembre lé  nom  de  ûermanicus.  Son  aïeule  y  An-« 
ténia,  ïut,  par  un  setd  sén^tus-consulte,  comblée 
db t6tb  lèi  honneurs  tj^'ôn  aroit  décetliés  à  Livie , 
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adjiceretur^  Ne^ue  me  uberosquh  meos  CHARioHEâ 
HABEOx^uAMCAiuM  ET  soRoàES  Ejus-Iteixi  relatioui-* 

buSCOnSuIum  :;QUOp  BOI^UM  FELlXQrjSirC^iP^ORO 

aiBusQUE  Ejus«  Pari  popularitate  danmatos  rdega- 
tosque  restituit  :  criminumque ,  si  qua  residua  ex 
prioretempore  manebantyOiimium,gratia9nfecit« 
Commentariosadmatrisfratrumqueauorum  cau- 
sas pertinentes^e  cuipostmocuim  ddatori  aut  tes- 
ti  maneret  uUus  metus^conyectos  in  forum^et  ante 
jclare  obtestatus  deos  neque  legisse  neque  attigisse 
quidquam,  concremavit.  Libellum  de  salute  sua 
oblatum  non  recepit^  contendetisV  Nihil  sibi 
admissum  curctiicjuàm  invisus  essét  :  négàvftcpe 
se  delatoribus  aures  habere. 


i6.  Spîntrias  monstruosarum  libidinum  aegre, 
ne  profundo  mergeret,  exoratus,  urbe  sub- 
movît.  Titi  Lableni,  Cordi  Cremutii,  Cassii 
Severi  scripta  senatusconsultis  abolita ,  requin , 
et  esst  in  manibus  lectitarique  pernûsit  :  quando 
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femme  d^ Auguste.  H  se, donna  pour  coUègtie  dans 
son  consulat,  son  oipcle  Claude  qui^  jusquV-^ 
lors  étoit  resté  simple  chevalier»  Il  adopta  son 
frère  Tibère  y  le  jour  que  ce  jeune  homme  prit  la 
robe  virile  ,  et  il  le  ^kma  prince  de  la  jeunesse.  Il 
fit,  en  faveur  de  se^œurs,  ajouter  à  tous  les  ser* 
mens  :  Je  jure  que  Caîus  et  ses  sœurs  ne  me  sont 
pas  moins  chers  que  moi  et  mes  enfans.  Il  fit  aussi 
mettre  cette  formule  en  tête  des  rapports  faits  par 
les  consuls  :  Pour  la  prospérité  de  Caïus  et  de  ses 
sœurs. 

II  se  montra  également  populaire  en  réhabili- 
tant tous  ceux  qui  avoient  été. condamnés  ou  ban- 
nis, et  en  annulant  toutes  les  accusations  qui 
pouvolent  rester  du  règne  précédent.  Afin  d'ôter 
toute  alarme  aux  délateurs  et  aux  témoins  qui 
avoient  été  entendus  dans,  les  procès  de  sa  mère 
et  de  ses  frères,  il  fit  porter  dans  le  forum  toutes 
lés  procédures  qui  les  concemoient  et  les  brûla  , 
en  attestant  les  Dieux  qu^il-  ne  les  avoit  ni  lus  ni 
touchés.  U  rejeta  un  mémoire  qu^on  lui  présen- 
toit  connue  intéressant  pour  sa  vie  ;  parce  quHl  . 
nWoit  rien  fait ,  dit- il ,  pour  mériter  la  haine  de 
qui  que  'ce  soit  ;  et  il  protesta  qu'il  nVvoit  point 
d'oreilles  pour  les  délateurs. 

16.  On  obtint  avec  peine  qu'il  ne  fît  pas  jeter  à 
la  mer  les  artisans  de  débauches  monstrueuses  j  et 
il  les  bannit  de  la  ville.  Les  écrits  de  Titus  La- 
bienus ,  de  Cordus  Cremutius  et  de  Cassius  Sève- 
rus  avoient  été  supprimés  par  des  sénatus-con* 

n.  $ 
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maxiîtte  sua  ïntètiesset  ut  fecta  fjuœque  posteris 
fradantur.  Ràtibnes  imptetii  ab  Augusto  proponi 
Sôlîtàs  >  ised  a  Tîbénb  întermîssàs ,  ptiblîcàvît 
Mâgîstratibus  liberahi  junsdlctionem ,  et  sine  suî 
appellatioile  concessit.  Éql^s  Romanos  severe 
çurioseque ,  nec  sine  moderatione  recognovit  : 
palam  adempto  equo,  quibusautprobri  aliquid 
aut  ignominiae  inesset  :  eorum  qui  minore  culpa 
tenerentur^  noininibusmodo  in  recitationeprae* 
tcritis.  Ut  levior  labor  judicantibus  foret ,  ad 
quatuor  priores  quintam  decuriam  addidit* 
Tentavit,  et  coipitiorum  more  revocato,  suf- 
fragiâ  pt^pulib  reddere.  Legatà  êx  té^amentb 
Tiberii ,  quaihquam  obolito ,  sed  et  Liviœ  Au- 
gttôtéè ,  quod  Tîbef ius  suppr'essef  at ,  cuito  fide , 
ac  suie  calumnià  reprœsenlata  pérsoîyît.  Cen- 
tèsimàm  àucdonum  ttaliae  remisit.  Multis  in- 
cendiorum  damna  supplevit  :  ac  si  quibus  ré- 
gna restituât,  adjecit  et  fructum  omnem  ve- 
ctigaliorum,  et  redituura  medii  ten^pqris,  ut  An- 
tiocho  Gomageno  sesterlium  millies  confisçatunu 
Quoque  magi$  puUius  non  boni  ex^mjlli  fautor 
yideretur ,  mulieri  libertinœ  oct&gîota  donavit^ 
quod  excruciatâ  gravissimis  tormenûs  de^celere 
patroni  reticuisset.  Quasobresûterr^liquosbo* 

«M    ,    ..  ,  >  ■  • "i  I.ÎIJ    ■■■       ■•  ii>Hfii 

'  Tin|?t  floîHions  de  franco. 

•  Seivé  iiii^ie  francs.  -  . 
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cultes  :  il  ezi  permit  la  lecture  et  la  publicité  | 
pft^rce  qu' illui  imfortoit  beaucoup  y  dit-il ,  que  tout&f 
les  acthms  passassent  à  la  postérité .  Jjl  publia  lef 
comptes  de  l'empire  selon  Fusage  d'Auguste ,  in* 
terrompu  par  Tibère»  Il  accorda  aux  magistrats 
une  juridiction  libre  et  af&ancUie  de  tout  appel  k 
%a.  personne.  Il  fît  avec  sévérité  ^  et  pourtant  arec 
modération ,  tiiie  exacte  revue  des  chevaliers  ro- 
mains. Il  ôta  le  cheval  publiquement  à  ceux  qui 
s'étoientdéshonoré^par  quelque  action  honteuse 
ou  in&mante ,  et  se  conftnta  ^  en  lisant  le  cata- 
logué, de  pisisser  les  notasse  eèux  i|in  s'étoient 
•  rendus  coupables  de  fautes  plus  légère^.  Pojiir  di* 
jninu^r  le  travail  des  juges  ,  il  ajout),  une  cin-r 
^uième  .décurie  aU^  quatre  premières.  Il  tenta 
iiifssi  de  rendre  J^  fLr^it  fie  suffire  au  peujde,  en 
^ré4ablisâ|^nt  TiisagQ  àes  comices.  H  acquitta  fîdèr 
liment ,  ^ns  aucune  supercherie  ni  délai  y  non- 
seulement  les  legs  faits  par  Tibère  j  quoique  sou 
testament  eût  été  annulé  ;  mais  encore  ceux  por- 
tés sur  celui  de  tivie  j  que  Tibère  avoit  supprun#« 
Xi'impôt  du  centième  denier ,  sur  les  ventes  à  l'en- 
chère ,  fut  remis  par  lui  aiix  peuples  d'Italie  ;  plu- 
sieurs incendiée  returent  des  indetnnités  d^  sa 
^art.  En  ifélidant  les  royaumes ,  il  y  ajouta  le  prot 
-àxkït  des  impôts  et  des  revenus  perçus  danil  l'inter- 
valle. Antiochus ,  roi  de  Comagèney  reçut  ainsi 
cent  millions  de  sestercesé  '  Fourbe  zaêoAtrer  pro^^ 
lecteur  de  toutes  l&s  vertus  9  il  donna  quatre- vingt 
^ille  sesterces  *  à  une  ^^anchie  pour  avoir  «ouf^ 
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îiores  decretusest  eiclypeusayreus  :  quemquot* 
annîscérto  die  ccJlegîa  sacerdotum  in  Capito- 
lium  ferrent,  senatu  prosequente  :  nobilibusque 
pueris  ac  puellis,  carminé  modulato,  laudes 
Vîrtutum^jus  canentibus.  Decretum  autem,  ul 
dies  quo  cëpisset  împerium ,  Palilia  vocaretur^ 
yelut  argumentum  rursus  conditae  urbis. 


1 7.  Cbnsulatus  quatuor  gessit  :  primum*  ex 
Kalendis  Julii  per  duos  menses  :  secundum. 
ex  K^endis  Januariis  per  triginta  dies  :  ter- 
tium  usque  in  Idus  Januarii  :  quartum  usque 
inseptimum  Idus  easdem.  Ex  omnibus  duos  no- 
Vissimos  conjunxît.  Tertium  autem  Lugduni 
înîit  solus  :  non ,  ut  quidam  opinantur ,  super- 
bia  «legligentiave,  sed  quod  defunctum  sub  Ka- 
lendarum  diem  collegam  rescisse  absens  non 
potuerat.  Congiarium  populo  bis  dédit  trecenos 
sestertios  :  toties  abundantissimum  epulum  se- 
natui  aequ^l;riqiîe  ordini ,  etiam  conjugibus  ac 
iiberis  utrorumque.  Posteriore  epulo,  forensia 
însuper  viris,  pueris  ac  feminis  fascias  pur- 
puras ac  conchylii  distribuit.  Et  ut  laetitiam 
publicam  in  perpetûum  quoque  augeret ,  ad- 


"  F4te  à  l'honneur  de  Paies»,  dëesse  des  bergers  ,  qn'oti 
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fert  la  torture  la  plus  cmelle  y  sans  rien  réyéler 
contre  son  patron*  Pour  tous  ces  bienfaits  ,'on 
lui  décerna  entr'autres  honneurs  un  bouclier  d^or 
qui,  tous  les  ans,  et  à  certain  jour,  seroit  porté 
au  capitole  par  les  collèges  des  prêtres^  suivis  du 
sénat  et  de  la 'jeune  noblesse  desdeuit  sexes  ^  chan- 
tant des  hymnes  k  la  louange  de  ses  vertus.  On 
décréta  aussi  que  le  jour  de  son  avènement  à  Tem^ 
pire  s^appelleroitPa///Mi',  '  pour  témoigner  qu^on 
Je  regardait  conune^le  nouiieau  fondateur  dé 
Kome. 

17.  n  fut  consul  quatre  fois  :  la  première  pen-r 
dant  deux  mois  j  à  partir  du  premier  juillet  ;  la  se- 
conde depuis  le  commencement  et  jusqu^à  la  fii^ 
de  janvier^  la  troisième  jusqu^au  treize  du  même 
mois  9  et  la  quatrième  jusqu^ausept.  Ses  deuxder- 
niers consulat^fcirent seuls  consécutifs.C^est  à  Lyon 
qu'ilfiitseul  à  commencer  le  troisième  ;  nonpar  hau- 
teur ou  par  négligence  ,  malgré  l'opinion  de  quel- 
ques-uns ;  mais  parce  qu'étant  éloigné,  ilîi'avoit  pu 
apprendre  lamort  de  son  collègue,  arrivée  à  la  fin  de 
décembre.  U  fit  deux  fois  au  peuple  des  largesses^ 
chacune'  de  trois  (;ents  sesleiy^es  par  tête.  Il  donna 
deux  repas  somptueux  aux  sénateurs  et  aux  cheva- 
liers ,  ainsi  qu'à  leurs  femmes  et  à  leurs  enfans. 
Dans  le  dernier  de  ces  repas  ,  il  distribua  des  toges 
aux  hommes  et   des  bandes  de  pourpre  de  deux 

câébroit  le  21  avril,  jour  oàBoniiilas  fonda  la  TÎlle  de 
Rome* 
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jécît  drérti  SattirriaEbus  ;  âppèéavitqtie  JuYe- 


hdlem. 


18.  IViunerît  gla<;iiatorîa  partim  în  Amp^ii- 
tbeatro  Tauri ,  partim  in  Septjs,  ajiqqot  edidit  : 
quibus  ia^ryit  ç^tervias  Afrorum  CanipaçtOf 
rumque  pugîlum  ex  utracfué  regicitie  electisài- 
sdOEum.  Nèque  speotaculft  ipse  seitipeF  prœse^ 
dit:  sed  interdum  aut  magistratiBus , aut  âmkis 
prefôidendf  imiiius  lifjunih,  Scetricos  hidos  et 
assidue  y  et  Wtii  genèris  j  muMâriaiti  ffeciti 
i^ondam  étiàïn  et  rioctuttiofe,  accensis  tbta 
lirbe  lufnihïbùs.'  Sparàit  et  niîssîfiâ  vàrîarum 
rerum  ,  et  panaria  cum  opsoniq  vlrîtim  divisit. 
Qud.  epulatione  equîti  rpmano  contra  se  hilarius 
âvîdiùscjue  vescenti ,  partes  s.v»?;$;îpisit  :,$ed  J^t 
seniatori  pb  eàmdem  ca^sara  çodlcillos ,  quila^s 
praetorem  eum  extra  ordihem»4ç^gpiabaf.  £di^- 
dit  et  Grcensfis.  plurixnos  ^  mane.usque  ad 
iV^speram ,  iBterjecti  modo  Africanarum  ven»- 
tione.^  modo  Trojs  decuFsioonfe  :  cpttas4dT)S  â?ii- 
tem  preecipiibs  l  niiniô  et  chrysôcolla  cônstraio 
Orco  :  nec  uflis  nisi  ex  sènatdrla  ordiiife  àirr^- 


'' Jûvendîîs  dies»      ~    " 

»  C'ëtoit  une  plttce  pdlîMàdde  o«V  lë'^èi]^  è^aésèrii*- 
bloit ,  et  qn^on  nonimgit  Septa* 
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anances  différantes  aux  enfaAs  «t  ans  £iitim«a. 
3Poiir  prolopQger  ^t  augmenter  à  ^mai$  la  joîe  pu- 
blique^ il  ajouta  siux  s^(arofil9$Ym)our  qu^il^ojMPr 
ma  le  jour  de  la  jeunesse.  ^ 

|8.  Il  donna  des  co^fibate  de  gladiafetors  tantôt 
claies  V^^n^^ifMâli*^  ^  StaliUtt»  Tai^rw*  >  tantôt 
dans  r^îH^Ios  •  da  Çh^ippT4p^M^r$ ,  et  y  )oig(iiJ: 
des  cçmb^t^  d'^tMèï^  i  où  l'é^tf  4fï  Ç^\^35  Ae  V-^r 
Irique  e^de  la  Çampanie  .^^ç^çrcp.i^nt  aiji  pvgiW^  I^ 
ne  présida  pas  toujours  lui-même  ^ux^pectaçlea  ; 
quelquefois  il  cpnféroit  cette  fonction  aux  magis- 
trats ou  à  ses  amis.  Il  donna  auWi  très-fréquerti- 
ment  des  représentations  théâtrales ,  de  différens 
genres  et  en  diverses  manières  j  même  une  fois 
pendant  la  nuit  ^  et  toute  la  ville  fut  illuminée.  Il 
jeta  différentes  sortes  de  présens  au  peuple ,  et 
distsibua  à  clxa^B  citoyen  diés  corbeilles  remplies 
de  pain  «t  de  viande.  Voyant  dans  ce  braquet  lui 
cbfrr^U^  ropium  manger  vis-àrvis  de  lui  joyeac 
^%n)^94;  lit  a¥fç  çtvidilé  %  U  lui  enwy^  sa  pftrtu  Lt 
in$|»e  mptii"  1>^  Çl^  envoyer  wi|  br^T^t  ^  ^i?i  8iéti4* 
tçW  ftw'^  3R<vi|imoit  e:!^tr4or4iii^t»nent  à  ïf  pf4r 
tare,  D  donna  fréquemmfut  dans  1^  cirquç  4p^ 
jeux  qui  duroient  depuis  le  matin  jusqu^au  spi]\ 
H  les  entrecouppit  tantôt  d'une  chasse  de  pan- 
thères,  tantât  de  jeux  troyens.  Il  y  en  cut*queU 
ques-uns  de  plus  remarquables,  où  la  carrièrt 
étoit  couverte 'de  poudre  de  Cinabre  et  de  Borax  ^ 
et  où  le»  sénateurs  j^oient  seuls  admis  à  conduire 
des  chars.  D'autres  furent  donnés  subitement  sur 
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gantibus.  Cominisit  et  subitos^  cum  e  Gelo* 
tiana  apparatum  Circi  prospicientem  pauci  ex 
proximis  Mœnianis  postulassent 

19.  Noyum  praeterea  atque  inauditum  genus 
spectaculi  excogitavit  Nam  Baiarum  médium 
intervallum  Puteolanas  ad  moles  trium  millium 
et  sexcentorum  fere  passuum  ponte  conjunxit , 
contractis  undique  onerariis  navibus ,  et  ordine 
duplici  ad  anchoras  coUocatis  ^  superjectoque 
aggere  terreno ,  ac  directo  in  Appiœ  viae  for- 
mam.  Per  hune  pontem  ultro  citroque  com- 
meavit ,  biduo  continenti.  Primo  die  phalerato 
equo ,  insignisque  quercica  corqna^  et  securi ,  et 
cetra  et  gladio^  aureaque  chlamy  de.  Postridie  qua- 
drigario  habitu^  curriculoque  bijugi  famosorum 
equorum  9  prae  se  ferens  Darium  puerum  ex 
Parthorum  obsidibus,  comitante  Praetoriano- 
rum  agmine  ^  et  in  essedis  cohotte  amicorum. 
Scio  plerosque  existimasse  y  talem  a  Caio  pon- 
tem excogitatum  œmulatione  Xerxis,quî  non 
sine  admiratione  aliquanto  angustiorem  Hel- 
lespontum  contabulaverit  :  Alios,  ut  Gerïna- 
iiiam  et  Britanniam  y  quibus  imminebat ,  alir 
cujus  immensi  operis  fama  territaret.  Sed  avum 
meum  narrantem  puer  audiebam ,  causam  ope-^ 
ris  ab  interioribus  aulicis  proditam ,  quotl  Thra- 
syllus  mathematicus  ,  anxio  de  successope  Ti- 
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la  simple  ilemande  que  lui  en  firent  quelques  ha* 
bitans  Toisins  du  cirque  ^  dont  il  considéroit  les 
préparatife  de  ta  maisoki  qu^on  nonunoit  Gelo^ 
tiana. 

19.  Il  imagina  un  autre  genre  de  spectacle  nou- 
Tean  et  inouï.  La  Tille  de  Baies  est  séparée  du 
mole  de'  Fouzole  ^  par  im  golfe  dVnyiron  trois 
mille  six  cents  pas  j  il  les  réunit  par  un,  pont  qu^il 
établit  sur  un  double  rang  de  navires  de  transport 
rassemblés  de  toute  part  et  fixés  à  Fencre  ,  qui 
étoi^it  recouverts  d^une  chaussée  semblable  à  la 
▼oie  appienne*  H  passa  et  repassa  sur  ce  pont  pen- 
dant deux  jours  consécutif,  le  premier  monté 
sur  un  cheval  superbement  enhamaché  ,  une  cou- 
ronne de  chêne  sur  latêfe ,  vêtu  d'11^  surtout  d?or 
et  armé  de  la  hache ,  du  bouclier  et  de  Pépée,  Le 
lendemain ,  en  habit  de  cocher ,  sur  un  char  attelé 
de  deux  chevaux  renommés ,  il  portoit  devant  lui 
Darius  ,  jeune  enfant  donné  en  otage  par  les  Par* 
thés  ;  et  ilétoit  accompagné  d^un  bataillon  de  gardes 
prétoriennes  et  d^une  troupe  d^amis  en  chariots* 
Beaucoup  de  gens  ont  pensé  que  Caïus  n^avoit  ima* 
ginéun  tel  pont  que  pour  rivaHser  avec  Xefcès  qui 
avoit  excité  Fadmiration  en  se  servant  du  même 
moyen  pour  traverser  PHellespont ,  dont  le  détroit 
est  un  peu  moins  large  pourtant  que  le  golfe  de 
Baies.  DVutres  ont  cru  qu'il  n'entreprit  ce  grand 
ouvrage  que  pour  eflrayer  la  Germanie  et  la 
Grande-Bretagne  ,  qu'il  menaçoit  de  la  guerre. 
Mais  j'ai  entendu  dans  mon  enfance  raconter  à 
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berio  ^  et  in  verum  nepotem  proniori ,  affir* 
masset ,  non  inagis  Caium  imperaturum  ^  quank 
per  JBaianum'  sînimi  equîs  dîseupsuruni. 


20.  Édidit  et  perfgre  spect^icula  :  in,  Sioiliaj 
Syracusis  i^tyços:  lu^os  ^  et  in  GaHia  Lugdupî 
miscellos.  $ïe4  ^  Ç^^n^^  qWKfii^  gr^cœ  la? 
tinaeque  façiindiae  ;  quQ  cenaipine  ferunt  ^ieto^ 
ribus  prfiemia  victos  ooMttKsse^  eprumdeln  éÊ, 
laudes  ccxnpcmere  ooàotos  :  eos;  atitëm  qui  ma«« 
3time  dispKcliisseilt^  scripta  sua  spongîa  linguar* 
ddiere  jussos^  nisi  feruKs  objurgari  aut  fluminë 
proximo  tuef gi  nialùi$sent. 

31.  Opéra  sub  Tîl^erio  semïperfec^a ,  tem- 
plum  Augusti  theatrumcrue  Pompeii  absolvit, 
Inchoavit  autem  aquâeductun^  regione  Tiburi , 
et  amphitheç^trum  jyxta  Septa  :  quorum  operum 
a  suçces^or^  e^qs  Çlaiidio,  alterum  peracteim^ 
Qmissvun  aj^rum  est.  Syracusis  ooUapsa  vetut 
State  nfiiBûia  f  Deoruœque  aedes  refeot^.  Destin 
bayerat  et  Sami  Pôlycratis  regiam  resritue^e  > 
Mileti  Didymeum  péragere  :  in  jugo  Alpîurti 

*  On  le»  noramoit  m£yc^/?/,c'est-à-clirejénx  mélange». 
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ixiaii  àieul  /  que  le  yrai  maûf  de  Caiïgahi  fiToft 
4té  révélé  par  ses  courtisans  pitimés  s  o'étoil  uÀe 
prédiction  deUastro^og^Thràsyle)  qui)  Toyaflt 
Tibère'  inquiet  sur  son  successeur  ^  à  cause  du 
penchant  qu'il  avoit  pour  son  petit-fils  véritable  , 
lui  ayoît  ajssi^ré  quç  Cafu^  «a  seroit  pas  plus  Empe^ 
reur  qu'on  ne  le  verrait  courir  à  cheval  4  travers  le 
ngolfe  de  Baies. 

ap.  Il  do^na  a^ssi  des  spect^^cles  en  ypyî^  9 
des  jeux  at.tiques  à  «Syracuse ,  en  Sicile  '  et  des  jeux 
de  différentes  sortes  dans  les  Gaules  à  Lyon  j  en- 
tr^autres  un  combat  d'éloquence  grecque  et  latine. 
On  dit  que  dans  ce  combat  les  ya,incùs  donnoient 
des  récompenses  aux  vainqueurs  ^  et  étoient  obli-« 
gës  de  feke  leur  éloge  ;  qu'on  ordonnoit  à  ceux 
qui  areient  le  plus  mal  réussi  dVffacer  lenrà  écrits 
avee  une  éponge  on  avec  la  longue  ^  sous  peine  des 
cQup^  à^  féri4l^  i  Oiu  d'élre  plongés  dana  le  fleuve 
voisiii.  ,  • 

ai.  Il  acheva  le  teinple  d'Auguste  >  et  le  théâtre 
de  Pojupée  ,  ouvrages  laissés  imparfaits  par  Ti- 
bère. Il  çonunençà  aussi  \xx\  aqueduc  auprès  de 
Tivoli ,  et  un  amphithéâtre  auprès  du  Charap-de- 
Mars.  jPe  ces  deux  ouvrage^  ,  Fim  fut  achevé  par 
son  successeur  Claude  ^  et  l^autre  abandonné.  Il 
rétafetît  à  Syracuse  les  temples  des  Dieux  et  les 
tavcts  dëla'viHe  tombés  en  ruiiîie.  H  avôit  aussi  pro- 
jeté dcTétabKr  il  Sàmos  te  palais  de  Polycrate, 
d'achever  à  Miletle  temple  d^ApoUoA  &idymé^n  , 
de  bâtir  lUie  ville  sur  le  sommet  des  Alpes  ,  mais 
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urbem  condere^'sed  ante  omnia  Isthmum  in 
Achaia  perfodere.  Miseratque  jam  ad  deme- 
tiendum  opus  primipilarem. 

22.  Hactenus  quasi  de  principe ,  reliqua  ut 
de  monstro  narranda  sunL  Compluribus  cogno-* 
minibus  assumptis  (nam  et  pius,et  castr^rum 

FILIUS  ,  et  r ATER  EXERCrrUUM,  et  OPTIMUS  MAXIMUS 

Cjesar  yocabatur  ) ,  cum  audiret  forte  reges ,  qui 
officii  causa  in  urbem  advenerant ,  concertantes 
apud  se  super  cœnam  de  nobilitate  generis 
éxclamayit  : 

Nec  multum  abfuit  quin  statim  diadema  sume- 
ret ,  speciemque  principatus  in  regni  formam 
converteret.  Verum  admonitus^  et  principum 
etregumseexcessisse  fastigiom^divinam  ex  eo 
majestatem  asserere  sibi  cœpit.  Datoque  nego- 
tio  ,  ut  simulacra  numinum  religione  et  arte 
prœclara  y  inter  quœ  Olympici  Jovis,  apporta- 
rentur  e  Grœcia  ^  quibus  capite  dempto  suum 
împoneret ,  partem  palatii  ad  forum  usque  pro* 
movit ,  atque  aede  Castoris  et  Pollucis  in  vesli- 
bulum  transfigurata ,  consistens  sœpe  inter  fra- 
tres  deos  médium  se  adorandum  adeuntibus 


.      '  Il  se  mettoit  ainsi  an  nireati  de  Jupiter ,  ^  qui  seal 
on  dohnoit  les  ëpithètes  de  optimus  ,  maximus. 
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uvant  tout  de  p«rcer  Fisthme  de  Corixttbe ,  et  il 
ayoit  enToyé  le  premier  centurion  d^iine  l^ion 
pour  lever  le  plan  de  cet  ouvrage. 

22.  Les  actions  que  y  ai  rapportées  jusquHci 
sont  d^un  prince  ]  je  n^ai  plus  désormais  à  parler 
que  d^un  monstre.  Après  avoir  pris  un  grand 
nombre  de  surnoms  (car  il  portoit  ceux  de  Pieux  , 
de  Fils  des  Camps  ^  de  Père  des  armées ,  de  César 
très-bon  et  très- grand),  ■  il  entendit  par  hasard 
quelques  rois  qui  étoient  venus  à  Rome  pour  lui 
tendre  hommage ,  se  disputer  chez  lui  après  son- 
per  9  sur  la  noblesse  de.  leur  extraction  ^  et  il  s^é- 
cria  : 
Il  ne  fant  qn'an  aeol  mattre  ,  îl  ne  faut  qn'im  senl  roi  *• 

« 
'    Peu  ^^ea  fallut  dès- lors  qu'il  ne  prît  le  diadème 

et  qu'aux  marques  de  l'empire ,  il  ne  substituât 

tout  l'appareil  de  la  royauté  ;  mais ,  comme  on  lui 

représenta  qu'il  étoit  bien  au-dessus  des  princes 

et  des  rois ,  il  profita  de  l'avis  pour  s'arroger  les 

honneurs  divins.  L'ordre  fut  donné  d'apporter  de 

la  Grèce  les  statues  des  Dieux  que  la  vénération 

religieuse  et  la  beauté  du  travail  avoient  rendues 

les  plus   célèbres  ^    cntr'autres  celle  de   Jupiter 

Olympien  :  c'éCoit  pour  leur  ôter  la    tête  et  y 

substituer  la  sienne.  Il  étendit  jusqu'au  forum  un 

côté  de  son  palais ,  et  lui  donna  pour  vestibule  lé 

temple  de  Castor  et  de  PoUux  y  où  il  venoit  sou-» 

'  Vert  d'Homère  dans  le  second  livre  de  Tlliade. 
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exhibebat  :  et  quidam  eùm  feATiÀLEM  Jôvem 

totisalutaverunt-Templum  etiam  numim  suo 

proprium  ,  et  sacerdotes  et  excôgitatissimas  ho-i 

stias  in$tituit.  In  templo  simulacrum  stabat  au- 

reum  iconicum.  Amiciebaturque  quotidie  veste, 

guali  ip$e  uteretur.  Magisteria  sacerdotii  di- 

tissimus  quisque  et  ambitione  et  licitadone  ma- 

xima  vicibus  comparabat.  H^tia^  erant  phoe- 

nicopteri ,  payonçs ,  tetraones,  Numidicae  >  me- 

leagrides ,  phasiaoae  ^  quae  geueratil^  per  sin*- 

gulos  die$  îmmplarentur.  £t  noc^u^  quidem 

plenam  fiilgentemque  lunam  invitabat  assidue 

in  ample±us  atiqûe  concubitum  t  mterdiu  vem 

<5um  Capitolino  Jove  secreto  fabulabatur^xnodo 

insusurrans ,  ac  praebens  invicem  aufes ,  î;nodo 

clanus, nec  sine  jurgiis,  Nam  vo?t  coïnminantis 

^udita  est , 

4pnec  exôratus ,  ut  referebat ,  et  in  contuber- 
nium  ultro  invitatus  ,  super  templum  Divi 
4tigusd  ponte  transmisso,  palatium  Capito- 
lîumque  conjunxit.  Mox  quo  propipr  esseULf 
kl .  ai^ea  Capitoliila  novae  domus  fimd^ucnenta 
j^citv 

*  Tetraones  ^  sorte  de  grand  oiseaa  qn'on  peat  ^ 
d'après  la  description  de  Pline  y  assimiler  an  coq  de 
bruyère. 
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yent  se  plac^  éntté  àeé  S,yias  frèreé  pour  recevoir 
lès  kàAv9^6xni9  ièiklé  salua  sbii^  le  tiàitt  de  JupU 
ter  Latin.  U  s'érigea  aiissi  un  tètsUj^lie  à  Ittl-TRênie  ^  ' 
se  donna  4es  'pnêtâses  i^t  lee  Tictûnes  les  plUs  V6- 
cherchées.  Sans  ce  temple  étoif;  i:^^  ^\ftXssie  !^*0r  ^ 
modelée  sur  lui ,  j^  vêtue  chaq^u€\  \qv^,^Ofiè^e  li^. . 
Les  citoyens  1^  plus  riches  briguoient  tour  à  to^r 
et  mettoient  à  Tençhère  les  â^nctions  de  ce  sacer- 
doce. Leà  victimes  étoient  des  phénicoptères  |  dçs 
paons  ^  des  coqs  ae  l>ruyères  ^  *  des  pintades.,  des 
poules  rd^inde  et  des  faisans  ,  dont  ou  immolôit 
chaque  ^oiir  une  espèce  différente.  La  n^it ,  lors- 
<^ue  la  lune  étolt  dans  son  plein  et  dans  son  éclat , 
il  riavitoit  Tàfe^ûftinent  à  venir  couèlleif  avec  lui. 
Le  )our ,  il  avbit  ^s  ehtt^tiens  secrets  avec  Jupi- 
ter Capitolin  ^  latitôl  lui  parlant  à  Verdille ,  il  pié- 
toit  k  siemle  i  son  toktr  ^  tantitt  il  élèvoit  la  voit' 
poUr  le  qtttodâ|erviQn  Pânténdit  lui  adreéswr  cidtM; 
m^^iaee  :,;;!,:.:  [ 

Je  te  «ç^^OJtriâ  4^^^^  1^  fond  de^a  Grieéé 

Fléchi  tenfiù  ,  icôminé  ^  le  disoit  j  pàf  Jupiter  ^ 
qui  Finvitoit  â  Vléineurét  avec  lui  ',  il  réunit  le 
Éiont  Pala^  ;àu  leâpitôle,  psr 'une  galerie  qui: 
pABSoit  ^^oudèWttii  du  temple  d^ Attgtïstë  f  et  bimw 
tàtp^ur  être  plus -vx^ism  9  il  fe^  Ids  fd^d^iâièiM 
d'mie  ijidîiveUts  ^asaima  xUù  lu  fdn»  itièiiDi  d» 


Digitized  by  VjOOQIC 


48  CALIGULA. 

33.  Agrippas  se  nepotem  neque  credi ,  neque 
dici  ob  ignobilitatem  ejus  vcdebat  :  succensebat" 
que ,  si  quî  vel  oratione  vel  carminé  imagînibus 
eum  Caesanim  insérèrent*  Prsedicabat  autem 
matt^Qpi  suam  ex  ince^to  quod  Augustuscum 
Julia  filia  commisisset ,  procreatam.  Ac  non 
contentu^  hac  Augusti  insectatione  ,  Actîa- 
cas  Siculasque  victorias ,  ut  fiinestas  populo  ro- 
itiano  et  calamitosas ,  vetuit  solemmbus  feriis 
celebrari^  Liyiam  Augustam  proaviam,Uljssem 
stolatum^  identidem  appeUans  ^  etiam  ignobili- 
tatis  quadam  ad  senatum  epistola  arguere  ausus 
est  9  quasi  materne  ayo  Decurione  Fundana 
ortam  :  cum  publicis  monumentis  certum  sit 
Aufidium  lingonem  Romae  honoribus  fun-* 
ctum.  Ayiae  Antoniae  secretum  petenti  dene- 
gavit  >nisi  ut  interveniret  Macro  iNrasfectus.  Ac 
per  istiusmodi  indignitates  et  taedia^  causa  ex- 
stitit  mortis  :  dato  taihen  ^  ut  quidam  plitant  y  et 
veneno.  Nec  defunctae  ullum  honorem  habuit  ; 
prospexitque  e  triclinio  ardentem  rogum.  Fra- 
l4;em  Tiberiqflfi  inopinantem ,  rqjente  immissQ 
tri^uno  militum^^  interemit.  Silanum  item  so- 
C^um  ad  necèm^  iecandasque  noyacula  fauces, 
compulit  :  caiisatus  in  utroque,  ^uod  hic  in- 
gressum  se  turbatius  mare  non  esset  secutus ,  aç 
spe  occupandi  urbem  ,  si  quid  sibi  per  tempe- 
states  accideret,  remansisset  ;  iUe  anlidotum 
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a3.  Il  n»  vouloit^pas  qu'on  crût  ni  qu'on  dît 
i]u'il  étoit  petit-fils  d'Agtippa  ,  dont  la  naissance 
lai  sembloit  trop  basse  y  et  il  se  échoit  contre 
ceux  qui ,  dans  leurs  discours  ou  leiu-s  vers  y  mct- 
toient  ce  grand  homme  y  au  rang  des  Césars.  Il 
«e  Tantoit  que  sa  mère  ëh>it  le  fruit  d'un  inceste 
d'Auguste  avec  sa  £lle;et  non  content  de  cetti» 
invective  y  il  défendit  de  célébrer  par  des  fètes  so* 
lennelles  la  victoire  d'Âctium  et  celles  de  Sicile  y 
qu'il  regardoit  comme  funestes  et  désastreuses 
pour  le  peuple  romain.  Il  appeloit  sa  bisaïeule 
Iivie>  VUfysse  femelle  jet  il  osa  ua  jour  lui  repro» 
^her  la  bassesse  de  son  exto-action^  dans  une  let- 
tre au  sénat  I  où  il  traitoit  son  aïeul  maternel^  de 
Décurion  <(e  JFbnJ/ ;  quoiqu'il  soit  constant ,  par 
les  monumens  publics^  qu'Aufidius  Lingon  avoit 
exercé  des  magistratures  à  Rome. 

n  refusa  im  entretien  secret  à  son  aïeule  An- 
tonia  y  ^t  ne  voulut  l'entendre  qu'en  présence  du 
préfet  Macron*  Ce  fiit  par  des  indignités  et  dea 
chagrins  semblables  y  qu'il  causa  sa  mort.  Quel- 
ques-uns l'attribuent  aussi  au  poison  qu'il  lui 
donna.  U  ne  lui  rendit  aucun  honneur  quand 
elle  futsmorte^  et  regarda  les  flammes  de  son  hù*^ 
chcfr  de  h.  salle  où  il  xnangeoit.  Il  fît  périr  son 
frère  Tibère  à  l'ipiprévu  y  par  le  ministère  d'un 
tribun  .militaire,  envoyé  tout-à-coup.  Il  força  éga- 
lement son  beau-père  Silanus  à  se  couper  la  gorgjo 
SL^^Fun  rasoir.  Ses  prétextas  y  à  l'égard  de  tous 
deux,  étoiei^t,  quant  à  so|i  beau-père ,  qu'il  n'a- 

IL  4 
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oboluissel  ,  quasi  ad  prœcavenda  venena  sua 
^umptum  :  cum  et  Silanus  impatientiam  nausese 
vitasset  et  molestîam  navîgandi  ,  et  Tiberius 
propter  assiduatti  et  ingravescentem  tussiin  me- 
dicamento  usus  esset.  Nam  Çlaudium  patruum 
x>on  nisi  in  ludibrium  i  eseryayit. 


34.  Cum  omnibus  sororibus  suis  stupii  con- 
suetudinem  fecit  :  plenoque  convivio  sîngulas 
infra  se  vicissîm  coflocabat,  uxore  supra  cu- 
bante. Ex  bis  Drusillam  vîtiasse  virgînem ,  prœ- 
tcxtatus  adhuc ,  creditur.  Atque  etiam  in  con- 
cubitu  ejus  quondara  deprehensus  ab  avia  An- 
tonia  ,  apud  quam  simul  educabantur.  Mox 
Lucio  Gassio  Longino  consulari  coUocatam 
abduxit ,  et  in  modum  Justae  uxoris  propalam 
babuit.  Heredem  quoque  bonorum  atque  împe- 
rii  œger  instituit.  Eadem  defuncta,  justitium 
îndixit  :  in  quorississe,  layisse»  cœnasse  cum 
parentibus ,  aut  conjuge  ,  liberisve  ,  capitale 
fuit.  Ac  mœroris  impatiens,  cum  repente  no* 
ctuque  profugisset  ab  urbe  ,  transcurrissetque 
Campaniam ,  Syracusas  petiît.  Rursusqu^nde 
propere  redîit, barba  capîlloque  promisso^ijrec 
unquam  poslea  quaniîscuraque  de  rébus,  ne 
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Toit  pas  Toulu  s'eiiibarquer  avec  lui  sur  une  mer 
orageuse  9  dans  Pespoir  que  si  la  tempête  Peut  fait 
périr  y  il  se  serait  emparé  de  la  ville  ;  quant  à  son 
frère ,  il  lui  reprochoit  de  se  munir  d'un  préservatif 
contre  le  poison  qu'il  craîgnoit  de  sa  part.  Silanus 
cependant  n^avoit  eu  d'autre  biit  en  restant  à  Rome| 
que  d'éviter  le  mal  de  mer  et  lés  incommodités  de  lia 
navigation  )  et  Tibère  n'avôit  pris  qu'un  sinipld 
médicament  contre  une  toux  bpiniâtre  et  des  plut 
fâcheuses.  Si  Caligula  épargna  son  oncle  Claude 
ce  n'est  que  pour  en  faire  son  jotiet. 

a4*  Il  entretint  un  commerce  incestueux  aveo 
toutes  ses  sœurs  y  qu'il  plaçoit  tour-à-tour  au-des<» 
80US  de  lui  y  dans  les  plus  grands  festins ,  tandis 
que  sa  femme  étoit  au-dessu$«  On  croit  que  dès 
son  enjStnce  il  séduiidt  Qrusille|  et  que  son  aïeule 
Antonia^  chez  qui  ils  étpieni -élevés  ensembley  Is 
surprit  même  couché  avec  elle.  On  la  maria  de- 
puis à  Lucius  Ga^sius  Longinus  ^  personiiago 
consul^re  ;  mais  il  la  lui  enleva  bientôt  et  la  traita 
publiquement  comme  s<m  épousé  légitime.  Il  l'ins* 
titua  même  héritière  de  ses  biens  et  de  l'empire 
lorsqu^il  fut  malade.  Elle  mourut ,  'et  lous  les  tri- 
bunaux furent  fermés.  Ce  fîit  un  crime  ^capital 
d'avoir  ri  durant  ce  deail,'4es'Atre  baigné. ^  d'à* 
voir  soupe  avec  ses  parensf  sa£nnme  ov  ses  en-^ 
'  &tts.  Transporté  de  douleur  >  il  is'eni^it  soudain 
de  la  ville  pendant  la  nuit  ^  et  parcomnit  la  Oum- 
panie  ;  il  .se  raidit  ^:Sjrracuse ,  d'où  il  revint  à  la 
hàte^  la  barbe  et  lef  cheveux  longs.  Jamais,  pav 
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pro  concione  quidcm  populi ,  aut  àpud  miUtes 
hisi  per  riumen  Druâllœ  dejeravit.  fteliquas 
sorores ,  nec  cupiditate  tanta ,  nec  digtiatidne 
dilexity  ut  quas  sœpe  exoletb  suis  prostraverit. 
Quo  facilius  eas  in  causa  iEmilii  Lepidi  con- 
demnavit,  quasi  adultéras,  et  insidiarum  ad- 
versus  se  conscias.  Nec  solum  chirographa 
;<MBiiium  requisita  fraude  ac  stupro  divulga- 
vit  ^  sed  et  très  ^dios  in  necem  suam  prœpa- 
ratos  Marti  ultori  ,addito  elQgio ,  cowsecrarit. 


aS,  M atrimoma  ooMtwxérit  tm^ius,  aa  dimi- 
sérit,an  tenuerit,non  est  fecile  discemere.  li- 
viam  Orestillam  C.  Pisôni  nubentem^  cum  ad 
officium  et  ipse  venisset ,  ad  sededuci  iropera- 
yit,  intraque  paucos  dies  repudiatam  fciennio 

,  post  relegavit  :  quod  repetisse  usum  prions 
mariti  tempore  nuedio  videBatur.  Alîi  tradunt , 

-adhibitum  ccenae  auptiaU,  mandasse  ad  Fiso- 
nem,coi»traîiçcupabe»tem,NoU  uxorem  meam 
premere  :  jîtatittique  e  çwvivio  abduiisse  eam 
sectnn,  et  proadmo  die  edixisse,  BUTaiMoimiir 
SIM  lua^fcTOw  TBoatHui  Boïtou  ar  Mçv9n\ 
Loiliam  PauUnam  ,  C.  IMemmio  cdnsulari , 
eiercitus  regenti  nuptam,  facta  mentione  aviee 
45U» .  ut  quondam  puldtenrim?; ,  suHto  ex  pror 
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1a  suite  y  p«iir  qutlqu«  «fiaire  que  ce  fût ,  soit  de^. 
Tant  le  peuple  assemblé  y  soit  devant  les  soldats  y 
il  ne  jura  par  dVutre  divinité  que  Drusille.  H 
n^aima  pas  sea  autres  sœucs  avec  la  même  pas- 
sion I  et  ne  leur  prodigua  pas  tant  d^honneurs.. 
n  les  prostituoit  souvent  à  ses  mignons  j  ce  qui 
lui  donna  plus  de  facilité  à  les  condamner  comme, 
adultères  et  comme  complices  de  la  conjnrârion 
d^Emiliuâ  Lépiduâ  contre  lui..  Non^senlement  i^ 
fit  voir  leurs  signatures  qn^il  s^éleit  procurées  par 
la  fraude  et  la  corruption;  maisencûCieiicfxisar 
cra  à  Blars  vengeur  trois  épéra.  préparéfa  pour 
sa  moit  y  âV0C  uûe  inscnptîou  qui  atteatoii  ç%r 
trime. 

ii5.  On  ne  sauroit  dire  éiï  contcacta^  inftiiihiàjir 
ou  rompit  ptus  honteusement  ses  marii^s»  £taii|t 
venu  pour  assister  à  celui  de  C.  Fisoa  fivec  Liyia 
Oreetilla  y  il  oxdopna  qu'<ni  la  menftt  ckez  lui  y  la 
répudia  an  bout  de  quelques  jours  et  FexUa  deux 
ans  après  ;  parce  qu'il  paroissoit  que^  dans  cet 
intervalle  elle  avoit  revu  son  premier  mari. 
D'autres  rapportent  que  Caligula  y  assis  au  ban- 
quet nuptial  y  vis-à-vis  à^  Fison  y  lui  adressa  cet 
ordre  :  Gardez^vous  de  toucher  à  ma  femme  \. 
qu^tussitôt  il  Temmena  du  festin  avec  lui  ;  et  pu* 
blia  le  lendemain  qu'il  s'ét^t  marié  i  Fezempl^ 
de  Romulus  et  d^Auguste.  Il  entMtdit  ilire  qoe 
Taieule  de  LolUa  Paulina  y  femmd  de  C.  Mem* 
mius  y  proconsul  à  la  tête  d'une  armée  y  avoit  été 
Vvao^  des  plus  belles  femmes  de  son  temps  3  au^- 
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vincîa  evocavit ,  ac  perductam  a  marilo  con- 
jiinxît  sibi ,  brevique  mîssam  fecit ,  interdiclo 
eujusquam  in  perpetuum  coitu.  Caesoràam  ne- 
que  facie  insignî^  neque  aetate  intégra, matrem- 
que  jam  ex  alio  vira  trium  fiKaruHi ,  sed  hixu-* 
riae  ac  lasciviae  perditae ,  et  ardentius  et  con- 
stantius  amavit  :  ut  sœpe  chlamyde  peltaque  et 
galea  omatam.,  et  juxta  adequitantem ,  militibus 
ostenderit  :  amîcb  yero  etiam  nudam.  Qi$am 
enixam  uxoris  nomine  dignatus  est  y.  uno  atque 
codem  die  professus  ,  et  maiituoi  se  ejus ,  et 
patrem  infisoitb  ex  ea  natœ.  Infant^  autem 
Juliam   Drusillam   appellatam  ,  per  omnium 
dearum  templa  circumferens^Minervse  gremio 
imposuit,  alendamqueet  instituendam  com-» 
mendayit  Nec  ullo  firmiore  indicia  sui  seminis 
esse  credebat ,  quam  feritatis  :  quœ  illi  quoque 
lanta  jam  tune  erat ,  ut  infestis  digitis ,  ora  et 
^culos  simul  ludentium  infaniium  incesseret*   • 


^.  Levé  ac  frigidum  sit  hîs  addere  quo  pro- 
pinquos  amicosque  pacto  tractaverit  f  Ptole- 
mœum ,  régis  Jubae  filium ,  consobrinum  suum 
(erat  enim  et  is  M.  Antonii  ex  Selena  filia  ne- 

tai    I ■        ■  I  ■■    ■ I  !■'■■■' 

*  Nomme*  aatrement  Clt^pàtre,  da  nom  d«  m  mère» 
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tôt  il  Eut  venir  LoUia  de  la  province  où  elle  étoit:^ 
se  la  fait  présenter  par  aon  msuri  ^  Tépouse  et  ne 
tarde  pas  à  la.  renvoyer,  avec,  défense  de,  s^ux4r 
par  la  suite. à  aucun  homme.. 

Quoique  Cësonie  ne  fût  ni  d^lne  figure  remar* 
quable  ,  ni  dans  la  fleur  de  Page  ,  et  <juVtle  eût  evk. 
trois  filles  d^iin*  autre  mari  ;  cepend!ant  comme 
elle  portoit  la  lubricité  i  son  dernier  point ,  il 
Faima*  avec  plus  d'ardeur^  de^  constance  que  lès 
autres.  Souventil  la  fit  voir  au^  soldat»,  vétned'un 
surtout,  ornée  d^un  casque  et  d^un  bouclier  et' à 
cheval  à  ses  côtés  :  et  il  lainontroit  mêmcnue  à  ses 
amis.  U  rhonora  du,  nom  de  son  épouse  lors- 
qu^elle  accoucha  ;  et  dans  un  seul  et  même  jour  il 
se  déclara  son  mari  et  le  père  de  Tenfant  qui  vc- 
noit  de  naître.  C'étoit  une  fille  qu^on  nommai 
Julie  Drusille.  H  la  promena  dans  les  temple^ 
4e  toutes  les  déesses,  et  la  plaça  dans  le  sein  de 
Minerve  ,  en  lui  recommandant  de  lâ  nourrir  et 
de  relever.  Le  plus  fort  indice  d'après  lequel  il 
lia  croyoit  de  son  sang ,  c'étoit  sa  férocité ,  qui , 
dèsrlors^  étoit  telle,  que  ses  ongles  se  portoient 
tAjours.  au  visage  et  aux  yeux  des  onfaç^  qui 
^ôuoientavec  elle. 

26.  Ilparoîtra  insipide  et  froîd  d'ajouter  après 
cela  comment  il  traita  sesprcclkeset  ses  amis.  Pto- 
lémée ,  fils  du  roi  Juba,son  cousin-germain,  puis- 
qu'il  étoit  fils  de  Sélène  ' ,  fille  de  Marc- Antoine ,  et 
Macron  et  Ennia  qui  l'avaient  porté  à  Tempire  , 
en  reçurent  tous  une  mort  sanglante  cr  vertu  Je^ 
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pos  )  et  în'primis  ipsum  Macronem  ,  ipsam 
Ënnîam  9  adjutores  imperii ,  quibus  omnibusi 
pro  necessitudinis  jure  y  proque  meritorum 
gratia  cruenta  mors  persoluta  est,  Nihilo  rêve* 
rentier  leniorve  erga  senatum  :  quosdam  sum- 
mis  honoribus  functos  ^  ad  essedum  sibi  occur- 
rere  togatos  per  aliquot  passuum  miUia ,  et  cœ- 
nanti  ^  modo  ad  pluteum  ^  modo  ad  pedes  stare 
succincto  linteo  ^  passus  est  :  alios  cum  clam 
interemisset ,  citare  nihilo  minus  ut  vivos  per- 
seyerarit  ^  paucos  post  dies  yoluntaria  morte 
periisse  mentitus.  G>nsulibus  oblitis  de  natali 
suo  edicere  ,  abrogayit  magistratum  >  fuitquè 
per  triduum  sine  summa  potestate  respublicà. 
'Quaestorem  suum  in  conjuratione  nominatum 
îlagellayit  yeste  detracta  ,  subjectaque  militum 
pedibus ,  quo  firme  yerberaturi  insistèrent.  Si- 
mili superbia  yiolentîaque  caeteros  tractayit  or- 
dinest  Inquietatus  fremitu  gratuita  in  Circo  loca 

f 

*  Décimas  :  ce  mot  a  beaucoup  exerce  les  boroiiAn-» 
tatenrs  ,  qni  Font  ions  altërë  plut  en  moînt  ponr  lai 
donner  une  signification*  Je  le  tradoî^i  par  celni  de 
distributions  »  en  regardant  comme  sons  -  entendn  le 
mot  sportulas  ou  tesserfzs  ^  qu'on  aura  sans  doute  ap- 
pelé simplement  décimas  ,  quand  il  s'agîssoit  des  dîs«« 
tribntions  qu'on  faisoit  qu^nefois  à  la  fin  des  spec-<« 
tacles  ,  parce  qne  cVtoit  ordioairement  Tcr»  la.dw 
*^xième  henre  du  jour* 
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droits  du  sang  y  ou  pour  prix  de  leurs  services.  Il 
n^eut  ni  plus  d'égard  ni  plus  de  douceur  pour  le 
sénat.  Il  soulBBrit  que  quelques  membres  des  plus 
distingué»  de  ce  corps  par  les  dignités  quUls 
aroient  remplies ,  allassent  en  toge  au-devant  de 
sa  Yoiture  Tespace  de  plusieurs  mill^  ;  qu'ils  'ie 
tinssent  pendant  son  soup^^  tantôt  au  câté^  tan» 
tôt  au  pied  de  son  lit^  retroussés  comme  àes 
esclaves  ;  il  continuoit  d'appeler  comme  vivant 
encore  ceux  qu'il  avoit  fait  secrètement  mourir  y 
et  quelques  jours  après  il  les  taxoit  de  s'être  donné 
volontairement  la  mort.  Il  destitua  les  consuls 
pour  avoir  oublié  d'annoncer  parunédit  le  jour 
de  sa  naissance  ;  et  la  republique  resta  trois  jours 
privée  de  ses  premiers  magistrats.  11  fit  battre  de 
verges  son  questeur  j  impliqué  dans  une  conjura^ 
lion  y  et  fit  étendre  les  Habits  qu'on  lui  «voit  ôtés, 
sous  les  pieds  des  àoldats,  afin  qu^ils  éé  tinssent 
plus  fermes  pour  frapper. 

II  ti^ta  avec  la  même  Hauteur  et  la  même 
violènee  les  autres  ordres  de  rétat.  Importuné  par  le 
bruit  ie  ceux  qui  j  d9le  milieu  de  la  ïtuit^  s'empa* 
roient^  dans  le  cirque ,  des  j^ces  gratuites,  il  les 
chassa  tous  à  coups  de  bâton  :  plusde  vingt  cheva- 
liers furent  écrasés  dans  ce  tumulte ,  autant  de 
dames  romaines ,  sans  compter  une  1  iule  innom-^ 
brable  de  peuple.  "Poxir  jeter  des  semences  de  dis» 
cord#  entre  les  chevaliers  et  le  peuple  dans  les 
-jeux  scéniques  j ,  il  commençoit  les  distributions  • 
plutôt  qu'à  l'ordinaire ,  afin  que  la  populac%  s'em« 
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de  média  nocte  occupantiurn  j>  omnes  fuslibus^ 
abegit.  Elisique.  per  eum  tumultum  viginti 
amplius  équités  romani  ,  totidem  matronae^ 
sUper  imiumeram  turbam  caeteram,-  Scenicii 
iudis ,  inter  plebem  et  equitem  causam  discor? 
diarum  sêrens  ,  décimas  maturius  dabat,  ut 
equestria  ab  infimo  qupque  occuparentur^  Gla- 
diatorio  munere,  reductis  interdum  flagrantis- 
simo  sole  velîs  ,  emitti  quemquam  vetabat  b 
remotoque  ordihaHo  apparatu ,  rabidis  feris  yîr 
Essimos  senio  confectos  ,  gladiatores  quoque 
pegmares  ,  patres-familiarum  notos ,.  sed  insi- 
gnes debilitate  aliqua  corporis ,  subjiciebat^  Ac 
nonnunquam  horreis  praeclusis,  populo  famem 
indixit. 

37.  SaeyitiaHi  ingenîî  per  haw:  maxime  osten- 
clit.  Cum  ad  saginam  ferarum  m^uneri  praepa- 
ratarum  carius  pecudes  compararentur ,  ex  nor 
xiis  laniandos  adnotayit  :  et  custodiarum  seriem 
recognoscens ,  nullius  inspecto  elogio,  stans 
tantùmmodo  intra  porticiAmediam^  a  cahro 
ad  calvum  duci  imperaj^it*  Votum  exegit'ab  eo 
qui  pro  sainte  sua  gladiatoriam  operam  promi- 
serat  :  spectayitque  ferre  dinMcantem:  necdimir- 


'  ji  calvo  ad  calvunu  Cette  plaitanterie  est  atroce , 
ioit  qu'elle  enveloppât  tona  left  prltonmert  |  ou  unt 
partie  seniemeat»      ^ 
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parât  des  portdôns^  destinées  à  Tordre-équestre. 
Dans  les  spectacles  de  gladiateurs  j  il  fit  quelque- 
fois dter  les  Toiles  qui  préservoient  les  spectateurs 
des  ardeurs  du  soleil  ;  et  il  défendit  qu^on  laissât 
sortir  personne  ;  quelquefois  j  a|i  lieu  des  combats 
ordinaires^  il  fit  exposer  aux  bêtes  féroces  les  gladia- 
teurs les  plus  yils  et  les  plus  décrépits,  ainsi  que  dVu- 
tres  qui  combattoient  sur  un  second  théâtre  mobile^ 
et  qui  étoient  connus  povr  pères  de  famille ,  mais 
remarquables  par  quelque  infirmité*  H  lui  ar- 
riva e^fin  de  fermer  les  greniers  publics  et  de  dé^ 
c/oTvr  la  famine  au  peuple. 


27.  Les  traits  suivans  signalèrent  surtout  sa 
cruauté.  Le  grand  noipbre  des  animaux  carnas- 
siers rassemblés  pour  un  spectacle  j  ayant  fait  ren- 
chérir les  viandes  nécessaires  à  leur  nourriture  : 
voici  comme  il  y  suppléa.  Il  se  transporta  au  mi- 
lieu du  portique  de  la  prison  ^  se  fit  représenter  les 
registres  des  prisonniers  y  et  sans  prendre  aucune 
connoissance  de  leurs  crimes ,  il  ordonna  que  tous 
ceux  qui  se  trotivoient  depuis  le  premier  chauve  ' 
jusqu^au  second  servissent  de  pâture  aux  bétes.  Il 
exigea  que  celui  qui  avoit  promis  de  se  battre 
dans  IWènepour  le  salut  dePempereur  accon^lît 
son  vœu  ;  il  fut  témoin  de  son  combat,  et  ne  le  ren- 
voya que  victorieux  tt  après  beaucoup  de  prières. 
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sit  nîsi  vîctorenj,  et  post  multas  preces.  Alterum 
qui  se  periturum  ea  de  causa  vovemt ,  cuih- 
ciantem  pijeris  tradidit  verbeiiatum  infulatum* 
que,  qui  votum  reposcentes  per  vicos  agerent, 
quoadprecipitaretur  ex  aggere.  Multos  honesti 
ordinis  defonnatos  prius  stigmatum  notis ,  ad 
xnetalla  aut  ad  vianim  munitiones,  aut  ad  be- 
stias  condemnavit^aut  bestiarum  more  qua- 
drupèdes cavea  coërcuit^aut  inedios  serra  dis- 
secuit.  Nec  omnes  gravibus  ex  causis,  verum 
maie  de  munere  suo  opinatos,  Tel  quod  nunr- 
quam  per  Genium  suum  dejerassent.  Parentes 
supplicio  filiorum  interesse  cogebat.  Quorum  uni 
valetudinem  excusanti  lecticam  misit  :  àliunEi  e 
$pectaculo  pœnae^  epulis  statim  adhibuit,  atque 
omni  comitate  ad  hilaritatem  et  jocos  provocavit* 
Curatorem  munerum  ac  yenatîonum  pèr  conti- 
nuos  dies  in  conspectu  suo  catenis  verberatum 
non  prius  occidit ,  quam  offensus  putrefactî  ce- 
rebri  odore.  Atellaiide  poetam,  ob  ambigui  joci 
Versiculum  p  medîa  Amphitheatri  arena  igni 
cremavit  :  Ëquitem  Romanum  objectum  feris  , 
cum  se  innocentem  prodamasset^  reduxit  :  ab* 
scissaque  lingua^  rursus  induxit. 

■  I  »  Il       I  I        II      I    I  I     II      ti  III      I i>     mprii      P  II  I  I 

'  Les  Atcllané^  ^toient  nne  sorte  cl«  (liicei  Iiotifbiiii€ft 
et  satiriques  en  usage  chez  lei  Ôsftié» ,  Hoh  tSmm 
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Un  autre  s^étoit  dévoué  à  la  mort  pour  la  même 
cause  et  dîfféroit  de  se  sacrifier  :  il  le  fit  ceindre 
de  bandelettes  et  couronner  de  yeryeine  comme 
une  yiotime  y  e%  le  livra  à  des  enfans  pour,  le  pro* 
mener  par  la  Tille  ,  en  lui  rappelant  son  vœu  ^ 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  précipité  du  rempart.  Après 
avoir  défiguré  plusieurs  personnes  bien  nées  ^  par 
des  marques  flétrissantes ,  il  les  condamna  soit 
aux  travaux  des  mines  ^  soit  à  ceux  des  grands 
chemins  )  Soit  à  être  expeséiss  aux  bâtes  y  ou  bim 
à  prendre  y  co^ome  elles  dans  des  cages  j  la  pos* 
iure  des  ^uadtxi^des  9  ou  méme.«  ïHre  sci^s  pmr 
le  milieu  da  cèrps.  Ce  ne  fut  p(ts  toujours  pouf 
des  fautes  i^i^t  ,11  ne  reprocboit  à  quelquef- 
ois que  d'avoir  critiqué  un.  de  ses  spectacles,  ou 
de  n'avoir  jam^  j[uré  par  son  géxne.  U  obligeoit 
les  pères  à  assister  au  supplic.e  de  leurs  enfans.  Il 
envoya  sa  litière  à  l'un  d'eux  qui  s'excusoit  sur  sa 
santé.  Au  sortir  de  ce  spectacle  ,  il  en  invita  un 
autre  à  sa  table  ,  et  le  provoqua  par  toute  sorte 
d'instances  à  k  joie  et  aux  plaisirs.  Uintendarit 
de  ses  spectacles  et  de  ses  chasses  fut  battu  d^ 
diaines  pl^isieurs  joavs  de^suite  en  sa  présence ,  et 
iï  ne  le  fitincrarir  que  lorsqu'il  |ut  blessé  par  Pin- 
eJErction  de.-^Qn  cin^emi  gangrené.  Il, fit  brûler  au 
:tyiilieuderam^ithéâtrerauteiir  d'une  atellane  % 
à  cause  d'un  vers  équivoque  et  plaisant.  Un  che- 


pssèreati^novie,  où  elles  étoient  jouées  par  les  ci- 
tpjcDS  même. 
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28.  ReTOcatumquemdamayetereexilio  sci-. 
scitatus^  quidnam  ibi  facere  consuesset,  respon  - 
dente  eo  per  adulationem  :  Deos  semper  oravî , 
ut^  quod  evenit,  :periret  Tiberius ,  et  tu  impe- 
rares  :  opinaus  sibi.<|^oque  exsul^  suos  mortem 
impreoari  ^  misit  circum  insulaç^,  spn  uniyersos 
contrucidarent.  Cumdiscerpisenatoremconcu"' 
pisset^  subornavit  qui  iugredt^iteiii  curiam^ 
repente  hostem  puBlicuni  appellantes,  invade- 
rent^  graphiisq^eidonfossumlaceran^um  cœteris 
tràderent.  Wec  ànte  satiatus  est  quam  menymt 
et  artus  et  yiscerialipmiiiis  ti^cta  per  vîcos,  at«* 
que  ante  se  congèsta  vidisset. 

T.  '  '       .  ■  "^ 

^.  Immanissinia  facta  augebat  atrocitate  ver^ 
borum.  Nihil  ima^  in.  natura  sua  laudare  ^e 
ac  probare  dicebat^  quam^  ut  ipsius  verbo  utar  , 
iJ'ioLlft^tetv.  Monenti  Antoniœ  aviae  ^  tanquam 
parum  esset  non  c^dii^e  :  Mémento,  ait  :  onmîa 
mihietin  omnes  îicere.  Tmcidaturus  fratrena, 
quem  metu  venênorum  praémuiiiritnedicanfien- 
tis  suspicabatur  :  Antidotum ,  ihquît^  adversus 
Caesarem?  R*elegatîs  sororibùs,  non  solum  in» 
sulas  habere  se,  sed  etiam  gladios  minabatur. 
Pt(3etorium  virum  ex  secessù  Anticyrce,  quam 
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valier  romain  j  exposé  aux  bétes  j  s^écna.  qu'il 
étoit  iiïnoceiit.  Il  Fen  fit  retirer  ^  lui  fit  couper  la 
langue  y  et  le  renvoya  au  supplibe.  . 
.  ^28*  Il  demanda  à  quelquHm  qu'il  avoit  rappelé 
d'un  long  ^xil^  f^  quoi  yo^s  pcj^upiez-vous  dans  1^ 
lieu  de  TOtre  bannissement?  Celui-ci  pour  le  flatter 
lui  répondit  :  JTe  demandois  sans  cesse  uax  Dieux 
ce  qui  est  arrivé  f  de  faire  ^érir 'Tibère  et  de  vous  faire 
régner.  Jugeant  d'après  cette  réponse  que  tous 
ceux  qu'il  avoit  exilés  lui-même^  souhaîtoient  éga- 
lement sa  mort ,  11  envoya*  dànë  îès  îles ,  où  on 
les  détenoit  y  dé»  i^ldats  pour  les-  massacrer  tous» 
Voulant' &ire  ibetti^  en  pièces  uii  sénateux'yil 
•apostades  gens.qm  se  jetèrent  sur  lui  à  l'entrée  du 
'sénat ,  en  l'appelant  ennemi  public  ;  qui  le  per,- 
cèrent  de^lieupi^f^^^ets  et  le  litrèrent  à  d'autres  pour 
le  déchirer.  Il  ne  fut  pas  content  qu'il  ne  vît  les 
membres  et  les  entrailles  de  ce  malheureux  traînés 
-par  les  xues^  et  entassés  devant  lui. 

2p  •  Aux  «^<;tions  les  plus  inhumaines  ^  il  j  oignoit 
,  des  discours  encore  {i|kts  at^roces.  De  tous  les  don^ 
de  la  /ra/i;re>di6oit-il  >  c^lui  dont  je  me  loue  davan- 
^tage^  c*est  mon  inflexibilité •  Non  content  de  ne  pas 
suivre  les  avis  que  lui  donnoit  son  aïeule  Anto- 
nia  j  il  lui  répondit  :  Souvenez^vous  que  tout  m'est 
permis  et  contre  tous.  En  ordonnant  la  mort  de 
son  frère  ^  qu'il  soUpçonnoit  de  se  prémunir  contre 
le  poison,  C'est,  dit-il ,  un  préservatif  contre  César, 
que  je  lui  envoie.  Après  avoir  exilé  ses  sonirs  ,  il 
leur  adressoit  cette  menace  s  J^ai  non-seulement 
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yaletudinis  causa  petierat  9  propagarî  s3>i  com<» 
meatum  saepius  desiderantem ,  cum  mandasset 
interimi  y  adjecit^  Neœssariam  esse  sanguinis 
missionem  >  oui  fam  dki  aon  pfodesset  eUeberum. 
Decimo  quoque  die,  numerum  punîendorum 
ex  custodia  subscribens ,  Rationém  se  purgare 
dicebat.  Gallis  Greôcisque  àliquot  utio  lempore 
condemnatis  ,  gloriàbatur  Gallogrâeciam  %&^^ 
subegîsse. 

3o.  Non  XoipL^re  in  quemquaniyXiisi  crebris  et 
minuds  ictUms^adimadYeiù  passas  esi^:  perpé- 
tua notoqueijam  pra^cepta;.  ita  feri,  vt,te  mon 
^ntiat.  Puaiito^r«rroDem  nominis  alio  quam 
quem  destinayerat,  ipsum  quoque  panameruisse 
dixit.  Tragkum  Hlud  subindè  jactd»ii> 

Oderint  dam  metiuiBU 

Saepe  in  cunètôs  pariter  senatores,  ut  Sejani 
clientes ,  ^t  matris  ac  fratrum  suorifin  dekto- 
res ,  invectus  est ,  prdlaûJlibellis,  quos  crema- 
tos  simulaverat ,  dèfensaque  Tîberii  sœvitîa 
quasi  necessaria  ^  cum  tôt  criminantîbus  cre- 
dendum  esset.  Equestrepi  orçlinem  ^  ut  seen» 
arenœque  devotum  assidue  proscidit.  Infensus 
tucbae  faventi  adversus  studiupi  suum  excla^ 

*  C*ûê%  'une  contre  d'Atk  penpMe  de  Gboloif  et  dé 
'.  Gftcs ,  c^u'oB  nAminoit  ordiatirement  Galatie* 
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des  tles  0  mais  encore  des  épées.  Un  ci-dètânt  fré- 
teur s'étoit  retiré  à  Anticyre  ^  pour  cause  de  santé 
et  demanda  souvent  la  prolongation  de  son  congé. 
Caïus  ordonna  de  le  tuer ,  en  ajoutant  :  Il  faut 
une  saignée  quand  l* ellébore  a  été  si  long- temps  inu- 
tile. En  signant  tous  les  dix  jours  la  liste  des  pri- 
sonniers qu'on  devoit  exécuter ,  il  disoit  quUl  ap- 
puroit  ses  comptes.  *  Ayant' «ondamné  en  inéme- 
temps  quelques  Gaulois  et  quelques  Grecs  ,  il  se 
^orAoïld^ avoir  subjugué  la  Gallo*  Grèce.  » 

3o.  Une  vouloitpasqu'on  punît,  si  ce  n'est  à  coups 
lentset  lëitérés  ;  et  il  répétoit  toujours  ces  paroles  si 
connues  :  Fais  en  sorte  qu'il  séntê  les  angoisses  de  la 
.  mort.  Après  avoir  fait  périr  par  méprise  quel- 
qu'un au  lieu. d'un  autre  ,  il  se  eontenta  de  dire^ 
qu'il  l'avoit  également  mérité.  On  l'entendoit  de 
temps  en  temps,  prononcer  ce  vers  tragique  , 

Qae  je  sois  détesté ,  ponmi  qoe  l'on  me  crai^e  ! 

Il  insulta  souvent  tous  les  sénateurs 'à  la  fois 
comme  créatures  de  Séjan ,  ou  délateurs  de  sa 
mère  et  de  âes  frères  ;  en  montrant  les  mémoires 
qu'il  avoit  feint  de  l)rûler ,  il  justifioit  la  cruauté 
de  Tibère  comine  nécessitée  par  tant  d'accusa- 
teurs dignes  de  foi.  H  dénigroit  fréquemment 
l'ordre  équestre  comme  idolâtre  des  jeux  et  des 
spectacles.  Irrité  contre  la  multitude  qui  applau- 
dissoit  contre  son  smsyplûtdu  ciel ,  s'écria-t-il  ^ 
^ue  le  peuple  romain  n^eût  qu'une  tête.  U  dit  à  ceux 
qui  accusoient  le  brigand  Tetrinius  ,  vous  êtes 

n.  5 
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mavit  :  Ulinam  populus  Romanus  unam  cer- 
vicem  haberet  !  Cumque  Tetrinius  latro  postu- 
laretur ,  et ,  qui  postularent, Tetrinios  esse  ait. 
Retiarîi  tunicati  quinque  numéro  gregatim  di- 
micantes,  sine  certamine  ullo  totidem  secutori- 
bu5  succubuerant  :  cum  occidi  juberentur,  unus 
resumpta  fuçcina^  9mnes  victores  interemit. 
Hanc  ut  crudelissimam  caedem  et  deflevit  edi- 
cto ,  et  eos  qui  spectare  sustinuissent  ^  exsecra- 
tus  est    » 

5i.  Queri  etiam  palam  de  conditioae  tempo- 
riim  suorum  solebat ,  quod  nuUis  caTamitatibus 
publicis  insignirentur:  Augusti  principatum  cla- 
de  Yariana  :  li^berii ,  ruina  spectaculorum  apud 
FidenaSy  memorabilem  factum  :sui  oblitionem 
immiaere  prosperitate  rerum,  Atque  identidem 
exercituum  caedes  9  famem^  pestilentiam^  in- 
cendia ^  hiatum  aliquem  terras  optabat* 

$2.  Animum  quoque  remittenti^  ludoque 
et  epulis  dedito,  eadem  dictorum  factorumque 
^aevitia  aderat.  Sœpe  în  conspectu  prandentis 
yel  conûssantis  seriae  quaestiones  per  tormenta 
habebantur.  Miles  decoUandi  artifex  quibus^ 
cumque  e  custodia  cajfita  amputabat  Puteolis 
dedicationepontis^lquem  excogitatumabeosigni- 
fîcayimus  ^  cum  multos  e  littore  invitasset  ad  se , 
repente  omnes  praecipitavit.  Quosdam  gubema- 
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iojts  "des  T^trMms,  Cinq  gladiateurs  en  tunique  et 
armé» dufikt^  combattant  en  t^(kipe , avoient suc- 
c  ombé  $an^  .i^oune  défense  sq^s  un  nombre  égal 
d^antagopistea  j  lorsqu^on  .de^ianda  leur  xnort^ 
un  d'eux  reprit  son  tirent,  et  tua  tous  les  vain*  , 
queur3*  Ce  massacre  parut  afirfipc  à  Caligula;  il  la 
déplora  par  unéditetchargeade  malédictionatou^ 
ceux  qui^avoient  pu  soutenir  ce  spectacle. 


3i^  H  avoit  coutume  de  se  plailidre  du  cours,  de 
son  règne  ,  parce  qu'il  n'étoit  signalé  par  aucune 
calamité  publique*.  L'empire  d'Auguste  avoit  été  j 
selon  lui ,  rendu  mémorable  par  le  désastre  de  Va- 
rus  ;  celui  de  Tibère  par  la  ruiné  de  l^amphithéâtre 
à  Fidénes  :  mais  la  prospérité 'des  événemens  me- 
naçoit  le  sien  de  l'oubli.  Aussi  souhait<^t-il  de 
temps  en  temps  la  défaite  de  ses  armées ,  4a  fan 
mine  j  la  peste  y  des  incendies  j  des  tremblemens 
de  terre. 

32.  Jusque  dans  les  récréations  y  les  jeux  it  les 
festins  y  ses^  paroles  et  ses  fictions  'étoient  égal«<^- 
m«nt  inbumaines.  On.  donnoit  la  question  de* 
vant  lui^  tanAis  qu'il  dînoit  ou  £aîsoit  la  débaucha 
de  nuit.  Un  soldait ,  habile  à  couper  les  têtes  ^ 
s'exerçoit  en  sa  présence  sur  celles  de  tous 
les  prisonniers  indistinctement.  Dans  la  dé- 
dicacé du  pont  qu'il  construisit  ^  comme  nons 
l'avons  dit,  à  Pouiôles  ,  il- invita  plusieurs 
de  ceux  qui  étoient  sur  le  rivage,  à  venir  à  lui  ,  et 
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cula  apprehendeuteis  ^  conds  remisque  detruak 
in  mare.  Romae  publiée  epùlo  senrum^  obde- 
tractam  lectis  argenteam  laminam^  camifici 
coiifestim  tradidit^  ut  manibus  abscissis^  atque 
,ante  pectus  e  coUo  pendentibus,  prœcedente 
ûivlo  qui  causam  pœnaa  indicaret ,  per  cœtus 
epulantium  circumduceretur.  Mirmillonem  e 
ludo  rudibus  secum  batuentem  ^  et  sponte 
prostratum^  confodit  ferrea  sica^  ac  m^re 
yictorum  cum  pakna  discucurrit.  Admota  al- 
taribus  victima^  succinctus  poparum  habitu^ 
ebto  alte  malleo^  cultrarium  mactavit.  Lau- 
tiore  convivio  effusus  subito  in  cachinnos  f  Gon-^ 
suies  qui  juxta  cubabant^  quidnam  rideret 
blande  quasrentibus  :  Quid,  inquit^  nbi  uno 
meo  nutu  jugulari  utcumque  yestrum  statim 
ppsse? 


5S.  Inter  Taries  jocos  ^  cum  assîstens  simu- 
kcro  Jovis  Af^pellem  tragœdum  consuluisset  ^ 
uter  illi  major  yideretur^  cunctantem  flagellis 
discidityCoUaudans  subinde  yocem  deprecantis^ 
quasi  etiam  in  gemitu  prœdulcem.  Quoties  u- 
xoris  vel  amiculde  collum  exoscularetur,  ad- 

*  On  les  «ppdoit  popœ,  et  ils  nVoieni  paur  tout 
Téiemeiit  qa'nne  ba^de  de  toile  «nlonr  des  reina.. 
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«ôndson  Sies  précipita  tous  dans  la  mer'}  quel- 
ques-uns Toulurent  s'accrocher  aux  goutemails  } 
mais  «yec  des  crocs  et  des  avirons  )  il  les  fit  ri> 
pousser  dans  les  flots.  A  Rome  ^  dans  un  banquet 
public  y  nn  esclave  qui  al^oit  détaché  d^ui^  lit 
ime  lame  dWgent  y  fut  Hyré  par  lui  an  bortrreau } 
'«t  les  mains  coupées^  suspendues*  à  son  col  ^  ïL  fut 
mené  à  toutes  les  tables  des  convives  y  avec  un 
écriteau  qui  indiquoi^la  cause  de  son  cbâtiment* 
iXi  gladiateur  9  avec  lequel  il  escrimoit|  se  laissa 
tomber  volontairement  ;  il  le  perça  de  son  poi- 
gnard et  se  promena  avec  la  palme  à  la  manière 
des  vainqueurs.  Hetroussé  dans  un  sacrifice^ 
comme  ceux  qui  égorgent  lés  victimes  ^  *  il  en 
fait  approcher  une  de  Vantai  ;  et  levant  la  massue 
il  assomme  celui  qui  présentoit  le  couteau*  Dans 
un  repas  des  plus  splendides  |  il  se  mit  toùt-à-coiip 
i  rire  aux  ëdats }  les  consuls  ipi  étoient  près  de 
lui  s^informèrent  flatteusement  du  ^et  d»  sa 
gaieté  :  Jerisy  dit-il>ai»  penêoMt  que  jt  puh  d'um 
Mn^cPœil  itùusjkire  égorger  Pun  et  fautn^ 

33.  On  peut  jt^^er  de  ses  plaisanteries  par  célk^ 
ci  :  Se  tenant  un  jour  debout  auprès  de  U  statue 
de  Jupiter  I  il  demanda  à  Tacteur  tragique  Âp*^ 
pelle  :  qui  de  Jupiter  ou  de  moi  ie  semble  le  plue 
grand  ?  L^acteur  y  embarrassé  ,  tardant  trop  à  ré- 
pondre ;  il  le  fit  déchirer  à  coups  de  fouets  y  l^ut 
en  faisant  Féloge  de  sa  voix  suppliante  |  dont  la 
douceur  n^étoit  pas  même  altérée  parles  gémisse- 
mens.  Toutes  les  fois  quHl  baîsoit  le  cou  de  sîk 
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aebat ,  Tarn  bona^  cçryix  ^  simulac  jusserq , 
^çBîetur,  Quin  et  subinde  jactabat^  o^pjuisir 
turum  se  vel  fidiculis  de  Ca^sonia  5U^;9,cur<e9n 
tantppere  diligeret.  ',  ; 

•  34*  Nec  minore  ëvore  ac  maligmtat?  qiiàn> 
^uperbia  sœvitiaq!;ié  ^éne  adyersus  omniij 
œvi  homines  grassatus  est.  Statuas  Tirorum 
illustrium^  ab  Auguste  ex  CâpïtoHriti  area 
pf opter  angustias  in  Martium  campuni  collatas, 
fta  subvertit  atque  disjecit ,  ut  resti»^  salvis  ti- 
tùlis  non  v^tluerint.  Vétuitque  posthac  viyen- 
tium  cuiquam  usquam  statuam  aut  imagine^^ 
nisi  çonsuKo  se  et  auctore,  poni,  ^Cogitavit 
etiapi  de  Homeri  canninibus  abolendis;  eur 
envp  §ibi  non  licere,  diqens,  quod  Platpni 
licujit  i  qui  eum  e  civitate  quam  coi]istiijti|ebat  ^ 
ejecerit  ?  Sed  at  Virgilii  et  Titi  Livii*  scripta 
et  imagines  9  paulum  abfuit  quin  «x  <Mxinibus 
biblioihecis  amoverit  :  quorum  alterum^  ut 
nuUius  ittgenii,  minimeeque  doctrinœ  ralterum 
ut  verbosum  in  bistoria  ne^ig^nt^nque  carpe- 
bat.  De  juris  quoque  consultis ,  quasi  scienliae 
eorum  omnem  usum  aboEturùs  saepé  jactavit , 
Se ,  me  hercle ,  effectuitim ,  ne  quid  respondere 
possent  preeter  eum. 

35;  Vetera  familiarum  în3Îgnîa  nobilissimo 


'  C'est-à-dire  à  Calî^ula. 
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femme  oji  àe  sa  maîtresse ,  il  aJ4>utoit  :  Un  si  beau 
cou  sera  tmnché  à  mon  premier  ordre.  H  disoit  ii;iême 
qu^il  n'épargneroif  pas  lès  plus  cruelles  tortures  d 
Cesonie  y  pour  savoir  d*elle  pourquoi  il  Vaimoii 
tant. 

34*  n  ficTcléchîdna  avec  autant  d^en^ie  et  de  ma* 
lignite  que  d^arrogance  et  de  fureur  ,  contre  les 
hommes  dé  presque  tous  les  siècles.  Axiguste  aroit 
transporté  dans  le  Champ-de-Mars  les  statues  des 
grands  hommes ,  de  la  place  du  capitole ,  où  elles 
étoienttrop  à  Fétroit  ;  et  Caligu  la  les  renversa  et  les 
dispersa  tellement ,  qu^on  ne  pût  les  rétablir  avec 
tous  leur»  titres.  H  défendit  qu^on  érigeât  sai^s  sa 
permission  des  statues  ou  des  images  à  auduu 
homme  vivant.  Il  lui  passa  aussi  par  la  tête  d^a- 
néantir  les  poëmes  d'Homère.  Fouiquoi  ,  d\^oit* 
il,  aurai-je  moins  de  ppuvoir  que  Platon ,  qui  le 
bannif  de  la  république  dont  il  formoit  le  plan  ? 
Peu  s'en  fallut  qu'il  n'ôta  les  écrits  et  les  porti'ait$ 
ie  VirjjLle  et  de  Tite-Live  de  toutes  les  bibliothè- 
ques ;  parce  que  le  premier  lui  Sembloit  un  poëts 
sans  génie  et  très-peu  savant;  le  second  un  histo- 
rien négligent  et  verbeux.  Il  se  vantoit  aussi  qu'il 
détruiroit  toute  la  science  des  jurisconsultes ,  et  ne 
leur  laisseroit  pas  d'autre  réj^'onse  à  faire  à  leurs 
cliens  ,  sinon  y  Bdressez^vaus  à  lui.  * 

35.  n  ôta  aux  familles  les  plus  illustres  leurs 
marques  honorifiques  les  plus  anciennes ,  le  col- 
lier à  Torquatus  y  les  boucles  de  cheveux  à  Cincin- 
natus  ,  le  surnom  de    Grand  à  Gneius  Fompée%y 
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cuique  ademit  :  Torquato  torquem  :  Cincin- 
nato  crinem  :  Cn.   Pompeio  stirpis  antiquae, 
Magni  cognomen.  Ptolemaeum ,  de  quo  retuli , 
et  accersituro  e  regno ,  et  exceptum  honorifice  ^ 
non  aUa  de  causa  repente  percusMt^    quam 
quod  edente  se  munus ,  ingressum  spectacula , 
convertisse  iiominum  oculos  fulgore  pupureee 
aboUae  animadvertit.  Pulcros  et  comatos ,  quo- 
ties  sibi  ofccurrerent ,  occipitio  raso  deturpabat 
Erat  Esius  Proculus  pâtre  primipilari ,  ob  egre- 
gîam  corporis  amplitudinem  et  speciem  Colos^ 
seros  dictus.  Hune  e  spectaculis  detraétum ,  re-^ 
pente    et  in  arenam  deductum  ,  Thraci,  et 
mox  hoplomacho  comparaTÎt  :  bisque  vîctorem 
constringi  sine  mora  jussit  ;  et  pannis  obsitum 
vicatim   circumduci ,    ac  mulierîbus  osjiendi , 
deinde  jugulari.  Nullus  denique,tam  abjectee 
conditionis ,  tamque  extremee  »rtis  iuit,  cujus 
non  commodi^  obtrectaret,  Nemorçnsi  régi , 
quod  multos  jam  annos  potiretur  sacerdotio  ^ 
validiorem  adversarium  subomavit.  Cum  quo-  ' 
dam    die  nAineri3 ,  essedario  Porio ,  oh  pro- 
spérant pugnam  servum  suum  manu  niitt^iti 
studiosius  plau^um  esset^  ita  se  proripuit  e 


'  On  Pappelloit  rex  nâmorensis  y  roi  clef  bois  ^  à 
cause  cle  ceux  qui  «ntonroient  le  temple  de  Diane  ^ 
situe  près  àeRiccia^  I)  parott  qne  ce  roi  ^toit  obligée  de 
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malgré  son  ancienne  extraction.  Ftolémée  ^  dont 
j'ai  parlé  j  qu'il  avoit  fait  Tenir  de  son  royaume^ 
et  reçu  honorablement  y  ne  fut  saeiifié  que  pour 
ayoir^.dans  un  spectacle  que  donnoit  Caligulà^ 
attiré  les  yeux  de  tout  le  monde  par  l^éclat  d'uu 
manteau  de  pourpre.  Quand  il  rencontroit  des 
gens  de  bonne  mine  et  aT«c  de  beaux  cheveux ,  il 
leur  faisoit  raser  1^  derrière  de  la  tètCL.  JBsius  Fro*- 
culus  étoit  fils  d'un  premier  çenturioi^  ds  légion^; 
on  Pappeloit  le  Colosse^  à  cause  de  sagrandef^ç 
remarquable  et  imposante:  il  le  fit  tirer  du  noip^ 
l)re  des  spectateurs  et  mener  tout-à-coup  d^ns 
l'arène  ;  le  mit  aux  prises  avec  u^  gladiateur  armé 
à  la  légère  y  pms  avec  un  '  autre  armé  dé 
toutes  pièces;  et  après  ime  double  victoire ^  il 
le  fit  enchàkieri  aussitôt  et  promener  dans  lëis 
rues  ,  couvert  de  haillons  y  pbiir  le  tnontrei^  kùk 
femmes  y  et  Wgôrgérensuitç.  H  n'y^avoit  personne 
enfin  y  quelque  fût  la  bassesse  de  sa  Condition  él 
de  sonsort:^  à  qui  il  xi'^iviât  sçsfoibles  avantages.» 
Le  même  homme  joui^oit  d^|iM  prieurs*  aiaj^ 
nées  du  sacerdoce  de  Diai^f  ;.  ÇpS\i^.  lui  suscitât 
im  adversaire  plu^,  fort  que  Jui.  *  ^n  ji^rtaifi  jç^ 
de  spectacle  que  Porlus  ^  après  ^yoir  combattu  en 
chariot  heux^usement.^  fut  applaudi  avec  trans-  * 
port  y  à  cause  de  la  liberté  qu'il  donna  à  son  es-  ^ 
clave  y  Caligula  sortit  si  furieux  de  l'enceinte  ^  que 
^  _    .   ..         •  .     ■  I  - .  Il  .     ■  *  ■  • 

défendre  sa  royauté  contre  tons  ceux  qni  TOnloîent  la    , 
lui  disputer  les  armes  à  la  main. 
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spectaculis^  ut  calcata  lacinia  togae^  prœceps 
per  gradus  iret  mdignabundus  ^  et  clarokans^ 
Depiinum  gentium  populum  ex  re  levîssîma 
plus  honoris  gladiatori  tribuentem ,  quam  con- 
secratis  prihcipibus ,  aut  preèsenti  sibi. 

36.  Pudicitiœ  neque  suae  neque  alienœ  pe» 

percit  M.  Lq>idum  Mnesterém  pantomimum  ^ 

quoMiam  ôbsides  dileiîsse  fertur  commercîo 

mutui  stupri.  Valerius  Catullus  consulari  familia 

juvenis^  stupratum  a  se,  ac  latera  sibi  con- 

tubemio  ejus  defessa,   etiam  vociferatus  est. 

Super  sororum  incesta ,  et  notissimum  prosti- 

tutœ  Pyrallidis  amorem,  non  temere  ulla  îUu- 

striore  femina  abstinuit  :  quas  ple^umque  cum 

maritis  ad  çœnam  "Qocatas^  praetarque  pedes 

suos  transeuntas  diligenter^  ac  lente  ^  mercan- 

tium  more  considerabat  :  etiam  £iclen)  manu 

allevans ,  si  qiuae  pudore  snbmitteret  Quoties 

^inde  libui^set  ^  *egressus  ti^nio ,  cum  ma-^ 

xime  placîlam  se  vocasset,  paulo  post  recen- 

lj|ms  adhue  lascivîae  notis^  reversus  vel  lau- 

dabat  palam ,  vd  vîtuperabat ,  singula  nume- 

rans  bona  malave  corporiç ,  atque  concubitus. 

Quibusdam ,  absentium  maritorum  nomine  p 

repudium  ipse  inisit^  jussitque  in  Acta  réferri. 
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foulant  le  bord  de  sa  toge  ^  il  se  précipitoit  de  de- 
gré en  degré  ^  en  s'écriant  avec  indignation  r 
C*esû  donc  pow'  si  peu .  de  chose  que  ce  peuple  y 
maître  du  monde  ,  accorde  plus  d*hânnetîr  d  un 
gladiateur  qi^àux  Césars  ef  qii^à  moi^mèmé'  en 
.personnel       -       "  "'  » 

36.  D  n'épargna  pas  plus  son  honneur  que  cè« 
lui  des  axitrpSk  H  pass»  pour  àyoïr 'en  un  com- 
merce de  pro6litiftiôtt  jautiMle  avec  .M.  Lepidns 
Mnester  le  Fan^miikie  y  •  et  arëc^^el^^ieé  Atàgeëé 
Yalerius  .Çatullua^  jeune  homme  dWe  £uniUe 
.jconsulaiire  y  s'éc^a  ^kimt^  TAbc^^ihlni^anreibii^ 
rré  tant  d'assauts^  qm'il  en  étpit  f;|€4â^ -^ £^é^* 
Outre  ses  in<^estes  av^c  ses  sœf  rs  et  f^  p^M^PI^'^* 
clarée  pour  la  cqmtisaae  PyraUi3^il;nereroeç^ 
aucune  des  femmes  les  plus  distîngji^es*  Il  l^t 
invitoit  ordin^ement  avec leur§  maris  à  souper^ 
et  loi3qu''éDes  pàssoiept  devant  luL-illesexaminoit 
avec  autant  de  soin  et  d^attention.qu  un.  marchand 
d'esclaYes.  Il  leixr  soijieyoit  même  lé  menton  àVee 
la  main  ^  lorsque  la  pudent  Uuif&isbit  baisser  le 
Tisagf.  Tontes  les  foia  ensuite  qu^,.lui  en  pre- 
noit  fantaisie  ,  il'  quittait  1^  tbble^  fidsoit  yenâr 
celle  qui  I14  plattoit  davantage  7  et  la  ramenant 
peu  après  avec  lei  marques  encore  récentes  de  sk 
lubricité ,  il  louoit  ou  blamoit,  tout^haut  y  arec  k 
plus  grand  détail  y  les  perfections  ou  les  défauts 
personne;ls  qu^il  ayoit  découverts  »4^uis  ce  com- 
merce.   Il   en  répudia  quelques-unes  au  nom  de 
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5^.  Nepptinissumptibmommumprodigorum 

ingénia  superavît  :  commentus  novum  balnea- 

rum  usum  y  portentosissima  gênera  çiborun^ 

atque  cœnarum  :  ut  calidif  frigidisque  iinguen* 

tis  lavaretur  :  pretiosissinifitô  margaritas  aceto 

liquefactas  spr^beret.*  cosivivis  ex  auro  panes 

.et  pp$o^;a^oaei:et  :  aut  fnigi  bominem  e^e 

Opoitere  dictitans  y  aut  Caesarem.  Quin  et  num- 

inos  non  ifaecliocris  summœ  e  Êistîgio  basîlîcés 

lidide  per  aliqiiot  dies  sparsit  in  plebem.  Fabri- 

cavit  et  de  cfedrià  Libumicas ,  gemihati«  puppi- 

'hus ,  verisicoloribùs  velis,  magna  thermârum 

et  porticuumet  triclihiorum  laxitate,  magnaque 

etiam  vîtiupj.  et  pomîferarum  arborum  varici^ 

tate  :  quibus  discumbens  de  die  inter  choros  ac 

sjmphonias^  litora  Campapiae  pi^agraret.  In 

içxstructioi^ibus  .prœtoriorum  atque   viUarum 

pmni  ratione  posthabita  ^  nihil  tam  efficere  con- 

cupiscebat  quam  qùod  posse  effici  n^aretur. 

Et  jactae  itaque  moles  infesto  ac   profundo 

mari  y  excisœ  Fupes  duris^mi  silicis  y  et  campî 

ihontibus  ag^re  sequati^  et  complanata  fossuris 

montium  juga^  incredibili  quidem  cëleritate, 

cum  morae  cûlpa  capite  lueretur.  Ac  ne  ne  sin- 

gula  enumerem^  immensas  opes>  totumque 
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ieiirs  maris  absens  j  et  fit  inscriire  ces  divorces  dans 
les  actes  publics»  , 

S^.  Ses  profusions  déréglées  remportèrent  sui^ 
celles  des  hommes  les  plus  prodigues.  InYenteur 
de  nouveaux  bains ,  de  g^ires  de  nourritures  et 
de  soupers  les  plus  étranges ,  il  se  baignoit  danS' 
des  essences  £roidés  et  chaudes;  faisoit  dissoudre 
les  perles  les  plus  précieuses  dans  le  vinaigre  pour 
les  avaler  ;  faisoit  servisses  convives  des  pains  et 
^es  mets  dVr ,  en  disant  qi^ilfalloit  être  économe 
fuand  (Utj  n*étùU  paé  César.  Du  haut  de  la  basi* 
lique  de  Jules  y  il  jeta  {>en4ant  quelques  jours  au 
peuple  des  pièces  de  monnôie  d'une  grande  va- 
leur. Il  construisit  dts  navires  en  bois  de  cèdre  ^ 
dont  les  poupes  étoient  couvertes  de  pierreries  | 
les  voiles  de  diverses  couleurs  y  qui  contenoient  * 
des  bains  y  des  portiques  y  des  salles  à  manger 
^ès  -  vastes  et  décorées  dWe  grande  variété 
de  vignes  et  d'arbres  fruitiers.  C'est  là  qu» 
passant  le  jour  à  table  y  il  parcouroit  les  côtes  dd^ 
ta  Campanie  y  au  milieu  des  chœurs  et  des  sym- 
phonies. Dans  la  construction  de  ses  palais  el^e 
^8  Biaisons  de  campagne  y  sans  égard  à  rien  ^ 
ce  qu'il  désiroit'  le  plus  y  c'étoit  d'exécuter  ce  qu'on 
ir^ardoit  comme  impossible.  Cest  pour  cela  qu'on 
fit  des  jetées  dans  une  mer  prc^nde  et  orageuse  \ 
qu'on  coupa  les  rochers  les  plus  durs  ;  que  des 
plaines  furent  transformées  en  montagnes  y  et  que 
les  sommets  des  montagnes  furent  creusés  et  ap- 
planis  avec  une  incroyable  célérité  ;  car  il  y  alloifc 
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illud  Tiberîi  Gaesaris ,  vicies  ac  septïes  millier 
sestertium  non  toto  vertente  amio  absumpsit. 


3i5.  Exhaustys  îgitur  atque  égens,  ad  rapi* 
nàs  conyertït  animum  ^  vario  et  exquisiiissimo 
çalumniarum  et  auctioBMm  et  vectîgalium  ge-» 
nere.  Negabat  jure  civitatem  IJLOQ^s^am  usur- 
pare  eos  quorum  majores  sjbi  postcfrisque  eam^ 
ipjpelrassent,  nisi  filii  essent.  Neque  enim  in- 
telligi  debere  po^ros  ultra  hùnc  gradum.  Pro- 
lataque  Divorum  Julii  et  Aùgûsti  diplomata  y 
Ut  Vetera  et  obsoleta  deflebal.  Arguebat  et  per-' 
peram  édites  census,   quibus  posl!ea  quacum-. 
que  de  causa  .quidquam  inc)reméhti  dccéssisset. 
Testamehta  priraipilaHum  y  qui  aï>  initio  prîn- 
cipàtus  Tiberii ,  heque  iUum ,  neque  se  heredepi 
reliquissent ,  ut  ingrata  rescidit.  Item  caeteiio- 
rum ,  ut  irrita  et  vana^  quosciHnque  quis  di»^. 
ceftt  herede  Geesare  mon  destinas3e.  Quo  meHu^ 
ihjecto  ^  cum  jam  et  ab  ignotis  int^r  fattiiliàresy 
et  a  parentibùs  inter  liberos  palam  hères  nun- 
cupafetur^  derisores  vocabat  :  qubdpi^si;  mm- 
cupationem  vivereperseveràrent ,  et  tiiukis  ve- 

'  Clriq  cent  c^tiarante  millions  de  francs. 

*  Dion  dit  cenx  de  tous  les  centurions  indistinctement» 
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«U  la  vie  pour  le  moindre  délai.  Pour  tout  dire 
en  peu  de  mots  y  il  consuma  en  moins  d^un  an 
des  richesses  immenses  avec  là  sonmierentière  da 
deux  milliards  sept  cents  nûUions  de  sesterces  ' 
que  Tibère  a¥oit  laissés  à  sa  mort. 

38.  Aéduit  à  Pindigence^  il  recourut  aux  rapi- 
nes et  mit  en  usage  toute  sorte* de  chicanes^  de 
Tentes  à  Penchère  et  d'impôts  les  plus  recherchés. 
Il  contestoit  le  droit  de  bourgeoisie  romaine  ^ 
ceux  dont  les  ancêtres  l'avoient  obtenu  pour  eux 
et  leurs  desceildans  y  prétendant  que  le  mot  des^ 
cendajBS  ne  comprenoit  que  la  première  génération, 
n  rejetoit  commue  surrannés  les  diplômes' de  Jules 
César  et  d^ Auguste.  Il  accusoit  de  fraude  tous  ceux 
dont  les  bienls  ^  pour  quelque  cause  que  ce  fût^ 
ayoient  reçu  quelque  accroissement  depuis  Pétat 
^^ilsenayoientdonné.Ilcassay  sousprétexte  dHn- 
gratitude  y  les  testamens  des  premiers  centurions  d^ 
légions  '  qui  y  depuis  le  commencement  du  règne 
de  Tibère  y   n'avoient  nommé  ni  ce  prince  ni  lui 
pour  leurs  héritiers.  Four  rendre  nuls  ceux  des 
nutres  citoyens  )  il  sufiisoit  que  quelqu'iui  décla- 
rât qu'ils  ayoient  eu  dessein  de  laisser  leurs  biens 
i  César.;  L'alarme  que  répandit  sa  tyrannie  obli- 
geant Jes  citoyens  qu'il  ne  connoissoit  pas,  à  le 
porter  publiquen^ent  sur  leurs  testamens  y  soit  au 
nombre  de  leurs  amis  y  soit  au  rang  de  leurs  en- 
ians  ;  il  disoit  que  c'étoit  se  moquer  de  lui  que  de 
continuer  à  viyre  après  l'avoir  appelé  à  sa  succes- 
sion ,  et  il  enyoya  à  plusieurs  testateurs  des  frian- 
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nenatas  macteas  misit.  Cognoscebat  autem  de 
talibus  causis^  taxato  prius  modo  summae,  ad 
quem  co^ficiendum  consideret,  confecto  de- 
mum  excitabatun  Ac  ne  paululiun  quidem 
rporœ  patiens,  super  quadraginta  reos  qoon- 
d^m  ex  diversis  criminibus  una  sententia  con- 
demnavity  glorialusque  est  expergefactœ  somno 
Caesoniœ ,  quantum  egisset ,  dutti  ea  meridiaret. 
Auctioiie  proposita  ,  reliquias  omnium  specta- 
culorum  subjecit*^  et  vinditavit  :  exquîrensper 
se  pretia ,  et  usque  eo  extendens ,  ut  quidam 
immenso  coacti  quaedam  emere  j  ac  bonis  exuti 
venas  sibi  incido'ent.  Nota  res  est,  Aponio  Sa- 
turnino  inter  subsellia  dormitante ,  monitum  a 
Caio  preeconem ,  ne  praetorium  virum  crebro 
capitis  motu  nûtantem  sibipraeteriret  :  neclicen- 
di  finem  factum,  quoad  tredecim  gladiatores 
sestertium  nonagies  ignorant!  addicerentur. 


5g.  bi  Gallia  quoque,  eum  damnatarum 
soronim  omamenta ,  et  supellectilem ,  et  ser- 
ves ,  atque  etiam libertos, immensis  pretiîs  ven- 
didisset  :  invitatus  lucro,  quidquid  instrunlenti 
veteris  aulœ  erat ,  ab  urbe  repetiit  :  compre- 
hensis    ad    deportandum    meritoriis    quoque 

*  Un  million  hait  cent  mille  francf. 
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«Uses  «i9poîsojiiiée&.  Liii-m^e  il  prenait  con^' 
noissance  de  ce^  «pries  de  causes  ^  >et  £xant  avant 
tout  la  somme  qii'il  vouloît  gagner  ^  siiégeaaty 
il  se  levoit  4ès  qu'elle  étoit  complète.  Iiupatieiitté^ 
par  le  moindre  délai  y  il  condauuia  par  un  m^êii^i^ 
arrêt  plus  de  quarante  personnes  accusées  de  dif-^ 
férens  crimes  j  puis  il  se  vanta  à  Césonie^  qui  ve- 
noit  de  se  réveiller,  d^-avoir dépêché  bien  des  affai^ 
fes  9  tandis  qu^  elle  faisait  la  méridienne. 

Dans  une  vente  qu'il  annonça ,  il  mit  à  l'en- 
can et  vendit  ce  qui  restôit  des  spectacles  qii'il 
avoit  domiéîf  5  Ini'-même  il  prenolt  les  enchères ,  et 
les  pous^t  tellement ,  que  dé^  particuliers  con- 
ttaintsd^aclietcn'^ceitains  objets  \  des  prix  énormes ,' 
se  coupèrent  les  Teines  ^  désespérés  de  la  perte- 
de  leurs  biens.  I^hiitoire  d'Apônius  -  Satur- 
ninus  est  assez  connue  :  ^ndi8  qu'il  doxnioit  s\xt 
un  banc>  Caïus  avertit  lecrieur  de  faire  attenfiotit 
aux  signes  fréquens  que  fkisoit  cet  ex-préteu^ ,  en 
branlant  la  tête,  et  il  ne  mit  fin  aux  enchères,  qu'en 
lui  faisant  adjuger  i  soïi  insçu,  treize  gladiateurs^: 
pour  neuf  millions  de  sesterces  *  • 

3().  Après  la  condamnation  de  ses  sœurs ^  dont  il^ 
vendit  dans  la  Gaule,  à  des  prix  immenses,,  les  or- 
nemens,  les  meubles,  les  esclaves  et  même  les  af- 
franchis 5  amorcé  par  le  gain ,  il  fit  venir  de  Rome 
tout  l'attirail  de  la  vieille  cour.  'Pour  le  transporter, 
il  prit  un  si  grand  nombre  dis  voitures  dé  louage , 
et  dégarnit  tellement  les  moulin^  'de  bêtes  de' 
somme  9  que  le  pain  manqua  souve^  i  Home  j* 

U-  6 
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vehiciilis>  et  pisirinensibus  îumentis  :  adeo  til 
et  panis  Ronaae  seepe  deficeret,  et  litîgatorum 
pleriqueip  quod  occurrere  abs^entes  ad  vadimo- 
nium  non  possent  >  causa  caderait.  Cuî  înstru- 
fnentô  distrahendo  nihil  non  fratidis  ac  leno  - 
cinii  adhlbmt  :  modo  avaritide  sîngulos  incre- 
pSitïSy  et  quod  non  puderet  eos  locupletiores 
isse  quamse:  modo  pœnitentîam  simulans, 
quod  pnncipalimn  rerum  privatis  copiam  faoe- 
jret.  Compererat  proyincialem  locupletem  du- 
centa  sestertia  numerasse  vocatoribus^  ut  per 
fallaçiam  convivio  interpojieretur ,  n«c  tulerat 
molette  tam  magno  aestimàri  honorem  ccenœ 
suae.  Huic  postero  die  sedenti  in  auctione  misit, 
qui  nescio  qmd  fiiToli  ducentis  miUibus  trade- 
ret^  diceretquecœnaturumapudGaesarem,  vo- 
catu  ipsius» 

4o,  Vectigalia  nova  atque  inaudita ,  primum 
per  publicanos,  deînde  quia  lucruni  exubera- 
bat ,  per  centuriones  tribuiiosque  praetorianos 
exercuit  :  nullo  rerum  aut  hominum  génère 
omisso,  cui  non  tributi  aliquid  imponeret; 
pro  eduliis  ,  quœ  tota  urbe  venîrent ,  certum 
statumqiie  exigebatur;  pro  litibus  atque  judi> 
ciis  ubicumque  conceptis,  quadrîtgesima  sum- 
mae  de  qua  litigaretur  :  nec  sii^e  poena ,  si 
quis  composuisse  vel  donasse  negqtium  convin- 
çeretur*  Ex  gerulorunyt  diurnis  quaeslibus  pars 
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«t  que  la  plapart  ie$  plaideiirs  absens^ .  perdirent 
leurs  procès  I  ù^lte  de  pouT<Hr  se  présenter  à  Pas- 
dgnatiim.  U  ii'y  $^  point  d'artifice  et  de  -séduction 
qu^il  n^employât  pour  se  défaire  de  ces  meubles, 
n  tazoit  les  uns  d'ayarice ,  en  leur  disant:  r^ameZ'- 
^ous  pas  honte  d'être  plus  riche  qn^  moif  U  feignoit 
du  repentir  avec  les  autres,  de  leur  livrer  ainsi  ce 
c|ni  aroit  appartenu  à  un  prince.  D  avoit  su  qu'un 
riche  babitant  de  la  province,  poUr  être  admis 
fraudtdeusem^it  au  nombre  de  ses  convives ,  avoit 
compté  deux  cent  mille  sestences^V  à  ceux  qu'il 
ehar^eoit  de  faire  ses  invitations  ;  et  Une-fut  pas 
fôché  qu'on  mît  à  si  haut  ^ix  l'honneor.  de  souper 
avec  lui*  Le  lendemain  ,  le  vqjj^  jLla  Tente,  il 
envoya  quelqu'un  pour  lui  lirrer  |  au ,  mémo 
prix,  une  chose  de  peu  d'importance  ,  et  lui  dire 
de  sa  part:  voussouperez  avec  César  ^eie' est  lui  qui 
"VOUS  y  inwite* 

4o.  H  étabfit  des  impôts  nouteaux  et  inouïs  ^' 
qu'il  fit  lever  d'abord  par  les  fermiers  publics ,  et 
ensuite,  à  cause  de  ta  grandeur  du  prcfit,  par lêsf 
cemurions  et  les  tribuns  prétbrîelié.  Aucune  cIassq 
d'honmies  ou  dé  choses  ne  fut  exempte  de  tributs. 
H  y  avoit  une  taxe  fixe  et  âéterminéopour  tons  les 
comestibles  qu'en  vendoitdansla  ville.  Onpayoil^ 
pour  les  procès  et  leé>  jiigenitefi|s.qwl6oaques^:l0 
quarmtiè)xvBt4e  la  s<^nin(ie  en  litige;  et  l'on  é^it 
pifni  pofur. ep^uiger  une affiubceii  ou  pour  s'en  4!^ 

'  Qnarante  nille  ftsacs.  # 
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octava  ex  capturis  prostitutartim  .quantum 
qùaeque  urio  coaçubîtu  mereret.  Additumque 
àd'caput  legis ,  ut  tenerentur  piâ>lico ,  et  qufiB 
meretricium ,  et  qui  lenocinium  jfecissent  :  nec 
non  et  matrimonia  obnoxia  essent. 


'  4^*  HujusmxKli  Tiectigalibus  ii^dictis>  neque 
propositis^  Oàm  per  igoOrantiam  scripturœ  mul^ 
ta  comiœssé  fierait^  tandem  fbgitaatë  populo 
i^itiano  ppofM)5UÎl  '^dem  legem  :sed  et'mî- 
ntitl^$tmb  ëtteiis  ^  èC  ^dbgustisskno  lôco  ^  uti  né 
cui  describerelîcèrtîL  Ac  ne  quod  ri<m  n>anu- 
biarum  gèifus  expèrîretur  y  lupanar  m  palatîo 
çonstituit^:'(îîstîhctÎ5que  et  instruéti^  pro  loci 
dîgnitate  coiiipîurîbus  cellis ,  in  quibus  niatro- 
nae  inaenuigue  starent,  misit.circum  fora  et 
basilicas;  riqmençl^torps  ad  invitandos  in  libi- 
^e«^  j^iiTs^nesi  sçnesque  :  praebita  advenientibus 
pepi^nifiiGpn/ebri^y  ^ppositique  qui  nomina  pa- 
lam  ,sub&Qita|i7«iii9  ^quasi  adjMvaiuium  Cœsam 
iieditus;  Ac:  ne  éx.lu^ii  quidem  aleœ  compen^ 
^m  spéi^^i^îs  y  plus-mendacio^tque  «tiam  per- 
]urioluctabisti»ir.  Et  quondain  proximo  coHu-* 
sori  demaiidata  vice  sua,progressu$  in  atrium 
domus,  cùm' {)réfefereuhtéfe  (feros  équité*  ro- 
Inanos  rdcuptëîèr^toe  "  morarrnrripi >   confi* 
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sister  gratuitement.  On  exigeoit  le  biiitième  dea 
gains  )oumalîbi'&  des  porte^faix}  9%  des  filles  pu-^ 
Cliques  ^  le  niéme  prix  qu^elles  gagnoiexit  en,  se^ 
prostituaipit,  Ua  article  de  cette  loi  asôiajettissoit 
au  fisc^  même  après  leur  mariage^  toutes  celles 
^ui  ayoient  fait  U  métier  d^  eoujctisane  y,  ainsi  que 
les  entremetteurs  ' 

4i«  Ces  sortes  d'impât^  ayant  etë  publia  et  tiôtt- 
a&àiéày  comme  iï  se  commet  toit  beaucoup  de 
fautes  paY  Ignorakbe  j  Caïiis  à  la  fin  ^  cédant  àû^ 
prière^ ^u  peupler^  afficha  soné^t,  il  est  Traij 
mais  «n  si  pet^  car^kctèresy  et  àiïks  un  lieu  si  ret 
serré,  que^petsà^tie  ne  pût  bn  pctndre  copier  Four 
f^ebulîipi'dotoiil^il  établildf«$$onrpaUisrunl^9| 
de  prostitution  i  iYen  disposa  et  déç<^i:a  les  <:e^vtl^ 
conTenaUeme^t  à  la  dignité  du  lim ,  Jfi^^^  4es 
femmes  et  des.jeunçs  gens  de  naissance  y  et  envoya 
des  nomenclate^rs  dans  lea  p^ces  publiques  et  les 
basiliques,  pour  inviter  au  libertinage  les  vieillards 
et  la  jeunesse.  On  prétoit  de  l'argent  à  usure  à 
ceux  qui  s^y  rendoient  ;  et  ils  étoiei^t  inscrits  au 
rang  de  ceux  qui  contribuoient  à  grossir  les  reve- 
nus de  César.  Loin  de  dédaigner  le  profit  des  ]eu^ 
de  hasard  ,  il  multiplioit  ses  gains  par  la  fraude 
et  le  ^rjure.  îUn  jour  ft  cbargcâ'  son  voisin  ébê 
î  ouer  po'nr  lui  y  s^avança  sona  le  vestib^de  'de  ^$oJi 
paliôs^  et  ':V(lj»nt  passer  ileuk  riches  cheVaJiet» 
romains  ^  il  Jea^fit  saisir,  et  fit  confisquer  léura 
biens, §ur4«nÇt^W*Pi  ?**^  iljreyiut;  JQyeu?».et  se 
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scarique  jussisset ,  exsultans  rediît ,  ^oriansqtie 
nunquam  se  prosperiore  aléa  usum. 

4^.  Filia  vero  nîita  ^  paupertatem ,  née  jam 
împeratoria  modo,  sed  et  patina  conquerens 
onera ,  collatîones  îii  alimonîaln  atque  dotem 
puellae  recepît.  Èdîxît  et  strenas  iiîeùnte  anno 
se  receptumm  :  stetîtque  in  vestibulo  aedium 
Kalendis  Jçuiuariis  ad  captand^as  3.ûpes ,  quasi, 
plenis  ante  eum  manilHis  ac  si^upnmif;  generk 
turba  fundebat.  Nayissimecontreçtandâs  pecu- 
IÛ8B  cupidine  incensus  ^  saepe  super  imiiiensos 
aureorum  acerros  patentissimo  dîfiusos  loco,  et 
nudis  pedibus  spatîatus^  et  toto  corpore  aU- 
quandtu  vcrfutatus  est- 

45»  Mifitiam^  resque  belScas  semel  attigit ,, 
neque  ex  deslînato,  sed  cum  ad  vîsendum 
nemus  fkimenque  Clîtumnî  Mevanîam  procès- 
sisset  :  admonkus  de  supplendô  numéro  Bata- 
vorum  quos  circiim  se  babebat ,  éxpeditionîs 
Germanicae  împetum  cepît  :  neque  dîstulit,  sed 
legionibus  et.w:wlus  undique  ^x^citis j^-^electi- 
bus  vtbique  acerbissime  actis ,  coi^ractaetomnis 
generis  commi^atu  qucmitum  nunquam  alius^iter, 
in^e^us  est  :  confecitque  mpdatatnifesûnsoiter 
et  rapide ,  ut  praelorianœ  cohortes  contra  jmo^ 

.»!       I   ^lÉ     '''  I   I  I  II      I  1     '  >m^    I  \      m  ■     -     .11  ■ 

Le  texte  porte  Mevanicmi ,  non  aneien  d^ane  partie 
éel'Oabrie. 
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^Knta   de   nVroir    januda   joa4  airea   plus  d# 
bonheuiié 

4s*  Apvès la  Qtdssanoe  de  safiUe^  il.ae  8eplai>' 
g^t  paa.8e«l0pi€iiat  de  sa  pauvreté  comme  emper 
xeuTy  mais  comme  père ^et  il  reçui;  des  subsidee 
]Kmr  la  nonndture  et  Ia.dot  de  sa^fille..  U  jv^oclama 
qa^il  recevroiit  des  étrennea  au  CQmm^jicj^ment  djn 
Faimée^  et  le  premier  jom:  de  janvier,  il  se  tint 
dans  te  vestibiile  de  «on  palaia  pour,  recevoir 
Target  qu\>n  versoit  à  pleines  mains  devant 
lui*  Enflhmméè  par  cette  vue  ,  sa  passion  Fem** 
porta  enfin  jusqu'à  se  promener  pieds  nus  et  à  se 
Youler  dans  tm  lieu  très-vaste  sur  dee  tas  immen^ 
ses  de  pièces  d7or. 

43*  n  n'entreprit  qn'nne  âenlb  expédition  mîH- 
taire;  et  ce  fut  sans  aucune  délibération  ^  en^laut 
voir,  en  Qmbrie  »  ^  le  bois  etla  rivière  de  Clitunmna* 
Sm^  Tavis  qu^on  lui  donna  qu^il  falloit  recruter  In 
garde  batave  qu^il  avoit  autour  de  lui  ^  il  se  décida 
sur-le-champ  à  faire  la  guerre  €|n.  Germanie  ,  et 
n^j  mit  aucun,  retard.  Après  avpir  appelé  des  lé* 
gionset  des  troupes  auxiliaires  de  toute  part  ;  avoir 
faitpartout  des  levées  avec  la  ptu&  grande  rigueur  ^ 
avoir  rassemblé  Jùds  provisions  de  toute  espèce, 
et  telles  qif^bii  n'èiï  avoit  |amais  vues  ,  il  se  mil^ 
en  route.  H  alla  tantât  si  vîte  et  si  rapidement 
que  les -cohortes  prétoriennes  éloiènt' obligées , 
'  pour- le  suiv^e^demettreconurerusage,  leurs  en- 
seignes sur  des  bâbttts  de  somme  ..Tantât  lentement 
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rem  signa  jumentis  impo«eref€titsf  subsequi  co^ 

gerentur  rinterdum  adeo  segnîter  et  délicate,  rit 

octophoro  vehferetur,   alque  a  propinquarum 

urbium  plcbe  verri  sibi  vias,  ^'conspergi  pn> 

^ter  pulvei'em  e^dgeret.  '  •      > 

"  44-  Postquam  castra  attigît,  ut  se  àcrem  et 

severum  duceni  ostenderet,  legaios,  qui  au- 

xilia  serius  ex  diversis  locîs  adduxerant,  cum 

ignominia  dîmisit.  At  in  exerçitu  recensendo-^ 

plerisgue  cemurionum  mgituri^  }a?p,  et  non^ 

jauUi3  anXe  pauci^simos   quam  comummatmi 

essent  di6s  ,  '  primos  pilos;  adeixut ,    eausatus^ 

senium  cujusque  et  imbecillitatem  ;  ca^erorunEi 

increpita  cupiditate ,  commoda  emeritae  militiae 

^d  sex  millium  sunamam  refétdit.  iNîliil  autem 

amplius  quam  Adminio  Oin<^>eUiiii  Britancio- 

rum  régis fiKo^  qui  pulsus  a  pâtre ,' cUm  exigua 

^ittanu   transfogérât',    iti  dedJtiohém   receptb'r 

quasi    universa    tràdita    insùla  ,   '  tnagilificas 

'Rômam  littèrki  nlîsit  :  monitis  s^^ëctilatorîbus 

ut  Vehicuk)  aà  îfôrum  usque  et  Curiara  perteri- 

derent  ^  i^ec  nisî  "^p  çede  Martî^ ,  âc  fréquente 

senatu,  Consûlibus  traderent. 

r    4^-  Mox  ç^efjicientç  Jjelli  çiateria  ^  pauco?  de 

custodia    Gem;iai^o$  trajiçi^    occulique   traits 

.Rhenum.ju$sit,:ac.sîbi  p^t  prandium,  quain 

tumultuosissime .  adesse  bostem.  ountiart.  Quo 

:  facto  f  pEoripuît  se  cum  amicis  cil  parte  equi- 
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et  mollement  porté  par  hidt  boxnines  dans  une  li- 
tière 9  il  exigeoit  y  pour  n^étre  pa3  iacommodé  par 
la  poussière»  qrie  les  habitaqs  des  villes  voisi* 
nés  vinssent  balayer  et  arcoserJes  cb^xnins  de- 
vant lui* 

44'  A  son  anivée  au  camp ,  pour  se  montrer  un 
général  actif  et  sévère  j  il  f  envoya^vecignominie  les 
lieu  tenons  venus  tjrqp  tard  avec  les  troupes  auxiliai- 
res qu^ils  amenpient.  Dans  la  revue  qu'il  fit  de  l'ar- 
mée ^  il  congédia,  sous  prétexte  de  vieillesse  et 
d'infirmité ,  la  plupart  des  centurions  qui  avoienlt 
fait  le  temps  de  leur  ser^ce  ^  et  qnelques-^unspéià 
-de  jours  dvant  qu'ils  l'eussent  a<:lievé.  Quant  aUJt 
autres  il  leur  reprocha  Isva  c^vnrica  et  restnignît 
la  rqtsiûle  de$  vétérans  à  six/ mJtks^slerçef*  A4«^ 
jmiuiusi  £^  de  Cin<)b?U?m?c$  ^  IW  àt  1a  Gv^pr 
Breta|pie,j|  ch^sé  par  aon,  gçrejjÇftxéfogia  vers  lui 
avec  peude  gensj  etÇaligulaq^uin'airpit  fait  que  le 
recevoir  à  composition ,  écrivit,  comme  si  on  lui 
eût  livré  l'ile  toute  entière.  ^  des  lettres  fastueujses  à 
Rome  y  av.ec  ordre  aux  cpuVriérs'd.é  se  rendre  ea 
chariots  dans  la  place  pufelique  jusqu^au  s^nat  j 
et  de  ne  rertiéttre  leur»  dépêches  aù^t  consuls  que 
dans  le  temple  de  Mars ,  au  milieu  des  sénateur^ 
assemblés.  ^ 

'  45»  Au  défaut  d'une  vtàîegWWré,  il  orddnna 
*A  un  petit  ïionibie  d'AUômaArdtidè'isâ  garde  d^aî«* 
1er  se  cachet  ai!r-de}A  du  Rbiti-^  0t;iiè  venir  apr€^ 
dîné  lui  annoncer  avec  grand  fracas  cpie  l'enxieini 
arrivait,  jlf'gÎAJiiiî^  ét^t  4^«w4«,f  iVw W^  ^^^  *•* 
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tum  praetorianorum  in  proximanf  sHvam  :  tnin^ 
catisque  arboribus^  et  in  modum  tropaeorumr 
adomatis^  ad  lumina  reyersus  y  eorum  quidenb 
qui  secutinon  essetit^  timiditatem  et  îgnayiam 
corripuit  ;  comités  autem  et  participes  vîctoriae^ 
novo  génère  ac  nomine  coronarum  donavît  t 
quas  distinctas  Solis  ac  Lunas  siderumque  spe- 
cie,  exploratorias  appellavit.  Rursus  obsides 
quosdam  abductos  e  litteraria  ludo^  damque 
praemissos  y.  deserto  repente  cohvivio  cum  equi- 
tatu  insecutuSy  veluti.profugos  ac  reprehensos 
in  catenis  reduxit  s  in  hoc  quoque  mimo  prae* 
ter  modum  intemperans.  Repetita  cdena  re» 
nuntiantes  coactum  agmen^  sicut  erant^  lo- 
ricatos  ad  discumbendum  adhortatus  est.  Mo* 
nuit  etiam  notissimo  Vîrgilii  versu,  Dura^ 
rent ,  secundisque  se  rébus  servareht^  Atque 
înter  haec  absentem  senatum  populumque  gra- 
vissimo  objurgavit  edictof^  quod  Caesare  prœ-» 
liante^  et  tantis  discriminibus  objecte  ^intempestif 
vaconvivîa,  circum>  et  theatra  etamœnos  se* 
cessas  celebrarent. 

46.  PostrendOn  qflasi  perpetraturus  bellum^ 
directa  acie  in  littqre  Oceani  y  ac  balistis  ma«* 
clnnisquedispos)tî$,  aemine  gnaro  ac  chinante 

1 1   11 

'  Da  mot  latin  explorare  y  tHer  à  k  déconferte» 
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Amis  et  une  partie  de  la  cavalerie  prétorienne 
dans  la  forêt  la  pluis  proche  y  y  coupe  des  arbres 
et  lés  arrange  en  forme  de  troplkées  ;  puis  revenant 
k  la  lumière  des  flambeaux  )  il  riéprimande  Fin* 
dolence  et  la  lâcheté  de  ceux  qui  ne  Pavoient  pas 
suivi  y  et  rëcoii^pens<#  les  compagnons  de  sa  vie* 
toire  d^une  nouvelle  espèce  de  couronnes  qui  ^ 
faites  à  Pimitation  de  la  lune^  du  soleil  et  des  as- 
tres }  reçui]»t  de  lui  le  non^  de  couronnes  explo-^ 
ratoires.  '  H  fit  une  autre  fois  enlever  secrètement 
quelques  otages  d^me  école  où  on  les  élevoit  ;  et 
quittant  tout-à-coup  son  repas  pour  les  pour  Aiivre 
avec  la  cavalerie ^  il  les  ramena  enchainés  comme' 
des  fii^txfs.  Extrême  jusque  dans  cette  farce  ex-^ 
travagante ,  api^  s^ètre  remis  à  table ,  il  engagea^ 
ceux  qui  Iniannonçoient  queParmée  étoit  sous.le&- 
armes,  à  prendre  place  avec  lui>  revâliftf  jdq  leurs  cui.-'. 
rasses  j  et  leu^  adressa  ce  vers  tii^s-CK^nnii  de  Virgile  ; 
Souffrez  toat,  dans  l'espoir  d'un  destin  pins  henreax» 

Au  milieu  de  ces  folies  il  fît  des  reproches  très*, 
graves  au  sénat  et  au  peuple  rpmain,' qu^il  taxoi^ 
dans  un  édit  y  de  se  livrer  à  contretemps  aux  plaisirs. 
4e  la  table  y  du  cirque  y  des  théâtres  et  aux  délices  de 
la  campagne  >  tandis  que  César  s^ exposait  à  tous  les 
dangers  des  combatSé  ^ 

\6.  Enfin  y  comme  pour  terminer  la  guerre  y  il 
mena  son  armée  vers  les  côtes  de  la  mer  ,  fit  dis- 
^^>serles  balistes  et  toutes  les  mdchiriés  militaires, 
sans  que  personne  pût  deviner  ses  projets;  et 
il  ordonna  sur-le-oh^cmp  à  se§  tscoupes  de  remplir 


Digitized  by  VjOOQ'C 


^  ÇALIGULA. 

quidnam  ec^>turus  esset^  repente  ut  conclias 
leger^it,  galeasque  et  sinus  replerent,  impe- 
rdTÎt  :  spolia  Oceani  vooans  y  Ca^ntoUo  Palatio- 
que  débita.  Et  in  indîcium  yictoriae  altissiman^ 
turrem  excitavit  ex  qua ,  ut  ex  Pharo-,  nocti- 
bus  ad  regendos  navhim  cursus  ^  ignés  emica- • 
rent  :  pronunciatoque  militi  donatîvo,  centenîs 
viritim  denariis ,  quasi  onme  exemplum  libera- 
litatis  supergressus  :  Abite,  inquît^  Ifeti^  abité 
Ipcupletes. 

47#  Conversus  hinc  ad  curam  triumphi^ 
praeter  captivos  et  transfiigas  barbaros ,  Gai- 
liarum  quoque  procerissimun^  quenaque^  et  ut 
îpse  dicebat  mH^^fiinQivlêf  ^  ac  nonnuUos  ex  prin- 
dpibus  legit  ac  seposuit  ad  pompam  :  eoëgitque. 
noa  tantum  rutilare ,  et  submittere  comam  y  sed 
et  sermonem  Germanicum  addiscere^  et  no«. 
mina  barbarica  ferre.  Praecepit  etiam  trirèmes , 
quibus  inti*oierat  Oceanum  y  magna  ex  parte 
itinere  terrestri  Romam  devehî.  Scripsit  et  pro- 
curatoribus ,  Triumphum  appararent  quam 
minima  sununa  j  sed  quantus  nunquam  alius 
fuisset  :  quando  in  omnium  hominum  bona  yos 

haberent. 

•  »  '-» L^ 

48.  Priusquam  proyincia  decederet ,  consi- 
lium  iniit  ne&ndœ  atrocitatis^  legiones^  quae 
post  excessum  Augusti  sedkioœm  (^m  mo^ 
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leurs  casques  et  leurs'  habits  de  coquillages  i  ce 
sont  y  disèit-il,  les  dépouillée  de  V  Océan  qui  doivent 
enrichir  le  capitok  et  le  palais  des  Césars.  Four 
monument  de  sa  victoire,  il  éleyaune  très*hau|e 
tour,  où  des  feux  allumés  comme  sur  un  phare, 
dévoient  servir  à  diriger  les  vaisseaux  pendant  la 
nuit*  Il  fit  aussi  proclamer  u;ne  gratification  de  cent 
deniers  par  chaque  soldat ,  en  leur  disant ,  comme 
s'il  avoit  surpassé  tout  exemple  de  libéralité  : 
Partes ,  joyeux  ,  partez^  votre  fortane  est  faite. 

47.  Tout  ôtttfpé  ensuite  du  soin  de  son  triom» 
phe,  et  pbnr  I^  rendre  plus  pompeux,  il  y  des* 
tina  âOii^Stilileuieiit  les  piîsomiiers  et  les  tran^- 
'  fuges  barbares ,  mais  encore  ceux  des  Gaulois  dont 
la  taille  éteâf  la  plus  haute  ^  ou ,  comme  il  le  di- 
^it ,  la  plus  triomphale  ;  il  choisit  aussi  pour  cela 
quelques-uns 4^6  leurs  prinç^.^C^estpeu  de  les  obli- 
geràlaisser  croître  leurscheveux  etàse  les  roussir, 
il  les  contraignit  à  apprendrela  langue  allemande  et 
à  porter  des  noms  barbares.  Il  ordonna  que  le^ 
trirèines  sur  lesquelles  il  étoit  entré  dans  TOcéan , 
fussent  transportées  par  terre  à  Rome,  une  grande 
partie  du  chemin  ,  et  il  écrivit  à  ses  intendans  : 
Prépa;rez»m6i  un  triomphe  des  moins  coûteusù,  et  tel 
pourtant  qu'ion  n*en  vitjamais  ;  attendu  que  les  biens 
de  tous  le  memde  sont  à  votre  disposition. 

4S.  Arant  de  quitter  la  Gaule ,  il  forma  le  pro- 
jet atroQç  de  massacrer  kalégionsqui  s^étoient  ré- 
voltées «ipi^  ;le  trépas  di^A^t^^)  |>arce  qu'alors 
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Temnt  ^  contrucidandi  ;  quod  et  p^rtrem  suum 

Germanicumduc^m,  et  se  infaotem  lune  ob- 

sedissent.  Vîxqué  a  tam  praecipiti)  cogitatione 

revocatus,   inhiberi  nuUo  potuit  modo  quin 

decimare  velle  perseveraret  :  vocatas  itaque  ad 

•  concionem  inermes^  atque  etiam  gladiis  depo- 

sitîs ,  equitatu  armato  circumsedit.   Sed  cum 

videret ,  suspecta  re ,  plerosque  dilabi  ad  i^esu- 

menda^  si  qua  vis  fieret,  arrna,  profugit  con- 

cione  :  confestimque  urbem  petîit ,  defiexa  o- 

luni  acerbitate  in  senatum ,  cui  a4  ayertendo^ 

tantorum  dédecorum  rumores  palam  minaba^ 

tur  :  querens  inter  oaetera  y  fraudâtum  se  justo 

triumphoy  cum  ipse  paulo  ante^  ne  quid  de 

honoribus  suis  agerelur  ^  etiam  sub  tnoitis  pœna 

denuntiasset. 

49.  Aditus  ergo  în  îtinere  a  legatis  amplis- 
^imi  ordînis ,  ut  maturaret  orantibus ,  quam 
maxima  voce:  Veniam,  inquit,  veniam.,  et 
hic  mecum  :  capulum  gladii  crebro  vérberans 
quo  cinctus  erat  :  Edixit  et  reverti  se  >  sed  iis 
tantum  qui  optarent,  equestri  ordini  et  populo  : 
nam  se  neque  civem  nec^ue  principem  senatui 
amplius  fore.Vetuit  etiam  quemquam^natorum 
sibi  occurrere  :  atque  omisso  ^  vel  dilato  uiumr 
phoy  ovans  urbem  nataii  suo  ingressus  est. 
lutraque  quartum  mensem  periit,  ingentia  fat^ 
cinora  ausus  j  et  aliquanto  majora  moliens.  Si« 
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dles  tinmit  assiégé  son  père  Gemumicos  ^  leoc 
général)  et  kd-même  encore  enfimt.  On  ent beau- 
coup de  peine  i  le  déloum»  d^un  dessein  aussi 
périlleux  :  il  persista  malgré  toot  à  voaloir  les 
défâmer.  H  les  fit  donc  assembler  sans  armes  et 
même  sans  épées^  et  les  fit  entourer  par  la  cavale* 
rie  tonte  armée  :  mais  voyant  que  dans  le  soupçon 
la  plupart  s^échappoient  pour  se  mettre  en  état 
de  résister  à  la  violence  y  il  s^enfuit  de  rassemblée 
et  prit  à  la  hftte  le  chemin  de  Rome*  Déchargeant 
alors  toute  sa  furei^contre  le  sénat  ^  il  le  mena* 
çoit  hautement  j  pour  détourner  par4à  les  bruits 
de  son  déshonneur;  il  se  plaignoit  entre  autres  cho- 
ses^ qu^on  ne  lui  eût  pas  décerné  le  triomphe  qit'il 
méritint}  quoiqu^il  eût  défimdn  peu  auparavant 
lbi-m£me|  sous  peine  de  mort  y  qu^ilfillt  question, 
de  lui  rendre  aucun  honneur. 

49*Lm  d^mtés  dn sénf  t  Pétant  venu  trott%-er  eft 
route  pour  le  prier  de  hâter  son  retoiir  :  Je  Wen- 
4lnuj  leur  dit-il  de  la  voix  la  plus  forte^  et  en 
frappant  phmenrs  fois  la  garde  de  son  épée  ^  Je 
"Viendrai  et  avec  cette  arme.  H  déclara  par  un  édit 
que  Punique  objet  de  son  retour  étoit  de  satisfaire  les 
venix  des  cievalien  et  du  peuple  ;  que  ,  pour  les 
sénateurs  ,  ils  ne  tromveroient  plus  en  lui  ni  un  ci» 
toyen  ni  un  prince.  H  défendit  même  qu^aucuà  dVux 
vint  à  sa  rencontre  ;  et  oubliant  on  différant  son 
tiiomphoi  il  fit  le  jour  de  sa  naissance  son  entrée 
^  Rome  y  avec  la  pompe  modeste  de  Povatioa.  U 
périt  avant  la  ^  des  quatie  mois  isoivaiis  9  chargé 
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quidem  proposuerât,  AïitiitiD ,  déinde  Alexan-' 
driam  commîgraré,  interempto  prîti5  titrins- 
^e  ordinis  cfectissîmo  quoque.  Quod  ne  cuî 
dubium  vidèatur ,  în  secrelis  ejus  repertî  sunt 
duo  libelli ,  diverse  ^titulo  :  alteri  Gjuadius  ^ 
alteri  Pugio  index  erat.  Ambo  notas  et  nomina 
continebant  morti  destinatonun.  Inventa  ei 
grca  ingens ,  variorum  venenorum  plena  :  qui- 
bus  mox  a  Claudio  demersis ,  infecta  maria 
traduntur  non  sine  pi$cinmyitio^  ^05  enectos 
aestus  in  proûoia  Iktora  ejecit. 

5o.  Statura  fikit  eminenti^  pallido  colore^ 
corpore  enormi,  gracilitate  maxima  cervicis 
et  crurum,  eto^culîs  et  temporibus  concavis, 
fronte  lata  et  torva  i  capiDo  râro  ,  ac  circa  ver- 
tîcem  nuHb ,  hir^utus  caetera,  Quare  traiiseunte 
eb ,  prospïcere  ex  superiore  parte ,  aut  om- 
nino  quacumqtie  de  causa  capràm  nominare, 
criminosum'et  exiliale  habebatur.  Vultum  vero 
natura  horridurn  ac  tetrum  etiam  ex  industna 
effçrabat ,  componens  ad  spéculum  in  omnem 
terrorem  ac  formidinem.  Valetudo  ei  neque. 
animi  neque  corppris  .constitit  Puer  comiliali^ 
n)orbo  vexalvs  ;  in  adolescent)^. ita,  patient;  la-/ 
botum  erat,  ut  tamep  ponnunqumi  subita  defec- 
ti^ne  ingrediy  staffey^ooUigeiïe  aenlet  ac  suf&rre 
vix  posset.  Mentis  Tafemdinem  et  ip$^  senserat:  ; 
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cle€rtm<B9  Q^eii  m^èitfnt  à»  ploa  grands  e»cor£« 
Son  3^li^(  éjçk  4«  «^  retipsr  à  Antb,  en^ai^f  à 
J^lo^X^pA^ie^  .ftPF<^  s'être  44fl4f  4^  WUte  dçs.d^ux 
premier^  Q^à^ps  ^q  l'état.  Qn  nç  p^pt  ei)  ^Wf^f  » 
puisqu'ojx  trpuvq.  d^n^  ses  papiiers  secrets  deu^ 
mémoires  intitulés  Van  F^ee et  l'autre  XepQfgjmrdf 
Tous  deux  contenoient  avec  des  notes  le^  noms  de 
ceux  qu^il  destinoit  à  la  piort.  On  trouva  aussi 
un  grand  coffre  rempli  de  difierens  poisons  <jU^ 
Claude  fit  jeter  à  la  mer  ;  et  Ton  dit  qu'elle  en  fut 
tellement  infectée  ,  qu'il  périt  une  grande  quan- 
tité de  poisscms  que  les  flots  vomîr^t  sur  les  ri- 
vages v^oisip«*  *  ^ 
"60.  La  taille  de  Caius  étoit<^a»d«^  son  teint 
f4l^  9  mv^  corpR  ^norm»  9  sim  «;ou  et  ses  jambes 
tra9-nMP^^>  /s^s^fTW^  fmion^é»  etatà  tempes  canu- 
ts y  90ï\  front  l4rge  et  mena^^mt  |  $^  tè\^  pq^igap* 
]|ie  de  cheveux  et  tout-à-fait  phanv^  à  son  ^om^et  \ 
lere8);e«desop  coî'psjétpit  velu:  aussi  étoit-çe  un 
crime  capital  de  regarder  d'enb^^ut  lorsquUl  pas- 
soit,  et  de  prononcer  le  mot  de  chèvre  pour  quelle 
cause  que  ce  fût.  Il  sVtudioit  dans  un  miroir  à 
donner  avec  iiit  à  son  visage  naturellement  fa* 
f  ouche  et  sombre  ,  Un  air  encore  plus  to^rrible 
et  plus  effroyable.  H  n'étoit  sain  ni  de  corps  ni 
d'espifit.  Sujet  au  mal  caduc  dans  son  enfance  y  il 
ne  put  dans  sa  jeunesse  supporter  le  travail ,  qu'eau 
intsqne  de  défaillances  subites ,  qui  lui  laissoient  k 
peine  la  liberté  de  marcher  ,  de  se  tenir  debout  j 
de  reprendre  haleinf^  f|  ^e;  fe  jtHitenir.  Il  s'i« 

n.  7 
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ac  subinâe  de  secçssu  dequè  purgdndo  cerd)r<> 
cogitaviti  Crecfitur  potionams  ^  Caesoim  ufxo* 
re^  amfitoriô  quidoB  meiïcameirta,  '^ed  quod 
in  furorem  vei-terit.  Incitîdïatur  îïisorania  ma- 
xime:  neqae^nim  phis  qiiam  tribus  noctumîs 
horîs  quiescebat  :  ac  ne  his  quidem  plàcïçla  quir 
ète,  sed  pavida  miris  rerum  hnaginibus  :  ut 
(jiH  mter  caeteras^  pelagi  quondam  spcsciem  col- 
loquentem^ecum  videre  visus  sk,Ideoque  magna 
parte  npctis  yigiliae  cubandiqu^  taedio.^  nunc 
toro  residem^  liùnc  per  longissimas  porticus 
vagus  y  invocare  identidem  atque  expectare  lu- 
coïi  consuc^ierai. 

c  5i«  Non  immento  mentis  Taletudini  attribue^ 
rim'diyersÎBSÎina  in  eodem  yitia^  summam  con^ 
fidastiajn^  ^t  icoittra  nimium  metum.  Nam  qui 
deos  tantopere  contemncret ,  ad  minima  to- 
tiitrua  et  fulguracontiivere,  -caput  obvolvere, 
ad  vero  majora  proripere  se  e  stralo,  siib  le- 
ccumque  cohdere  solebat.  Peregrinatione  qui-, 
dem  Siciliensi ,  irrisis  multonim  locorum  mi- 
cacuîis,  repente  a  Messana  noctu  profugit,^ 
JEmeei  verticîs  fumo  ac  murmure  pavefactus. 
Advèrsus  Barbaros  quoque  minacissimus^  cum 
trans  Rhenupoi  inter  angustias  densumque  ag- 
m^n  iter  es$edo  faceret,  dicente  quodam  ^ 
rïon  medioci'em  foreconstemationem ,  sîcunde 
bostis  appareat^  equum  ilEco  Gonscendit  :  ac 
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liDit  aperçb  loîi-niiâme  dn  àiraçatgement  de  son  eâ* 
prit  ,  et :9ohg^  quelquefois  à  la  retraite  poiiv:  y 
remédiepi  Q^çrpit  que  Céso^ieltti  avoit  £ût  preix* 
d2:e  ur^^pbi^ip.fiinoureux  qui  le,  rendit  fiuieux» 
Xies  insomxiies  redoublpient  ses  transports.  U  nm 
reposoit  pas  plus  de  trois  heures  par  nuit,  et  sou 
semmeil  mpme,  loin  d^être  paisible  ^étoit  troublé 
par  dés  îfatitâmes  extraordinaires  3  entrVutres  A 
crut  voir  la*niér  qdi  s'cntreterioit  àveé  lui.  Aussi 
une  gtàHâé  partie  dé  la  nhit  ^  laisf  d'être  couché 
sans  dUi^ir,  tantdt  U  restôitassls  siif  s<in  Kt'J 
tantât  il  eiTèit'dans  de  vàetés  |iértiqties  ^2  invo^ 
quant  etSiiAmexidaçt  le  JIM}:.'      r  .  .    .    ' 

5i.  On  peut  avec  raison  attribuer  à  Taltération 
de  son  esprit,  deux  vices  très-opposés  ,  une  ex^ 
trême  présomption  et  une  crainte  excessive.  Tout 
le  na^Pnf-^ï^'^l  ^^oit^jpour  lesr  dieux  ne^l'enipé- 
choit  pas  de ,  cligner  les  yeux^  de  s'envelopper  la 
tête  au:i^  nioindres  éclairs ,  aux  plus  petits  coups 
de  tonnerrç  j  et  quand  ils  étoient  plus  forts  il  qûit- 
toit  son  lit  pour  se  cacher  dessous.  Dans  son 
voyage  de*Sicilé ,  après  s^être  moqué  des  miracles 
qu^on'luî  Vantôit'  en  plusieurs  endroits ,  tont-à* 
coup  il  8*'enfuit  de  Messine  pendant  la  nuit ,  ef- 
frayé de  là  fiiinée  et  du  bruit  souterrain  du  moù% 
Etna*  Malgré  .toutes  ses  menapes  contre  les  peuplet 
barbares }  se  trouvant  au-delà' d^rjlhin  dans  soi^ 
chariot ,  resserré  avec  ses  trompes  dans  un  défilé  ^ 
quelqu^un  vint  à  dire  :  Il  y  aurvU  une  grande  cons^ 
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|>ropere  versus  ad  pontes ,  ut  eoa^aipnibu^  e^ 
Jmpedimentis  stjpatos  reperit  ^  impatiens  morses 
per  xnanus  ac  super  capîta  homînmn  translatus 
ési.  Mox  etiaim  audita  rebelHona  Gèrmanias , 
fu'gametsubsidiafugaey  classes  âpparaBat^  uno 
solatio  acquiescens  9  transmarinas  certç  sibi  su* 
perfuturas  prdvîiicias ,  si  victores  Alpîum  juga, 
ut  Cimbra  y  vel  etiam  urbem^  ut  Senones  quon- 
dam  f  occuparent  :  uude  credo  percusspribus 
^jus  past^  coo$^ium  natum  »  apud  tviqj^iitan- 
tes  mUites  ei^eiitieiidi  ipsum  sîbi  imom  intu^ 
lisse  9  nuntiomale&pugM&perteriâibm. 


15i.  Vestîtu  catceatuque^  et  çœtero  habitu, 
heque  patrio,neque  ciyili,ac  ne  Tiriliquidéro^ac 
4eiiiquehuniaiio,seinperu$usest.Sœpe  depiçta^ 
gemmatasque  mdutus  pœnulas»  manuleatùset  ar-- 
loillatus  m  publiciumprocessit  :  aliquando  serica- 
t^  ^  cy  cladatu$  :  s^c  modo  in  crepidîsTel  cothur- 
xâsmodoin  spectdatoria  caliga^nonnunquamsoc- 
co  muH^ri:  pbrumqueT^ero  aureabarba  fiilmen 
tençna»  ac  fuscinam^  aiit  cad^iceum»  deorum 
insignia ,  atqiie  etiam  Veneriij  (îultu  conspeetus 
6st.  Trîumphalem  quîdem  omatum  etiam  ante 
«[Xpeditionem  assidue   gestavit  :  tnterdum  et 
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à  cheTal ,  ga^e  poomptemeat  lis.poii|8.y  ^t  jk${ 
trovtTajal  embaixassés  pan  I«s.  b^^ages^et  ks.  geu«> 
jais  de  l'oniné^  ^ms^  «oâ^im^atialu^  i£  a*  fldtu 
^ansporteip  de  iiiam&  ett  nabis.  aii-d^sMi»v  4e^ 
têlses  de  Xft  nmllîtiuleb.  Btentôt:  ^Miast  ajfSJtt  appxia« 
li^  rébellion  de  la  GeHnanie  ^  il  se«tisp«soi}:  à  I«t 
fiiite ,  et  prépacoîtcles  Éottespottr  \^  piv>fcégei\  Sov 
eeule  i^nsôlaiion  se  fondbit  SHr  Pespôir  de  con- 
eerrer  WproYÎnces  d^outre  mer,  d  les  Germains, 
victorieux  s^emparoîent^  Comme  les  (]!imt>res^  clés 
passage^  dëfe  Alpés,  ou  dé  fiome  même  ,  comme 
autre&ià  les  Gaulois.  C^estje  crois  ce  qui  donna 
par  la-  suite  à  ses  misurtriers ,  Hdëe  dé  cal#nèt  le 
tuiïinlte  dés  ^olâats  y.  eti  lii^anda^l  le  &uic  bimitk 
qn^il  av<^t  liSi^ttièHie  attenté  à. sfttie^^&â]^ 
par  la  nourrie  d^un  coinbai  maUieilrBax^.  \ 

52«  Le  vêtëmeiit^  ta  IshàlMStiré  ^  la  ^dà^HÈh 
dont  il  îse  setirdit  toujours^  nâitdentm  d'un  Ito^^ 
main.,  ni  d'un  citoyen.  ^  :  m  miéme  'd^<m  Uemiiifo  x 
Souvent  i^paruten^public  areonpetuniqueàniiaki-' 
ches  }  des  bracelets  ,  un  mwflftea^;  peint  et* brod^ 
de  perles^  quelquefois^  tout,  couvert  de  soie  et* 
dans  unelbi^e^6)be  littt^iMte^  tantôt  éâ  pë^- 
tonfies^  cHi  en  cotfaume^.tftntteiefir  botl&ié  n^ilî»! 
taire  oireii  brfawlequîn  deffésRBeb  (jbile  yitpoendi^. 
les  attributs  dp.t^9  leçdw»^'^'**^  «^  l»®»*àr^»^«r 
une  barbe  d'or  ^^  la  fou^re^  le  ^rident  ^  ou  le  cadu* 
^e  à  la  inaÎA  :  il  ?iç  n^onti^i,  .^4i>^  tJ^f^y^SÎ  •^ 
Vénus.  Il,..p0rtpit.  au^si   1^    mn^mmi^.^ïmWrf 
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Magnt  Alexandfi  diorace^»  repetkui»  e  <:ondîr 
torio  ejus. 

55.  E  dîscipBnis  liberalibus  mmîmûm  eni- 
diitioni^  doquentia^ plurimum  attendit,  (jtiâii- 
tumvis  fecundus  et  promptu$^;  utique  si  pero- 
randum  in  aliquem  esset,  îrato  et  verba'  et  sen- 
tentiae  suppeteHant-  :  prônuntiatio    qiioque  et 
vox ,  ut  neque  éôdem  loci  prœ  ardore  consi^ 
steret  et  exaudiretur  a  procul  stantibus.  Pero- 
raturus  ^striclurum  se  lucubrationis  suae  telum 
xninabatur  :  le^ius  comptiusquescribendi  genus 
adeo.foi^temxiens  ,  ut  Senecam  tum  q;iaxime- 
placentem^  cpmmiasiones  meiî^s  componere^ 
^t^aireiiain  esse  smecakediceret»£èlebatetiami 
prosperis  oratorUm  acâonibus  resèribere,    etr 
il^k^gliaruni!  in  sénats j:-eprui?i  accusationes  4. 
fenâionesque  meditari  :r  ac ,  prout  stylus  cestt^- 
rs^^  irel  onerare-senleniia  sua  quemque,  ^ 
suMevare  :  equewaî  quoque  ordine  ad  audien^' 
àùtn  invitato  p*edfetàk       : 

.  54.  Sed  et  aÉoFuea.generum  aiies  studkisissi* 
nae;^:  et  diversissiiila&exercuiu  Thrax  etaiiriga  ^ 
idem  cantor,  a^ue  saltator*  Batuebat  pugnato-^ 
«$  «imns,aurigaba|-exstru€ta  phtri&riam  cîrcow 

^*  R-Touloit  stfïs  doirie  lui  reprocher,-  par  cette  mih^ 
plù^re  y'scm^tyle  këAteHicieux  et  àaus  liaitqn*  •  ^  ^ 
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I^Muix'méiiie  avant  son  expédUtiiin,  et  qucilqnefo&i 
)a  durasse  d'Alezawlre«le^Tai^>  fju^il  fit  pcen^ 
dre  dana  son  .tombeauK. 

^  53.  Dana.  Ijétuda  des.  lettrea  il  négligea*  rém-i 
ditûm^et  s^appliqaa  beaucoup  ài^Q^uenjce.  11'^ 
s'énonçoit  bien  et  avec  beau€ou]^-de  facilité.-  S^it 
aToit  k  parler  contre  quelqu^un ,  la  colère  lui-foiu' 
nissoit  abondamment  les  pensées  et.les.  exp*es« 
sions.  Sa  prononciation,  et  sa  Voix  étoient  si  ani<^ 
jnées  qaHk  ne  pouvoit  rester  à  là  mcme  place  et  s^ 
fïiisoit  enlendre  au  loin.  Avant  de  haranguer  /? 
menaeoii  de  lancer  les  traits' de  ses  veilles  ;  et  il  tnl- 
piisoit  tèllament  le  style  plus  doux  et  plus  oiiié  \ 
4]uUl  disoil  de  Sénèque  y  Fauteur  alors  le  plus  eiv 
vogue  y  ^e  ses  ouvr^igesi  u>  étoieiit  que  d^  ftuiu 
amplifications  j  et;qu^on  n'y  troiMroit  <^  du  sa^Ê 
jis  chaux»  '  n  avoit  coutume  aussi  de  répoa4^ 
fix  discours  oratoires  qui  avoient  un  grand  sik:- 

ISb  •  dé  méditer  les  défense^  et  les  accusations  des 
grande  personnages  accusés  devant  le  sénat  ^  et  de 
les  charger  OU' de  les  justifier  suivant  là  pente  de 
son  génie.  Il  ihvitoit  alors  par  di^  édit$  PoirArâ. 
équestre  à  venir  Penteiidrt^    -        •  .    i  :'n 

54*  n  cùjtiva  arec  beaucoup  d*ilrdeur  d^autres 
arts  Iràs-difiBéFena  entrWx.  Tour*-^  àr- tour  g)à- 
dialeu£^  da^hep,  chaâteiii' «!>  danseur"  ^- i)  mp^ 
nioit  les  armes  destinées  aux  Combats  d»  Tarène  ^ 
1^  cç^5b]^ctit^e^,cha|:S}dansdi£[ii^e|()^  c^ii^quiîS.^Les 
plaisir^dt^  cjbif»n^  ^\  de.la  d^nse  le  tranaporl^wi^ 
tellem^t^.quHlne  ppuvok  s!eaipiîdier  id^adooi» 
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Canendi  ac  saltandi  Toluptate  ita  efierebatur^ 
ut  ne  publicis  quidem  i^pectacuHs  tenr^rar^t  ^ 
quo  minus  et  tragœdo  proïiuntiaâti^fc^rticmcret  t 
çt  gestum  histrioîib  quasi  ktidans  i^ei  cofrî- 
•^ens  pakfti  effingeret.  Nec  alla  de  causa  f  idetur 
éo  die  quô  periit ,  pervigîlîum  îndixisse^  quam 
ut  initium  in  scenam  prodeundi  licencia  tem- 
pori^  auspicaretur.  Saltabat  autem  nonnun^ 
quam  etiam  noctu  :  et  quondam  très  consulares 
çecunda  yigilia  in  palatium  acçitp3  >  multaque 
et  ei^ema  metuentes  super  p^Ipitum  €oIk>car 
Tit  :  deîfîde  jTopieate  tnagno  tibiarum  et  scabel-^ 
lorum  crepitu^  cum  paUa  tunicaque  ti^rî  pro-^ 
sîluity  ao  desaltato  oami^os^ik.  Atqu«  hic  tam 
lâoeilis  ad  cetera  ,  natai*e  neifciît. 

55.  Quorum  vera  studio  téner^tiir^  onmîbus. 
ad  insaniam  fayit.  Mitesterem  pantomimi^i 
è|iam  înter  spectacula  oscukbatur  t  aç  si  quis 
ssJtantè  eoTe|  lenitçr  obstreperet,  detrahi  jus- 
^ufi:n  ifiaittu  sua  %geljabaL  Ëquiti  Eomano  tu* 
multuanti^  per  centurionem  deiluntiaivit  abîret 
sine  mora  Os^am^  pefferrelque  ad  Ptolemaeum 
regem  in  Maurit^ttiam  codiciUoç  suos  >  qMprum 
^2;çp^]um  ^f9A  :  £%  quemistuc  misi^aeque  baid 

^  nijfi'f  it  1  %ji    1,1  t    liiTO'^   y  f    I     ■  .,1    I    1*-   ni  i.ti    f  <    \tiit 

•'-  '  Lè9Roit»àiiiè'']|»Àrta[gibient  la  iHiU  m^  ^nàtre  veille* 
4««4HiKà  h^tii'èft  élf«taiiè>  tfai  cammen^ieiit  k  nx  henreâ 
^  4êê  ftoir I  •(  iniàioiettit  le  àifttm  à  la  méiue  heure»  • 
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pagner  en  public  la  voix  de  Tacteur  tragique  ^  el; 
de  cx>pier  ûuyertement  les  ge&tes  du  oomédieâ 
avec  des  signes,  d'approbation  ou  d^iraprobation 
^l  paroît  iju'il  n'âvoit  ordonné  une  veille  générale 
le  jour  de  sa  mort  y  qu^a£n  de  profiter  de  la  licence 
de  la  nuit  pour  débuter  sûf  la  scène.  C^est  le  temps 
qu'il  prei^oit  aiïssi  quelquefois  pour  danser.  Il  at-  , 
tendit  un  Jour  jusqu^â  là  seconde  veille  *  pour 
hiànâer  au  Râlais  tf  ôi&  pmotihrfgè^  consiikites  ; 
et  Jorsqu^ilà  attendoieilt  les  dertlierS  malheurs , 
il  les  plaça  sut-  le  tliéAti-e  ^  et  soudaîli  ati  bruit  déà 
flàt^â  *  il  6^éknçà  en  rùbe^  femme  et  en  tuniqti^ 
*  traînante  ^  et  les  quitta  après  avoir  achevé  aa 
danse^  G^^ndant  evec  tant  d'aptitude  pour  tout» 
aorte  dWer^cçSi  C^igulÂ  i^  savait  pa»  nager»    - 

55.  Sa  fav^eur  pout*  t(Ai^  ceux  iiOp^t  il  étoit  ^pr 
goué ,  dégénéroit  en  folie.  Ou  le  yoyoit  embrasser 
le  pantomime  Mnester  au  milieu  du  spectacle  j 
pt  lorsqu'il  dansoit ,  si  quelqu'un  laissoit  échap- 
per le  moindre  murmure  ,  il  le  faisoit  prendre  et 
le  fou  et  toit  de  sa  propre  main.  Un  chevalier  ro- 
main faiioît  dublTuit,  il  lui  ôtttofttta  t)ai»  l'ôtgaliè 
Û\\ïi  creùturîoh  dé  partir  sui-k-'ièliîlfnp  pour  Ost'tiè , 
^i  dé  pdrte^  à'Ptôlémée^  roi  îdeMauriiUtiie ,  ses  dé^- 
pêch^  ^  ddnt  vèid  le  modèle  t  Ktij^iH^  hi  bit^ni 
mAldt»^  fiep  vùu^e7i\>ôïé^  ïitiixâima  coIltmal^- 
«• — ^'  '" '  »  'fi < — »  if. '  I  - ... /  .     ..•?.■■.  t ..;, ,.i t.  , , ■'  t  » 

^  *  Le  texte  porte  aussi  scnbtihrtmi ,  lïom  d'nn  autrui 
instnunent  qui  Doas  est  ÎBcanua.    :.    .     : . 
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quidquam  neque  mali  feceris»  Thracies  quoscfeml 
Germanis  corporis  custoibuspr8éposurt.Wîrïnîllo*^ 
num  armaturas  rescîdité  Columbo  victdri,  leviter 
tamen  saucîo,  venenum  înplagam  addîdît^  quod" 
ex  eo  Çolumbinum  appellaviu  Sic  certe  înter 
âKa  venena  scriptum  ab  eorepertum  est.  Prasin» 
factioniita  addîctus  et  deditUs^  ut  cœnaret  ix\ 
$tabulo  assidue^  et  mauereU.  Àgkatoii  Cjthico 
comissatione  quadam  in  apophoretis  vicies 
sesteitium  contulit.  Incitato  equa^  xyjus  causa 
pridie  Circenses,  ne  inquietaretyf  ^  vicinias 
sHehtium  per  .milites  iudicere  solebat  ^  prœtei:  * 
équile  marmoretan,  et  prœsepe  d>umeam^ 
prœterque  purpurea  tegumenta ,  ae  monile  e 
gemmisy  domum  etiam,  et  familiam^  et  su- 
pellectilaii  dédit ,  quo  lautius  nomîtte  éjus  in-* 
vitatî ,  acciperéntur  :  consuktum  quoque  tra-^ 
ditur  destinasse^ 

56.  Ita  bacchantem  atque  grassantem  non- 
defuit  plerisque  animus  adoriri,  sed  una  alte^ 
raque  conspiratione  détecta  ^  aliis  per  inopiam 
occasionis  cunctantibus  j^  duo.  consiUm;n  cpm«^ 
municayeruiH^  pçrfeceirupique  ;non  sip^  con- 
scientia  potentissimorum  libertorum  proBreàtOi- 
rumque  praatoai ;  quod  ipsi  quoque ^  etsi  fàlso^ 

*  Quatre  cent  mille  fniBcs.  :     ' 
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iians  de  isa  garde  allemande  >  quelques  .gladîateuré 
lirmés  à.la  liiracieiine,  et  rogna  lesarmes  deçeiip 
qui  Tétoient  à  la  gauloise.  Colombus ,  Vun  de 
ces  derniers  >  avoit  acheté  la  victoire  par  une  lé; 
gère  blessure  ^  il  y  mit  du  poison  que  de  là  il  ap* 
pela  colombiiif  C'est  du  moins  sous  ce  nom  qu'on 
le  trou  va  désigné  parmi  ses  autres  poisons.  H  étbit 
si  attaché  et  si  dévoué  a  la  faction  des  cochers  verts  y 
^u^ilsoupoit  et  séjournoit  dansleur  écurie. Lecocher 
Çy  thicus  reçut  de  lui  ^  dans  une  orgie ,  deux  tiiil<^ 
lions  de  sesterces  *  en  présent.  De  peur  que  le  che- 
val nommé  /itc/Ai/zi^  ne  fât  troublé  dans  son  som- 
meil ,  il  établissait  des  s«îiitineUes  pour  maintenir 
le  silence  dans  tout  le  voisinage  y  la^veille  des  jeux 
du  cirque^  Outre^une  écurie  eh^marhre^.une  maiSi- 
geoire  d'ivoire  ^  deS:kou$se&  de  pourpre^  un  çoli^ 
de  perles^  il  lui  donna  une  maison,  des  meuble^ 
et  des  domestiques,  9  poui:  traiter  jsplendidement 
ceux  qui  étoient  invités  en  son  norti  à  mangea 
chez  lui.  On  ajoute  qu'il  le  desti^oit^au  consulat-. 

56.  Beaucoup  de  citoyens  vouloient  mettre  fiii 
par  sa  mort  a  tant  d'extravagances  et  d'excès; 
mais  la  découverte  de  deux  conspirations  et  le  dé- 
iaut  d'oçca^ons  les  arrêtant ,  deux  Romains  s'u- 
lurent  pour  exécuter  cette  entreprise,  lis  etoient 
sec<Hidés  en  secret  par  les  affranchis  les  plus  ac- 
ttédités  du|^alais^  et  par  les  préfets  duprëtoii-e,  qui, 
nommés,  quoiqu'à  tort,  complices  dans  une  cons- 
piration ,  sentoient  néanmoins  qu'iWioient  deve»- 
Xius  suspects  et  odieux  :  car  Caligula  les  prit  aui*- 
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m  quadam  conjurattdne  y  qûasT  partrcipés  tto^ 
minati  y  suspectos  tsonen  se  et  kivkos  setidebantd: 
Nam  et  statim  seductis  magrlam  fecît  kiyidiam^ 
dîstricto  gladio  afiSmiaiis  spotitfe seperîturum , 
si  et  ilUs  morte  dignus  vîderetur  :  nec  cessavit 
ex  eo  crimiuari  alterum  alteri^  atque  inter  se 
omnes  committere*  Cum  placuisset  Pàlatînis 
ludîs  spectaculo  egressum  mendie  aggredi^ 
primas  sibi  parles  Cassius  Chaerea  tribiinus  co-j 
hortis  praetoriœ  depoposcit  :  quem  Cajus  çenio^ 
rem  jam  y  ut  mollem  et  effeminatum  denotare 
omni  probro  consuerat  ;  et  izkmIq  ,  signum  pe- 
tenti^  Pbiafum  aut  YENEiiÊift  dareimodo  ex 
aliqua  causa  agenti  gràtias^  osculatidam  manumt 
èfferre  formatam  commotamque  in  obsccBiium 
tnodum* 

57.  Futurae  caedîsmultaprodigîaexstîterunt,; 
Ôljnmpîae  simulacrum  Jovîs ,  quod  dîssolvî 
transferrique  Romam  plaCuerat^  tantum  ca- 
Chinum  repente  edidit^  ut  njachinis  labe- 
factis  opifïces  difïugerint.  Supervenitque  illice 
quidam  CassiuS  quoque  nomine  ^  jussum  se 
somnio  affîrroans  immolare  taurum  Jovi.^  Ca- 
pitolium  Capuae  Idibus  Martiis  de  cœlp  ta- 
ctum  est  :  item  Rcxnœ  cella  Paktini  atriensis« 
Nec  defuerunt  qui  conjectarent  altero  pstento 
periculum  a  custodibus  domino  portcndi  :  al* 
tero  I   cdedem  rursus  insignem  y  cpialis  eedem 
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di  leurpropsH»^  9Rjt^ina^sonjépé0,qttUlso  daà^ 

Dès-lorf  îl^)Tm  09(sa  point  deleiir  4oiuier  de9  tpitf 
B]?ii)tuelS}  et  cU^  Je^  m^tlff  wx  prises  estre  eux* 
Oa  couviflt  4®  ljft<t»9^uer  à  mi4i  lorsqu'il  sortixoit 
des  jeux  ^ujo^^^,  reppésentoit  dans  son  palais  ^  et 
rhonneur  du  premier  coup  fut  niclamé  par  Cap« 
sius  Chérea  ,  tnbun  d^u^é  çoËorte  prétozien^ê  y 
qui  déjà.  TÎeux  et  traité  par  Calîgula  en  honuné 
mou  et  efféminé 'y  se  trouYbitf  saiis  cesise  en  butte  & 
toute  sorte  d^affrouts  de  sa  part.  LorscjuHl  lui  de* 
tnandoit  le  mot  d'ordre  ,  PHkpe  ou  Vénus  étoiéni 
XévcL  qu^  en  receroit  ;  et  s'il  le  remercioit  â» 
quelque  'grace^^  un^  gééte  ^une  image  olMicèM 
partoieHt  de^la  main  qu^oa  lui  dolmoit  à  baiser* 

5^»  ^iieieiirs  pro£g^  olmonoirent  sa  &i  Ira^ 
gique.  La  statut^  inà  Jupiter,  à  Qiunptft^  quW 
démontait,  pooaff  transporter  à  Roiike>  fit  ft^ut-à« 
<x>up  un  H  ^aiad.  écllkt  de  lAt^  y  que  les  ou.^nrief:« 
«Vnfuû^i^  efi&^y  4^  de  l'ébranlement  de  leurs  ma^ 
chines.  AussUôt  sunrint  un  certain  Cassius  qiid 
«ssura  avoif  reçu  en  çpng^  Tondre  d'immoler,  un 
taureau  à  Jupiter.  Aux  ides  de  Mars ,  le  càpilole 
de  Capoiie  fut  frappé  de  bi  foudre,  ainsi  qu'à 
fiome,  la  loge  du  portier  du  palais.  On  augura 
xpia-l'un  dff  cea  pr^^mg^»  ^nnpn^nit:  un  dangecÀ 
l'empereur  de  la  part  de  seagno^es^  et  l'autre  un 
mCQVki  W!m%t9^  semarqui^U  ^.tel  c^  le  premier 
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^e  Êtalac  qlitodûm ibissët.  Gonsukpti.qiio^l^ 
<le  genitura  sm  >  Sylla  matbematicitô  c^rtissl^ 
mart  necem  ^pprèpiiwpiare^  àffirhiavit.  ^Mo* 
tiûtttint  et  Sortes  Antiatini»  lit  Éi-(îk$ài(i  cai 
Tçret  Qùa  ditisa  îDe  Casshim  Lon^huib,  Asîié 
tum  |)i^ocoiii5ûlenl ,  pccïdenduta'  delegavèrat  \ 
îinmemor  Çhaerèam  Cassiym  nominari.  Pri- 
^e  quam  perirét,  sômniavît  consistere  se  in 
îîcxîio  juxta'^olîijm^jfpvis  :  irppulsumque  ab  eo 
dextri  pedîsjpollice ,.  jçt  in  terras  prçecipîtatum* 
Prodigiorm;u.loca  Juatila.  sunt  eùam  quœ  fortç 
Ulq;4p?o-d^ç^P^ijilc3tpiji^s  acciderant*  Sacrifiçans 
respersîas  ç^tipbpepiçqpleri  sanguine.  Et  pantor 
minium  JMne^ibtmgosdiam  saltayit  ^  .,quam  oUm 
NeoptblèihusitràgcBdusV  ludi»  quibus  rex  Ma* 
cedonum  Philippus  occisus,  egerat.  Et  cum 
iii liaureolorimimp y  .m  quoaclor  proripi^^s  se 
ruina  3ai^uiMèi6.iH>]iiii^  ul  phires  ^iecunda- 
rùm  certa^im  eipérimaitum  ards  darém  v"^ni» 
ère  ^^scena  abundavit.  PàrabatuT'  el  in  no<dem 
spectaculum  ^  quo  arguàiehta  mferorum  per 
.Slgyptîos  eti^rtiidpfes  eîplicarenttrr. 

58.  Nono  Raîqnd^  !Pebruarii  liora  quas^ 
septima  f  cunctatus  an  ad  prandium  surgeret^ 
marcente  açjhiic^toniacho  pridiani  cibi  onere^ 

Il        I  '  I  .i     I ,        I  I  ■   i  I  1 1 1     n  a> 

1»  Celaî  de  Joie»  Césur. 
«     *  Auisl  notng^më  à  €aiîê«  4^  %tê  miles  rouget ,  et  f\m 
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qui  avoit  eu  liçu  ai:(trefois  le  même  jour.  *  Caiu$ 
consulta  sur  Aon  horoscope  Pastrplogue  Sylla,  qui 
lui  annonça  unp  mort  assurée  ^et prochaine^  L'or^clo 
de  la  fortune^  -à  Antio ,  Pavertit  aussi  de  se  garder 
Je  Cassius.  C'est  j)our  cela  qu'il  avoit  ordonné  de  < 
tuer  Cassius  Longinus  y  proconsul  à'Asic  y  sans 
songer  que  Chérea  se  nommoit  Cassius.  La  Teille 
j  de  sa  mort ,  il  rêva  qu'il  étoit  dans  le  ciel  auprès 

i         tlu  trône  de  Jupiter,  qui ,  le  poussant  du  pouce  de 
r         «on  pied  droit,  le  précipita  Sur  la  terre.  On  mit 
aussi  au  ring  des  prodiges  plusieurs  accidens  ar- 
més le  jour  ntênie  et  peu  auparavant  qu'il  périt. 
j  £b&isant. un  sacrifice  ,  il  fat  couvert  du  sang 

'  ^vm phén/coptèfiB*  ^Xie  pantomime  Mnester  dansa 

I  dans  la  même  tra:gédie  que  l'acteur  Kéoptolemo 

livoit  jjou^  autrefois  ,   le   jour   où  fut  tué  Phi- 
I  ^PP^y  ^oi  de  Macédoine.  Dans  la  pièce  nommée 

Laureolusy  oà  .l'acteur  principal  vomit  du  sang 
tJi  s'échappant,  des  ruines^  plusieurs  acteurs  se- 
condaires voulant  à  l'envi  donner  un  échantillon 
lie  ^ar  talent ,  la  scène  fut  inondée  de  sang.  Oh 
préparoît  aussi*  pour  la  nuit  un  spectacle  où  de» 
Egyptiens  et  des  Ethiopiens  dévoient  représenter 
les  enfers. 

58.  Le  vingt-deux  janvier  ,  vers  une  henrd 
de  l'après  midi ,  après  avoir  balancé  s'il  se  leverôit 
pour  aller  dîner ,  parce  qu'il  se  sentoit  l'estomac 


«OQna  parmi  doqs   «ous   le   nom  de  bécharu  on  de 
flambant. 
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tandem  suâdentibus  amicis  egres^sûs  est.  Cutfi 

in  crypta,  per  quam  transeundum  erat,  puerî 

hobiles  ex  Asîa  ad  edendas  in  scena  opéras 

evocatî  prœpararentur,  ut  eos  îîispiceret  hor- 

tareturqué,   ^eslitit.  Ac    nisî  princeps   gregi^ 

algere  se  diceret,  redire  ac  répraeçentare  spe- 

ctaculum  voluit.  Duplexe  dehinc  fama  est  :  ali^ 

tradunt  ^Upquenti  pyeros  a  tergp  Chaercami 

cervicem  gladio  c^esim  graviter   percussi^^ 

praemissa  voce  ;  Hoc  âge  p  dehinc  ConidUum 

Sâbiaum,  ftkeriun ^  conjuratis  tribunMm>  ex 

adyerso  trajecisse  pectus  :  alii ,  Sabinum ,  sub** 

mota  per  conseios  centuriones  tùrba,  signum 

înore  militiez  pfetisse ,  et  Caio  Jovan  dante , 

Chaeream  exclamasse  :  Accipe  ratum  :  respi- 

cîentique  maxîUam  ictu  dîscidisse.  Jacentem  , 

contractîsque  membris  clamitaritem^  se  vivere , 

cœteri  vuhieribus  trîginta   çonfècerunt. .  Nam 

signum  erat  ooiniuri},  Répète,  Quidai^i  etiam 

*per  obscœna  ferrum  adegçrunjt.  Ad  prîiQuru 

tumultum  leçtîçani  cum  asseribus    in    au^r^- 

lium  accurrerunt ,  mox  Germani  corporiç  çu-* 

stodes  :  ac  n(HuiullQ$  ^%  pei^cussorib^^s^qùcsdam 

etiam  senatores  Inuoiuos  9  înteremerunt. 
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«ncore  chargé  des  alimens  de  la  veille  y   il  sortit 
«enfin  à  la  prière   de  ses    amis.  Dans  la  galerie 
souterraine  par  où  il  fallolt  passer^  des  enfans 
distingués  par  leur  naissance  y  qu'on  avoit  fait 
venir  d'Asie  ,  se   préparoient  à   paroître  sur  la 
scène  à  Rome   :  il   s'arrêta  pour  les  voir  et  les 
exhorter  à  bien  faire  ;  et  si  leur  chef  n'avoit  pas 
dit  qu'il  étoit  transi  de  froid,  il  les  auroitfait  rêve- 
mretjouersur-le|-champ.Cequi  suivit  est  rapporté 
de  deux  manières  différentes  :  les  uns  disent  que 
tandis  qu'ilparloit  à  ces  jeunes  gens,  Chérea  lui  dé- 
chargea sur  le  cou  le  tranchant  de  son  épée  par 
derrière   et  le  blessa   grièvement  y  en  s'écriant  : 
Songe  à  ceci  •y  et  qu'ensuite  un  autre  des  conjurés  y 
le  tribun  Cornélius  Sabinus,  kû  traversa  la  poi- 
trine. D'autres  racontent  que  Sabinus  y  ayant  fait 
é&rter  la  foule  par  les  centurions  y  ses  complices  y 
de£aanda  le  mot  d'ordre  suivant  Fiiisage  militaire 
et  que  Caius  y  nommant  Jupiter  y  Chérea   s'écria 
Recois  ce  qui  t^ est  destiné  y  et  lui  fendit  la  mâchoire 
au  moment    qu'il  se   retournoit.  Caligula  y   ren- 
versé et  se  repliant  sur  lui-même ,  en  criant  qu'il 
vivoit   encore  y   reçut  des  autres  conjurés   trente 
blessures  dont  il  mourut.  Leur  mot  de  ralliement 
étoit  redouble  ;  et  quelques-uns  d'eux  plongèrent 
leurs  fers  jusques  daii«  ses  parties  naturelles.  Au 
premier  bruit  y  ses   porteur»  vinrent  au  secours 
avec  leurs  bâtons  ;  sa  garde  allemande  les  suivit 
de  près  y  et  ils  tuèrent  plusieurs  de  ses  meurtriers 
IL  a 
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69.  Vîxit  annîs  undetriginta ,  imperavit  tri- 
ennio  et  decem  mensibus  ,  diebusque  octo. 
Cadaver  ejus  clam  in  hortos  Lamianos  aspoiv 
talum  ,  et  tumultuario  rogo  semiambustum  levi 
cespUe  obrutum  est  :  postea  pef  sorores  ab 
exilio  reversai  erutum,  crematum,  sepultum- 
que.  Salis  constat ,  prîus  quam  id  fieret ,  horto- 
rum  custodes  umbris  inquietatos  :  in  ea  quoque 
domo  in  qua  ocçubuerit,  nullam  noctem  sine 
aliquo  terrore  transactam  ^  donec  ipsa  domus 
incendio  consumpta  siu  Periit  una  et  uxor 
Cœsonia ,  gladio  a  centurione  confossa  :  et  filia 
parieti  illisa. 

60.  Conditîonem  temponim  âlorum  etiam 
per  heec  existimare  quivis  possit,  Nam  neque 
caede  vulgatastatim  creditum  est  ^  fuitque  su- 
spicio,  ab  ipso  Caio  famam  caedis  simulatam 
et  emissam  :  ut  eo  pacto  erga  se  hominum  men- 
tes deprehenderet,  Neque  conjurati  cuiquam 
imperium  destînaverunt.  Et  scnatus  in  asserenda 
libertate  adeo  consensit^  ut  Consules  primo  non 
in  curîam  ^  quia  Julia  vocabatur ,  sed  in  Ca- 
pitolium  convocarent.  Quidam  vero  sententiac^ 
loco  abolendam  Caesarum  memoriam  ac  di- 
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ivt  même  quelques  sénateurs  qui  n^étoient  pas  cou* 


59.  n  vémit  Tingt-iïeuf  ans,  et  ne  régna  quo 
trois  ans  ^  dix  mois  et  huit  jours.  Son  corps 
transporté  secrètement  dans  les  jardins  deLanîia^ 
ne  fut  brûlé  qu'à  demi  sur  un  bûcher  fait  à  la 
hâte^etnefutt^ouveitque  de  quelqueis  gasons.  Ses 
s<Burs^  revenues  de  leur  exil  y  Pexhumèrent  par  la 
suite^  lehrûlèrent  etrensevelirent.  Il  est  assez  cons» 
tant  que  jusqu'alors  ceux  qui  avoient  la  garde  do 
ces  jardins  étoient  troublés  par  des  fantômes  y  et 
qu'on  ne  passa  aucune  nuit  sans  éprouver  quel* 
ques  terreurs  dans  la  maison  où  il  fut  tué  y  jus* 
qu'à  l'incendie  qui  la  consuma.  Sa  femme  Céso-^ 
nie ,  percée  du  glaive  d'un  centurion ,  périt  avec 
lui  et  avec  sa  fille  qui  fut  brisée  contre  la  mu^ 
raille^ 

6o.Ce  qui  met  àportée  d«  juger  de  ce  temps-là^ 
c'e^  qu'on  n'ajouta  pas  foi  à  ce  meurtre  aussitôt 
que  le  bruit  ^en  devint  public  y  et  qu'on  soupçonna 
qu'il  avoit  été  imaginé  et  répandu  par  Caligula 
même  pour  sonder  par  ce  moyen  les  sentimens  à 
son  égard;  c'est  aussi  que  les  conjurés  ne  desti- 
nèrent l'empire  à  personne ,  et  ^ue  le  sénat  fut 
tellement  d'accord  pour  le  rétablissement  de  la 
liberté  y  que  les  consuls  le  convoquèrent  dans  le 
capitole  et  non  dans  le  lieu  ordinaire  ;  parce  qu'il 
portoit  le  nom  de  Jules  :  quelques  sénateurs  pro- 
posèrent pour  tout  avis  d'abolir  la  mémoire  des 
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ruenda  templa  censuerunt.  Obsenratum  autem 
notatumque  est  in  primis,  Caesares  omnes, 
quibus  Caii  prœnomen  fuît ,  ferro  periisse  ^ 
jam  inde  ab  eo  qui  Cinnanis  temporibus  sit 
occisus. 


'-  Cette  remarque  n^est  pas  exacte ,  puisque   Gains  , 
peta-(U«  d'Au^iute,  et  frère    de  Laçius  ^  mourut  d« 
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Césars^  et  de  raser  leurs  temples  j  et  Ton  remar- 
qua d^abord  que  tous  les  Césarsiqui  àvoient  porte 
le  prénom  de  Caius  y  *  étaient  péris  pa^  lejex  depuis: 
celui  gui  fut  tué  dans  le  temps  de  Cinita^ 


vialadîc  ,  et  que  le  père  du  dictateur  Jules  César  cx^'ratï 
ftiihitenuMU.  de  mort  naioreUe^ 
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OBSERVATIONS 

SUBLAVIE 

DECAIUS  CALIGULA. 


CjA];.iGtjE.A  est  un  dès  monstres  tes  plus 
deshonorans  pour  la  nature  humaine  j  d^autant 
plus  détestable  qu'appelé  à  1  ençire  par  les: 
vœux  du  peuple ,  il  étala  en  y  n[»>ntant  Fappa* 
rence  de  toutes  les  vertus  propres  à  déduire  les 
cœurs  f  pour  afSeher  ensuite  avec  la  plus  impu^ 
dente  effronterie  les  vices  les  plus  abominables, 
et  les  plus  honteux.  Les  excès  de  son  extrava-^ 
gance  et  de  ses  déréglemens  l'ont  fait  taxer  de 
folie  î  et  c'est  justement  sans  doute  ^  si  Ton  prendf 
ce  mot  dans  l'acteption  vague  de  ceux  qui  pré-^ 
tendoient  jadis  que  tous  les  roéchans  sont  des 
insensés ,  puisqu'ils  s'écartent  des  règles  de  la 
saine  raison  :  mais  la  conduite  de  Caligula  ^ 
toute  extravagante  qu'elle  fut  ^  prouve  encore 
plus  la  dépravation  de  son  cœur  que  l'altération 
,de  son  esprit* 

'  D  semble  qu'il  avoit  perdu  à  la  cour  de  Ti-* 
bère  et  à  Técok  des  sophistes  qui  rentouroient,^ 

«  ,  Digitizedby  VjOOQIC 


OBSERVATIONS  SUR  CAUGULA.  1 19 

tout  sentiment  de  ce  qui  est  boonète  et  beau^ 
n  ne  se  phisoit  que  dans  le  mal ,  et  il  e'toit  en-^ 
core  pluStpaéchaot  que  fou.  Cumulant,  i^  h  f^is 
les  vices  les  plus  opposés,,  il  avoit  tous  ceux  de 
Tibère, sans  aucune  de  ses  qualite^à  estioMblcs,. 
Si  celui-ci  abusa  si  cnieltement  éit  ]prétexte  ter-^ 
rible  des  crimes  de  lèze-majesté  pour  faire 
périr  juridic|uanent  tant  Jinnocens  ;•  cellii*là 
plus  expëditif  s'en  dé^siisoit  militairement.  Si 
Pun  s  enjpara  des  riches  dépouilles  de  quelques 
citoyens  opulens  par  des  testamens  iniques; 
l'autre ,  en  les  cassant  à  son  gré ,  envahissoit 
toutes  les  successions.  Enfin ,  quofque  les  excès 
de  Caligula  allassent  si  loin ,  qu'ils  le  firent  pé- 
rir sous  les  coups  de  ses  propres  gardes  ,  et 
qu'ils  donnèrent  l'idée  dç  rétablir  la  république , 
ils  avoîent  tellement  avili  et  corrompu  le  peuple 
comaiii^  qu'il  préféra  la  servitude  à  la  liberté. 
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3.  Naissance ,  enfance  et  jeunesse  de  Claude  r 
ses  maladies  diverses  >  lui  affoiblissent  le  corps 
et  lesprit* 

3.  n  s'applique  aux  belles-lettres ,  et  ne  donne 
aucun  espoir  à  ses  parens  :  leurs  jugemens  à  son 
sujet. 

4.  Lettres  d'Auguste  oii  il  expose  lopinion 
qu'il  a  de  lui  :  sa  conduite  à  son  égard. 

5.  Sur  le  refus  que  Tibère ,  son  oncle ,  lui 
feît  de  l'admettre  aux  dignite's ,  Claude  s'aban- 
donne à  l'oisiveté ,  à  l'intempérance  et  aux  jeux 
de  hasard. 

6.  On  lui  donne  cependant  des  marques  de 
considération  publique  ;  et  il  est  traité  avec  hon- 
neur dans  le  testament  de  Tibère. 
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10.  Singularité  de  son  avènement  à  Tcm- 
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11.  Sagesse  des  premiers  actes  de  son  gou-* 
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52.  Les  repas  qu'il  donna  ;  anecdotes  à  ce 
sujet. 

35,  Sa  passion  déréglée  pour  la  table  ^  les 
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gnages  publics  d  une  crainte  excessive. 
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d'oubli  et  d'inadvertance  qu'il  donne. 

40.  Propos  absurdes  ,  ou  déplaces  qui  lui 
échappent. 
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ïe  poison.  ' 
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que  son  successeur  soit  maître  de  l'empire  :  on 
lui  fait  de  pompeuses  funérailles ,  et  on  le  met  au 
rang  des  dieux. 

46.  Présages  qui  annoncèrent  sa  mort ,  et 
pressentimens  qu'il  eu  eut  lui-même. 
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JrATEïM  Claudii  Cœsaris  Dnisum^  oEiii  Decî- 
mum ,  mox  Nerotiem  prœnomine ,  Livia ,  cum 
Augusto  gravida  nupsisset ,  mira  mensém  ter- 
tium  peperit  :  fuitque  suspicio  ,  e:^  vitfico  per 
ddulteriî  cotisuetuditiem  proci^atum.  Statim 
cerle  vulgatus  est  vertus  : 

Is  t)rusus  in  quaesturae  praeturaeque  honore  , 
dux  Rhaeticîy  deinde  GermaniciJbelli ,  Oceanum 
septemtrionalem  primus  Romanorum  ducum 
navigavit  •  transquê  Rhenum  fossas  novi  et 
îmmeiisi  operis  effecit ,  quœ  nunc  âdhuc  Dru- 
siN«  vocantur.  Hostem  etiam  fréquenter  caesum^ 
ac  penitus  in  intimas  solitudines  actum  y  non 
prius  destitit  insequi ,  quam  species  barbarae 
mulieris  humana  amplior ,.  victorem  tendere 
ultra  sermone  Latino  prohibuisset.  Quas  ob  res 
Qvandi  jus,  et  triumphalia  omamentapercepit: 


'  Fossa  Drusina  f  qu'on  appelle  à  prêtent  le  noQTel 
Ifiei. 
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Ljitie  y  qui  étqit  enceinte  lorsqu'elle  épousa  Au- 
guste y  accoucha  trois  mois  après  de  Drusus  qui 
fut  père  de  Claude  y  et  qui  porta  d'abord  le  pré- 
nom de  Décimus  y  et  bientôt  après  celui  de  Néron. 
On  soupçonna  qu'il  deToit  le  jour  au  commercé 
adultère  de  son  beau-père.  Ge  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  qu'on  publia  aussitôt  ce  vers  : 

n  naît  «ax  gens  beareax  des  enfai|s  i  troU  mois. 

Ce  même  Drusus  y  commandaiit  en  qualité  d« 
questeur  tt  d^  prê|eur  dans  1^  guerre  de  Khétie  , 
puis  dans  celle  de  Germanie  y  navigua  le  premier 
des  généraux  romains  y  dans  l'Océan  septentrio* 
i|^,  et  fit  ^i;|-4el4  du  .Rhin  v^n  cs^nû  d'une  cons- 
truction npuTelIe  et  d'une  grande  étendue  y  qui 
porte   encore  soipi  nop?^  '  Après  avoir   souvent 
t^Ué  l'ennemi  en  pièces ,  et  l'avoir  repoussé  jus- 
qu'au fond  de  ses  déserts,  il  ne  £ut  arrêté  que  par 
l'apparition  d'une  femme  barbare  ,  au-dessus  de 
la  nature  humaine  ,   qui  lui   défendit  en  latin 
dVller  plus  avant.  Il  reçut  pour  ces  beaux  faits  les 
honneurs   de  l'ovation   et  leS  omemens  triom- 
phaux î   et  aussitôt  après  sa  préture ,  étant  entré 
en  exercice  du  consulat ,  et  reprenant  le  cours  de 
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ac  post  praeturam  confestim  inito  consulatu  % 
atque  expeditione  repetita  ,  supremum  diem 
morbo  obiit ,  in  œstivis  castris  ,  quœ  ex  eo 
scélerata  sunt  appellata.  Corpus  ejlis  per  muni«- 
cipîonun  coloniarumque  primores,  suscipien- 
tibus  obviis  scribarum  decuriis ,  ad  urbem 
deyectum  ^  sepultum  est  in  Martio  campo. 
Caeterum  exercitus  honorarium  ei  tumulum 
excitavit  :  circa  quem  deinceps  stato  die  quot- 
annis  miles  decurreret ,  Galliarumque^civitates 
publiée  supplicarent.  Praeterea  senatus  inter  alia 
complura  ^  maroioreum  arcum  cum  tropaeis  via 
Appia  decrevit ,  et  Germanici  cognomen  ipsi 
posterisque  ejus.  Fuisse  autem  creditur  non 
minus  gloriosi  quam  civilis  animi.  Nam  ex  hoste 
super  victorias  y  opima  quoque  spolia  captasse  ^ 
âummoque  saepius  discrimine  duces  Germano- 
rum  tota  acie  insectatus  :  nec  dissimulasse  un- 
quam  pristinum  se  reipublicae  statum  quandoque 
restituturum,si  posset.  Undeexistimononnullos 
tradere  ausos  ^  suspectum  eum  Augusto ,  revo- 
catumque  ex  provincia  :  et  quia  cunctaretur  , 
interceptum  veneno,  Quod  eqiiidem  magis  ,  ne 
praetermîtterem,  retuli ,  quam  quia  verum  aut 
verisimile  putem  :  cum  Augustus  tantopere  et 
vivum  dilexcrit ,  ut  coheredem  semper  filiis 
instituent ,  sicut  quondam  in  senatu  professus 
est  :  et  deiunctum  ita  pro  concionç  laud^yeriti 
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ion  expédition  ,  il  mourut  de  maladie  dans  ses 
quartiers  d'été  y  appelés  depuis  le  camp  mandii* 
Son  corps  9  reçu  par  les  décuries  des  écrivains  qui 
alloient  au-devant ,  fut  transporté  par  les  princi* 
paux  habitans  des  villes  municipales  et  des  colo* 
nies  jusqu'à  Borne  y  et  enseveli  dans  le  Champ-de* 
Mars.  Mais  son  armée  lui  éleva  un  cénotaphe  ; 
les  soldats  firent  par  la  suite  des  courses  annuelles 
autour  de  ce  toml>eau  y  et  les  villes  des  Gaules  y 
oiFrirent  des  sacrifices  publics.  Le  sénat  ^  entre- 
autres  honneurs  y  lui  décerna  y  sur  '  la  voie  Ap- 
pienne  un  arc  de  triomphe  en  marbre  y  orné 
de  trophées  9  et  le  surnom  de  Germanicus  pour 
lui  ^t  pour  ses  descendans. 

On  croît  qu'il  avoit  autant  de  magnanimité  que 
de  modération*  Non  content  de  vaincre  les  enne* 
mis  y  il  s'exposa  souvent  à  de  grands  périls  en 
poursuivant  dans  la  mêlée  les  généraux  allemands^ 
pour  remporter  sur  eux  des  dépouilles  opimes  ;  ^  e$ 
il  ne  dissimula  jamais  qu'il  rét^bliroit^  s'il  le  pou** 
voit  un  jour,  l'ancienne  république.  C'est,  je  pense^ 
ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques-uns  d'avancer 
qu^Augustele  rappela  de  son  gouvernement,  parce 
qu'il  luiétoitsuspect^etlefit  périr  par  le  poison  à 
cause  de  sa  lenteur  à  obéir.  Je  rapporte  cette  opi- 
nion y  plutôt  pour  ne  pas  l'omettre  y  que  parce 
qu'elle  me  semble  ou  vraie  ou  vraisemblable;  puis- 

*  C'est  ainsi  qa'on  nommoît  les  dépouilles  des  cheCi 
•Anemis  qu'on  tnoit  dans  le  combat. 


Digitized  by  VjOOQ'C 


ia8  CLAUDIUS. 

ut  deos  precatus  sit,  Similes  ci  Cawares  suoi 
facerent  :  sibique  tam  hoaestum  quandoque 
exitum  darent^  quam  illi  dédissent.  Nec  con- 
tentus  elogium  tumulo  ejus  versibus  a  se  com* 
positisinsculpsisse,  etiam  vitœ  raemoriam  prosa 
oratione  composuît.  Ex  Antonia  minore  com- 
plures  quidem  liberos  tulit  :  verum  très 
omnîno  reliquit  ,  Germanicum  p  Livillam  , 
Claudium. 


2,  Claudius  natus  est|  Julio  Antonio ,  Fabio 
Africano  copaulibBis ,  kalendi^  Augustis ,  Lug- 
duni  ^  eo  ipsQ  di^  quo  primuin  ara  ibi  Augusto 
dedicata  estj.appdilaliisque  Tiberius  Claudius 
Drusus.  Mox  fratremajore  in  Juliam  familiam 
gdoptato  y  Germaiiid  cognomen  assuimpsiL  Inr 
fans  autem  relictus  a  pâtre ,  ac  per  omne  fere 
pueritiœ  atque  adolescentia?  tempus  ^  variis  et 
tenacibus  morbis  conflictatus  est  ;  adeo  ut  ani- 
mo  simul  et  corpore  hebetato,  ne  progressa 
quidem  œtaW,  ullî  publico  prîvatoquç  muneri 
habilis  existîmaretur.  Diu ,  atque  etiam  post 
tutelam  receptam,  alieni  arbitrii ,  et  sub  paeda- 
go^.  ûiit:  quÊm  Barbarum  et  olim  superjumen- 
tarium ,  ex  industria  sibi  appositum  ,  ut  se 
quibuscumque    de    causis   quam    saevissime 
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)^t|c^  Auguste  aima  tellement  Drusus^  tant  quHl 
vécut,  <juHl  l'établit  toujouiîson  héritier  au  même 
rang  que  ses  âls ,  comme  il  le  déclara  un  jout 
dans  le  sénat;  et  que  dansTéloge  public  qu'il  en 
fit  après  sa  mon  ,  il  alla  jusqu'à  prier  les  dieux 
^é  iti£hccûrder  â  îùï^rrtéme  une  fin  aussi  honorable 
•^ue  la  sienne  ^  ^P  dé  rendre  ses  deWt/eûfiesfils  > 
^embiables  à  Dmsus»  Non  content  devoir  gravé 
«ur  8<m  taaafbeim  un»  épitapfae  en  vers  qu^i}  c.om- 
ï»Oi»ft  :pwr^lui.>  il  .^fiiiyit  ^u^çsi^en  pro^  4es  ip4- 
fgk9Hres/su^  ^  TÎe».  I]|ru$U8  ml  plusieurs^enfan»  de 
la  jA^pe.  A^tonia  )  mais  Germanicus  y  LitiUa  et 
.Clause  j^v^J}^  les.  çeiçl^^^qi^'iUjai^sa.. 
^.  a.  Claude  .naquit  spus^  le  consulat  d.e  Juliuf 
Antonius  et  de  Fabius  Af ricanus  j  le  premier 
à'aoùl,  à  Lyon,  le  jour  même  où  Ton  fit  d'abord  la 
dédicace  de  l'autel  d'Auguste.  On  le  nomma  Ti- 
bère Claude  ï)rusus.  Bientôt,  son  frère  àîhé  ayant 
été^  kdopté  dans  la  familfe  des  Césars,  il  prit  le 
surimm  de  <}enhanicùs.  Laissé  par  son  père^^  eA 
baâ^'ige'^'îlfut  afflig^^  peirïjant  tout  le  temps  de 
^o^  ^ntaiaLçe  et  de  sa  jemies^  de  maladies  diretseâ 
ëtopiiàiàtres,  qui  appesantirent spn cosrps. et  sosl 
esprit:,  aïi point  que  dans  un,  âge  plus  avancé  ^  on 
ferrie  ^??jit,pwpi^e  à  ^pçï^^çie  fowtioiu  pudique  ni 
j>ar^icwiiè;:e.  LiOng-temps  pupille  après  sa  majo- 
rité-, ;^1  fut  sous  la  conduite  d'un  goutemeur  dont 
il  se  plaint  lui-même  dans  un  écrit  comme  d'un 
barbare  qui  ^  .après  avoir  eu  soin  des  écuries,  lui  fut 
donné  tout  exprès  pour  le  contrôler  avec  rigueur  û 

Ù'  '  9 
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coërceret/ipse  quod^Iibelloconqueritur.  Ùh 
banc  eamdemvaletudinem  et  gladiatorio  mubere^ 
quod  simul  cum  firatr^  memoriae  patris  edebat  ^ 
palltolatus  novo  more  praesedit  :  et  togae  TÎrilif 
die^  circa  niediam  noct^n^  ^ae  sdbuni  of&do 
lecticain  Capitolium  latus  est. 

3.  DiscipHnis  tatn^i  libera£bus  ab  eeftate  pri«- 
ma  non  mediocrem  operam  decfit  ^  ac  stspe 
expérimenta  cujusque  etiam  publicavit.  Verum 
ne  sic  quidem  quidquam  dignitatis  assequi^ 
aut  spem  de  se  commodiorem  in  posterum 
facere  potuit.  Mater  Antonia  portentum  eum 
hominis  dictitabat^  nec  absolutum  a  natura^ 
sed  tantum  inchoatum  :  ac  si  quem  socorcfiael 
argueret  ^  stultiorem  aiebat  fîlio  suo  Claudio. 
Avia  Augusta  pro  despoc^issimo  semper  habuit  : 
non  ^tiSari^  nisi  rarissime  :  non  monere^nisi 
«ceii)o  et  brevi  scripto  ^  aut  per  inljemuQtios  f 
solita.  Soror  LiviUa  ^  cum  audisset  quandoque 
împeraturum  ^  tam  iniquam  et  tam  indignam 
sortem  populo  Romano  palam  et  dare  detes^ta 
est*  Nam  et  ayunculus  major  Augustus  quid 
de  eo  iniitramque  partem  opinatus  sit,  quo 
certius  cognoscatur  ,  capita  ex  ipsius  epistolis 
posui. 

4  Collocutus  sum  cum  Tiberio  ^  ut  man* 
dasti  p  mea  Liyia  ,  quid  nepoti   tuo  Tiberio 
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^uetqt^  sujet  (gUe  ce  fûu  CTest  à*  cause  de.  cet 
élat  de  ibiblêsse  qu^il  portoit ,  contre  Pusage  ^ 
un  capuchon:  sur  la  tête  en  présidant  avec  son 
frère  ^luç  caiii|i»ats  de  gladiateurs  ^  quHls  don* 
noient  tous  deux  en  mémoire  de  leur  père  ;  et 
que  le  jour  qu^il  prit  la  robe  virile,  on  le  porta 
vers  minuit  au  capitole  en  litière  et  sans  aucune 
pompe. 

3.  D^s  son  enfance  il  s^applîqua  cependant  aux 
belles-lettres  )  et  souvent  il  fit  part  au  public  de 
ises  difiërens  essais  ;  mais  il  ne  put  acquérir  pàr-là 
'aucune  c^sidération ,  Hl  dolbner  sur  son  coûlpte 
quelque  esfMHr^lnS' avantageux  pour  l'avenir.  Sa 

-inère  Antenî^  ,lé  ti^toit  d*âvùrtûn^  >  dUhàUcie 
^  Ja  *iMiunl  ;.'  «t  disent <7  quand  aie  -  taxoit  quel- 
qit'un  ^  .bétièe,  U  e^t  pi^t^  ^ot  que  mon  ,fih 
Claude.  LÎYÎe^  son  aïeule  ^  eut  toujours  pour  .lui 
le  pliis.  ^^^^  dédain.  Elle  ne  lui  adressoit  que 
trèssrarement  la  parole  y  et  c^toit  toujours  par  un 
^crit  duf  et. ^laconique,  ou  par  l'entremise  d'un 
tiers.  jqu'jBÏle  îe  reprenoit.  Sa  sœur  Livilla ,  en- 
tendant dire  qu'il  régner  oit  un  jour  •  plaignit 
hautement  le  sort  indigné  et  funeste  réservé  au 
peUptW  Yomàià.  Quant  à  Auguste  ,  son  grand 
t>ncle  maternel  :  je  cite  les  passages  de  ses  propres 
iëttUBS  ^  pduf  £ûre  comioître  |Âus  sûrement  ce 
qn'il^npenfloit  en  bieii  et  en  mal. 

4.  t<L  J'^1  délibéré  av^c  Tibère ,  qonime  tqus  le 
demandes^  nia  chère  Livie,  sur  ce  que  nous  fe- 
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faciendum  esset  liidis  Martial&ûs.  Consenti 
autem  uterque  nostrum  ,  semel  esse  nohts 
^statuendum  ,  quod  cohsîlium  în  illô  secfuamur 
IVam  si  est  «pr/«ç ,  ul  itâ'dicam ,  oxixXtif^ç^  quid  est 
quod  dubitemus  ^  quin  per  eosdem  ariicùlos  et 
gradus  producendus  sît  per  quos  frater  ejus 
productus  fuit  ?  Sin  autem  ixmrliirB'»,  sentimus 

w  ^vKi^  dcfliirnlm ,  pràbenda  ma^eri^, ,  4eiridendi 
ct.illum  et  nos  non  est  hominibuSt^r^î.w*??* 
,miuiwlttf  x0ii  /^vftrnfi^pp  êUpia-tf.  Namsei^pier  fBStiia- 
.bimus^  si.de  skigulis^rticulis  teik^^cmuxi  deU- 
berabimu3  >  /m  wfiwf'iufHuit  ifài ,  posse  èum  ge- 
rere  honores  arbitremur  nec  tue.  bi  praeséntia 
•tamen  quibu^  de  rd>us  consoUs^  curare  ëtim 
ludis  Martialibus  trtclinium  ^cerdtÀum  ^  non 
dîsplicet nobis,  si  est  passurus  se  ab  Sitani  fflîô, 
homine  sibi  afiniî,  admonerî ,  ne  quicî  faciat 
'qliod  conspici  et  deridçri  possÎL  Spectare  eum 
Circenses  ex  pulvinari  non  pîacet  nojbis.  fctpo- 
skus  mv/k  in  prima  fronte  specWc^lprum  coi^- 
spicietur.  lu  Albanum  monten^  ire  eun^  non 
piacét  nobis ,  aut  essè  Romae  Latinarum  diebu^. 
Çur  enim  non,  praafiçj^  urbi ,  5i  ppt^stj^atr^li 


'  Il  s'agit  du  sacrifiée  solennel  que  les  eonsnls  alloîent 
ôfi^ir  Cous  les  aris^  snr  h  mont  Albain  périmant  les  fêtes 
lotiBet.  On  rott  par «e,  pAssaf  e ,  aiùsi  H^  ;p«t'  pltuieors 
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rions  àe  TOtre  petit*fîls  ^ande ,  dans  les  fèles  de 
.mars.  Nous  sommes  d'accord  tous  deu^  <|n^fl 
faut  ûrrètetTy  une  fois  pour  toujours^  le  plan,  qu^ 
nous  sui^ronsji  son  égard  ^  car  sHln^est  pas  i^epte 
et  infii^mei  pourquoi  balançons'-nousàleprodnireet 
k  relever  par  les  xaèmeg  degrés  que  son  iJi-ete  ? 
Si  nous  sentons  au  contraire  qu^il  est  disgra» 
cié  tant  du  cAté  du  corps  que  de  Tesprit  ^  il  ne 
faut  pas  donner  lieu  aux  hommes  de  se  moquer 
de  lui  et  de  nous.  Us  sont  ttulleurs  et  savent  pro- 
fiter de  ces  sortes  de  ridicules.  Pour  nous  y  nous 
serons  toujours  dans  la  péi^texité  ^  si  nous  déli- 
bérons à  chaque  conjoncture*  sa(ïïs  avoir  déterminé 
auparavant  si  nous. le  croyons. propre  ou  non  à 
remplir  les  dignités.  Quant  à  ce  que  vous  me  de- 
mandez k  présent  y  je  consens  qu^il  tienne  la  table 
des  prêtres  aux  ïStes  de  Mars ,  pourvu  qu^il  souffre 
que  le'fifs  de  Silanus  ^  son  allié  y  Tempéche  de  rien 
faire  qu'on  puisse  remarquer  ou  'toittiicr  fen  dé- 
rision. Je  nisi'sifis  pas  d'avis  quHl  assiste  aux  -jeux 
du  ciriqùo'^uir  i|h  lit  de  p^ade,  parce  que  cette  si- 
tuation y  dans  le  lieu  le  plus  avandé  du  spectacle  y 
le  mettik>it  trop  en  .vue.  ie  ns  snis  pas  d'avis  non 
plus  <|u'i£l  aille  au  mont  Albain^  ou  qu'il  reste  à 
Rome  p^i^d^ut  les  fêtes  lalines*  Car  pourquoi  t^e 
pas  lui  donner  aussi  le  gouyer9ement  de  la  ville  y 
s'il  est  en  état  d'accompagner  sou  frère  sur  la 
montagne?!  Voilà  ce  que  que  Je  pense  y  ma  chère 

■      "l"     ■  il  /■■'■■m  I  i.i    mil     ii.i  UN    <■  î        III >i      II j    ii«ii  11 

•atret  ^  ifb'éti  eréoitponr  suppléer  à  TabseUce  de^  prt- 
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suum  sequi  în  mOatem  ?  Habes  m^eslr^ ,  mea 
Liyia^sait^itiaS|^,<]uybus  placet  seméll  dettes 
re  aliqukl  constitui  :  ne  semper  inter  spem  et 
metum  fluctuemus^  Licebh  àutem^si  yoles  ^ 
Antoniae  quoque  nostrae  des  hanc  partem 
epistolœ  hujus  legendam.  Rursus  akerîs  literis  : 
Tiberium  adolescentem  ego  vero  ,  dum  tu 
aberîsy  quotidîe  invitabo  ad  coraàm^he  solus 
cœnet  cum  suo  Sulpîcio  et  Athenodoro  :  qui 
vellem  diligeutîus^^  et  minus  fAilt^fêti,  ddigeret 
sibi  aliquem  ^  cujus  motum  et  habitum  et  in^ 
cessum  imitaretur  misellus  :^ 

ubi  non  aberravit  ejus  animus  ,  satls  apparet 
V  lîK  +»a;ï*  **''**  »  ••y»»"*.  Item  tertiis  literis ,  Tibe- 
rium nepotem  tuum  placere  mil^i  ^ecUunantem 
potuisse  ,  peream  ,  nisi,  mea  Xiyia  ^admiror. 
Nam.  qui  tam  «r«^  ^quatur  ^  qui  possît  ^  cum 
déclamât  9  tr^i^  dicerequ»  dicûida  Sunt  y  non 
videa  Nec  dubkim^tquin  po^  fasecAugustus 
constituent ,  -et  reUquerit  eum  nulle  prœter 
Auguralis  sacerdotii  honore  impértitum  :^  ac  ne 
'  herèdem  quidem ,  nisi  inter  tertios ,  ac  pêne 


miers  magtftnits  de  !•- république  ,  des  pr^ts  qui  rem* 
plissoiont  à  Rome  leur*  fon  étions.'  C'ë^aii  m»  jboiuievr 
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livie  )  et  je  d^ire  que  noua  pcenions  &  son  égaxd 
une  détermination  définitive  et  générale  ,  pour 
ne  pas  toujours  flotter  entre  la  crainte  et  Te^- 
rance*  Vous  pouvez  |  si  tous  le  voulez  y  commu-» 
niquer  à  Antonia  cette  partie  de  ma  lettre..  s> 

II  lui  dit  dans  une  autre  :  a  Durant  votre  a1> 
eence  j'inviterai  tous  les  fours  à  souper  îe  j'eune 
Claude  9  afin  qu'il  ne  reste  pas  seul  avec  son  Sul* 
picius  et  son  Athénodore.  Je  voudrois  que  le  pan- 
net  y  plus  sage  et  moins  exalté  dans  le  choix  de 
ses  amiS|  en  piit  un  dont  il  pût  imiter  les  gestes^ 
le  port  et  la  démarche^ 

n  n'a  pa»sdè  honhenr  parmrtoas  ees  pékans* 

Mais  lorsque  son  jugement  ne  s'éjgare-  point  y  il 
fait  assez  voir  la  noblesse  de  son  ame.  x>  Voici  ce 
qu'il  écrit  dans  une  troisième  lettré  :  «  J'ai  entendu 
déclamer  votre  petit-fils  Claude  ^  et  il  m'a  fait 
plaisir.  Que  je  meure^  si  je  revien^dema  surprise* 
Je  ne  conçois  pas.  comment  j  lui  qui  park*  d'une 
manière  si  obscure^ ,  il  peut  y  en  déclamant 
exprimer  aussi  clafrementtout  ce  qu'il  faut  dire.  » 
On  ne  peut  douter  d'après  cela  de  la  détermination 
d'Auguste  à  son  égard  ;  d'autant  plus,  qu'il  ne  lui 
conféra  jamais  d'autre  dignité  que  celle  d^augure  ; 
qu'il  le  traita  presque  en  étranger  dans  son  testa- 

dea  plus  diatingnés  et  qui  aenri^t  d'acheoiineiiieBt  ai» 
plus  graadea  dignîtéa. 
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cxtran€OS  ^  €  parte  sèxtà  nuncuparît  :  fegatoqiic^ 
non  amplius  quaîn  octingehtorum  sestertiorum 
prosecutus. 

5.  Tiberius  patruus  petentî  honores  consu-^ 
laria  ornaxnenta  detulit.  Sed  îostantius  legitiitios 
flagitantiy  id  solum  codicilHs  rescripsit^  quadr^- 
ginta  aureos  in  SatumaHa  et  Stgillaria  mi5i3se 
eL  Tune  demum  abjecta  spe  dignîtatis  ^  ad 
otium  concessît  ^  modo  in  hortis  et  suburbana 
domo  y  modo  in  X^mpanid&  secessu  ddjte^ 
scens  :  atque  ex  contubemio  sordidissimorum 
liominum  3uper  yeterem  segnitiœ  notam  f  dbrie^ 
tatis  (juoque  et  aleée  infamiam  $ubiit« 


6.  Cum  intérim  y  quamquam  hoc  modo  agen^ 
ti^nunquam  aut  officium  hominum^  aut  rêve- 
rentia  publica  defuit.  Eqùester  ordobis  patronum 
eum  perferendae  pro  se  legatîonis  elegit  t  semel 
€um  deportandum  Romam  corpus  Augusti  hu-^ 

'  Ce«t  soixante  mille  francs* 

^  Ils  coniûstoient  en  .petites  fignres  de  rtlief ,  aux-» 
qudles  on  attacbèit  nn^dëe  expiatoire  ,  et  ^n'on  s^ti'^ 
Tojoit  uminellement  en  présent  dans  les  detnt   detniera 
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jmeitt  9  çn  ne  V^ppel^^t  à  sa  succession  qu^en  troi- 
sième lieu  y  pour  un  sixième  seulement }  et  qu'il 
ne  lui  laissa  qu'un  legs  de  huit  cent  kaille  sas* 
terces  ". 

5.  Lorsqu'il  demanda  à  son  oncle  Tibère  d'être 
promu  aux  honneurs  ,  il  n'en  obtint  que  les 
on;iemens  consulaire!»  j  et  quand  il  le  pressa^ plus 
instamment  pour  être  admis  à  l'exercice  même 
des  fonctions  publiques  y  il  n^en  reçut  que  cette 
réponse  :  Je  vous  ai  envoyé  quarante  pièces  ^ùr 
four  les  saturnales  et  les  petits  présens  ordinaires  *. 
Renonçant  alor^à  tout  espoir  de  partenir  aux  di- 
gnités y  il  se  livra  entièrement  à  l'oisiveté  ^  vécut 
«enfinrmé  à  Home  tantâtdans  nue  maison  6t  des  jar- 
dins à  l'extrémité  desâmbourgs^  tfentâtrctoéi  dans 
la  Campanie  ^  et  il  contracta  dan»  la  société  des 
hommes  les  plus  vils  l'habitude  de  l'ivrognerie  e( 
des  jeux  de  hasard  ^  dont  l'opprobre  se  joignit  aux 
reproches  anciens  que  sa  nonchalance  lui  avoit 
attirés. 

6.  Malgré  cela  le  pubKc  ne  manqua  pour  lui 
ni  d'égards  ni  de  considération.  Les  chevaliers  le 
choisirent  deux  fois  pour  chef  de  leurs  députa- 
tions  et  pour  leur  avocat  ;  la  première  fois ,  quand 
JIs  demandaient  aux  coiisuis  de  |k>itet  à  Rome  le 
cbr|>s  d' ArUguste ,^tlr  kurs  épaules^  et  la  seconde 
>*■■;■<!■  ■  ■'  r      •      ; 1.: : — : ' 

jours  des  fétei  de^atnrae ,  «pî  d«  SigUlum  ;  prtfent  le 
nom  de  Sigilîaria;  nom  qu'où  donnoît  aussi  au  quartier 
dfTenu  célèbre  par  le  grand  débit  de  <réf  petites  figures. 
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mens  suis  a  consulibus  exposceretur  r  îoerani 
€um  oppressum  Sejanumapud  eosdem  gratulè* 
retur.  Quin  et  spectacuKs  advenienti  assurgere^ 
lacemas  deponere  solebat.  Senatus  quoque,  ut  ad 
numerumsodaliumAugustalium  sorte  ductorumr 
extra  ordînem  adjiceretur,  censuit  :  et  mox ut 
domus  ei ,  quam  înceridio  amiserat^  publica  imr 
pensa  restitueretur  dicendaeque  inter  consulares 
sententiae  jus  esset.  Quod  decretum  abolitum  est^ 
excusante  Tiberio  imbecillitatem  ejus^.ac  dam- 
num  liberalitate  sua  resarturum  polliçente.  Qui 
tainen  moriens^  et  in  tertiîs  heredibus  eum.ex 
parte  tertia  nuncupatum>  l^to^  etiam  cîrca  se- 
stertium  vicies  prosecutus^  commendavit  insuper 
exercitibusy  senatui  populoque  Romano  intèr 
caeteras  necessitudines  nominatim. 

7.  Sub  Caio  demumfratrîs  filio  secundam  exî- 
stimationem  circa  initia  imperii  omnibus  leno-* 
ciniiscolligente  9  honores  auspicatus ,  consulatum 
gessit  una  per  duos  menses  :  evenitque  ut  pri- 
mitus  ingredienti  cum  fascibus  Forum  ^  praeteF* 
Tolans  aquila  dexteriore  humero  consideret. 
Sortitus  est  et  de  altero  consulatu  in  quartum 
annum  :  praeseditque  nonnunquam  ^pectaculis 
in  Caii  Ticem  ^  acclamante  populo  ^  Féliciter^ 


Qaaire  cent  mille  firancf* 
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lorsqu'ils  les  félicitoient  de  la  mine  de  Séjàn.  Ils 
se  ley oient  à  son  entrée  aux  spectacles  ^  et  dépo- 
foient  leur  surtout.  Le  sénat  arrêta  aussi  quHl  se* 
roit  adjoii^t  eztraordinairçment  au  noi^re  de 
ceux  que  le  sort  avoit  désignés  prêtres  d'Auguste  , 
et  bientôt  après  ^  que  sa  maison  brûlée  dans  un 
incendie  ^  seroit  rebâtie  des  deniers  publics  ^  et 
-qu'il  auroit  le  droit  de  voter  au  rang  des  consu- 
laires. Tibère  abolit  ce  décret ,  à  cause  de  Timbé- 
ciUité  de  Cfaudé,  et  avec  promesse  de  l'indemniser 
de  sa  perte.  En  mourant  il  le  plaça  parmi  ses  hé- 
ntiers  au  troisième  rang ,  et  pour  le  tiers  de  sa 
succession  ;  il  lui  fît  un  legs  de  deux  millions  de 
-éesterces  ^  '  et  de  plus  le  recommanda  nommé- 
^^œnt  aux  armées  ^  au  sénat  et  au  |»euplé  romaiii 
UH>mme  un  de  ses  proches» 
# 

7.  Sou^  Câiusy  son  neyeUy  qui  ^  au  commen*^ 
cernent  de  son  empire ,  capta  la .  bienveillance  pu- 
blique par  toutes  sortes  de  complaisances ,  il  eut 
enfin  accès  aux  dignités  et  fut  consul  avec  lui  pen- 
dant deux  mois.  La  première  fois  qu'il  entra  dans 
le  forum  avec  les  faisceaux  ,  un  aigle  interrompit 
son  vol  pour  se  reposer  sur  son  épaule  droite.  Il 
fut  désigné  par  le  sort  pour  exercer  au  bout  de 
quatre  ans  un  second  consulat»  Il  présida  quel- 
quefois '  au^  spectacles  ^  à  la  plaee  de  Caligula;  et 
le  peuple  l'accueillit  par  ces  acclamations  :  Vive 
V oncle  de  notre  empereur  i  wvc^/e  frère  de    Ger^ 
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partim  palruo  Itnperatoris  ^  partim  Gemantâi 
iratri.  * 

8.  Nec  eo  minus  contumeliis  olmôxius  vixit. 
Nam  H  si  paulo  serius  ad  praedidara  cœnseho- 
ram  occurriss  et,  non  nisi  aegre,  et  circuîto  de- 
ïnum  triclinio ,  recipiebatur.  Et  quôties  post 
cibum  addormîsceret ,  quod  ei  fere  accidebat^ 
oleanun  ac  palmularum  ossibus  incessebatur  : 
interdum  ferula  flagrore ,  yelut  per  ludum ,  ex- 
citabatur  a  copreis.  Solebant  et  manibus  ster- 
tentis  socci  induci ,  ut  repente  çxj^rgeÊictus  fe- 
ciem  sibi  confncaret. 

9.  Sed  ne  discrimimbus  guident  camit  ;  pn*- 
mum in  ipso consolata, quodNeromsetEhruù^ 
fratrum  Caesaris^  statuas  segnius  lodàtidas  po^ 
nendasque  curasset ,  pêne  honore  submotos  est  : 
deinde  extraaeo  vel  etiam  domesticorum  aliquo 
déférente,  assidue  varieque  inquîetatus.  Curti 
Tero  détecta  esset  Lepidi  et  Gaetulici  conjuration 
missUs  in  Gentianiam  inter  legatos  ad  gratu- 
landum  ,  etiâm  vitœ  periculum  adiit  :  indignan- 
te ac  fremente  Caio ,  patruum  potissimum  ad  se 
missum,  quasi  ad  puerum  regendunni  adeo  ut 
non  defuerint  ^  qui  traderent,pr£ccipifatum  quo» 
qife  in  flumen  ^  sicut  yestitus  advenerat^  Atque 
ex^eo  nunquam  non  in^enatu  bovissimus 
cçQSulariun^  senteaiëam  dixit ,  igncrniiniœ  cau^ 
sa  post  omnes  interrogatus.JStiam  cognitio  falsi 
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8.  n  n^e^i  Ait  -pas  moins  txpoéi  aux  af&cmts. 
^^il  se  rea<]^it  un  peu  tard  au  èo«iper  cle  Pcoape-^ 
reur ,  il  u^j  trouvoit  plaoe  ^j^^avec  peine  etaprèa 
avoir  fait  le  ^our  de  la  ticble*^  QfUind  il  »^ftipcl4>i:i^ 
moit  après  le  repas ^  ce  qui  lui  arrivait  assez. a^^u^ 
vent ,  on  lui  lançoit  des  noyaux  d'olives  et  de  dat- 
tes ;  les  bouffons  se  faisoient  un  jeu  de  le  réveil* 
ter  isiivec  une  Vfetgé'  ou  Uii  fouet  i  on  lui  méiioit 
^and  les  inlàiiis^es  brodequins  lorsqu^il  ronfloit  j 
poor  jqcûii  iWi'frotâLt'le  tisî^  ^au  preihier  moK 
ment  de  BêtBD^veil.  ■  -  "-''  '' 

,    9»  Ilnerfi;l:pitt  mèaie.exMiq^^  dangers  :  pre-» 
«mèremejp^  dansi  fon  qon$9tUt  ^  peu  s'es  Aillât 
qu'il  ne  0t  destitué  pout  avoir  jnis  ^p  de  teneur 
â  faire  exéqute^  et  placer  les  s^ues  de 'Nerim  |e(^, 
Drusus  /:  frères  djB  ]!enipereiir«  j5i^i,iite  il  fut  ^U'**, 
jours  en  butte  auxr  diverses  délations  d'un  étfan^ 
ger ,  ou  bien  de  quelqu'un  de  saniaison«  Envoyé^ 
en  Germanie,  au  nombre  des  députés  chargés  de  fé- 
liciter Caiiis^  après  la  découverte  de  la  conjuration 
de  Lépidus  et  de  Gétulicus  y  il  courut  risque  de  la 
Tie.  Càttrs'HMt  indigné  et"  frémit  de  ce  qu'on  lui* 
avoit  déj^'éhê^rélérablemétitkcoi  oncle ,  comhi«* 
à  un  enfant  qui  auroit  eu-besotti  de  gouverneur.  ■ 
Il  y  am^me^.  d^s  gens  qmirappaiitèat  qu-il  I^  ^t 
plonger;àrS0tiârsivféedansle  âehve  habillé  commet 
il  étoil:} ielide({iimoe«ten»ps£iKiiukHessuya  bai  sénat» 
i'afFront  de  n'opiner  que  le  dernier  de  tous  les  con-  ^ 
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testament!  recepta  est  ^  in  quo  et  ipse  signaTerat« 
Posti'emo  etiam  sestertium  octogies  pro  introitu 
i^Qyi  $acerdotii  coactus  impendere  y  àd  eas  rei 
Êinûliaris  angustias  decidit^  ut  cum  obligatam 
fl^ario  fidem  liberare  noii  posset  j  in  vacùuili 
fegepraediatoriâ-venalis  pependerit  sub  edicto 
praefectorum. 

lo.  Per  h^c  aç  tal^a  ^  maxima  œtfitis  part6 
transacta  ^  quinquagesîmo  annp  TOper^iim  cepit 
qujiptUKDvis  iplrs^  eaïAi.  Ëxelusus  iiiter  cae* 
teros  ab  insidiatoribus  Caii^  cum<|ua9tseéretain 
eo  desid^rante  ikiiiaini^»ib«OT6Pent^  m  diaetam  f 
cni  Honfên  est  Hermeeum  >  recesserèi.  Neque 
inuko  post  rutaMH*é*  caedis  exterriftis,  prorepsît 
ad  solarium  proxiftium  :  interqué  praetenta 
foribus  vêla  se  îididît  :  latentem  discurrens 
forte  gregarius  'miles  anîmadveras  piedibus  e 
studio  sciscitandi  quisnam  esset ,  agiioVit ,  ex- 
tractumque ,  et  prae  metu  ad  çenua  sibi  ac- 
cideutem ,  Impeil^torem  salutayit.  Hinc  ad  alios 
commilitones  fluctuantes  y  nec  quidq^am  adhuc 
qu^  frementçs  perduxit,  ab  bis  lecticœ  imposi* 

*  Vn  miUion  six  éeta  milk'  francft*.  II  y  à  tout  lien  de 
etwte  qu'il  t'agit  ici  da  sacerdoce  que  Câli^ftila  a'ëtoit 
établi  à  loi  mâme^  et  doâi  on  meitoiilet  fèsçtioBs  à 
TeiKihère.  • 
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«ttlaires.  On  reçut  aussi  Faccusation  de  faux  cou- 
Jre  un  testament  où  il  aroit  lui-même  apposé  stm 
^adk«t.  /Obligé  enfin  de  dépenser  huit  mil- 
lions de  sesterces  ■  pour  son  admissi<m  à  un  nou* 
Teau  sacerdoce  y  il  fut  réduit  à  une  telle  détresse  f 
que-ne  pouvant  acquitter  les  obligations  qu^il  avoit 
contractées  envers  le  trésor  public  ^  les  préposés 
firent  afiScher  la  vente  de  tous  ses  biens  suivant  la 
loi  des  hypothèques. 

10.  Cest  ainsi  que  se  passa  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  ^  jusqu^à  Page  de  cinquante  ans  ^ 
oà  il  parvint  à  Pempire  par  un  évènenlent  des 
f  lus  songuliets.  Dans  Pinstant  oà  les  assassins  de 
"Caligula  écartoient  t<]^t  le  monde  y  comme  s^il 
-eût  voulu  èttt  seul  |  Claude  ^  sorti  avec  les  autres  ^ 
se  retira  dans  une  salle  qui  porte  le  nom  de  Mer* 
cure.  Peu  après ,  effrayé  par  le  bruit  du  meurtre  | 
il  se  traîna  )U8qu^à  la  terrasse  voisine  ^  et  se  ca» 
cha  derrière  les  tapisseries  qui  couvroient  la  porte* 
Un  «impie  soldat  en  courant  çà  et  là  ^  aperçut  ses 
pieds ,  voulut  savoir  qui  il  étoit  ^  et  le  reconnut, 
n  le  tira  tout  tremblant;  et  lorsque  la  peur  lai- 
foil  tomber  Qaude  à  ses  genoux  ,  il  le  salua  em- 
pereur, n  le  conduisit  aussitAt  à  quelques  autres 
de  ses  camarades^  qui,  dans  leur  irrésolution,  se 
bomoient  encore  à  des  murmures.  Ils  le  mirent 
^lans  une  litière ,  et  au  défaut  d'esclaves ,  qui 
avoient  pris  la  faite  ^  ils  s'en  chargèrent  alterna^ 
tivement  eux-mêmes  :  ils  le  portèrent  ainsi  jus- 
qu'au camp ,  triste I  tremblant,  objet  de  la  pitié 


Digitized  by  VjOOQ'C 


ï44  CLAUDÏlîS. 

tus  y  et  quia  aervl  diiFugèraut^  i^ssim  «uCct>W 
kiitibua-in  ca^ra  ^deUitus  est^  tiialis  ac  trepîdvi 
miseranté  c^a  turba^  qoasî  adpÎBhamj^perè- 
tur  insons.  Receptu^  iotrà  vâBùm ,  inter  excubiâ» 
ihilitum  perhbctaTit,  alicpanto'tnitlbre  spe  qùam 
fiducia.  Nam  consules  ^umsenatû  et  cohortibiis 
urbanis  Forum  Capitoliupique  ocçupj^run  t,  âsser- 
turi  communem  libertatèm  :  accitusque  et  ijise 
per  Tribununa  plebis  in  cuViam  àd  suadenda  quœ 
viderentur ,  yi  se  et  neçessitate  teneri  respoudiit. 
yerum  ppsterçL.die^  Sieaafii  segnjiore  in  exaè- 
quendis  çQ^ali^lH3>  per  ^^ium  ac  di^en^ip* 
nem  diver^a  Qeii$ealduDS2>^  etrmukitudme  quae 
çircumsti^Hd:^  ûnom  rectol*em  jam  et  nonii^ 
natim  eKposcenteyamiatos  pro  ooncione  jURare 
in  riomen^'sutrm  passus  est  :  promisitque  swtt*- 
gulis  qiiinà  dfena  séstertiae,  prinius  Cœsarùfli 
£dem  miTitî^  ëtiatn  prœmiô^  prgnoratus.  ^    ' 
ii;  Impèrîo    $tabilito  riiïiil  anti'quius  duxît 
quam  id  bîduumquo  de  mutando  ReipublîqaB 
statu  haésitatum  erat ,  memoriae  eximere.  Om- 
nium itaq^e  ^toriun  dictorifiipttque  ir^  eo  veniara 
et  obUvio^eip   in  perpetuum^saiçixit,  ac  pra;- 
$titit  :  tri^Hinis  modo  ac  cen(urionibuspaucis,  è 
conjuratorum  in  Caium  numéro  interemptis^ 
exempli  simul  causa^  et  quod  sùani  qiioque  ctoe 
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<iA  ceux  qiû  le  rencontroiejat  et  le  i^gafdoient 
comme  un  iimocent  qu'on  menoit  au  supplice* 
Beçu  4^129  renceiute  des  ret^nclieinensyil  jpassa 
la  nuit  au  milieu  de  la  garde  mililaire ,  ayec  plus 
^  sëcnrité  que  d'espoir.  Les  consuls  s'étoient  em- 
parés du  fotum  et  du  capitole  ^  à  Faide  des  ^èna- 
teurs  et  des  cohortes  de  la  ville ,  dans  le  dessein 
de  rétablir  la  liberté*  Claude  lui-même  fut  sommé 
par  un  tribun  du  peuple  de  se  tendre  au  sénaf 
pour  y  donner  son  avis  ;  mais  il  répondit  qu'on 
le  retenoil^  par  force  :  voyatit  le  lendemain  ^re 
ks  eflforls  du  sénat  étoientrallentis,  tant  par  lar 
diirersitéiMâgaute  des  opinions^  1^ par  les  cAa-» 
m^urs  dé  la  mdtitude  ^  qui  demasidoit  un  empe** 
reuir  e(  Taf^^it Jm^mmément  àJ Vmpire  ^  il  rof u^ 
le  serment  ^lexmel  d<fs  $<4dats^  et  prdmit  à  cha« 
cun  d'eugt  quinze  anille  sesterces^  '  C'est  le  pre- 
mier des  Césarç  qui  ait  acheté  ià  prix  d'atgent  la 
fidélité  des  troupes. 

Il*  Affermi  sur  le  trâne ,  il  n'eut  rien  de  plus 
à   cœur  que  d'èiffacer  le  souvenir  de  tout  ce  qui 
s^étoît  passé  pendant  les  deux  jours  où  l'on  avoit 
isongé  i  changer  la  forme  du  gouvernement.  II 
publia  à  ce  sujet  Une  ahiilistie  générale  quUl  fat 
fid^e  à  maintenir,  et  se  contenta  de  faire  mou* 
rit'uii  petit  néfhbre  des  tribuns  et  des  centurions 
conjurés  contiteCaius,  tant  pour  l^kempk  ,  qu« 
parce  qu'A  savmk  q^Hk  aYoîent  oossr  demandé  sa 
mort.  Tout  occupé  enauitp  h  témoigner  «a  piéii  à 
l'égarddd  ses  parens^  il  n'adepta  point  de  sermenÇ 
H.  ^o^ 
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dem  depoposcisse  cdgnaverat.  ConVèrsuS  hiiic 
ad  officia  pîetalis,  jusjiirandum  neque  sanctius 
$1bî  neque  crebrius  %istituit  quam  Peu  Aug€- 
STUM.  AvicC  Liviae  divinos  honores,  et  Circensi 
pompa  curnira  elephantorum  Ai^ustino  si- 
milem  decernendum  curavit,  Parentibus  in- 
fcrias  publicas  :  et  hoc  amplius,  patri  Circenses 
annuos  natali^  die  :  matri  carpentum  quod  per 
Grcum  duceretur  ,jet  cognonem  Augustae^  ab 
avi^  recusatum.  Ad  fratris  memoriam  per 
omnem  occaslonera  celebratam  y  comœdîam 
quoque  GrœcaniNeapolitano  certamiiie  docuit, 
ac  de  ^ententîa  judicum  coronaTÎt*  Ne  ftbr-^ 
eum  quidem  Atitoitium  inhonoratumyacsine 
grata  merilîone  ^ransmisit  :  tesfôtus  qubnckm 
per  edictum,  Tanto  impensius  petere  se^  ut 
nàtalem  patris  Drusi  delebrarent ,  quod  idem 
esset  et  ayi  sui  Antonii.  Tiberîo  marmoreum 

arcum  juxta  Pompeii  theatrum ,  dçcretum  qui- 
dem olim  a  senatu ,  verum  omissum ,  peregît , 

Caii  quoque  etsi  acta  omnia  rescidit ,  diem  ta-? 

inçnneçis,  quamyis  exordium  principatussui, 

vetuit  inter  festos  referri. 

1 3.  Ac  insemet  awgendo  parcus  atque  civHis, 

praenorainelittperatoris  abstinuit^nimios  hono« 

res  recusa\titV  sponsaUor  fiKae  ,;iiaudemque  genttî 

nepoiis  sîlenitio  j-actantum  damestica  reh'gione ,. 

irapsegit.  Ncminém  exuluro>.  nisi  ex  senatus 
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/pkmtt^Iea^ndl^  plus  ftéqnént  quepàrlegénie^i'Am' 
jgustB.  U  fit  déasmer  à  son  âieulé  Li?ie  les  fion^- 
<:neurs  idivioa  ^  un  char  traîné  par  des  éléphans 
dans  1â  pompd  des  jeux  dii  cirque  comm^.  celui 
d^Auguste.  p  institua  des  ofFraiides  publiques  aux 

,  mânes  de?  sop  père  «t  de  sa  rnèr^ ,  et  de  glus  des 
jeux  dans  le  cirque  à  l%nriiversaire  de  la  naissance 
de  son  père.  Sa  mère  fut  honorée  d^un  char  dans 
cette  même  selennî te  Wreçut  le  surnom  cPAugusta^ 
reïiisè  parXivie.  Il  aimoit  à  célébrer  en  toute  oc- 
casion !a  mémoire  dé«oti  frèi^  Geriiianicus,  et 
■fit  refprlstBtiler  dadis  les  feux  napolitains  une  co- 
médie grecque  à  son  honneur,  qui  fut  couronnée 
}>ar  '  l^s  jûgës.  M^<^*Ant€>itie  hii-mdmé  ne  resta 
pas  sans  hrâmeurs  «t. sans  marques  de-  sa  recon^ 
noissa^ce.  Jl  déçléfd'  wn  jpur  par  un  édit  y^'//  dè^ 
siroU  d'^auianf^us  qu'pn  Q^lébrâ(  le  jour  4e  la  na^S'^ 
sance  desop>  pèreJDrusus^  que  ç'^itle  même  que  celui 
de  son  cueul Marc- Antoine.  Il  acheva,  près  du  théâtre 
de  Pompée,  Tare  de,  triomphéen  marbre  que  le  sénat 
avoit  décrété  eîi  l'honneUr  de  Tibère ,  et  dont  l'exé- 
laition  avoit  été  négligée.  En  annulant  les  actei 
de  Caius  ^  il  ne  voulut  pas  qu^on  mît  au  nombre» 
d%s  fètès  le  5ôiir  de  sa  ùiort^  qûioique  ce  fût  celui 
de  son  avftiemerità  Peilipire.  ^'^ 

ifl.' Réservé  eti^odeste  Ibf'squ'il  s^agissoit  de^^a 
propre  ^D^mAj&ixt^  il  ne  prit  pué  le  prénom  d^^m-^ 
per6ur  >  et  ixtoi'usant  les  hozmeui^  excessifs ,  il  se 
coateotaide;  câébrer  en  particulier ,  sans  en  £gûre 
mention,^  1^4^^LansaiJ|les  de  sa  fille  ^t  la.  naissance 
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auctoritate^  r^siituît  :  ut  sibî  la  aiâ«».prflife- 
«tuâEnPt-skariiy  tnlninosquè  miUtum  seâum  încki- 
«ère  Uceret  ^  ntque  rata  e^^nt  qvm  prôcurâtores 
3ui  in  judicando  statuèrent,  pifecark)  exégît. 
Jus  nundinarum  în  prirata  prsec^a  a  consulibus 
petiit  :  cogpiitionibus  magistratuum ,  ut  unus  e  ^ 
consilîariîs  fréquenter  înterfuît.  Eosdem  spe- 
ctacula  édentes ,  surgens  ^%  ipse  cum  caetera 
turba  yoce  ac  manu  veneratus  est,  Tribunîs 
{Jebis  adeuntU;)Ui5  ^  «p^Q  tribunali  excusavit  ^ 
quod  pro|^er  angustias  nonfosseti  audîre  «os 
ms\  stant^t  Quare  m  hr^m  $patîa  tatiUimamo- 
m  ÊiYork^e  cdiegît,  ut  cùm  profieetuA  eum 
Ostiam  periis8«  ex  insidiis  tmntîatuia  esset^ 
magna  eonstematione  popukis,  et  mSkem  <juAé 
proditorem ,  et  senatum  quasi  parridthin  >  dîri) 
exsecrationibus  încessete  non  ante  destiterit  ^ 
quam  unus  atque  alter,  et  mox  plures  ama- 
gîstratîbus  în  Rostra  producti  ,  satvum  et  ap- 
Çropinquare  confîràoarent. 

I  ^.  Nec  tamen  expex^  insîdiarum  iisque  quar 
que  parmansit ,  sed  et  a  ai^igulis,  ctper  &- 
^an^Q^  et  deni({ue  çhili  b^oînfisslaftu^  est« 
lË^  pkbe  homo  Boçte  medift  )iiifita*€ubieulum 
eps  cum  pu^<Nie  depvehensu»  est:  reperti  et 
çquestris  ordûtis  dua  m  puldic^  cmn  dMom 
«e  t«fttono  cvkro prft^ltfilesy  tlterut  ^es- 
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de  9<^K.pttift4U$f  U  ne  n^pola  «citi»  exiU  ^^^reç 
VauCorisa^oii  du  $ihuLt  ^  ne  lui  diwalida  ^|*^ 
çmnm^  une  ^ce  d^  étirer  wcoomfagoé  du^pcé«^ 
fet  du  prétoire  c^t  des  talmiu  militaires  |^^  cja^OD: 
ratifiât  les  jugemens  de  sesdélégpés.  B  recourut 
aux  con^ils  pour  en  €4>tenir  le  droit  d'établir  des^ 
foires  dans  ses  possessions  particulières,  C^étoit 
ii-éqûêmment  comme  conseiller  qu^il  assistoit  aux 
jugemellS  tendus  par  les  lnagistkats«  liOrsquïk- 
donixtntot  desspectacles ,  ^  Se  îeroit  i  htntàttitêé 
atee  les  éfiltrès  spectaXeors ,  et  se  setroît  4^  i^' 
^nÀU  «I  du  geélè  péu^  lés^hétt^K  Les^bt^^dni 
pti^p^i^iiantiBQlltt  tron^^  k  «JilrUAilMâ^il  i^»p4 
cusa  de  les  laisser  parler  debout^  parce  qjafik  WÊesi*- 
qnoit  de  place  pour  les  fidre  asseoir.  Aussi  lui 
iiàlliitâl  peu  de.temps  pour  se  faiie  aimer,  au  point 
^'4pflè#,  $opa,4(^patt  pour  4Ql»tie|  le  hn^  s'^ffnt 
réfiSBiffJixi  quW  Tavoit.  £4^  ^^éxk  f  la  peuple  :q9!ns« 
terj^  y.  açq^saja^l»s  soldats  cbJsrahisoBy^^ 
de  parricide  9.  ne  cessa  de  les  charger  d^impreca- 
tio^Sj  que  lorsijue  les  magistrats  eurent  fait  mon- 
ter 4ans  la  tribune  aux  harangues  plusieurs  per- 
sonnes qni  assurèrent  que  t^empereur  revenoit 
min  et  sauf.  ^  - 

tS-  JH  iiVut  pourtant  pas  le  bonTieur  de 
^rrte  exéldpt  de  toute  ^mbûdi^  Il  fut  en  butte  à 
dés  ^ttitreprièés  partictdières ,  à  des  &cti0lis  et  en- 
fin à  la  gnènpt  cirile.  On  sakit  j  -àxt  milieu  de  la 
nuit,  pris  de  JU.  «diambre  y  un  iionMie  dtt  peuple 
«v«o  tin  paigmtrd*  On  tr^  .ra  dans  un  lieu  pd^Uc 

i 
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suitMheat^o  ^  akep  ul  ^rificantem  apud  Maitis: 
aedem  adoriretur.  Cmispiraveraiit  autem  ëtfres- 
ïiovàs  GaBus  Asînius  et  Stalilxus  Corrrnus ,  Pol-^ 
Sonis  ac  Messaïlae  oratoiHim  nepot«a ,  assâmptis 
compluribus  tiberlis  îpsîus  atque  servis.  Bellum 
civile  movit  Furîus  Camiltus  Scriboniauus ,  Dal- 
niatiae  legatus  :  verum  intra  quintum  diem 
oppressus  est  ,  legionihus  quae  saçrwieutum 
iDutaverant^inppanitaatiamreligioiie  conv<çrsis^ 
postq^am  denuiitiato  ad  ziavum  Imperatorem 
kineris  >  ca^u.quodam:.,.  an»  divinitus ,  peque^ 
aquik  Qinari^  n^e;S^  convieUi  jeaorertq^es 
potmrunu  *  -'     «       •     . 


ï4  GoDsuïatus'  super  pristîirtiitt  «qutftuW 
gessit :  ex  quibus  duos  pritnos  juncfito  t  sequeu- 
tes  per  întei^aHum,  quarto  quèm(jâè  *miiïo  ^ 
semestrem  novîssîmiirn  ,  "bimestrés^  caetêros  , 
tertîuro  autem ,  novo  ci^ca  principem  çxempïoj^ 
in  focum  demortui  suffectus.  Jus  et  consul  et 
extra  lionorem  laboriosîssime  dixit^elîam  sui^ 
suorumque  diebus  ^solenmibus  ,  nonru^nqu^m 
festisquoque  antiquîtus  ^  et  reGgiosis*  NepjSe«?t- 
per  praescripta  legum  secutus ,  duciûai^  l^ta^ 
temye  multarum^ex  boao.et  eequo  <peria!de  ul 
afBceretur  y  moderatus.est.  Nam  et  iis  qui  apud 
piivatos  judices  plus  petendb  formula  eg^ddis-^ 
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«▼ec  ni>  bâton  à  d^â  ^  un  couteau  de  cb^sey 
deux  cli^yaliersL  agostéft^  pour  Tattaquei}  y  Fua  aa 
sortir  du  théâtre  et  Pautre  lor$(^u?iLsacrifioit  danS' 
le  temple  de  Mars.  Gajllus  Asinius  et  Statilius^ 
CorvinuSy  desceiadans^  dés  orateurs  FoUion  et 
Alessala^  tramèrent  des  complots  contre  lui  y  se- 
coudés  par,  plusieurs  de  , ses  aflranchis  et  de  ses. 
escWes.  Fùriiis  CamiUus  Scribonianus  /  com- 
*manckinten  Dalmatiè  ^îeva  rétendard  de  îa  guerre 
dvîlte'^-înaià  éUe  fiit  étolifféc  en  cinq  fours  par  fe 
îpèpentir^  des légions  qui  Iiiîaroîent prêté  sermenr. 
Ce^  cli^ttgement  ènt  pour  principe  un  motif  reli- 
gioïc*  Is/ordre  >é<umt  donné  d^alter  joindre  le  hon^ 
Vel  anperenTt^laott  effet  4n  hasard  ou  d^.une  pûis^ 
«knce  4îwie^.  ^  içte  puiiii  p^ec  les.  aigles,^  ai 
armcber  ou  transporter  le&  «^s^ignes.. 

i4'  Oi^trf^  son.  ancien  consulat^  il  en  ezei-^f 
quatre  autres^  les  deux  premiei^s  tout  de  suite  ,  et 
lés  suivans  chacun  après  un,  intervalle  de  trois 
ans.  Il  çarda  le  dernier  pendant  six  mois  ,  et  les 
autres  pendant'  deux  seulement.  Dans  le  troi- 
sième il  remplaça  un  consul  mort  ^  et  donna  par- 
là  un  exemple  inconnu  parmi  les  e «iperèurs.  Soit 
qu'il  fîlt  consul  y  on  qu'il  eût  cessé  de  l'être  ,  il 
i<endit  la  justice  aVec  beaucoup  d^ippltcation  ^  sans 
en  eptc&f](tôr  les  joarst|piennel9  pour  lui  ou  le» 
siens  ^  qi^elgtiefoiS'  même  ceux  des  fètes  ancienne» 
et  les  jpi^vi  qiu  passoi^nt  pour  shûstres.  Il  ne  sui« 
voit  pas  toujours  le  texte  des  lov»  :jl  en  tempéroit: 
ou  en  augmentoit  la  rigueuf  ^  selon  qu'il  lui  $env-« 
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^ent ,  restituit  actîcmes  ,  et  în  majore  fraude 
'convifctos,legîtkùam  pomam  supei^réssus  ^  ad 
bestias  condemnavit.  , 


i5.  In  cognoscendo  autem  ac  deçernendo^ 
mira  varietate  animi  fuit ,  modo  circumspectu^ 
etsagaxy  modo  inconsukus  ac  praeceps^  non- 
nunquam  frivolus  amentique  sûpîtis.  Cunn 
.decurias  rerum  actu  expungei^  ^  eyai  >  qui 
■dissimulata  vâcatione  quam  beiïeficiailiberoruni 
kabebat  ^  responderat,  ut  cofMduin  jonbeandî 
dknish:  aUum  imerpellatum  A  9à(fètsdùriis  de 
propria  lite ,  nèganWtàque  cc^nitiofnb'rèm ,  sed 
brdinarii  juris  esse,  aget-e  "càusam  toiifeâtim 
apud  se  coegît ,  proprio  negotio  ^EÎocumentum 
daturum ,  quam  aéqtnis  judex  in  aliçno  negotio 
futurus  es^L  Femîham  ncm^  aigno^centem 
filium  suum,  dubia  utrimque  argumentorum 
fide,  ad  confdssionem  coipptflit ,  ipdiclo  matri-- 
monio  juvenis.  Abseniibus  secundwiipraGiseflates 
faciUime  dabat^  uuUo  délecta ,  cujip£M>ie  quis  au 
aliqua  neçessitate  cessas^»  Procktoûate  quo«* 
dam  ^  prœddendais  essa  falsario  manys ,  oanù^ 
eem  statim  acciri  cum  macfafiefra  maisaqU^ 
knionia  flagita«4t.  Peregrinilalis  reum ,  orta  in  • 
fer  advocatos  levi  coiiteiiiione ,  togatumne  aa 
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hlàit  bon  et  équitable.  Dan^  1^  causes  pârtiGCi» 
Ixérea  iV  nendh  à  c«nx  qui  éeoie«t  déchus  dft  leur 
deinaa^  p^ut  «ivoir  manqué  aux fi^aies  en  la  fai- 
aâ:nt  trop  forte  ^  le  droÎA  ^i^  la^  ffeAtav^ler }  et  il 
outrepassa  la  peine  légale  ça  cftnjaattiant  ;auy: 
bétes  ceux  qui  étoieut  couy^ijacus  d^une  fraude  plus 
considérable  •  ,  . 

i5.  Sa  conduite  dans  Finstruction  et  la  -décision 
des  afFàires  étoit  d^une  inégalité  surprenante  ;  on 
le  voyoït  tantôt  circonspect  et  pénétrant  ^  tantàt 
inconsidéré  et  fougtieux',  souvent  ïéger  et  sem- 
blable à  un  foâ.  En  faisant  Ik  terne  des  décurie^  d^ 
jûgéd  qtd  di5TÔiéht  èhtt^  W  exercice,  il  en  ré^ 
fùtMx  tt^  àeittÀiàe  avide  >ilé  ^r^i*»  pout"  btY>ir  ré^ 
fotààsLk  sêtà  (tppely  sàni  6Uég«M*  l^jtéMip!tio& 
qii»lui'iâoimMlle^ii02Bi»rà;dii^enfim8.  Uttulftn) 
itcéx  6<^mnU  par  ses  aàyeMStàhê  p^or  uttipnkès 
qui  li»v«micerlu>ît  )  ^ t  il  prétei^i^  qu^<^  n^  d^yoilt 
pas  s^oocuper  da  cette  affaire  y^  jparce  qu^iJJie  étoit 
du  droi|  prdînaii'e  |  Claude.  Fo^^Ugea  aussitôt  jt 
plaider  sa  cause  devant  lui  »  ^n  quUl  y  donnât 
un  témoignage  de  Féquité  dd  ses  jUgemens  dans 
les  aâaire^  d^autrui.  Une  femme  refusoit  ie  re- 
cbnnoî^e  son  fils ,  et  les  preuves  etoient  équïvo- 
iqiies  de  part  et  AVutrè ,  il  la  força  à  lu  reconnôîtrc 
^5a  lui  orddnéknt  de  F^feli^.  H  J)rtmonçoit  frès«- 
facîlemémtïOiMlrë  les  àbbeiis^'iâfa^  dlfttiiïguef  Vik 
IMfl^tit  pat>  leur  faute  où  ^ftt  âédessilé.  Quelqu^un 
«^écria  quHl  fkUoit  couperiez  amm  A  un  £uis« 
taire  j  aussitôt  il   fit   venir  le  bourreau  avec  un 
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:  !|>^^tum  dicprje.ca«sam  epoiteret^  quasi  dsqui- 
tatem  kitegraïaa;  ostenians  imjtar€  liabitum>  sae^ 
pîus ,  et  prout  accusaretur  defendisrettjrv^  j^jus* 
éit.  De  quodam  etkm  negoiio  ita  et,  tabellâ 
proRuntiasse  eredîtiir  ^  ^EcuioJinvr  eos  se  skn^ 
TiRir  Qtri  rttik  proposdissent;^^  Pîropter  qu» 
usque  eo  evilutt  ut  passim  ac  propalkm  con-^ 
temptui  esset.  Excusans  quidam  testera  e  provin- 
cia  ab  eo  vocatum ,  negavit  praesto  esse-  posse. 
Dissimulata  diu  causa  ^  ac  post  longas  demum 
interrogaitîones  ^  rnortuus  est ,  inquit ,  Putedû. 
^us  gratias  agens. ,  quod  reum.  defendi  parère^ 
tur  9  adjecit;  et  tameaAerisolet^Ukid  quoCfu^  a 
majoribus  nalu  audiebam  ,.  aded  càusidicos 
palteutia  ejus  soUtes  abuti ,  ut  de^cendentèm  e 
tribunali  non  solum  YOce  revoçarent ,  seà  et 
kctnia  togae  r6tenta>  interdum  pede  appréhenso 
retinerent.  Ac  ne  cuihœc  mira  siht ,  litigatôrii 
Graeculo  vox  in  altercatîone  excîdît ,  fg  *"*'  >'*V*"'  ** 
$^  fttifiu  Eîquitem  quîdem  Romaniim  obiscœnîta^ 
tis  în  femînas  reum  ^  sed  falso ,  et  ab  îrrqpotenr 
tibus  inmucis  conficto  cnmme  3.  satis  constat , 
cum  scortameritoria  citariadyersj^ssç^etaudin 
pro  testimonio  irîderet,  graphiuo^  et  IjbeUos, 
quos  tenebat  in  manu  ^  ita  cum  m(ag;iia.stultitia» 
et  sœyîiiœ  exprobr^itione  jecisse  iu  fi^ci^m  ejusi, 
ut  genam  non  leviter  perstrinxerit* . 
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couperet  et  un  billot.  La  question  s^élevA  ent 
des  avocats ,  si  qnelqu^un  à  qui  on  contestait  la 
qualité  de  citoyen  ,  ievoit  plaider  en  toge  ro- 
maine ou  en  manteau  grec  ;  pour  montrer  une 
parfaite  équité ,  il  lui  ordonna  de  changer  d^habit 
selon  les  difFérens  rôles  qu^il  feroit  comm^  accusé 
ou  comme  défendeur.  Il  passe  pour  avoir ,  dans 
certaine  aflfaire  ^  écrit  sur  ses  tablettes  une  opinion 
âiîisi  conçue  :  Je  suis  de  P avis  de  ceua:  qui  ont 
raison.  '     ' 

•  Ces  inepties  l'avilirent  jusqu'à  le  reédte  l'objet*' 
du  mépris  public*  Quelqu'un  avoit  appelé  un  t^* 
moin  de  province^  et  pourtiBXcuser  eon  absence ^ 
il  disoit  qu'il  ne  «pouvoit  pas  vetnrrr  Après  avoin 
long-temps  dissin^i^lé  la  cau^e  q^i  Ip  retenoit  ei^ 
9 près  s'être  fait  beaucoup  interr(>ger^')I  ré^ndi( 
eufin ,  il  est  mont  à  Pouzplçs.^  ynautre^  en  remer^. 
ciant  l'empereur  de  ce  qu'il  pçrmettoit  qu'on  dé»^ 
fendît  un  ficouséj  ajouta,  c'est  pourtant  T usage ^ 
J'ai  aussi  entendu  dire  à  des  vieilfardô  que  les  avo* 
cats  abusoient  tellement  de  sa  patîeffce  ,  que  no»* 
seulement  ils  se  permettolent^dé  lé' rappeler  lors- 
qu'il descendôit  deson  tribunal',  inàislencDre  de 
Je  retenir  par  la  'robe^ou  par  le  *pied4  ce  qui  ne 
âoit  surprendre  ]1erSDnne  ^  puis^u'itû  laideur  gi^ 
laissa ,  dans  une  altercation ,  écbap^rTces  miofts  9 
Et  Éoi  au^si  tu  es  vieuai  et  imbéj:UleéjJ\  est  assea 
constant  qu'un  phev^lier  rcoiain  j  «jdcus^  fausser 
ment  d'obscénit^é»  envers  les  femmes  ,  par  de^ 
ennemis  imposteurs  qiû  ue  pouvoient  lui  trouver 
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i6.  ûessît  et  censurait  întermlssaot  diu  post 
Paulum  Plancumque  censores  :  sed  hanc  quo- 
que  înaequaliter^  varioque  el  aiûmo  et  evaitUr 
Recognitione  equitum  jyvenem  probri  [denum^ 
sed  quem  pater  probatissûmnn  sibi  affirmabat^ 
sine  ignoroink  dioûsit ,  bâibere  cKo^is  cai^- 
sorem  isuuia.  Alkam  corruptdb  adukerîisque 
fêoioswai  p  wiak  atnpHus  quam  tnbtMait  ut  aut 
p«u^ctt}s  tttatulœ  indulgeret  ^  âui  ^rte  eautitis* 
^ddîdît^jue  9  Quai^  etûtti  egô  scio,  c(uam  ami- 
Cdxn  h^eas?  Et  cum  orahtibtt^  famiSarîbu^ 
detnpsissét  cuidam  appositam  notam^  Litura 
tamen,  inquit^  exstet.  Spiefadidiim  yinim  ^ 
ôraeciaeque  proyinciae  principem ,  verura  La- 
tini  sermonis  ignaUim  ^non  modo  albo  judicum 
erasit  »  sed  etiam  in  peregrinit^tem  redegit.  Nec 
quemquam  xiisi  sua  voce  ^  utcumque  quis  pos^ 
set^  ac  siiïe  patrodo  ^  rationem  vitœ  passus  esi; 
reddere*  Notaritque  xnukos  et  ^osdasn  iaCH 
p^imteSy  et  ex  <»usa  noyi  generis^  quod  se 
mscio  ac  sme  commeatu  Italia  excessissem  ^ 
ijuemdam  tercet  quod  cornes  reg^îs  în  pro- 
TÎncia  fuîsset,  referens,  majorum  temporibus^» 
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un  vériu^  orimei  voyâaitxiter  conln»  lui  ^  ^«- 
tfndre  en  lémoign^e  des  fill^  pub^ues»  r^pro- 
ciia  fortement  i  Claude  sa  bêtise  0%  sa*  cruauté  , 
en  lui  jetant  à  la  £gure  ses  tablettes  et  son  poinv 
çon  <}u^il  avoit  à  la  main  \  et  lui  blessa  asses  ru* 
dément  la  joue. 

i6*  Claude  exerça  aussi  la  censure  y  interrom- 
pue pendant  long^témpsy  depuis  les  censeurs  Paul- 
lus  et  Flancus  ^  mais  il  y  montra  la  même  di- 
versité de  coiiditite.  Dans  la  re^me  des  chevaliers 
il*  ne  nota  pas  dHnfamie  nn  jeune  homme  cou* 
vert  d'opptobree  y  mais  dont  le  père  sedisoit  très* 
immleM  s  $éj/SU,  ditâl|  a  90m  eenswr.  APégard 
d^im  antr^  d^avaliçar  r^tommé  par  ses  séduotîoiie 
iM;  4ie$  aduUàrefi  ,  il  ee  çoi^iam.  4e  IVertir  d^ttstur 
plus  9Qixçmfint  y  o»  du  mûims  o^xer  plus  ds  ducrUiam 
des  plaisirs  de  ^QU^ge,,  en  ajoutolt:  pourquoi faut*^ 
il  que  je  sache  le  nom  de  votre  Jmitresse  i  Qtant^  à 
la  prière  de  ses  amis  ^  la  note  quHl  avoit  apposiez 
à  quelqu'un  ^  il  dit ,  /s  rature  doit  pourtant  subsi4>^ 
ter.  Non  content  de  rayer  de  la  liste  des  juges  un 
homme  illustre  et  des  principaux  de  la  Grèce  ^  il 
le  mit  encore  au  nombre  des  ètrsuigers^  parce 
qu'il  ne  san^oit  pas  la  langue  latine*  Il  ne  souffrit 
pas  que  personne  i^endît  coriipte  de  sa  conduite 
par  Forgane  d'aûtrui  y  il  exigea'  que  chacun 
le  fit  par  soi-inéme  ^  commet  il  pourroit  et  sans 
défenseur.  Quelques*mu  ftiUCfiOt  notés  contre  leur 
ettente  et  pour  une  cause  qui  étoit  nouvelle  ^  pour 
Atse  sortis  d'Italie  à  son  insçu  et  sanstoa  permission} 
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Rabirio  postumo,  PtolemâBum  AlexancîriâiW  > 
crediti  ser^^di  causa  ,  secuto ,  majèslâtis  crî- 
men  apud  judices  motum.  Plure^  notare  co- 
iïztus  f  tnagna  inquisitorum  negligentia ,  seà 
$uo  majore  dedecore,  innoxios  fere  reperit, 
quibuscimque  cœlibatum^  aut  orbitatem  ^  aut 
egestatem  objiceret ,  maritos  y  patres ,  opulerjitos 
se  probantibus,  eo  quidem^  qui  sibimet  vim 
ferro  intulisse  arguebatur^  illaesum  corpus  veste 
deposita  ostent«\nte.  Fuçrunt  et  iUa  in  censura 
ejus  notabilia  ^  quod  essedum  argenteum 
3Uniptuû3e  fabricatum  ac  vénale  ad  Sgtllaria , 
redimi  concidique'  coram  imperavit  :  quodque 
uno  die  rigintî  edicta  proposuit  :  inter  quae 
duo,  quorum  akero  admonebat,  ut  uberi  vi- 
nearumproveîitu  bene  dolia  picarenturraltero, 
xiihil  œque  facere  ad  viperas  morsum  quani 
iaxi  arboris  succUm. 


17.  Expeditionem  unam ,  suscepît  omnino 
«amque  modicam ,  cum  decretîs  sibi  a  senatu 
omamentis  triumphalibus  leviorem  majestati 
principaK  titulum  arbitraretur,  yelletque  justi 


Jd  Sigllim^ 
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il  nota  certain  fndmdu  pour  aroir  accompagné 
un  roi  dans  ses  états  :  il  rappela  à  ce  sujet  qua 
Rabirius  Postumus  ayoit  subi  jadis  une  accusa-^ 
tion  de  lè^-ma^esté  pour  a^oir  suivi  le  roi  Ptolé- 
mée  à  Alexandrie ,  a&i  d^  être  remboursé  de  Par- 
gent  qu'il  lui  ayoit  prêté.  Il  vouloit  en  noter  beau- 
coup d'autres  ;  mais  la  négligence  des  examina- 
teurs Texposa  à  la  honte  de  les  trouver  presque 
tous  innocen.$«  Ceux  à  qui  il  objectoit  le  célibat  y 
le  défaut  d'enfans  ou  de  fortune  y  prouvèrent 
qu'ils  étpient  époux  j  pères  et  riches.  Il  y  en  eut 
même  un  qt^il  taxoit  de  s'être  blessé  en  attentant 
à  ses  jourâf  ^  e^t  qui'fitToir  en  se  dépouillant  que  son 
corps  étost  «ans  blesstire.  Sa  censure  fut  aussi  re- 
mar^t^ibie  par  dénx  choses  3;  la  première  qu'il  fit 
achetel^retv  mj^fM^eii'  pièces  un  chariot  d'argent 
dJun  fravail  somptueux^  ezpjosé  en  rente  dans  le 
quartiei^A^'/Zazii^  ;  '  la  seconde  qu'il  publia  vingt 
éditsen  un  seul  jour.  Dansl'im  d'eux  il  donnoitavis 
de  bien  ^duire  de  poix  les  tonneaux  à  cause  de 
l'al^ondance  des  vendanges  ,  et  dans  l'autre  que  le 
suc  des  ifs  étoit  le  remède  le  plus  efficace  contre 
la  morsure  dè§  vipères. 

17.  H -n'entreprît  qu'une  seule  guerre,  et  elle 
91e  fut  pas  coilsidérableJ  Lek  omemens  triom- 
^haux  que  fe  sénat  lui  àVoit  décernés ,  lui  sem- 
blant une  trop  foible  distinction  pour  la  majesté 
iâipériale,  il  voulut  mériter  ^ibs  honneurs  d^n 
Térkahle  :  triomphe  ,  et  pdur  l'ibteniril  choisit 
l'Ax^glêterri»  ^.  ^ui  n'ajr^it  p^iiit  été  attaquée  de- 
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trkiin}^  decua)  unde  aequkreret^  firtlaïuinni 
potissunum  diegii  :  neique  taitettam  falU  pést 
Dmim  JuKum ,  et  tune  tumuituaméih  ob  non 
reddkos  iransfogas.  Hue  cum  ab  Ojîtià  navi- 
garet,  vehementi  drcîo  bis  pêne  demer^as 
est  prope  Lîgurîam ,  jùxtaque  Stœcliadas  in- 
sulas.  Quare  a  Massilîa  Gessorîacum  usquc 
pedestri  îtinere  confiecto,.  inde  transmisit  i 
ac  sine  ullo  prœlio  aut  sanguine  intra  paucis^ 
simps  dies  parte  insulae  in  deditionem  recepta , 
sexto  quam  prqfectue  erat  mmse  Rçroanired- 
lit  9  iriumphaYitqiMi  iiHwmQ  apparatu*  Ad 
eu  jus  speaaaulum  comoiMre  A  mècm  non 
solum  prte^dîbus  pravînciamm  pçnmMy  ^^o» 
rum  etiam  exulUni»  qu^wMl  :  àt^e  mter 
hostilia  spolia ,  naralfem  coronam  £isttgio  Pala- 
tinœ  domus  Juxta  chrîcam  fixît,  trajecti  et 
quasi  domid  Oceanî  [insigne.  Currum  ejus 
Messalina  uxor  carpento  secuta  est.  Secuiî  et 
triumphalia  omamenta'  eodem  bello  adepti» 
sed  caeteri  pedibûs  et  in  praetexta  :  Crassuir 
^ru^  equo  phalerato  ^  et  in  veste  ps^ata  p 
quod  eum  honorem  ilemYerat. 

i8.  Urbis  axmooâsque  curam  3olUcitis$iai# 
sempfMT  ^t.  CuKQ  ^^Bili^na  pf riixiaciiAS  arde-^ 
rarityîndtribilQrio  duafaus  nodîbiis  maank^ûc 
déficiente  militdbi  ao  éapnâianttfo  toiiia  ^  aux$« 
plebem  per  magistfittts  eifr  euttiSbus  TÎcis  cen- 
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puis  Ïiiléfé-Cé$ar  y  et^  faîsoif  alors  gtand  1:>rait  dé 
<:e  qu^bn'ne  lui  rendoit  point  ses  transfuges.  S'i- 
tant  emWrqué  à'  Ostîe  y  pour  y  passer  ;  un  Ven% 
Tiokntpen(ga  le  faire  péiir  ^eux  fois  près  de  la 
Ligime^^lirt  auprès  des  ilea  d^J^yères.  C'est  pour- 
quoi il  $e;rei|dM;\pMr. terre  deMarseiUe^à  Boulogne, 
d^où  il  fit  sa  tr^Yèrsée  ;  et  après  avpiif  |  en  trè^-gM^ 
de  jours  j  sans  a.ucun  combat  et:  sans  .eiÇTu^i^i)^^^^ 
^ang  y  reçu  une  partie  de  l'île  à  composition  y  il  re- 
vint à  Rome  y  le  sixième  moi  de  son  départ  y  et. 
triompha  ayec  le  plus  grand  appareil.  Il  permit 
aux  gouverneurs  des  prorinces  y  et  même  à  quel- 
ques exiles ,  de  venir  à  ce  spectacle.  Tarmi  les  dé- 
pouilles des  ennemis  on  voyôit  une  couronne  na- 
vale qu'il  attacha  au  fronton  de  son  palais  près 
de  la  couronn*  civique  ^  comme  un  monument 
de  lK)opan,  traversé  et.domplé  pour  ainsi  dite.'  Sa 
femnxe  Messaline  suivoât  son  char  en  voiture. 
Ceux  qui  obtinrent  '  les  o^emens  triomphaux 
dans  cette  guerre  y  le  suivirent  aussi  ^  mais  Â.  pied 
«t  en  robe  prétexte ,  excepté  Crassus  Frugi ,  qui 
montoit  un  cheval  caparaçonné  y  et  portoit  une 
robe  ornée  de'  palmes,  parce ^ue  c'étoit  pour  la 
«ecônrdéfoi&qu\>n  lui  accordoit  cette  récompensai 

iS.lTprit  toujours  le  plus  grand  soin  de  la  ville 
et  de  ses  approvisionnemens.  Durant  Popiniâtrâ 
incendie  du  quartier  Emilien  y  il  passa  deux  nuits 
dans  un  bureau  de  distribution.  Comme  le  uonk- 
bre  des  soldats  et  des  domestiques  étoit  insufli« 
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^ocavit:  ac  positis  amç  se  cum  peciii^.  J^sd^  > 
«d  subveniendumlK>rtatu^:e^,  rg^irees^m^turi^ 
pro  opéra  dignam  Gukjue  meroedem*  Af<^i<H^ 

^utem  annona  ob  asâiduas  stôrilîtalefi  4^1^^^^ 
quondam  medio^oroa  turba>  conviciisqiie  ac 
^mulâragmimbus  panis  îta  instraïus^  at  œgre 
Aec.  nisi  postico  evadere  in  palatiûm  vduerit  ^ 
nîhïl  non  excogitavit  ad  invehendos  etiam  in 
temporehibemo  commeatus»  Nam  et  negotia- 
toribus  certa  lucra  proposuit  suecepto  in  se 
damno ,  si  cuî  quid  pér  terapestates  accidisset  : 
^t  navcs  mercaturœ  causa  fabricantibus  magna 
<:onimoda  constituit. 


ïg,  Pro  conditione  cujusque  >  eivibus  vac^-* 
îipnem  leg^s  Papîae^  Eoppeae  :  Latinis  jus  Quiri- 
tum;:  féminin  jus  qyatuor  liberorum:  quea 
C(m5tituta  hodieque  seryaniur» 

;?o.  Opéra  magna  potius  quam  necessaria^ 
quam  multa  perfecit:sed  et  praecipua^p  aquae 
ductum  a  Caio  inchoatum  :  item  emissarium 
Fucini  lacus  ,  portumque  ^O^tien^em  :  quam- 


■  Dion  dit  positiTemcnt  qa'il  entreprit ,  mais  eu  Tain 
;de  doçucr  nne  iasiie  à.cejae.^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


4 


CLAUDE-  i65 

^ant)  il  &  :appeler  le  pei^le  entier  au  secours  pat 
les  magistrats;  et  faisant  placeur  devant  lui  des.  pà# 
niec^  remplis  d'ai:^nt  y  il  exhorta  tout  k^  nM>n4l» 
Â  Tonvrage  avec  prpmesse  de  récompenser  chacun 
selon  son  mérite,  Fendant  une  disette  occasion^ 
née  par  plusieurs  années  de  stérilité  y  il  fut  retenu 
un  jour  dans  la  place  publique  par  la  multitude 
^ui  Facçabla  tellement  d^injures  y  et  lui  jeta  tant 
de  morceaiixde  pains  y  quUl  put  à  peine  se  sauver 
dans  son  palais  par  une  porte  dérobée.  Cet  affront 
lui  fit  prendre'  tous  les  moyens  imaginables  dé 
faire  tenir  des  vivres  à  Rome  même  en  hiver.  Les 
princi{>auicfui%cfl  d'assurer  un  bénéfice  aux  négo« 
cians  es  se^  tAiiirgeant  de  tous  ]les  risques  dé  la 
mer  y  et  d^Bocorder  de  grands  avantagés  à  ceux 
<^  fiûsQBient^onatruire  des  navires  marchands. 

f^.  Il  doaiia',,  selon  }«  c.oiid^tioxi  àe  chacui) 
d'eux  ^  arux  citoyens  la  dispense  de  la  loi  Papia 
Poppéa^  aux  jUtins  les  droif^de;  citoyen,  et  aux 
femmes  les  privilèges  de  c«lles  qui  avoient  qua- 
tre eafans.  Ces  constitutions  subsistent  encore 
«ujourd'hiii.     . 

20.  Il  acheva  plusieurs  ouvrages  plus  grands . 
que  nécessaires.  Les  principaux  sont  Paquéduc 
commencé  par  'Câius  y  le  canal  de  décharge  pour 
le  lac  Piicin  ''  ei  le  port  d'Ostie.  H  savoit  pourtant 
que  de  ces  deux  derniers  ouvrages,  le  preniier 
avoit  été  refusé  par  Auguste  ^  aux  fréquentes  priè^ 
res  des  Maxses  y  et  que  Jules-César  y  après  avoir 
projeté   Tautro  y  IVoit  abandonné  à  causa  de  la» 
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^amsciret  exrhisaltérum  ai>  A^gustiîKijiiireôaTi» 
tibus  assidtie  Marsîs  iiegatum  ^  naltéruni  a  divo 
Julio  sfiepius  dèstmatuiii>  ac  pt»opter  dîffirctilta* 
tem  brhissum^  Glaudîte  aquôe  gélidos  et'ubefes 
fontes  y  quorurti  akéri  Gœruleo  >  adtferi  Ciirtio  et 
iUbudino  nomeri  est  :  simùlque  Vivum  Anienis 
noviîapîdço  opère  in  urbem  jperduxit ,  divisït- 
que  in  plurimos  et  omatissimos  lacus,  iPucinum 
aggressps  est,  non  minus  compendii  spe  quam 
Çloriaç ,  cum  quidam  privatp  sumpfcu  enjissuros 
se  repromittereut.^  §i  sibi  .-^jcc^^i  agpi  jcoi^cedeT- 
rentur^  Per  tria  )wtfim  passuuni  fuillia  ,  partim 
effosso  monte^  partim  exciso  y  c€dïal«iVî^b$<d;vit 
«egre  y  et  post  undedar^  annos  ^  qua^ii^is  conti» 
Quis  trigintahominiHn  miUibûs  sfile  nitermis-' 
si<me' opcrantibtis.  '  Portum  Ostîôe  ^x^ru:jdt, 
circumciutto  déxtra  siiiistrstque  bnachîb  ^  et  ad 
întroîtum  profutidï)  *  jam  salô  '  moIé  ''  objecta  > 
quam  quo  stabiliûs  fundaret^  riavem  ante  de- 
mërsît ,  qua  magnus  obeliscus  ex  iEgyptô  fué- 
rat  advectus  ,  çongestisque  pilis .  superposuît 
aitissimam  turrim  in  exemplum  Âlexandrini 
Phari ,  ut  ad  inorturnos;  îgnes^ursAim  nayigia 
dirigèrent,  Gongiaria  populo  sœpius  distribuit» 
21.  Spectacula  quoque  complura  magniiica- 
que  edidit ,  non  usitata  modo,  ac  soKtis  locis , 
sèd  et  commentitià  ,  et  ex  antiquitate  repetita , 
etubiprœterea  nemo  ante  eum.  Liidosi  dedica* 
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£fficulté.  Les  sources  froittes  et  abondantes  de 
Feau  claitdienne  ,  dont  Fun^  porte  le  norîi  '  dé 
source  v^rte  y.  Fautce  celui  de  Gurti^m»  et  d'albu^. 
dine^.  fueei^.  conduites  à  RoDus.  avec  le  noureacr 
Xeverç)ii  j^îpwlft-  moye«â;d'mi  aqueduc  eij  jâeip:^  j 
et  il  les  répaxût  dans  un  grand  nombra  de.b^Sj^ûi^ 
très-bien  décorés.  Qipnt  à  refitj.ej)jis;î  duJaaFu-> 
cin  ,  il  ei>  espérQit,autant  de  profit  que  degloir^: 
parce  qup  quelques,  particuliers  promettoient  de 
lui  donner  issue  à  leurs  dépends  ,  à*  condition 
qu'ils  jôuîroiènt  dès  terrains  desséchés.  Le  canal 
fut  aclievé'avec  beaucoup  de  peine  :  il  fallut,  ou 
creuser,  bu  trancher  uiie  ïnontagno.  l'espace  de 
trois  inilte  pas ,  ^  employer  durant  onze  ans  sau* 
relâché'  et  sans  intéi^ruption^  les  bras,  de  tiiento 
mille  homnpies.  Il  bâtit  le.  port^  d'hostie ,  en^const^ 
truisantunmâleà  droites  et  à  gauche  et  une  digue 
à  rentr^Sei.^Pii  coula,  à  fond  up  .vaisseau  qui  avj^it 
apporté  un  gnand.  obélisque  d'Egypte  ^.pourétablix: 
plus,  solidement  cette  digue  dans,  unci  mei:  pro^. 
fonde  ;  par  dessus,  on  éleva  une  très-haute,  tour  à 
l'instar  du  phare  d'Alexandrie,  et  l'on  y  alluma 
des  feux  pour,  diiigei;  lea  vAi3seaux  pendant  lak 
nuiê. 


31..  Il  fit  très-souvent  des  lài^essiss  au  peuple.^ 
il  donna  auvssi  des  spectacles  nombreux  et  magni- 
fiques j  et  pour  sortir  des  règles  et,  de§  lieux  ordi-^ 
naires,  il  imagina  de  "nouveaux  jeux,  en  renoua 
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lionîs  Pompeiani  llieatri  quod  ambuscum  resti- 
tuerat  y  c  tribunali  posito  in  erchasiFa  commisit^* 
€um  prkis  apud  superiores  aedes  su{^lîcasset  ^ 
perque  média»  caveanirsedentibus  ac  silenlibus 
CBi^ctîs  >  descendksei.^  Fccit  et  saecolares^  quasi 
antkipatos  ab  Augusto» ,  nec  tegitimo  terapori 
resèiTatos  r  quaiiïvis  ipse  in  historiis  suis  pro— 
dat^  întermissos  eos  Augustum  multo  post^ 
diligeruissinie  annorum  ratione  subducta  ^  in^ 
ordinern  redegisse.  Quare  vox  prœconis  irrisaj 
est  y  invitantis  more  solemni  ad  ludos^  quos  nec 
$pectasset  quisquam  ^  nec  spectaturus  esset  r 
€um  superessent  adhuc  qui  ^eclavecant^  et 
quidam  histrionumproducû  elkn^tune  qu^que- 
producerentur.  Circaases  fréquenter  etiam  in 
Vaticano  commisit,  nonnunquam  inlerjecta 
per  quinoj  missus  Yenatione.  Circa  vero  maxi^ 
mo  marmoreis  carceribus,  auratisque  métis  ^ 
quœ  utracpje  et  tophina  ac  Kgnea  antea  fiierant^ 
exculto  ,  propria  senatoribus  comtituit  Ibca  ^. 
promiscue  speetare  solitis^  Ac  super  quadriga- 
rum  certamina  ,  Trojae^  lusum  exhibuit  y  et 
Africanas  conliciente  turma  equitum  prœtoria-  ' 
norum  ^  ducibus  tribunis  ,,  ipsoque  praefecto  :: 
preeterea  Thessalos  équités^ qui  feros  tauros^ 


'  Le  tetuple  d«   Vénns  ^  qui    ^toit  b  paiitme  àm 
tlié&tre. 
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^a  d^ancienis  ^  et  en  4oaha.  dans  ctës^  emplace- 
mens  qui  jamais  iiWôieiit  servi  à  cet  usage.  Lors-^ 
^uHl  fit*  1*^  déàicace  du  théâtre  de  Pompée^  qu'il; 
^Voit  réiEabll  api:^.un  iuceiidîe  y  il  sacrifia  d'abordf 
dan&  lé  l!emp)#^8iîifpérieur^  'descendît  ensuite  àt 
tra^ye^Je  ^nrleïfftf  an  milieu  d^  tou^  tes  specta^. 
teurs  assis  iti$  mleàce  j  pour  &•  rendte  à  Porchestxvh 
sur  don  tE^j3JBaid^.d?où;  il  dcinnalfe  $i^atdesjeox«. 
n  célébra^  {es^.'j^ox  séculaii:^;!.  $ous    ^réteitta 
€|u'Augvi^te,  AToii  anticipé:  Tépoque-de  leur  célé- 
bration, y  ^oic^^^ ,  djédiare  lui-même  dans^  son 
histoire  t^'' Auguste  les   avait  remis  â  leur  place  ^ 
agrès  un  çatciU^ès^espact^  des  années" de  leurinter- 
tttptiùn^  Aus^  se  moqua-t-on  de^  Pannonce  da 
«rieur  public  ,  quand  ,:|l-  iniuta  c^uhé  manière  soi- 
lennelle  le  peuplé  à;  dés^  feux  que  pèrsoTiné  n^diroit 
vus  et  ne  néiferroii  plus  /tandis  «Ju^îl  iJcstoit  encore 
beaucotip-df^spef^tàteur^  dcis  dénliers^^  et  que^ek 
ques  ajctëots  qi|i  y  aroie»t  déjà'figtiïé' , .  jr  reparurefi  It 
de  nouyean.  Claude  donna  fréquemment  dans*  le* 
cirque  dn^  Vcdi6aiides.)«iitr^' oiV le;  spectacle  d'une- 
i4iass6serf  oitqiielqoeftmd'iitteniiMf  àcinq  courses - 
de  chaj*$«  Il  ofna  \^  gr^ai<lrsir^iie  ^  biarxières  4o 
luarbre  et  de  bornes,  docées^  qui  épient  aupara^ 
¥ant  de  \x^  et  de  bois  ^  et  il  assi^a^des  places  ]^l> 
ticulières  aux  sénateurs  ,  accoutumés  à  rester  con^ 
fondus  aTec  les  autres  spectateurs.  Aux  courses  de 
chars  attelés  de  quatre  clieVàiix,  il  joignit  ksjeux; 
troyensy  ainsi  que  des  choses  de  panthères  exécu* 
téespar  des  cavalierspiétôriens^  conunandéspar  lek 
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^er  spatîa  circi  agpnt,  msifiuntaue  defessos ,  et 
ad  terram  coiriibus  detrahunt*  Glacliatoria  mu- 
ftera  plurifariaq:>  ac  multifjîcia  ejslûbuit*.  Anni- 
▼ersariuiiï  in  castrisprfletmîantô  >  sine  vca^ 
apparatuque,^  justum  atqué  legitin^ini  in  Septis  > 
ibidem  extraprdiaarium  et  brève  ^  dierumque 
paucorum  ^  €[tiodque  appellare  cœpil:'  Spoitu-: 
lam  :  quia  primum.  daturttô  éditait  ^vdut  ad 
subitam  èondictamque^  ctefiuiân^  în^tare  '  se 
populum.  Nec  uHiE>  spectacufi  généré  €ommu- 
nior  aut  remîssîor  erat,  adeo  ^t  oblatos^  TÎctori- 
bus  aureos  prolata  sînistra  pariter  cuih  vuljgo^' 
voce  digitisqjue  numeraret  :  ac  saepe  bortanda 
rogandoque  ad  hilariiatem  homînes  pravocaret  ^ 
dpipinos  identidem .  appellaps ,  immislis  inter— 
dura  frigidis,  et  accersitis  jcMpia-  Qw?Us  est ,  ut 
cum  Palu^nl^rp  p^%Uil^^tibîJ6^^.da^i^i(m.  sef 
pramisU  >  s}  c^pius  ^et.  lUi^d'  qu<)^qiAe  plane, 
quantiinwis  •  saldbrker  «t  in'  tetxipore  f  cum> 
e^sedarib  ^  proqtio  cpatuor  filiiideptrecabantur  ^. 
ilnagnadmmuf5^'ferot'6^itid»lsi6?êt  nidem^  tabu-» 
lâth  iVîco-nûÛ  J  adiriowehs  pbpukrm ,  qUànto- 
perélibîerGS'Susdpère  deberet  quos  Vidcret  et 
gladiatori  prèôsrdîo  gràtîœque  esse.  Edidit  et  iiï 

*--r^ ^ . 

.  *  Spopluln  8ig;uîfie  proprement  corbeîllo  ;  et  pqr  suit» 
la  viaade  et  les  fruits  <|u*on  j  mettait,  et  dont  les  grand;! 
de  Aomc  faîsoient  présent  i  leurs  cliens^ 
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«tribuns  et  par  le  préfet  lui-même  ;  enfin  des  com- 
bats de  taureaux  sauvages;  que  des  cavaliers  thessa- 
liens  poursuivoient  dans  le  cirq[ue;  après  les  avoir 
lassés  ils  sautoient  dessus  ^  les  sa^sissoient  par  les 
cornes  et  les  ter'ra^oient. 

Ijes  specta.cles  de  gladiâteuris  donnés  par  ce 
*prince  fiiifént  ùôinbreuac  et  àe'.rftiféreûtés  sortes. 
Dans  le  *  cam^  des  prétoriens  y  il 'y  'eii  eut  un  an- 
nuel y  sans  chaise  e^  sans  aniti^àppai^il;  un  autre 
complet  et  régulier  daiis  Tendon  du  Qialnpde- 
Mars.  CSaude  en 'donna  extraEerdinaiirement  dan» 
le  même  lien  ttn  qpi  dura  pw»  4©  joiirs,  et  4**'il 
appela  Sportula  *  j  parce  quUl  Pannonça  la  pre- 
mier^ f  pis  comme  un.  petit  souper  à  l* improviste  ,  at^^ 
quel  il  invitoit  îçpeuplen, JX/n^j^loït  aucun^enre 
de  spectacles  où  il  sç  montra  plus  faÂilier  et  plus 
populaire.  On  Vy  voypit  étendant  la  main  gauche 
à  la  manière  du  peuple  ,  y  compter  à  voix  haute 
et  avec  les  doigts  les  pièces  d^or  qu^il  don n oit  aux 
vainqueurs.  Souvent  il  exhortoit  et  invitoit  le^ 
spectateurs  à  la  joie  ,  tantât  en  les  appelant  ses 
maîtres  y  tantôt  en  se  livrant  à  des  jeux  de  mots 
froids  et  empruntés  y  tels  que  celui-ci  :  le  peuple 
demandoit  Palumbus  y  gladiateur;  il  profita  de 
l'équivoque  de  Son  nom  qui  signifie  pigeon  ra- 
mier y  pour  répondre  qu'//  le  donneroit  quand  il 
seroit  priSé  .Que  difons^nou^dj».  l*avis  suivant^ 
quoiqa'ilne  fuanquâtnidVtiU^  nid'à-propps  ? 
Les  quatre  epfans  d'un  gladiftteu«r  imploroie^it  le 
•  conçé  de.  leur  père }  el  il  leluia<:çordaà  U  aatis- 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


^tjh  CLAUDIUS. 

IVIârtîo  campo  expugnationem  direptîonem<}ii«^ 
oppîdî  ad  imaginem  bellicatn^et  deditionemp; 
Britannie&pegum ,  praeseditque  paîu(ktus.  Quia: 
et  emissurus  Fucinum  lacum  ^  naumachiam 
anle  commisit.  Sed  cum  prockmantibus  nauma- 
Ghîariîs^Ave  Impe^ator^  morituri  te  salutant.^ 
respondisset ,  Ayete  vos  t  neque  post.  hmç  vo- 
cQiiv  ^  quasi  yenia  data  ^  quisquam  ^  dimicâre 
Tellet;.diu  cunctaâus^an  omn^s  ^ni  ferroque- 
absumeretji  tandem  e  sede  sua  prodiluit  :  ac  per 
ambitum  lacus,  non  sine  fœda  yaciHatione^ 
discurrens ,  partim  fliinando  partim  adhortando^ 
"ad  pugnam  compulit.  Hoc  spectaculo"  classîs 
Sîcula  et  Rhodia  concurrerunt  /  duodenarumi 
triremium  singulae ,.  excîente  buccina  Tritone- 
argenteo,  qui  e  medio  lacu  per  machixiank 
cmerserat.^ 


t22.  Quâec|am  circa  ctièrimonks  ^  cîvîlemqtp? 
et  milftarem  morèm*^  item  circa  oninium  ordi- 
nuiii  statum ,  dotni  forisque ,  aut  correxît ,  aut 
exoleta  revocavit ,  àut  etiam  hovà  instituit.  In 

•  Digitizedby  Google 


ËEiction  de  tout  le  monde  :  aussitdl;  il  fit  circuler 
des  tablettes  pour  avertir  le  petiple  ^  qu'il  devait 
s'empresser  d^ avoir  des  enfans  ^  en  voyant  f  appui  et 
la  faveur  qu'ils  procuroieni  méme^  d  ûn^  gladiateur. 

^1  fit  représenter  dans  le  CliJEMiip- de-Mars  la 
prise  et  le  pillagi^  4!^^^^  ^^®  9  P^U^r  ^^uoer  un^ 
image  de  la  guerne  et  de  la  soumission  des  rois  de 
la  Grande  Bretagne  ;  et  il  y  présida  en  cotte-dW** 
mes.  Avant  de  faire  écouler  les  eaux  du  lacFucin , 
il  donna  la  représentatioi^  d^un  combat  nayal  ; 
mois  les  combàttans,  tétant  écriés";  J^/ôiir  à 
notre  ^lmperç^r^  nok^fe  salw>n$  awtnt  qm-  de  motH 
Tir  I*  comme  il  leur^  répondit  bon  jour  d  vous  y  et 
^u^après  ce  mot  favorable  y  quHls  prirent  pour  un^ 
parole  dé  grâce  j  p€^:psonne  ne  vouloit  s^e^qposer  au 
combat ,  il  balança  long-temps  s^il  les  feroit  tou$ 
périr  par  le  fer  et  par  le  feu.  Enfin  il  s^élança  d^ 
son  siège  et  courant  tout  au  tour  du  lac»  d^un  pas 
chancelant  et  risible^il  les  força  à  combattre,  moi- 
tié par  mehàces  et  moitié  par  exhortations.  Ce 
spectacle  représ«!ntbit  une  flotte  sicilienne  et  une 
flotte  rhodienne  de  douze  galères  à  trois  rangs  ^e 
rames  chacune  j  qui  s^attaquèrent  au  signal  de  la 
trompette  j  donné  par  un  triton  d'alrgetit  j  qui  s'é-; 
leva  iiu  milimi  du  lao  par  le  moyen  d^tiiie  ma*- 
dbin^.  1   :    . 

'  ^2.  Il  réforma  y  renoiivela  ou  créa  qutflques  éta-^ 
blissemens  tant  religieux  que  civils  et  militaires  ^ 
et  fit  des  changemens  dans  Tétat  de  tous  les  or- 
dres au  dedans  et  au  dehors  de  la  ville.  Il  n'açré- 
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cooptan(&  iparcollegiasac^rdotibusj  uî^mineaik 
nisi  jurdtus  n<>riùnayitr  observavUque  sedulo  ^ 
ut  quoties  terra  in  urbe  moyisset ,  ferias  advocatà- 
concione -praetor  indiceret^ulquè  dira  avi  in 
urbe  aut-  inCapitoliavisa ,  obsecratio  haberetur  ^ 
eamqtieipsfe  jure  maximi  pontificis,  commonita 
jpro  Rostrispopùlo,  praeiret,submotaque  opéra— 
riorum  sertorumque  turba* 

•  I  .... 

33.  Rerum  actum  dî  visum  antéa>  in  hibernos 
œstivosque  raenses  conjijutixit.  Jurisdictîonài> 
de  fidei  commissis  quotannîs ,  et  tatntum  in  urbe 
delegart  magistratibus  soBtara  in  perpetuum  i 
ktque  etiaïïi  per  provincias  potestatîbus  deman- 
da vîL  Capiii  Papîae  Pappeaô  legîs ,  a  Tîberio 
Caesare  quasi  sexagenarii  generare  non  possehty 
addîto,  abrogayit.  Sanxit  ut  pupillîs  extra  ordi- 
nem  tutores  a  con^iiUbus  darentur ,  utqùe  hi  , 
qiiibus  a  magistratibus  provinciae  interdiceren^ 
lur*.  urbe  quoque  et  Ualia  submoyerentur.Ipse 
ffuosLliiiii  Tîovo  exemplo  relega vit  ^  ut  ultra  la-? 
fiiden>  terlium  vetaret  egredi ab  uid>e.  De.ma- 
'"*'e  nt'gotio  acturus  ,  in;  curia  médius  inter 
•»lunî  sellas  ^  tribunitio  subsellio  sedebat*. 
leatu^  a  setiatu   peti  solkos  beuefi.cu  sui 
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gea  jamais  aucun  membre  dans  les  collèges  ponti- 
ficaux qu^après  avoir  prêté  1q  serment.  Il  prit  scru- 
poleusemefit  garder  qu'^à  ckaq%]«  tremblement  de  * 
terre  le  pvétBur,pl:^tôcriYit'des  iiltes  au  peuple  as^ 
semblé  ^i«t;$^il  paTGÔssQitdims.la'  yxlb  etïdansi« 
c^itole  un.  oiseau,  4^  m^uvimi^gWft^Upr^m 
noitrdes  prières  pfubli^uas  ^  do^ t. il  ayefXksoijt^^ 
peuple  de  la  tribune  aux  harangues  9  fit  où  il  le  j^^*» 
cédoit  en  q^ualité   de  souTer^ûn  pf^tife  ;  ■  ^P^ès 
atoir  écarté  la  foule  des  manœuvres  et  d^s  esclaves. 
a3.  Les  procédures  distribuées  auparavant  eu 
mois  d'hiver  et  en  mois  d'été*,  'furent  réunies  dans 
iin  seul  rAle.  Ce  n'étoit  '  qu'à  Kome  ^ue  ïa  cori- 
noissanceid^^:ffî^commis  étoit  attiribiiée  tous  le^ 
ans  auxx6êinés%Étagistrats;  eïl^  leur  fut  asfeùféè^ 
perpétmDé'y vét<Ldi^nnée  égalë^^l;  aux  pi*emitéi^ 
,  magistrats  desipfotinces*  H  abrogea  l'article  qù^ 
libère  jaioitisJQHté  ta  la  IcnPapia  Foppea,  et  ^ûi 
inettoit'W:  .^ugéniur49  dans/ là.  clksae  defs  gdni» 
pïh^iles  4,|aj^nération.  I^^t^ua  que  les  con^ujl^ 
xtommerpient  ex^aordinaijçement  d^  tuteursjî^u« 
pupilles j  et  ^ue  les  .gens  baipis  paroles  magistrats 
de   leurs  prpvinçes  9   le    seroiei^t .  ég^lei^ient,  ^«^ 
Bome  et  àe  Tltalie.  Il  prescrivit  une  nouvelle  es- 
pèce  de  l^an  9  en  défendant  à  quelques  citoyens  de 
f^cartende  Rome  plus  toimjcteiteTTois  ffiillès.l^ôûr 
traiter  dWfaires  importante^^il  étoit  assis  dons 
le  sénat ,  sur  le  jsiége  tribiniitd^n^^'au,  milieu  de» 
chaires  curubs  des  deux  consuls.  Il  se  réserra  Im 
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;^i4*  Ornaxxi^niaconsi^liai^t^im  procttral<>« 
ribuâ  duoenariis  induisit  Senatpriam  d%nitat^;il 
Fecusântibiks^  equestrem  quoque  «idtsmit.  La^ 
tum  ckvutt'^  quamvis  initio  affimîasset  non 
X  lectnrum  saiàtdrem ,  nîsî  cîvis  Romani  abne- 
potem,  etiam  iibertini  filio  tribuic  :  séd  suK 
èôttditionie^'SÎ  prîiis  ab  équité^  Rôniarib  àdop- 
tatus  esset.  Ac  sic.  quoque  reprehensioneni 
Verens,  etiam  App.  Caecum'  genens  sui  pro- 
auctorem  ,  cepsorem  , ,  libertinorum  filios  in 
çenatup  alle^sse  docuit  :  ignaç^  ^^  tjBinporilHB 
Appii  et  deinceps  aH^uandiuJ^çjrtîpfts  diçtQft., 
fio]^  ipsos  quji  |xia^auipittef ^MiAt , .  se^  iûgi^uo$ 
e?(  his  procreaip$;  CoUegià  .quae^oirum  pro 
Àtratuia  viarmn  gladiatorum  fnupjs  injunxit^ 
detractaque  Osûénsi^t  Gallidà;^pm^incia  ,  eu* 
|îâm  aerarn  SittirAfi'^éddidit ,  qiiistfn  medio  tem- 
pore  preetoréj  àûl  iitrquè  praetura  functi  susd- 
nuéf*ant.  Trîumphalià  omamenta  Sîlàno ,  filîae 
suœ  sponso,  hdhdum  puberi  dédit.  l)la]oribus 
vero  natu  ,  tam  multïs^  tàmqu^  facile ,  ut  epi* 


«  :  '^Proémtatùrihus  ducehartis. .On  croît  t|nc  ces  ageh$ 
^'l'cmpcMnr  t'aj^pelolènt  ainsi  ;piii-ce  qii%  «ToîeQi  le 
«iiiiifmeiit  d'une  saiuméib^éiiJc  têtX  «iIUtf^wettcrMti 
9a  de  qtiarai^te  mille  Iranct. 
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Jroit  d^âccorder  les  passe-ports  qu^on  avoit  cou- 
tume de  demander  au  sénat/  .        . 

24*  Il  prodigua  les  omemens  consulaires  à  ses 
plus  petits  iiftendans  j  *  ôta  le  rang  de  chevalier 
à  ceux  qui  refusoient  d'être.  feéhàLtéurs.iQuoiquHl 
se  fût  engagé  d^abptd  à  ne- faire  entrer  personrtV 
dan»  k  séii&t  qui  he  fftt  au  ni^s  arrière  petite 
£ls  d'un^citoyen  romain  ^  il  acccNrda  le  laticlat^ 
«niilsd'unAfiBrancI^i  ;  mais^à-Dondiëjon  qn^ilisaf 
feroit  adopter,  aupacavant  j^  un  cb^y^li/er  ror/ 
main.  JNe  se  croyant  pas  malgré  cela  à  l'abri  du 
^làme  ,  il  s'a^^ops^de  Pexemp^j^.d^^^ppîus  Cœ- 
ÇU8  I  Fan  dç  $e^  ^ïeuxi,^  qui^  d^s  p  qensu^re^ 
avoit  ^  dit  il  j  agrégé  au  sénat  d^s  fils  ^affranchis  : 
il  ignorait  sans  doute  que  du.  temps  d'Àppius  ^  et 
depuis  on  donnoit  quelquefois  le  ïiom  X! affranchis j 
non- seulement  à  ceux  qîii  recievoient' la  liberté  \ 
xnais  encore  aux  hommes  libreà  qui  étoient  néii 
d'eux.  Il  chàtçea  le  collège  des  qUesteurs  da 
donner  un  spc^ctàcle  de  gtadiâtëtirs^  à  cause  dé  Ik 
i^éparation  dès  îôùteé  :  iljui  ôte  lé  gduveraeiheM 
dés  provinces  d^Os^è  et  de  lai  Gaule  ^  >>  et  lui  reii« 
dit  la  garde;  du  tsèisk  public  qu' Augustse  ayoït  dbà 
passer  à  des  préteurs  en  charge  oi^i^fi^urti».  deifosjçt 
ûons.  n  fiajQ^  SUanu$  à  sa  &Ie^  ^(  lî^  4onpa  1^ 
omemens  triomphaux  avant  l'âge  de  puberté  x  il 
les  prodigua  à  des  gens  plus  âgés  ^  avec  tant  de  fa- 


^  n  s'agit  probablement  ici  de  la  paUria  de  la  Qaiihi 
Ciaalpine  |  qui  se  tronvoit  en  deçà  dn  Fd. 
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slola  communîlégîônum  nominé  ékstlterit ,  pé*' 
tenlium  •  ut  legatis  consulânbus  simul  cum 
exercitu  et  triumphalia  ,darentur  ,  ne  causam^ 
briti  quoqnQWi^jàQ  çj}xe^  etiamr. 

ovatiouein  d<?pr,evit.7wi]agressoqu(?i|rib«ni  obviani. 
progressuS:,(:€^  >)Ui  CapitolUim  eufitî.^  et  iad^ 
rursusrèvérteiiti  flatu$  texit^Gabiuio  secundo  ^ 
Ghaucîs  9^ génie oGérananicai^'  5iif)éiatis  y  Chaa-K 
cici  cognonien  usorpare  cr<mc^ssit.    '  /  » 

25.'-E<pt4trëîsTtftiKtiâs  îtâM6^i^^  pdsi 

cohortem ,  âlâm  ipôst'dâùii/trîbunatufti  legîcP 
nis  daret:  stipéiidiaqueinstituit^  étimagiiiariée 
ihiCtiœ  gënus  ♦  quod  vocatur  sùpra  humer um  y 
quo  absentes ,  et  titulo.  tenixi*  fiingerentur.  Mi- 
lites domos  senatorias  salutandi  causa  in^redi, 
etiam  patrum  dçcçeto  prphibuit.  Libertines^ 
qui  se  pr.o  equi^ibus  RomaoiS;  agerent,  pu- 
Ûicavit.  Ingrato$  ^  de  qmbi|s,patrQnt  querer^n» 
tur  ,  revocavit  tti.servitufâm^.^dyo^tisque 
eorum  negavit  se.  ad^èrsus  Iî]a£ctx)6ap$oriuii  ju& 
dicturum.  Guitt<pjidani  œgra  et^eecta  manci** 
piaiii  insMirti  iEsculapii  teedio  medendi  expo-^ 


'  C'est  une  île  formée  par  le  Tîbre,  vis-a-Tia  \e 
Chanip-de-Mars ,  ou  l'on  trouve  «ncore  quelques  vesti- 
M  en  temple  d'Esodlape.'  Ou  ia  nomme  a  préseiu  Jsola 
Tiberina,      •  »  •  >      >  ■         -    • 
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^cSkïé ,  qu^tine  lettre  écrite  au  nom  des  légions  y  le 
^pria.  d* accorder  iesomemens  triomphaux  auxprocon" 
-suis,  en  leur  confiant  le  tommamlement  des  armées  ^ 
jpour  leur  âter  tout mot^ de  chercher  la  guerre.  Il  dé- 
cerna même  les  honneurs  de  l^ovation  à  Aulus 
f  lautius-^  alla  à  «a  rencontre  lors  de  «on  entrée  à 
Rome  y  et  se  tint  à  ses  câtés  quand  il  montoit  au 
•capitole  «t  lorsqu'il  en  revenoit.  Il  permit  à  Ga- 
l)inius  Secundas  de  prendre  le  «nrnom  de  Cauci^ 
que  à  cause  de'  ses  Victi^ires  sur  lesCauches  ^  peu- 
ple de  la  Germanie, 

'     25.  Il  régla  les  grades  dans  la  cavalerie  ,  de 
de  telle  sorte  qu'on  passoit  du  commandement 
>d'une  cohorte  à  ^ehn  de  la  cavalerie  auxiliaire  y 
'et  de  là  au  trihunât  de  lé^on.  Il  établit  une  solde 
«et  une  espace  de  sernce   imaginaire  pour  ceux 
■qu'il   nomma  surnuméraires   et    qui   n'avoient 
qu'un  titre  sans  fonction.  Il  fit  défendre  aux  sol- 
dats y  j>ar  un  sénatus-consulte  y  d'entrer  dans  les 
maisons  des  sénateurs  pour  les  saluer.  Il  confis- 
<qua  les  biens  des'aïFranchis  qui  se  donnoient  pour 
chevaliers    romains  y    remit  en   servitude  ceux 
qui  se  rendant  coupables  (L'ingratitude  y  forçoient 
leur^  anci^s  maîtres  à  se  plaindra,  d'eux  ;  et  il 
déclara  aux  avocats  qui  prenoient  leur  défense  y 
qu'ils  ne  dévoient  attendre  aucune  justice  de  sa 
part  contre  leurs  propres  a£Eranchis.   Quelques 
personnes  ennuyées  de  soigner  des  escl^ives  ma- 
lades et  .laaffli3S»ns  ,  les  e^^ppsoîent  dans  l'île 
d'Ësculape  '  :  il  arrêta  que  <îettx  qu'on  exposo^t 
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nerent,  omiiesqui  exponerentur,  liberos  esse 
sanxit,  nec  redire  in  ditionem  domini^  si  con- 
Valuissent  ^  quod  si  quis  necare  quem  mallet 
<juam  exponere,c8ediscrimihe  teneri.  Viatorçs 
ne  per  Italiœ  oppida  msi  aut  pedibus>  aut  sella  ^ 
autlectica  transirent,  monuit^dicto.  Puteoliset 
*Ostiœ  singulas  cohortes  ad  arcendos  incendio- 
rum  casus  coUocavit.  Peregrinae  conditionis 
jiomines  yetuit  usurpare  Btomana  nomina , 
dumtaxat  gentilitia«  Civitatem  rom^am  usur- 
pantes in  çaropo  Esquilino  securî  percussit* 
3?royinciasAchaiani^Macedoniam,  quas  Ti- 
berius  ad  cùràm  suam  trsusstulerat  ^  scnatui 
reddidit.  Lyciis  ob  €xitiabiles  înter  se  discordias 
îibertatem  ademit  c  Rhodiis  ob  psenitentiam 
veterum  defictorum  reddîdit,  Qiensibus ,  quasi 
Romanœ  gentis  auctoribus,  tributa  in  perpe- 
tuum  remisit,  récîtata  vètere  epistola  Graeca 
senatus  populique  Romani  Seleuco  régi  amîcî- 
tiam ,  et  societatem  ita  demum  pollicentis ,  si 
consanguineos  suos  Ilienses  ab  omni  onere  im- 


'  11  s'agît  ici  de  la  liberté  publique,  qui  consistoît 
principalement  pour  lés  peuples  sujets  ;  à  nommer  Icnri 
magistrats ,  et  a  vivr#  d'après  leurs  lois.  ' 

■  Le  texte  porte  /mpw/yore  chraftàiM'  ce  })M*agie 
prouve  que  les  chfftiflteè  éioi«nf  en«dt'4i  èt^ttfondns  mitê 
lipsjdfs» 
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«însi  9  iderepoîçnt  libres  j  et  que  leur  oonvalescenco 
ne  les  feroit  point  rentrer  sous  le  pouvoir  de  leurs 
maîtres  :  ajoutant  qu'on  se  rendroit  coupablç  de 
meurtre^  «i  on  tuoit  un  esclaye  plutôt  que  de 
Texpeser. 

Un  édit  enjoignit  aux  voyageurs  de  ne  passer 
clans  les  yilles  d^talie  qu'à  pied  j  en  chaise  ou  en 
litière.  Il  plaça  iine  cohorte  à  Fouzoles  et  une  au* 
tre  à  Oslie  ,  pour  en'écarter  les  ravages  du  feu.  Il 
défendit  aux  étrangers  de  prendre  les  noms  affec- 
tés aù^  Bunilles  romaines  j  et  fit  décapiter  dans  le 
champ  Esquil^n  ^  ceux  qui  usurpoient  les  droits 
de  citoyen  romain.  Il  rendît  au  sénat  Tadminis- 
tration  des  provinces  d'Achaie  et  de  Macédoine  ^ 
que  Tibère  s'étoit  réservée}  ôta  la  liberté  *  aux 
Lyciens^  à  cause  de  leurs  funestes  dissensions  j  et 
la  rendit  aux  Rhodièns  ,   qui  se  repentoient  de 
leurs  anciennes  fautes.  Il  déchargea  à  perpétuité 
de  tout  tribut  les  Troyens  y  que  les  Romains  r,e- 
gardoiei||  conmie  leur3  ancêtres  :  on  fit  lecture  à 
cette  occasion  d'une  ancienne  lettre  grecque  où 
le  sénat  et  le  peuple  romain  promettoient  au  roi 
Séleucus   anoiitié  et  alliance  ^  à   condition  qu'il 
ex^uptéroit  de  tout  impât  les  Troyens  ,  à  cause 
de  1^  parent^  qui  les  unissoit  à  eux.  Il  chassa  de 
Apme  1^  jui^  qui  suscitoient  des  troubles  fré- 
quens  à  l'instigation  d'un  certain  Christ.  *  Il  per- 
mit aux  députés  des  Germains  de  s'asseoir  dans 
l'orchestre  y  frappé  de  leur  noble  simplicité  el  de 
leur  confiance  :  un  jour  de  spectacle ,  qu'on  les 
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munes  prsestîtis'set,  Judaeos  iitipulsore  Çhresto 
assidue  tumultuantes  Roma  expulit.  Germano- 
riim  ïegatîs  in  orchestra  sedere  permisît ,  sîm- 
plicitalç  eorum  et  fiducîa  motuç ,  quod  in  pop«r 
larîa  deducti ,  cum  aniraadvertissent  Parthos  et 
Armenlos  «edentes  în  senatu  ,  ad  ^dem  loca 
sponte  transierant ,  nihilo  deterieram  'virtutem 
aut  conditi<mem  suampraedicantes.  Druidarum 
religionem  apud  Gallos  dir^  Immanitatis  ^  et 
^ntum  civibus  sut  Auguste  intercKctam ,  peni- 
tus  abolevit.  Contra  ^  sacra  E3eusina  etiam 
transferre  «c  Atlica  Romam  conatus  est.  Tem- 
plura  quoque  in  Sidiia  Veneris  Erycinae  vétus- 
tatc  coUapsum ,  lit  ex  aerario  populi  romani 
reficeretur,  auc^or  fait.  Cum  regibus  fœdus  in 
fbro  icit ,  porca  cae^ ,  ac  vetere  fecialium  prœ- 
fatione  adhibita.  Sed  et  haec  et  caetera  ,  totum- 
i^e  adeo  ex  parte  magna  prinçipatmn>  non 
Uufn  suo  quam  uxorum  libertorumqtie  arbitrio 
administ«vît  :  talis  ubique  plerumque ,  qualem 
esse  eum  aut  expediret  illis  aut  liberet» 

!26.  Sponsas  admodum  adolescens  duas  ha- 

.  }>uit  ;  .£miliam  Lepidam  ^  Aùgusti  proneptem  : 

.  item  Liviam  MedulUnam  y  cuî  et  cognomen 

Camillae  érat,  e  génère  antiquo  Dictatoris  Ca* 

milli.  Priorem-^  quod  parentes  ejus  Augustum 

offenderant,  vir^nemadhucrepudiavît  :  poste- 

riorem  ^  ipso  die  qui  erat  nuptiis  destinatus  >  ex 
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laîsoit  placer  parmi  le  peuple  ,  ils  aperçurent  les 
ambassadeurs  parthes  et  arméniens  assis  au  rang 
dés  sénateurs^  et  passèrent  d^eux-mémes.  dans  le 
même  endroit ,  en  disant  tout  haut  qu^ils  ne  I^ui* 
cédoieiit  tirt  rien-  ^  ni  paur  le  rai^g  ni  pour  Li 
.courage^»^  ■ 

U  abolît  entièrement  dïms  les  Gautbs  le  oulle 
ihhumam  des  Druides  qu^Auguste  s^étoit  con:- 
tenté  d^intesdire  aux  citoyens  romains»  Bien  diffé- 
rent à  Pégard  des  mystères  de  Gérés  Eleusine ,  il 
tâcha  de  les  faire  passer  de  rAtticjue  à  Rome  }  il 
fut  aussi  d^avis  qu^on  rebâtît  en  Sicile ,  aux  frais 
du  peuple  romain  j  le  temple  de  Vénus  Erycine  y 
tombé  de  vétusté.  II.  fit  alliance  ayec  les  rois  dans 
Te  forum^  en  immolant  une  truie  et  eu  se  confor- 
mant à  Fancien  préambule  des  héraults  d'armes  : 
mais  en  ceci  et  dans  tout  le  reste ,  ainsi  que  dans 
la  plus  grande  partie  de  son  administration  y  il  se 
conduisit  bien  moins  d'après  lui  ,  qu'au  gré  de 
ses  fenupes  et  de  ses  affranchis  ;  et  il  ne  fut  pres- 
que toujours  que  l'instrument  de  leur  intéiêt  et 
de  leurs  caprices. 

a6c  II  fut  fiancé  dans  son  bas  âge  à  Emilia  Lé- 
pida  y  arrière  petile-fille  d'Aug^iste  ,  et  à  Livia  Mé- 
dullina  y  surnommée  Camillaà  cause  de  l'ancienne 
fiimille  du  dictateur  Camille  dont  elle  sortoit*  Il 
répudia  la  première  encore  vierge  ^  parce  que  ses 
parens  avoient  offensé  Auguste.  Une  maladie  lui 
«ulQva  la  dernière  9  le  jour  môme  destiné  à  leurt 
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valetudkie  amîsit.  Uxores  deinde  duxit  Maulîaiï» 
Urgulanillam  y  triumphali,  et  inox  iEliam  Peti- 
mm  y  consukri  pâtre.  Cura  ulraque  divortiur» 
fecit  :  sed  cum  Petixia ,  ex  levîbus  offensis  :  cum. 
Urgulanilla  ^  ob  Ubidinum  probra  et  homicidii  ^ 
suspicionem.  Post  nas  Valeriam  Messalinam,  y 
Barbati  Messalae  consobrinî  sui  filiam  in  inatri— 
monium  accepité^Quam  cum  comperisset  super 
cœtera  flagitm  atque  dedecera  C»  Silio  eliem- 
nupsisse,  dote  rater  auspijces  consignata^  sup^ 
plicioaffecitrconfirmaYkque  pro  coucione  apucî 
preetorianos  ^  Quatenus  sibi  matrîmoma  Jmale 
cédèrent  y  permansurum^  se  in  caelibatu  :  ac  nisi 
permansisset^non  recusaturum  se  confodima* 
nibus  ipsorura.  Nec  durare  valuk  <|uin  d^  con- 
ditionibus  continue  tractaret^  etiara  de  Petinae^ 
quara  olim  exegerat^  deque  Lolliae  l^ufinœ  ^ 
quae  C.  Caesari  nupta  fuerat.  Verum^ecebris 
Agrippinee ,  Germanki  fratris  sui  filiœ^  per  jus 
oscuU  et  blanditiarum  occastones  peUecfus  ia 
araorera  y  subomayit  proximo  senatu  qui  cen- 
seret  cogendum  se  ad  ducendam  eara  uxorem^ 
quasi  reipublîcœ  maxime  înteresset  ;  dandara- 
que  cœteris  veniam  talium  conjugiorum  y  qu£e 
ad  id  terapus  încesta  habebantur*  Ac  vix  uno- 
interposito  die ,  confecrt  nuptias  :  n€«i  repertis 
qui  sequerentur  exemplurti,  excepto  libertino 
quodam^'  et  alta^o  primipilari,  cujus  olHcinTa 
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noces*  Il  épousa  ensuite   Flautia^  Urgulanilla.^ 
iont  le  père  avoitreçu  leshonneursclu  trloiuph© 
et  bientôt  après-  Ëlia  Fétina  y  d^ujie  famille  con- 
sulaire.. U  fit  divorce  avec  Ptine  et  Fautr^  :  aver 
Fétina  pour  des. mécontentemens légers;  avec  Ur^ 
gulanilla  pour  la  bonté  de  ses  «déréglemens  joints^ 
au  soupçon  d'homicide.  Il  les  remplaça  par  Mes-^ 
salin» 9  fille  de  son  cousin  BarbatusMessala  ;  mais 
instruit^  q^uWtre  ses  autres  crimes  et  ses  autres^ 
infamies  y  elle  avoit  eu  Fimpudence  d^épouser  so- 
lennellement C  Silius  y,  et  <|ue  la  dot  avoit  même 
été  consignée  entre  les  mains  des  àiïgures,  il  lui 
fit  subir  la  peine  de  mort.  C'est  à  cette  occasion' 
qu'il  protesta  devant  les   prétoriens   assemblés  j 
^ue  puisque  ses    mariages  étoieiU  malheureuai  ,  it 
garderoit  désormais  le  célibat ^  et  qu'il  consentait  à 
éxpirei^  sous  kitrs  coups  ,  '  s'H  manquoit  à  sa  parole*^ 
Cependant  il  ne  put  s'empêcher  de  traiter  incon- 
tinent d'une  nouvelle  ^union  y  soit  avec  Fétina  y 
qu'il  a^t  répudiée  aupar^^vant  y  soit  avec  LoUia 
Faulina^  qui  avoit  étéi^ariéeàCaligula.Mais  se'», 
duit  p^r  les  charmes  d'Agrippine^  fillp  de  son 
frère  y  qui  sut  profiter  des  droits  Âe  Ja   parenté 
pour  l'enflammer  par  ses  baisers  et  ses  caresses  ^ 
il  suborna  quelqu'un  qui  y  sous  prétexte  de  l'in* 
térêt  public  y  opina  dans  la  première  assemblée 
du  sénat  à  le  forcer  d'épouser  sa  nièce  ,  et  à  per-" 
mettre  «us  autres  ces  sortes  d'unions  y  regardéej; 
jusqu'alors  comme  incestueuses.  A  peine  différa  ^ 
t-il  d'un   jour  à   terminer  ce  mariage,    et  soxi 
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Ruptiarunx   et  ipse  cum  Agrippina  celebraK 


?1U 


37*  Liberos  ex  tribus  nxoribus  tulît  :  ex  Up»- 
gulanilla  Drusum  et  Claudidm  :  ex  Petina  An— 
foniam  rex  MessaHîifa  Ocraviam>et  quem  prin^o 
Germanicutn  ,  mox  Britannicum*  cognominavit;. 
l^rusum  Pompeiîs  impuberem  amisit^  pyro  per 
lusum  in  sublime  jactato,,  et  hiatu  oris  excepto? 
stranguktum  t  cui  et  ente  paucos  dfes  fiEanx 
Sejani   despondisset^  Quo  magis   miror  fuisse 
qui  traderent  ^  fraude  a  Sgjano  neeatum.  Clau-- 
diam  ex  liberto  suo  Botere  conceptam  y  quam- 
Tis  ante  quintunv  mensem  diyortii  natam^  alir 
que  cœptam^  exponr  tamen  ad  matris  januam^, 
et  nudàm  jussit  abjici;  Antoniam  Cn.PeiBpeiid 
Magno  y  deinde  Fausto  Sullàe ,  nobilissimis  ju- 
venibus  ,  Octaviam  Neronr  privigQo  sic  collo- 
cavit  y  Sjkno  ante  desponsatam.  Brit^uiicuni: 
vigesîmo  imperii  die  ,  inqufe^  secundù  consufatu: 
natum  sibi  ^  parvuliim  etiam  tura  ,  et  miKtîbus^ 
pro  concione  tnanibus  suis  gestans  ^  et  plebi 
per  spectacula  gremio  ,  aut  ante  se  retînens  p 
çujçidue  commendabat,  faustisque  ominibus  cum 
acclaniantium  turba  prosequebâtur.  E  .generls 


'  Sans  cloute  parce  ^ii^l  deseendolt  da  gmnà  Faift» 
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exemple  ire  fui  suiiri  que  par  un  affraiidii  et  par 
im  premier  centurion  de  légiom^.,  dont  lui-mêmet 
avec  Âgrippine  il  célébra  les  noces. 

a6.  Il  eut  des  en&ns  de  tix>is  de  ses  femmes.^ 
^IJrgulanilla  ^.  Dnisns  et  Claudia  ^  de  Féâna  f 
Antonia  ^  et  de  Messaline^  Octayie^pnis  un  fila 
qu^il  surnomma  d'abord  Germ^uiicqay  et  Vientâi} 
après  Brita9niou&.  Drusus  mourut  à  Fompeia  ^ 
ayant  Page  de  puberté  j  étranglé  par  une  poir^ 
quHl  s'amusoit  à  jeter  en  Pair  ^  pour  la  recevoir 
ensuite  dans  la  bouche  :  peu  de  jours  auparavant 
son  père  Tavoit  fiancé   à  îa  fille    de   Séjan  ;  ce 
qui  me  doime   dVutant  plus  lieu  d'être  surpris 
que  ce  soit  aux  embûches  de  ce  même  Séjan  que 
quelques-uns  attribuent  sa  mort.  Quoique  Claudia 
fût  née  avant  le  cinquième  mois  du  divorce  de  son 
père  ^  et  qu'il  en  eût  pris  soin  d'abord  j  il  la  rejeta 
depuis  et  la  fit  eicposer  toute  nue  à  la  porte  de  sa 
mère,  cfjimme  l'enfant  de  S6n  afSranchi  Boter. 
Antonia^pousa  d'abord  Gaeius  Pompée ,  qui  pois 
toit  le  surnom  de  Grand  j  ^  ensuite  FlAUStusSyUa  y 
jeunes  gens  tous'les  deux  de  la  plus  illustre  nais- 
sance. Après  avoir  promis  Octavie  à  Silanus  j  il  la 
maria  à  Néron,  son  beau-fils.  Britannicus  lui  étoit 
né  le  vingtième  jour  de  son  empire  et  dans  son 
second  consulat  j  il  le  recommahdoit  fréquemment 
aux  soldats  assemblés  et  au  peuple  réuni  dans  les 
spectacles ,  en  le  prenant  entre  ses  bras ,  ou  en  lé 
tenant  sur  son  sein  ou  sur  ses  genodx }  et  il  mê- 
loit^  sa  voix  aux  acclamations  de  la- jHu]|itude  qui 
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Neronem  adoptavit  :  Pompeium  atque 
num  non  recusaTit  modo^sedetinteremit. 


2tS.  Libertorum  prœcipue  suspexît  Posidemi 
spadonem ,  quem  etiam  Britannico  triumpha^ 
îuter  miËtares  viros  hasta  pura  donavît.  Neo 
minus  Felicem,  qufcm  cohortibus  et  alis  pro- 
vmcieeque  Judœae  praeposuit,trium  reginarum 
mtritum  :  et  Harpocram ,  cui  lectica  perurbem 
vehendi ,  spectaculacpje  publiée  edendi  jus  tri— 
huit.  Ac  super  hos  Poljbium  a  studiis ,  qui 
SjBe^  inter  duos  consules  ambulabat.  Sed  ante 
omneSy  Narcissum  ab  epistolis,  et  Pallantem  a 
rationibus  :  quos  decreto  ,quoque  senatus  ncw^ 
preemiis  modo  ingentibus,  sed  et  qnœstoriis 
prœtoriisque  omamentis  omari  libenter  passus 
est  :  tantum  praeterea  acquirere  et  rapere  y  ul 
querente  eo  quondàm  de  fisci  exigui||te  ^  non 
absurde  sit  dictum  ^  Abundaturum,  si  a  ducduis 
libertis  in  cûnsortium  reciperetûr. 


29»  His  y  ut  dixi  y  uxoribusque  addictus  y  non 


^  C'^toît  cbez  lèa  anciens  Romaiiis  le  prix  de  la  pre?* 
mière  Tict^îre  qu'on  remportoit  snr  les  euneoiis. 


Digitizedby  Google  ** 


CLAUDE.  187 

faîsoît  àea  tœux  pour  ce  jeune  enfant.  H  acto^a* 
Néron,  Pun  de  ses  gendres;  et  non  contentée  i^- 
noncer  à  Palliance  de  Pompée  et  de  Silanus^>il 
leur  ôta  la  vie* 

«8.  Parmi  ses  affranchis,  ceux  que  sa  faveur 
ynit  au  premier  rang  ,  furent  Teunuque  Fosidès  ^ 
quHl  honora  parmi  le;  guerriers  d^une  pique  sans 
fer,  '  dans  son  triomphe  de  la  Grande-Bretagne  ; 
Félix,  qui  eut  le  commandem^ent  des  cohortes  et 
de  la  cavalerie  auxiliaire,  le  gouvernement  de  la 
Judée,  et  fut  le  mari  de  trois  reines;  Harpocras,  à 
qui  il  accorda  le  droit  de  se  faire  porter  en  litière 
dans  la  ville ,  et  de  donner  des  spectacles  publics. 
Polybe ,  son  maître  d'études,  jouîssoit  encore  d'une 
plus  grande  considération  :  on  le  voyoit  souvent 
se  promener  entre  les  deux  consuls.  Mais  aucun 
d'eux  n'égala  le  crédit  de  Narcisse ,  secrétaire  du 
cabinet  et  dePallas,  contrôleur  des  finances.  Claude 
souffrit  volontiers  qu'un  décret  du  sénat  leur  dé- 
cernât le^lus  grandes  récompenses ,  et  même  }e3» 
omemens  de  questeur  et  de  prêteur  :  il  les  laissa 
s'enrichir  et  piller  tellement,  qu'un  jour  qu'il  se 
plai<»noit  de  la  pénurie  de  son  trésor,  on  lui  dit 
avec  raison.  ,  qu'il  seroU  dans  P abondance  si  ses 
deux  affranchis  voulaient  le  prendre  pour  leur  as^ 
socié, 

ap.  Gouverné,  comme  je  l'ai  djj,  par  eux  et 
par  ses  femmes,  il  se  comporta  moins  en  maître 
qu'en  valet.  Digpités  ,  commandement  de^  ar- 
^[lées  ,   grâces  et  supplices  j  tout  fut-  pix)digué  ett 
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principem  se  y  sed  mmistrum  egit.  Compen<S<3^ 
cujusque  horum  y  vel  etiam  studio  ac  libidine  ^ 
honores  ^  ex^ercitus^  impimitates  ^  suppUcia  lar- 
gitus  est  :  et  quidem  insciens  plerumque^  et 
ignarus.  Ac  ne  si^Ilalùn  minima  quaeque  enu- 
merem ,  revocatas  BberaKtates  ejus  ,'  judicTa 
rescissa ,  suppositos  aut  eùam  palant  knmutatos 
datorum  officiorum  codîcjllos  ;.  App.  Sîranum 
consocerum  suum  ^  Juliasque  ^  alteram  Drusi ,. 
alteram  Germanicî  fiCam  ^  crimine  încerto ,  née 
defensione  ulla  data  ^  occidit.  Item  Ch^  Pom--^ 
peium  y  majoris  filiae  yirum  ^  et  L.  Silanum^^ 
minoris  sponsum.  Ex  qiiibus  Pompeius  in 
concubitu  dilecti  adolescentuli  confossus  est. 
Silanus  abdicare  se  praemra  ante  quartum  ka- 
lendas  januarias  ^  morique  initie  anni  coactus  ^ 
die  ipso  Qaudii  et  Agpppinœ  nuptiarum.  In 
quinque  et  triginta  senatores  ,  trecentosque 
amplius  équités  Romanes  tanta  facâîtate  ani*- 
madverti  t ,  u  t  de  nece  censukris  viri  renuntîante 
centuFioue  ,  Factum  esse  qued  împerasset , 
negaret  quidquamse  împerasse  et  nîhilo  minus 
rem  cemprebaret  :  afErmantibus  Hhèrlîs ,  efficio 
milites  functes  ,  quod  ad  ultionem  Imperatorfs 
ultro  procurrissent.  Nam  Ulud  omnem  fidera 
excesserit,  quod  nuptiis>  quas  Messallina  cum 
adultère  Silie  fecerat  ^  tabellas  dotis  et  ipse  cen- 
signa verit ,  iinductus  ^  quasi  de  industria  simula» 
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son  nom  et  à  ^on  insçu  j  suivant  leur  intérêt  et 
aaéme  selon  leurs  goûts  et  leurs  caprices.  Il  seroit 
trop  long  de  parler  de  ses  libéralités  tévèquées 
par  eux  j  de  ses  jugemens  annidés ,  de  ses  brevets 
^u^ils  supposoient  ou  changeoiént  publiquement.' 
Il  fit  mourir  Appius  SilanuS^  son  beau-père  ^  et 
les  deux  Julies^Fitne  fille  de  Drusi^j  et  PautrefiUe 
de  Germanicus  y  sur  des  accusatipiis  ineiqrt^nes^; 
et  sansentendre leurs  défenses.  Il  jen  fut  de  mê^ie 
âe  C.  Pompée ,  mari  de  sa  fille  aînee^jCt  de  Lu- 
cîus  Silanus  ,  proinis  à  la  plus  jeune.  Pbnipée  fut 
pdignardti  daîns  son  lit  et  dans  les  bras  d'un  Jeune 
liomme  qii^il  aimeit.  Silanus  y  contraint  dVbdi-^ 
quer  la  pf  éture  trois  jours  avant  la  fin  de  l'année  ', 
£it  privé  de  la  vie  au  commencenaent  de  la  sui*^ 
^ante  y  le  jour  même  des  noces  de  Claude  et  d'A- 
^rippiiie»  Ilsévit  avec  tant  de  facilité  contré  trente- 
cinq  sénatQtii3  ^  plus  de  trois  cents  chevaliers  rb- 
xnainS)  qu'un  ;  centurion  .qui  venoit  de  mettre  à 
Tnort  un  personnage  consulaire  y ,  lui  annonçant 
^u'il  avoit  obéi  â  ses  ordres  ,  il  dit  qu*il  n^mvoit  rien 
commande  y  ^,  néanmoins  il  àpprouvarrexéçution 
wr  le  témqig];i^g€^  4e  ses  af&ai^is  q«ii  P^ssurè* 
rent  que  les  soldats  a^roient  fait  leur^  devoir  en  vp^ 
lant  d'eux-mêmes  à  la  vengeance  de  l'empereur* 
Mais  ce  qui  pp.sse ,  toute  croyance  y  c'est  qu'aux 
noces  de  Messalinë  et  de  son  amant  Silius^  on  lui 
fit  signer  à  lui-même  le  contrat  dç  mariage ,  sous 
prétexte  que  tout  cela  étoit  imaginé  pour  détour- 
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réntur,  ad  averlendum  transferendumque  perî- 
çulum  qupdimminere  ipsi  per  quœdaid  ostenta 
pori^enderetur;      :.i  -         .     *  »    ;  '■'' 

.  5o.  Auctoritas  dignhasque  formée  non  defuif 
velslanti,  vel  sedenri,  ac  praecipue  quiescentî. 
Nam  et  pr6Uio,nec  exili  corpore  eratj  et 
specie  caniueqhë 'p'ùkra ,  opîmis  cervicibus. 
Câetèrum  et  îngrëdîentem  déstitùebant  poplit^ 
minus  firmî ,  et  remisse  qûîd  vel  serio  agentem 
multa  déKonesiabant.  Risus  indecens  :  ira  tur- 
pior ,  spumant;e  rictu ,  huaientibus  uaribus  : 
praeterea  Unguaç  titubantia^  paputque^  cum 
sejpnper^  tumûinquantulocumque  actu  yel  max^ 
me  tremulum,. 

. 5i.  j Valetudipe  sicut  olîm  grayi ,  îta  princeps 
perprospera  usus  est^  excepte  stomachi  dolore. 
Quo  se  correptum  etiam  de  consciscenda  morte 
Cogitasse  dixit.  - 

V     "        •  •    ..    l' 

52.  Cohvivia  q^taTÎt  et  fittipk'  etassidua^  ac 
fere patentissimisf  locis,  ut  plerumque sexcente- 
îA  simul  discumberent  :  Convivaius  et  super 
emissariiim  Fucini'lacus ,  ac  pêne  submersus» 
cùm  emissa  împetù  aqua  redundasset.  Adhibc- 
bat  omni  cœnœ  et  liberos  sues  cum  puçris 
puelUsque  nobilibus  j,  qui  moreyetere  ad  fulcra 
lectprum  sedentes  vescerentur.  Convivœ,  qui 
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aer  Un  p^ril  imminent  dont  il  étoit  menacé  par  de« 
présages. 

. .  3o.  Il  ne  manquoit  ni  de  noblesse  ni  de  dignité 
dans  la  représentation  quand  on  le  Toyoit  debout 
ou  assis  y  et  surtout  en  repos*  Il  étoit  grand  et 
avoit  assez  dVmbonpoint.  Son  cou  étoit  gras  et  ses 
cbeveux  blancs  donnoient  un  caractère  de  beauté 
^à  sa  figure.  Mais  sa  démarche  se  ressentoit  dé  la 
foiblesse  de  ses  genoux  ;  etsoit  qu^il  agtt  sérieiisdh- 
juent  on  non  j  plusieurs  dé&uts:  venoient  Iq  déii- 
^urer  :  un  rire  messéant,  une  colère  plus  ignpbl» 
^encore  par  Féçume  qui  lui  sortpit ;t|.e  la  bouche  ^ 
j^t  rhumidité  d^  ses.narrines.  Le  bégayemeni  s?y 
joignoit^  avec  un  tremblement  de  tête  qui  redou- 
bloit  dans  l^-  moindre  action^ 

3i.  Sa  santé  dj^yint  aussi  bonnç  lorsqu'il  fu^ 
«mpereur^  qu'elle  avoit  été  mauvaise  autrefois.  ïl 
n'eut  à  ^e  plaindre  que  ae  inàux  d'estomac' asse^ 
forts ^  dit-il  ^  pour  le  faire  songer^  même  à  se  don- 
iiér  la  mort.       '  .    Oi  .  .  \: 

3:&.  Il  donna  de  grande  et  dé^fréquens  repas  ^ 
'ordinairement en  des  endroits  spacieux,  et  le  plus 
•ouvent  à  six  cents  personnes  k  la  fois.  Dans  im 
4e  ces  festins  ^  qu'il  donnoit  sur  l'ouverture  du  laç 
JPucin,  il  manqua' d'êtr#<:$ubmfrgé  par  le^  coui^ 
impétueux  et  le  débordement:  ^^  l'eau.  Il  faisoU 
toujours  souper  avec  lui  ses  enfans  qui  y  avec  la 
^eune  noblesse  dès  deux  sexes ,  mangeoiént  selon 
l'^ncii^n  usage  assis  au  j^ied  des  lila».  Il  invita  pour 
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pridte  scyphum  auréum  sumptoisse  èxîsdma-* 
batur ,  revocato  in  diem  posterum  ,  calicem 
jfictilem  apposuit.  Dicitur  etiam  meditatus  edi- 
clum  ,  quo  veniam  dar^  flaitiim  crepitumque 
ventrîs  in  convivîo  emittendi  :  cum  pericllta- 
tum  quemdam  prae  pudore  ex  èontinentia 
reperisset.  ,  .  * 

53.  Cîbi   vîniquje^  quocumcpie  et  tempore  et 
loco  appetentissimus.iCognoscens  quondam  in 
AugustiforOyictusque  nidore  prandii,  quodin 
proxima  Martis  aede  ^Saliis  apparabatur^  de- 
sserte tribunaliadscendit  ad  satierdotes ,  imaq^e 
dîscùbuit.  Nec  temeré  unquam  trîcîinio  abs- 
cessit, riisi  distëiitus  ac  maciens  :  et  utstaiim 
sifpino^ac  per  ^mnum  hiantîVpinna  in  os 
înderetur,  ad  exonerandiun  stomachum.  Somni 
brevissimi    erat.  Nam   ante  mediam  noctem 
plerumque  evigilabat ,  ut  tamen  interdiu  non- 
nunquam  in  jure  dicendo  obdonhisceret ,  vix- 
.qu^ab  advocatis'deindustria  y.oçem  augenfibus 
«xcitàretur.  Libidinis.  in  i/emin^  profusissimœ  ^ 
«nanum  onmium  exper&  Aleam  5tudiosis$im# 
lusit  ,  de  eu  jus  arte  librum  quoque   emisit: 
solitùs   etiam  in  gêstatioiie-  ludere ,  ita  'essedo 
7aiteo(Jue  adaptatif,  ne  lusus  côtiftinderetur:  * 

«    34«^^vumiiet,  sangukiafium  natnra  fuisse , 
magnis  mininûsque  dpparuit  rébus.  Tonnent^ 
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ie  l€^4em$^ll'iin  convive; qnW  çoiipçoimdit  dîan» 
yoir.Tolé  }^  v;€iH^  vi^e  .oaupe  d'^^,- ;e^  jljlufi jpré- 
«enta  ime  ^^se  ^cTargile  ;  ori  dit  aussi  qu^il  médîjta 
«21  édit  jjouf^rrr^urçdç  s^lag^rd  table  son  venfr^ 
^t  son  estomac  de  l'incommodité  des  vents  •  parce 
«qu'il  sut  qu^uïi  convive  avoit  été  en  danger  pour 
ne  pas  )nanquer  à  la  bienséance. 

33.  Prêt  à  mangeretàtoïre  en  tout  temps  et  eik 
tout  îièu',  un  )Vur  qu'il  jugeoit  d'ans  lé  marché 
•d^Àugristé ,  il  fil t frappé  dèï'odfeur  d^un  repas  quVii 
iservôit  près  de  là  .  dans  le  tempWÛe  MàrsV  iauX 
■prêtres  Sa^lieùs ,  et  quitta»  sort  mbûnal  pout  aller 
•prendi^  place  avec  eOx«  il-  tte  «sortoit  jîliWàU  de 
:<l:ablè  sans  être  gorgé  de  nourriture  et  de  vin,  àia 
|>oint  qu'on  le  vôyoit  s'étendre  sur^le*cbanip  i^  i^ 
renverse  et  s'endormir  la  bouche  ouverte,  où  l'o^ 
introduispit  une  plume  poiir  le  faire  Vomir,  ^ion 
«ommeil  étoit  court ,  et  il  s^éveilloit  erdinairepierit 
avant  minuit  ;  mais  il  s^ndormoit souvent  le  jour 
e^  rendant  la  justice,  et  les  avocats  pouy oient, à 
|)ieine,  en  hau  ssaiit  la  Voix,  parvenir  â  le  réveiller. 
Il  eut  une  passion  déréglée  pour  les  femmes  ;  mais 
te  sexe  fiitle  seul  objet  de  son  amour.  Il  publia  un 
traité.sur  les  jeuxdehîOisard  j  il  s'y  appliquait  Jbeàu^ 
coupi  et  jouoit  même  *  voyage  A  .^  tab}ie^étqît}î^| 
bien  adapté  à  la  voiture  ,  que  son  mouvement  ne 
dérangeoit  point  le  jeu. 

34.  Son    naturel  cruel    et.  sangttinaire  édata 
dans  les  grandes  et  les  pluspetite»  okosels.-XlliàlcHlfe 

IL  i5 
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*^qU89StioBU|n  9  pc£iia$qixe  parmidaram  r^i'»* 
-sentabât ,  èxîgifttàtqtie  ttùrairii  Clirri  €*  sbèctare 
^htkjui  mdris  ^pfidtnn  Tiburi  èt^tifcupièset,  et 
deUgafis  ad  pâltirri  îioidis  carriSex    deessét , 
liccîium  aï)  urbe  vesperam  usque  opèrîrî  pçrse- 
Vërâvit  Quocumque  gladiatorio   miinere^  vel 
^uo  y  vel  alieno  j  etiam  forte  prolapsos  jugulari 
Jubebat  :  maxime  retiarios  y  ut    expirantium 
faciès  yideret^  Cum  par  quoddam  mutuis  j^ctibus 
jc(Mjçidis3et ,  Gwltellos  sibi  parvulpa  ex  utroque 
ierro  in  usum  fieri  sine  mora  ju5sit.  Bestiariis 
jnéridianisque  adeo  delectabatur ,  ut  etiam  prit* 
jma  iu€6  ad  spectaculûm  descender^t  :  et  meri^ 
die ,  dimisso  ad  prandium  populo  ,  persederet: 
préaterquami  destinâtes ,  etiam  levi  subitaque  de 
causa  >  quosdam  committeret  y  de    fabrorum 
qùoque  ac  ririnistrorum ,  atque  id  genus  numé- 
ro y  Si  àurcfjLotlov  y  vel  pegma ,  vel  quid  taie  aliud 
parum  cessisset.   Induxit  et  unum  ex  pomen- 
clatoribus  suis ,  sicut  erat  togatus. 


i;a  i-i 


-    55.  Sednihîl  sçque  quam  timidus  ac  difEdens 
fuit*  Primis  imperii  dieèus  ,  quamquam,  ut 


s  ■''l&éu^ïl  ùvàihàitëmttit  ^akvlà  qde  éommeaçoittiit  les 
iqp«ftiaclgt,jLeft  combats  de  gladiateurs  venoieiti  ensnile, 

J  t 
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rinstaiit  ie  la  torture  et  la  peine  des  parricides 
pour  y  être  présent.  Il  voulut  voir  à  Tivoli  un 
Bupplice  anciennement  usité  j  et  les. coupables  fu- 
rent attachés  au  poteau  ^  mais  comme  on  man- 
quoit  de  bourreau  ,  il  en  nt  venir  un  de  Rome  , 
qu'il  eut  la  constance  d'attendre  jusqu'au  soir. 
Dans  tons  les  speetacles  de  gladiateurs  y  donnés 
par  lui  ou  par  quelqu'autre  9  il  faisoit  égorger 
ceux  mêmes  qui  tomboient  par  hasard  ^  surtout 
s'ils  étoient  armés  du  filet  :  c'étoit  pour  les  voir 
expirer.  Deux  combattans  s'enferrèrent  mutuelle- 
ment 3  il  ordonna  sur-le-champ  que  leurs  armes 
servissent  à  faire  de  petits  couteaux  pour  son  usage»' 
Jl  se  plaisoit  tant  à  voir  les  combats  d'hommes 
contre  les  bêtes  '  ^  et  ceux  des  gladiateurs  seul  i 
seul  j  qu'il  se  rendoit  au  spectacle  dès  le  point  du 
jour  j  et  qu'à  midi  il  y  resïoit  à  sa  place  ^  lorsque  • 
le  peuple  alloit  dîner.  C'est  alors  que  non  content 
d'exposer  les  gens  destinés  à  l'arène  9  il  y  faisoit 
descendre  des  artisans  et  des  domestiques  sur  le 
prétexte  le  plus  léger  ;  soit  qu'un  automate  ou  une 
machine  quelconque  eussent  manqué  d'efiet.  Un 
jour  même  il  fit  combattre  un  de  ses  nomencla- 
teurs  en  toge. 

35.  Mais  rien  ne  le  caractérisa  autant  que  la  ti- 
midité el  la  défiance.  Les  premiers  jours  de  son- 


fxns  les  duisses  y  et  d'antres  annsen^ns  pins  gais  j  pour 
re«yoyer  les  spectatenrs  conteos. 
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diximiis ,  jactator  (^ivilitatîs  >  neque  cônvivîâ 
înire  ausus  est ,  nisi  ut  spiculatores  cum  lanceis 
circumstarent ,  militesque  vice  ministrorum  ' 
fungerentur%  neque  aegrûmqueiDquam  visîtavit 
.nisi  explorato  prius  cubiculo,  culcitisque,  et 
stragulis  praetentatis,  et  excu3?is  :  reHquo  autem 
tempore  salutatoribus  scrutatores  seraper  appo- 
6uit^  et  quidem  omnibus ,  et  acerbissimos.  Sero 
cnim^  ac  yixreinisityne  feminae  praetextatique 
pueri  et  puellae  contrectareritur,  et  ne  cuivis 
comiti  aut  iibrario  calamariœ  aut  graphiariaè 
tbecae  adimerenlur.  Motu  civili  cum  eum  Ca- 
millus  non  dubitàns  etiam  citra  bdkim  posse 
terreri ,  contumeliosa  et  minaci  et  contumacî 
fepistola  tedere  imperio  juberet ,  yitamque 
otiosam  in  privata  re  agere  :  dubitavit ,  adhibitis 
pniicipibus  yiris^an  obtemperaret. 

S6.  Quasdam  insidias  temere  delatas  adeo 
expayit,  ut  deponere  imperium  tentaverit,  Quo- 
dam ,  ut  supra  retulî  ^  cum  ferro  circa  sacrifi- 
cantem  se  deprenso,  segatum  per  praecones 
propere  convocavit  :  lactymisque  et  vocifera- 
tione  miseratus  estconditionem  suam ,  cui  niliîl 
tutî  usquam  esset,ac  diu  publico  abstinuit  Mes- 
salinas  cpoque  amorem  flagrantissimuih ,  non 
t^m  indignitale  contuméliarum ,  quam  periculi 
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ïègne^   malgré  la  civilité    dont  nous  avons.,  dit 
quHl   se  piquait  9  il  ne  sç  rendit  jamais. à  anciin^ 
festin  qu'entouré  de  ses  gardes  armés  de  lances  y 
et  il  n'y  étoit  servi  que  par  des  soldats.  Jamais  il 
n'alla  voir  nu  malade  qu'après  avoir  fait  rocour 
noitre  sa  chambre  et  visiter   soigneusement  les. 
matelas,  et  les  couvertures  j  et  il.  eut  toujours  pai: 
la  suite  des  gens  chargés  de  fouiller  avec  rigueiu' 
tous  ceux  qui  vouoient  pour  lui  faire  la  ceui:.  Ce 
iTbe  fut  qu'à  la  longue  et  avec  peine  y  qu'il  dispensa, 
de  cette  recherche  les  femmes  ainsi  que  les  en£ajis 
des  deux  sexes ,  et  qu'il  consentit  à  laisser  aux  co- 
pistes les  boîtes-  k  plumes  et  à  poinçons  qu'ils  por^ 
toient  i  la  suite  de  leurs  maîtres.  Lorsque  Ca- 
mille prit  les   armes  contre  lui^  il   fut  si  sûr  de 
l'épouvanter^  itiême  sons  faire  la  guerre ,  qu'il  lui? 
écrivit  une  letti*e  injurieuse  ^  meHaçante  et  liau  - 
taine^.où  illui  oqd0n]QQit  d'abdiquer  Pempu-e^ 
pour^^mener  une  vie  tranquille  eVprivée  ;  etClaude 
balança  en  effet  j  et  consulta  le&  personnes  les 
plus  distiitguées  pour  savoir;  s'il  devoit  obéir. 

36.  Lorsqu'on  lui  dénonça  quelques  embûche^ 
incertaines,  il  en  fut  si  alarmé  qu'il  voulut  se 
démettre  de  l'empire.  Quelqu'un  ,  comme  je  Kai 
dit ,  ayant  été  trouvé  avec  des  armes  auprès  de  lui  y 
lorsqu'il  fàisoit  un  sacrifice  ;  il  convoqua  le  séiiat 
h  la  hâte  par  l'organe  des  crieurs  publics  j  pour  y 
déplorer  avec  des  larmes  et  des  gémisseuiens  Its 
dangers  perpétuels  attachés  à  son  rang  5  et  if  fut 
long-temps  sans  se  montrer  *en  public.  Ce  qui  lu» 
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metu  aLjecît^  cum  adultero  Silio  acquiri  împe- 
rium  credidisset:  qua  teropore  fœdum  ia  mo- 
dum   trejndus  ad   castra  confugit  ^  nîhil  tota 
Tia^  quam  esset    ne   sibi  salyum  imperium 
requirens» 


5y.  Nulk  adeo  sufôpkio  ^  nuHus  auctor  tam 
levis  exslitit  ^  a  quo  non  mediocri  scrupulo  in-^ 
jecto  ad  cavaidum  ulciscaidumque  coropeUe* 
retur.  Unus  ex  Ktigataribus^  seducto  m  satuta-^ 
tione  affiimayit  se  yidîsse  per  quîetem^  occidî 
eum  a  quodam  r^einde  paulo  post ^  quasi  per-- 
cussorem  àg^iosceret^  Hbellum  tradaitem  ad-^ 
Tersariiun  suum  demcHistFavit  :  confestinique  is 
pro»d^ehaiso  ad  pomam  râptus  esL  Pari 
modo  oppressum  ferunl  App.  Silanum  i  quenk 
cum  MessaHîna  et  Narcissus  conspirassent  per-« 
dere  y  divisis  partibus  ^  aUer  ante  lucem  similis 
jittonito  y  patroni  cubiculum  im^it  ^  affirmans 
sommasse  se  ^  vîm  «  ab  Appio  illatam  :  akera  in 
admirationem  formata  ^  sibi  quoque  eamden» 
speciem  aBquot  jam  noctibus  obversari  retuKu 
Nec  multo  post  ex  ccwnposîto  irrumpere  Ap- 
pius  nuntiatus  ,  cui  pridie  ad  id  teoi^^is  ut 
adesset  prœceptum  erat ,  quasi  pkme  reprae^^ 
3entaretur  somnii  fides  ^  arcessi  statim  ac  mori 
jussus  est«  Nec  dubitavit  postero  die  Claudius 
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lui  avoit  fisûts  ^.qjueta  crainte ;4f,;ffîl^pi:o]^,4^K 
ger-et^a  ^çrsuasioi|:  oùiï^tip^t  .qfie  Siliiis*  s!eini» 
paroit  ie:  Vexofivf  i  c'est  p(Hli^ùoi  it  s'enfuife 
au  camp  èaisi  dVne  Ifonte^se  frayeur^  et  tout^ 
occupé  sut;  la  toute  à  demander  *'//  étoit  encorf 
empereur;  .      ' 

37^.  Le  moindre  soupîçon^  tle  témoignage  le  plus, 
léger  étÀielit  du  pUîs.gfàïidi  ^biidi  pour  lui  ^  et'suf^ 
fisoîent  paièr  te  jlorieripbWroit  àsasûreté'iaft'lf  sM 
▼enèeaikîék'ÇJit  plaideur  îe  ^^rritéèpartenrlésàliimilt^^ 
et  M  ^^^^llcft^plt  VU  ëii;  6(3^1^  4«ié}qù'Uil'>attéii^ 
ter  aiâvjèn^jde  d^«tipe£eur::peiiiji^pvè69  eommestt 
Tecobnoia5^t?l'ff8»989i.>  il  hâ  montra  |sa;:pft9rtîfli 
qui  ¥eiw^  .prib^i^per  uit  >^ifli3G^î:p  :  0^^%,  4^m 
\xfi^  par^e  j^çnyicûaki!  y  ^a  «e  mall^^r^i^  1))^ 

lanus  pérât  de  l^mênfie  manière.  Messaline  et  ^i> 
cisse  ayant  c<>i|ispiré>^perte^^  se  partagèrent  aînçi 
les  rôles,  f  Pun.  avant  le  jour  entra  tout  éperdu 
dans,  la  cbambi^  de  son  maître  ;  en  Ta^uraût 
qu'il  ayoit  i?èvé  q^uHl  lé  vôyoit  poignardé  par  &• 
tanus  ;  Tautrë,  feignant  la  surprise,  rapporta  quee 
la  même  îiîiage  IVbsédUii'  aussi  depuis  quelques 
mùits.îeu  apifès  on  aimonça  l'entrée  subite  d^Ap- 
pins  )  qu- ôtt  àvôit  préirenu  '  Ici  veilW-  de  '  venir"  J- 
et  moment.;  at:  VsxcAxéi  fiit  ibnné  8ur-le<kanftp 
de  Vwf^v  ^dele  &4ve  mourir  ^eonurne  sivkr 
songe  étoit  entièrtment  vérifié.  Claude  tie^baisii^ 
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oi«fefêi»:  rei-  gqst^^ipèpfiÉrre  ad  senaltim  yoc: 
UbertQ  gi^afias  ageHe>  cjùjdiâ*  p^o  sâluîe'  5ua  etîanif 

'  58J  frae  atqué  'SïîffcûW<Saé  conscîus  /  sîti  "  ^ 
ùtiiùnque  exciisia^TÏ  feifeto  :  dîstin^dilque  ,  pol-^ 
Kcîtùs  altérant  qùiaeni^brevem  et  îhuôxiam  ^ 
altëram  non  înjustam  fore.  OstiensiBus^  quia^ 
sibi  subeunti  Tiberim  scaphas  obviam,  non  mi- 
sçi:ii^t.y  gJ:avitejf  jjçtyjrpp^î^^^.  eaqi^e.cjum 
ut  m-ordincni  se  ççac^^uTf  .conscribçret^repwtç^ 
m^\um  M9».  satisfe^^itU:  vepiaiQWQ^Q  d^ 
Qu9Sidan9mpuhlic5i  paruiutempeslî^iadêu»*^ 
inanuima  répijbliLltenxâer^iam  .quiestpcîum  ^ 
îtemqu^prœtura  fimciiHii^senatoréiti^  «lauditos 
*t  ii|^èxk>5 ,  relejgavîtf «quod  ilte  a^Vtrios^privitr 
ttînf  èe4ntem]pe^2totiais?  aflteiss^étïWd,  ià  aedffi- 
tâ^e^inquilinos  tir^Hîcrrutn^ ^onim(  contra  vétî- 
lum  Gocta  véndenteis*' multessèr,^viîli'cuid^ 
înteryèTïîenlerii  flàgélïîiss^.  Qiia  de  jcâùsat'  etîam 
coercîtîoriem  popiriarum*  œdilmus  ademît.  Ac 
ne  stultiiiam  àuidem  suanji  rcticuit,sîmuta(^m* 
<jue  a  se  ex  inausjnarSub  Gaio^quod  aliter 
eyasurus  pervenlurusque  ad  spacepta^  statip* 
neafn  non  fuerit,  qnîl^M^fft/MTi^tiHïicAifetpstatuii 
est,:Nçc  anie  persuasit,  quam  intrabcevç  tçm-r 
pus  J£ber  edilus^siC^  eiii  index  £rat  ftupâ^  «ew^c* 
«uç  :argumeii^im  autem  ^  stukitiâm^nenûneiKi 
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point  le  lendemain  à  faire  part  au  sénat  de  ce  qui 
s^étoit  passé  ^  et  à  rendre  grâce  à  son  affranchi 
qui  même  en  dormant  yeilloit  à  sa  conservation. 

38.  Comme  il  savoit  quHl  étoit  sufet  à  la  co- 
lère et  au  ressentiment  ;  il  s'excusa  de  Pune  et  de 
Fautre  dans  un  édit ,  et  promit  j  en  les  distin- 
guant y  que  Pune  Seroit  courte  et  innocente  ,  et 
que  l'autre  ne  seroit  pas  injustes  Les  habitans 
d'Ostie  nVvoîent  féÂht  envoyé  de  chaloupes  au- 
devant  de  lui  lorsqu^il  entroit  dans  le  Tihre  }  il' 
les  en  reprit  si  durement  et  avec  tant  d'aigreur  ^ 
qu'il  écrivit  qu'ji^  Iç  tr^toient  «comme  vn  de  leurs, 
confrères  :  cependant  il  leur  pardonna  tout  à  coup 
^  leur  fît  v^èf^jp;LÇ'  sorte  de  satis&ctioju.  Il  re- 
poussa avec  la  main  quelques  personnes  qui  l'a- 
bordoiept  en  public  à  contre-temps.  Il  exila  in- 
justement et  sans  lés  entendre  ^  le  gref$er  d'un 
questeur  ^  et  un  sénateur  qui  avoit  été  préteur  i 
le  premier  pôui;'  s^Strc  porf  é  en  justice  avec  peu  de 
ménagement  contre  lui  avant  son  avènement  à 
l'empire  ;  le  second  pour  '  avoir ,  comme  Édile  ," 
mis  à  l'amende  les  locataires  d'un  de  sei  domainesf 
qui  vendoient  des  choses  cuites  en  contravention  ^ 
et  ;  avoir  faiti  £chletfer  le .  fermier  4fûà  i  inter vedoit  " 
dalis  cette,  caisse.  C'estt;aussi  p^ns  «ejk\ qu'il  ôtfi^ 
SLiMi:  Eidil9s;tQut«nit4peqûon  sur  If  s  ^«J^ar^ts.  Au 
lieu  de  passer  sous  s^ence  sa  ;^tti^e  y  il  voulue 
prouver  dans  quelques-uns  de  ses  discours  que  c'é- 
toit  une  feinte  nécessaire  ée  sa  part  pour  échap- 
per à  Caius  I  etpoi^r  parvenir  ou  \>Mt  qu'il  se  pro- 
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59*  Èiter  caetera  in  co  mîraiî  sunt  homme^^ 
€t  obUvionem  et  mconsiderantiam  t  yel  ,  ut" 
Orœce  (Bcam  ^jjtrrwfletv  ^  <tfx«4iW  Occisa  Mesr:^ 
sallina  ^  paulo  post  quax»  hx^iclmio  decubuit^ 
€ur  domina  non  venîret  f  requisîvit*  Multos  ex 
us  €pxos^  capke  dairniayerat  ^  postera  stati^  die 
et  in  c<Hiyivtuïn  et  ad  aleae  ïusum  admover» 
jussit  :  et  quast  morarentùr^tit  somnîcuibso» 
per  nuntium  increpuit.  Ductiirus  contra  £as^ 
Agrippinam  uxoran ,  àon  cessavit  omni  oratîc^ 
ne  filiam  et  alunmam^  ^  in  gremio  siio  natam  ^ 
âtque  educatam  praedicare,.  Adscîturus  îii  nof-^ 
men  famiUae  suae  Neronem  ^  cpiast  parum  re^ 
prehaïderetur ,  (juod  aduko  jan>  filio  privîgnunfe 
adoptaret  ^  identîdem  divulgavit  ,  neminen^ 
lUMfuaip,  p^  i^doptionem  familipe  Ckudiee  inr 
sertum*  ,  . 

40.  Sermoms  vero  rerumqiiei  taalam  sspe 
negligentiam  oetendit ,  ui  nec  cffâs  y  uec  mter 
quos^  qaoye  tempcH'e^ac  k>ca  verba  facerec^ 
scire  ac  cogitare  existimaretunCumde  laniis  ac 

'  ^u«iQne  ajjoQte  ,  ou  pour  parler  en  gree^  /^iUmpm* 
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posoit.  Mais  il  nWoit  pas  encore  réussi  à  le  per- 
suader ,•  lorsquW  vit  bientôt  paroître  un  livre  qui 
avo\t*pour  titre  la  résurrectiçr^  d^ssots^  et  qui  ten- 
doit  à  prouver  que  personne  ne  contrefaisoiû  la 
sottise, 

39.  Il  donna  surtout  des  traits  surprenans  dVu- 
bli  et  dHnadvertance.  *  Peu  après  avoir  fait  mou*^ 
rir  Messaline^  il  demanda  ^  en  se  mettant  à  table^ 
pourquoi  l* impératrice  ne  venoit  pas.  Il  fit  inviter 
plusieurs  de  ceux  qu'il  avoit  condamnés  à  mort , 
à  venir  le  lendemain  souper  et  jouer  avec  lui  j  et 
il  leur  dépêïha  des  gens  pour  les  réprimander  do 
leur  lenteur  et  de  l^ur  négligence.  Sur  le  point  d« 
contracter  avec  Agrippine  un  mariage  réprouvé 
par  le$  lois  ^  il  ne  cessa  dans  tpus  ses  discours 
4e  l'appeler  sa  fille.  C'est  mon  élève  ,  disoit-il  ; 
elle  est  née  et  a  été  nourrie  4<^ns  mes  bras.  Près 
de  faire  porter  son  |iom  de  famille  à  Néron  y 
comme  ^?il  n'étoit  pas  assez  blâmable  d'adoptpr 
le  fils  de  sa  femme  au  préjudice  du  sien  qui  déjà 
étoit  adulte  ,  il  pubUoit  que  jamais  personne  n\é- 
loit  entré  par  adoption  dans  la  famille  Claudia. 

40  •  Il  prenoit  si  peu  garde  à  ce  qu'il  disoit  ou 
faisoit  y  qu'on  eût  dit  qu'il  ne  savoit  ou  ne  son- 
geoit  pas  ^qui  il  étoit  y  ni  avec  qui  ni  dans  quel 

'  #     ,    '   '■  — ^ — 

j»«<  i5?ii4^Uv  ,  mots   qui  correspoudeat  anx  deax  tltio* 
que  nonsavoMis . traduit!. 
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vinariis  ageretur ,  exclam^vit  in  cuna  :  Rogqi 
vos ,  quis  potest  sine  ofiîila  vitere  ?  dè^tripsit- 
gue  abundantiam  veterum  tabemànim ,  undè 
solitus  esset  vînum  oKm  et  jpse  petere.  De 
qu^store  quodam  candîdato  inter  causas  suf^ 
îragatîonis  suaeposuit,  quodpater  ejus  frigidam 
œgro  sîbi  tempestîve  dedisset.  Inducta  lesle  iu 
senatu.  Haec ,  inquit  ,  matris  meœ  liberla  et 
ornatrix  fuit  :  sed  me  patronum  semper  existi- 
ma  vit.  Hoc  ideo  dixi,  quod  quidam  sunt  adhuç 
in  dpmo  mta  qui  me  patronum  noil  putant.  Sed 
et  pro  tribunali ,  Ostiensibus  quiddam  publiée 
orantibus ,  cum  excariduisset ,  Nihil  habere  se 
vociferatus  est ,  quare  eos  demereatur  :  si  quei* 
alium  etseliberum  esse.  Nam  îHa  ejus  quoti-^ 
diana  ,  et  plane  omnium  horarum  et  momen- 
torum  erant ,  Quid ,  ego  tibi  Tlieogpnîus  vi- 
deor  ^  et  ^oyidùTotroç  ?  multaque  talia  efiam  prîr 
vatis  deformia ,  ne  dum  prîncîpi ,  neque  in- 
facundo ,  neque  indocto  ,  immo  etiam  pertiaar 
citer  ,  liberalibus  studiis  deditô. 


4i.  Historiam  în  adolescept»i ,; bortante  T. 
Livio ,  Sulpicio  vero  Flavo  etian)  adjuvante ,. 

'  Le  texte  rarie  beaneoap  dans  ce  pasMge  : 
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tem|>s  ^u  quel  liçu  il  pàrloit.  A-propos  àe  bou- 
chers et  de  marchands  de  yin  ,  il  s^écria  un  jour 
dans  le  sénat:  Je  vous  le  demande,  qui  peuf 
^ivre  sàas  andouHlettes  ?  Et  il  décrivit  Taban,- 
dance  qui  régnoit  dans  les  anciennes  tavernes  où. 
lui-même  il  prenoit  autrefois  son  vin. Un  des  motifs 
qu'il  allégua  en  faveur  d^uncandidatàla  questure, 
fut  que  son  père  luiavoit  donné  à-propos  de  Veau  froide 
dans  une  maladie.  Il  £t  paroître  une  femme  en 
témoignage  dans  le  sénat ,  et  dit  à  son  sujet  :  Mlle 
yétoit  affranchie  et  femme  d*atour  de  ma  mère  :  mais 
'elle  m'a  toujours  regardé  comme  son  maître.  Je  parle 
ainsi ,  parce  qu'il  y  a  encore  des  gens  dans  ma  mai^ 
son  qui  ne  me  considèrent  comme  leur  maître.  S'em- 
portant  un  jour  contre  les  habitans  d'Ostie  ^  qui 
lui  demandoieht  publiquement  une  grâce  :  Je 
n'ai ,  s'écria-t-il ,  aucun  motif  pour  ^es  obliger  et  je 
suis  libre  tout  comme  un  autre.  Quant  à  ces  propos- 
ci  :  n^  quoi!  ne  te  semblai-je  pa^  un  enfant  des 
Dieux  et  le  plus  éloquent  des  hommes  a  '  sans  cesse 
il  les  avoit  à  la  bouche ,  ainsi  que  plusieurs  au- 
tres semblables,  indécens  même  dans  un  parti- 
culier^ et  à  plus  forte  raison  dans  un  prince  ,  qui 
loin  de  manquer  d^éloquence  et  d^in  s  traction  , 
s^étoit  constamment  adonné  aux  lettres. 

41  •  Dans  -sa  jeunesse  il  ^itréprit  d^écrire  Phis- 
foire,  à  Texhortation  de  Tite-Liv-e  et  avecFaide  de 
Sulpicius  Flavus.  La  première  fois  qu'il  en  lut 
<[uelques  morceaux  dans  un  nombreux  auditoire^ 
il  eut  beaucoup  de  J)ei]te  à  les  achever^  à  cause  de 
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S€ribef  e  aggressus  est.  Et  cum  primuro  freqtietiti 
auditorio  commisisset ,  aegre  perlegit ,  réfrigéra- 
lus  sœpe  a  semetipso.  Nam  cum  initio  recitatio- 
nis  defractis  compluribus  subselliis,  obesitate 
cujusdam  ,  risus  exortus  esset  t  ne  sedato  qui- 
dem  tumuku  temperare  potuît  ^  quin  ex  inter- 
vallo  subinde  facti  reminisceretur ,  cachinnos- 
que  revocaret.  In  princîpatu  quoque  et  scripsit 
plurimum  et  assidue  recitavît  per  lectorem.  Ini- 
tium  autem  sumpsit  historiae  post  cagdemCœsaris 
Dictatoris.  Sed  et  transiit  ad  inferiora  tempora , 
cœpitque  a  pace  civiU  :  cum  sentiret  neque  libère 
neque  vere  sibi  de  superioribus  tradendi  potes* 
tatem  relictam  y  correptus  sœpe  et  a  matre  et  ab 
ayia.  Prioris  materiae  duo  yolumina  ^  posterioris 
unum  et  quadraginta  reliquît  Composuit  et 
De  vita  sua  octo  volumîna ,  magis  inepte  quam 
ineleganter.  Item  Ciceronis  defensionem  adver- 
sus  Asinii  Galli  libros  ,  satis  eruditam.  Novas 
etiam  commentus  est  literas  très ,  ac  numéro 
veterum  quasi  maxime  necessarias  addidit.  De 
quarum  ratione  cum  privatus  adhuc  volumen 
edidisset ,  mox  princeps  non  difiiculter  obtinuit 
ut  in  usu  quoque  promiscuo  essent.  Ëxstat  talis 
$criptura  în  (derisque  libris  ^  ac  diurnis  tituUsque 
operum. 

'  ^'est-à-âi]p«  «près  la  mort    de  M^rc-Antoine  y  c^nt 

/ 
/ 
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«es  Ênequeates  distractions.  Plusieurs  bancs  s^étant 
rompus  sous  le  poid.  d'un  auditeur  qui  avoit  beau- 
coup de  corpulence ,  il  s^éleya  des  éclats  de  rire  au 
commencement  de  sa  lecture  ;  et  lorsque  le  tu- 
multe fut  apaisé ,  il  ne  put  s'empêcher  de  rire  de 
temps  en  temps  lui-m^me  y  en  songeant  à  cet  ac- 
cident. H  écrivit  beaucoup  aussi  durant  son  règne  y 
«t  se  servit  d'un  lectair  pont  lire  assidûment  ses 
«olivrages  en  public.  Son  bistoirecomlnençoit  après 
JLe  oieurtrë  du  dictaleur  César;  mais  il  en  interrom- 
jMt  la  suit^  pour  passer  à  des  temps  postérieiurs  et 
la  reprendre,  à  la  cessation  des  guerres  civiles  j  ' 
|$entant  par  les  fréquentes  r^rimandes  de  sa  mère 
et  de  son  aïeule  ^  qu'on  ne  lui  laissoit  pas  la  liber- 
té d'être  véridique  dans  le  récit  des  événemens 
antérieurs.  II  laissa  deux  volumes  sur  les  événe- 
mens de  la  première  époque  j  et  quâraute-un  sur 
ceux  de  la  seconde.  Il  en  composa  huit  deç  mé- 
^loires  de  sa  vie  ^  où  l'on  trouve  moins  d'esprit  que 
d'élégance  j  ainsi  qu'une  apologie  assez  savante  de 
Cicéron  coMre  les  critiques  ^Asînius  Gallus.  Il  in- 
venta aussi  trois  nouvelles  lettres  qu'il  ajouta. 
comiUe  très-nécessflire^ l'alphabet  ancien.  Il  avoit 
publié  un  traité  à  leur  sujet  av^t  d'être  erape* 
reuTy  et  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  y  quand  il  le 
devint,  à  e^'£adre  adopter  l'usage.  Ces  caractèrejs 


fat  l'époqae  ds  la  psûi^  intérienre  de  la  république  ro-- 
jraaîoe. 
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4^'  Nec  minore  cura  Grœca  sludia  secutu^ 
est  9  amorem  prcestantiamque  linguœ  occasione 
omni  professus.  Cuidam  barbare  Graece  et  La- 
tine disserentiyGùin  utroque^  inquit.9  sermone 
nostro  sis  peritus«  Et  in  commèndanda  patribw 
conscriptis  Achaia ,  gratam  sibi  proyinciam  aie  > 
communium  studiorum  comtnercio.  Ae  sœpein 
senatu  legatis  perpétua  oratione  respondit 
Multum  fvero  pro  tribunali  etiam  Hopierids 
locutus  est  versîbus,  Quoties  quidem  hostem  vel 
insidiatorem  ultus  esset  ,  exciibitori  trîburiô 
signum  de  more  poscenti ,  non  temere  aliud 
dédit  quam^ 

DeniquQ,  et  Graeças  scrîpsit  historias^^Tuppwiataîl' 
Viginti  Kap;^j»JWi««r  octo,,  Qu^qnm  causa,  yeteri 
Alexandriœ  Museo  akerfim  additum  ex  ipsiù^ 
nomine  :  institutumque  ut  quotanms  in  altero 
TvffiivmSv  libri  y  altero  Kmfxntf^ofM^  ^  diebus 
statutis^yelut  in  auditorio  ,  recitarentur  totia 
singutis  per  vices. 
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se  traurevit  &&ts  la  plu^part  ^es  llrres ,  *daiis  les 
^ctes  public  et  les  inscriptions  des  monumeza  de 
•ce  te^lps4à^.  ",  r  *♦ 

4^«  Il  nVpporta  pas  moins  d<$  soin  à  Tétiudf^d^ 
la  langae  grecque ,  et  saisit  toutes  les  occaâipns  d^ 
prôner  son  e^çcellence  et  Pamour  qu^il  av^i^  pQW 
«lie  i  il  dit  à  un  étranger  qui  par|oit  grec  et  latiQ  | 
puisque  vous  §ay^%  mes  deuQc  tangues.  Il  recomman- 
da rAchaië  au  sâtiat  en  ces  mots  :  le  commerce  de 
nos  communes  éludes  m^ attache  à  cette  province  ;  et 
soutent  il  fit  en  grée  à  seà  ddpiitës  des  rëponses 
suivies.  Il  s'exprima  beaucoup  en  vers  d^Homere  , 
tnên^e  dur  sôta  <4"ibunàl.  ToiWiey  les  fois  qtf^H  s?è- 
foit  yen^'d'iun.emiemi  ctii^d^cuft  malveillant ,  'lôVs* 
^ue  Je /tri^mide^^  garde  veif fit  ^  selon  Tusàge  ^  lai 
demander  le  mot  d^ordre^  il  ne  loi  en  dostn^ 
pas  d'autre  que  celui-ci  :      • 

L'homnie  doit  se  venger  de  celai  qni  l'offeiifie. 

E^fiâ  3  ^rii/*iti^s  histoires  en  grefc  :  celle  des 
Étriasqtt^,  pnviï^t  livres,' et  celle  des  daithagi- 
ncds.^  eniicqJ.^Cefiatà  lem-^iéîdasion  qu'à  l'ancien 
mus^  rd?4J«saaidriey  il  epx  ajouta  un  aim-e  qui 
prit  son  noni  J^  et  on  régla  que  dans  l'un^  \&$* 
vingt  livres  touchant  les  Etr,usques ,  et  dans,  l'au- 
tre^ ceux. qui  traitoient  des  Carthaginois,  seroiej:); 
lus  en  entief'  tous  les  ans  et  tour  àtour ,  en  public;, 
à  des  jpûrs  £)Xç$i^  par  chacup  ^t%  associés  de  cè# 
musées. 

H.  14 
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43.  Sub^xitu  vitie^  signa  qa^àatniAct  ob-» 
scura  pjOBniteUtis  de  ipatrimonio  Agrippinae  ^ 
tleque  Neronis  adoptione  dederat*  Siquideiri 
comnfiemorantibus  Ubertîs ,  ac  laudaritibus  co- 
gnitîonem,  qua  pridîe  quamdàin  adiiherîi  ream 
conderanaverat  :  sibi  quôque  infatis  esse  jacta- 
rît  omnîa  impudica  ^  sed  non  împunita  matri- 
hionia.  Et  subinde  obvium  sibi  Britannicum 
çrclius  complexus ,  hortatus  est,  ut  cresceret, 
rationemque  a  se  omnium  factorum  aeciperet , 
GraBcaiosupervoceprosecutus,  ôrpwV^tir  jtcei  iWt- 
Ttff.  Cumque  imppbl  teneroque  adbuc,  quando 
statura  permitteret^  togam  dare  destinasset  ^ 
èdjecit  :  ut  tandem  pc^puhis  romanu»  veruni 
Caasarem  habeat. 


44-  Non  multoque  post  téstamentum  etiam 
conscripsU  9  ac  sigois  omniuiin  ^ma^t^atuum 
obsignavil.  Prius  igityr  qu^m  ukra  progredere* 
lur^praeventus  eStt^Agri{q»na;^  quàmpraeter 
|)aec>  cmiscientia  quoque^  nec  mimis  delatores 
■  Il  f  '     I  ■■    I  II  ■   Il    I    II  '   ■  '  ■  I 

'  Dans  les  rarîét^  de  texte  qn^ofirent  les  dlfférens 
manntcrits  anciens  ,  j'ai  prëfcrë  celui  qni  présente  Fap- 
plication  la  plus  directe^  k  celni  qn^on  a  le  plas  ordî- 
«aisément  adopté.  Lea  Voici  tons   les  d^ax.  Le  tejLte 
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non  À^iÛToques  àe  repentir,  au  sujet  de'  s<^ 
mariage  avec  Agiippixtç  ^ .  et  de  Tadoptioa  de 
lS(éTo^.  Ses  af&auchis  parloient  avec  beaucoup 
td^élog^  d^uzi  fugexuent  quHl  ayoit  rendu  la  feillo  • 
«conti-e  une  lenHne  -adultère.  //  esi  aussi  dans,  ma 
^destinée  y  dit-il ,  4fe  n^ avoir  que  -des  femam^  impu» 
^dèqjèes  y  Tmns  non  de  les  laisser  impunies^  Vgq.  aprè$  ^ 
S[ ^enceRtËraBritanuicirs^  le iserra très-étroitenH^nt 
jdaii«  se%  bas  ^  V^whorta  4  oroûre  ^  afin  qu^îïjpât  lui 
^nndm-eompite  de  toutes  ^aes  œ^ons^  ^  û  ajouta  eA 
grec?- 

Celui  qm  fit  ïe  mal  ^  y  piortera  ïeoiède.  ' 

Cxnmne  il  se  pr<^spit  de  lui  doUaer  Ia  tqbe  .fi» 
«die  avajat  Vàçs  ^  ^t  dès  qu^il  seroit  \mi  .  gm.  phif 
^and  y  il  ^t  :  o^est  pourvue  Je  peuple  romain  mt 
^j^m  un  ^rai  César.  . ,.    ^  , 

44*  ^eu  après,  il  êcrivil;  son  testament^  %^^^^ 
fit  revMr  des  cachets  de  tous  les  magistrats  :  mais 
«trant  délier  plus  loin ,  il  fiit  prévenu  |MUr' Agrip^ 
|>iBe  y  qui'^  tjutre  ces  sujets  d'inquiétude  ,  avoït  à 
ise  reprocher  plusieurs  crîme^  y  dont  elle  étôit  â<> 
cuséé  par  des  dâateui^.  Tout  le  monde  coiivient 
qoi'ii  périt  par  le  poison.  lÈXi  quel  lieu  él  pat  ^ui. 


que  j'avfradolt  est  i  r^Tmriuti  lArir^u  Voi4  le  »^ii^» 
t^#ff  Â'  iflriiyiir#<  »  T^anourfait  violence*      ^    .  .        ,    . 
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multoram  eriminoni  ai'guebânt  Et  veiiiîno 
quîdéfm  dccîsutn  c^m^^eriit  :  ubî  autem  et  pet 
quemdato,  discrepat;  Quidam  tradunt,  epu- 
lantî  in  arce  cum  saçerdotibus  ^  per  Halotuni 
spadonem  prœgi^statorem  :  alii,  dqmestico  con- 
vivio  ,  per  ipsam  Agrippinam,  (jinee  boktpm 
medicatum  àvidissîmo  Gibçrum  talium  obtplera^p 
£tia|ii  de  subsequentîbus  diveraa  lama  ^« 
JVIuUâ  ^natim  hausto  vepeno  obmvtukèe-  aiunty 
excjruciatLimque  dc^oribus  nocte  tola>  de£Bcîsse 
prope  lucem.  Nonnulli  inter  initia  consop^m^ 
delnde  cibo  alfluente  etomuisse  omnia ,  repe- 
titumque  toxico ,  incertutn  pultine  addito,  cum 
velut  exhaustum  refici  cibo  oporteret ,  an  im- 
znissb  per  dyste!*èm  ï  ut  quasi  abundàntia 
labôranti  ètiam  hoc  gehere  egestionis  subveni- 
rétur.  '     , 

45.  Mors  ejus  celata  est  ,.donec  cîrca  succès- 
iorfeni  omnia  ordînarehtur,  Itaque  et  quasi  pp 
flBgro.adhuc  vota  suscepta  sunt,  çt  inducti  per 
wmulation^  corajaedi  ^  qui  ypli^t  desiderantq3(i 
pbleçtarent,  Excçssij  tert^io  idus  octoJMris  ^  Asinio 
Marçdio^AcilioÀyiofe  consulibus  ^isidgesimo 
^qiïartO:  aetatîsi^  impeiti  decimo  quarto  aniKK 
^  Funeratus  estsolenmi  principum  pompa ,  et  in 
numerum  deorum  relatus.  Quem  honorera ,  a 
Nerone  destîtutum  aboIitiiTnque ,  recefîit  riiôi 
per  Yespasianum. 
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lui  (ut-i!  dgnné  ?  voilà  sur  quoi  Von  Tarie.  QueK 
ques-^uns  disent  que  ce  fut  au  Capitole^  dans  un 
repas  avec  les  pontifes  ^  et  pat"  le  ministère  d» 
Veuxiuque  Halottis ,  qui  ;^toit  charge  •d»  ^  goéter  c» 
qu^oa  s^yoitrà  Pen^r^ir  :  dWtres  qui^  <^  fuli^ 
dans^un  rep^s  ^Q^^^H^^^^pai^^lft  inÀm  d^A^ip^ 
pine  eUe-^même,  qui  i«i  présenta  up^  champigiiai^ 
empoisc^nné ,  legnme  ^ dQ|B,t  il  e tç^t  tres-avide,  Oi^ 
ne  s^accorde  pas  mieiix  .sur  les  suites*  ^elpn  plur 
sieurs  y  il  perdit  la  parole  aussitôt  qu^  le  poispn^ 
fut  avalé  j  eV  après  avoir  souâert  toute  la  nuit  de 
violentes  douleurs  y  ir  expira  vers  le  jour.  Selon: 
d^autres,  î\  &\assonpit  d'abord,  et  rejeta  ensuite 
de  lut-métnô  tout  ce  qu'ail  avoit  mangé  ^  Ton  réi- 
téra le  poisowj  qu'on  lut  fit  preitdre,  soit  dans  un 
pâtage  j  sous  prétexte  de  rétablir  ses  forcés  ;  soit 
dans  wok  laEVBment ,  comme  pour  le  soulager  d'une- 
u^âigi^tiom,  par  cette  sorte  de  remède^ 

45.  Sa  mort  resta  cachée  jusqu'à  ce  qu'on  e&ï 
pris  tous  les  moyens  d'assurer  l'empire  à  soil suc- 
cesseur î  on  faisoit  des  vœux  publics  pour  le  ré- 
tablissement de  Claude ,  et  l'on  fit  venir  des  co 
jnédieus  sous  prétexte  qu'il  désiroit  cet  amuse-^ 
ment.  Il  mourut  le  treize  octobre  9  sous  le  consu*^ 
lat  d'Asinius  Marcellus  et  d'Acilius  Aviola  ,  dans 
la  soixante-quatrième  année  de  son  âge  et  la  qua- 
torzième de  son  Empire.  On  lui  fit  des  obsèques 
solennelles  et  convenables  à  son  rang  j  et  il  fut  mis 
au  nombre  des  dieux  :  mais  tous  les  honneurs 
qu'on  lui  reudoit  en  cette  qualité ,  •négligés  bien- 
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46-  Prsesagiia  mortîsejMS  preecipua  fiierane  z 
€XorUis  ermites  steUâê  ^  quam.  cometeir  vocasit  :: 
tâctmnqpe  de  cœkx  monumfintiHn  Drusi-  pàtrîs  c 
et  (paèd  eockin  ânn:0  'er&  fvminim  tndgtistratuuinr 
génère  pleriquemortem  <:^]!eraiiU  Sed  îpse  nec: 
ignorasse ,  aut  dissimulasse  ukima  vîta&  suae- 
tempéra  tidetur^afiquot  quîdem  ai^iimentis^ 
Nam  et  cum  eonsules  desîgnaret ,  neminen^ 
ultra  liiensem  ^  cpio  obiit ,  designayit  ;  et  in  se-^ 
natu ,  cui  novissime  interfuit  ^multum  acjl  con- 
cordiam  libères  suos  echortatus-^  utriusque- 
œtatem  suppliciter  patrîhu^  comxpeudaviL'Ët  itk 
ultima  cognitione  pro,  tribunali ,  accessisse  ad 
finem  mortalitatis,  quacaquam  abonûnatitîbus 
qui  audiebant^semel  atque  kerun^  pronuiuîa^ 
Tife. 

*  yacite  s'accorde  à  rapporter  qa'U   mourateaj^ 
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t6k  et  abolis  par  Néron  j  ne  furent  rétablis  que  par 
Vespasien» 

46.  Les  principatiX  présages  de  sa  mort^furenfe 
^apparition  d^uné  étoile'  cheTeloe  ^  qu^on  nonune 
comète  f  la  foudre  qui  tomba  sur  Je  tombeaa  d» 
son  père  Dritsus^  et  la  mortqm  arpit  cette  année- 
là  frappé  '  là  plupart  des  différens  magistrats.  ' 
Mais  nous  aTOus  quelques  indices  qu^il  connut:  lui- 
xnême  et  ne  dissimula  pa^s  les  approches  de  sa 
xnort  y  car  il  ne  désigna  point  de  consuls  au-delà^ 
du  mois  où  il  mourut  j  et  dgn&la  dernière  assem.* 
blée  du  Sénat)  où  il  assista,  après  avoir  beaucoup^ 
exhorté  ses  enfans  à  la  concorde  |  il  recommanda 
d^un  ton  s.uppliant  ^  leur  ^euue  âge  à  tous  les  séna- 
teurs. La  dernière  fois  aussi  qu'il  siégea  sur  soi* 
tribunal ,  il  dit  qu'il  toucKoit  au  terme  de  la  vie 
humaine ,  et  il  le  répéta ,  malgré*  l'hôiTenr  qu'un 
tel  présage  sembtoil  inspirer  à  tous  ceux  qui  l^eiv^ 
tendirent*         ' 


èe  moU  un  qnostear ,  un  Milts ,  ua  tnbmi  n»  ^re'kor 
et  tt«  eoDftnt» 
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DE  CLAUDE. 

Î^Acm;  )  dans  ce  qui  nous  reste  dé  ^es  Annafes^ 
est  parfaitement  d  accord  avec  Suetohe'^^ur  le 
caractère  de  Chiide^  Cfet  empereur  moins  çruet 
et  moitis  extravagant  que  Caligula,sèh  prédé- 
cesseur, avoU  l'esprit  plus  foible  que  lui^  et 
nétoit  pas  beauc<Hjp  plus- raisonnable,.  Çetoit 
un  imbécille  instruit  qui  succédoit  ;  à  un  fovk 
malin  et  furieux^Son  apj^Scalion  àfétude  n  avoifi 
que  paQié  et  non.  pas  corrige  ^s  ifi]|)erfec;ûw5^ 
nalureUes.  Il  ne  fiit  qu'un  simulacre  d'empereur^ 
comme.il  h'étoit  qu'giijç.  ébauche  d'homme^ 

Quoique  la  politique  ^^pkis  sagp  ne  trcmve 
rien  à  reprendre  à  la  conduite  qu'il  tînt  en  par- 
venant à  l'empire  ,  et  quoiqu'il  eût  de  l'inclina- 
tion  à  la  justice  et  au  bien  public  ^  sa  foiblesse 
et  sa  crédulité  gâtèrent  toutes  ses  bonnes  qua- 
lités f  et  ne  laissèrent  éclater  que  ses  vices* 
Esclave  et  jouet  tour  à  tour  de  ses  femmes  efi 
de  ses  affranchis  y  il  ne  fut  que  l'instrument  de 
teurs  passions  et  de  leurs  caprices. 
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Tout  fut  vénal  gous  son  rcgae^  Ses  délégués 
abusèrent  impunément  de  leur  autorité ,  qu'il 
ëtondit  au  pr^odice  du  sénat  Les  dâifluicbesi 
infâmes  de  Mes^jtUne  p  et  Tanibitiioiv  effrénée 
d'Agrippine  corrompirent  déplus  en  plus  les 
mœurs  et  resjur^t  des  Rowiains^  Maigre  quelques^ 
lois  sages  et  bienfaisantes,  et  quelques  succès 
militaires  plus  éclicrtans  qu'utiles  ^  son  gouverne^ 
ment  n'en  fut  pas  moins  funeste  à  sa  famille ,  h 
lui-même ,  et  à  lempire  romain*, dont  il  combU 
Knfortune*par  ladoption  de  Néron* 
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DE  Néron: 

I .  O  R I G I N  E  merveilleuse  du  surnom  ^jSno^- 
&xrd2/5  y  et  particularités  remarqimbles  sur  les 
prénoms  quad<^pta  celle  des  deux  branches  de 
la  famille  Domitia  ,  d  ou  Néron  dépend  Ces 
prince  hérite  des  vices  et  ncat  des  vertus  de 
ses  ancêtres. 

a.  ImpudencedeCn«DomittuSySoaquadris^ 
meul  ^  dont  le  fils  ne  montra  pas  autant  de 
constance  que  d'emportement  et  de  dureté» 

3.  La  conduite  plus  estimable  du  bisaïeul  d» 
Néron  est  pourtant  exposée  àquelques  reproches* 

4*  Arrogance  et  inhumanité  de  son  aîeul. 

5.  Scélératesse  abominable  de  son  père. 

6.  Présages  qui  accompagnent  et  suivent  la 
naissance  de  Néron:  événemens  de  scoi  en£mce 
et  fable  à  ce  sujet. 

7*  S(Hi  adoption  par  Claude  à  l'âge  de  oiize 
ans  :  traits  de  noirceur  qui  lui  échappent.  Eo 
débutant  dans  ses  premiers  exercices,  il  fait  des 
largesses  au  peuple  et  aux  soldats.  U  est  initie 
aux  ^nclj^ons  publiques  :  peu  après  il  épouse 
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Oetavîe ,  et  il  donne  des  jeux  et  une  chasse  dans 
•le  cirque. 

8.  Son  avènement  à  l'empire. 

9.  Ses  démonstrations  de  pie'te'  filiale. 

10.  Libéralité  ,  clémence  et  douceur  qu'il 
témoigne  d'abord  :  ses  essais  oratoires  et  poéti- 
ques. 

1 1 .  Spectacles  qull  donne  :  libéralités  qu'ily  fait. 

12.  Particularités  de  ces  spectacles.  U  établit 
à  Rome  des  jeux  auxquels  il  donne  son  nom  ;  il 
y  reçoit  les  prix  d'éloquence  et  de  poésie  latine  , 
ainsi  que  celui  de  la  harpe  :  il  consacre  sa  pre- 
mière barbe  à  Jupiter. 

i5.  Pompe  qu'il  met  en  recevant  les  hom^ 
mages  deTiridate. 

14.  Ses  consulats. 

i5.  Règles  qu'il  suîvoit  en  rendant  la  justice 
et  en  conférant  les  dignités ,  etc. 

16.  Règlemens  sur  la  manière  de  bâtir  et  sur 

.  le  luxe  des  repas  J  punition^  infligées  aux  chre-  . 
tiens,  à  la  licence  des  cochers,  et  aux  panto^ 
riiimes. 

17.  Précautions  inventées  au  sujet  des  testa- 
mens  :  règlemens  sur  les  honoraires  des  avocats 
et  sur ladministration  deia  justice. 

i8.  fl  réduit  en  province  romaine  le  royaume' 
de  Pont  et  delui  deCotîus. 

19,  Voyages  qu'il  entreprend  ou  qu'il  exé- 
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cute  :  il  veut'  percer  Ifisthipe  de  Corinthe  et  faim 
une  expédition  va-sles  portes  easpiennes^ 

30.  Sa  passion  f)our  la  inusiqMe  lui  fait  pren- 
dre toute  aorte  de  soins  pour  pejçfectionner  ^ 
voix  ;  il  brûle  de  jouter  sur  la  scène ,  et  y  pa- 
rott, publiquement  à  Napk$.  Précautions  qull 
prend  pour  s'assurer  les  applaudissemens  leçv 
plus  nombreux  et  les  plus  variés. 

21*  Il  anticipe  le  temps  des  jeux  néroniensc 
pour  se  donner  aussi  en  spectacle  à  Rome ,  et 
non  content  d'y  avoir  chanté^  il  se  n^et  aux, 
gages  des  magistrats  ,  et  joue  dans  un  grand, 
nombre  de  tragédies.  ■       , 

aa.  Passionné  dès  son  enfance  pour  les  dxe^ 
vaux  et  les  courses  de  chars  ,  il  s'exerce  à  les^ 
conduire  à  Rome ,  et  paroît  comme  cocher  dans 
!e  grand  cirque  :  bientôt  il  se  décide  à.  partii/  pour 
la  Grèce  ^  oii  il  débute  par  chanter  devant  Pau- 
tel  de  Jupiter-Cassius.  \ 

35.  Il  va  disputer  le  prix  à  tous  les  différens. 
jeux  réunis  PQur  lui  dans  la  m^me  année.  Anec- 
dotes curieuses:  la  jalousie  qu'il  témoigne  envers 
ses  rivaux  ,  et  l'inquiétude  qu'il  parque  à  l'é-^ 
gard  de  ses  jug(3s. 

^4»  Autres  particularités  sur  sa  conduite  dan^ 
les  jeux  :  récompenses  qu'il  accqrdeà son  départ^ 
pour  prix  de  toutes  les  couronnes  qu'il  emporta 
de  la  Grèce. 
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ia5.  Ses   entrées  triomphantes  li  Naples ,.  à 
*  Ahtîô ,  à  Albano  et  à  Rome. 
fl6.  Ses  premiers  désordres. 
'  ^27.  L'éclat  de  ses  débauches. 
*28.  Son  libertinage  efîréné.         '  ^ 

ag.  Ses  prostitutions  infâmes  et  monstrueuses. 
5o.  Sa  prodigalité. 
'     5i.  Le  iuxe  ruineux  de  ses  b^tîrnen;s  et  dfes 
ouvrages  qu'il  entreprend. 

5i.  Accusations  calortmîèusés  et  rapines aux- 
tjuelles  il  recourt  dari^  sa  détressjeV     ' 

35.  Ses  parricides  :  il  poursuit  la  mémoire  ae 
'Oâiide  après  avoir  participe  a  sa  mort:  il  fait    * 
^ÊIlflpôisonné^6ritanlîicus  en  sa  présence. 

54.  Il  tente  inutilement  plusieurs,  moyens 
secrets  pour  se  défaire  de  isa  mèfe/et  la  JÊiit 
poigharder  erifiri  :  cïrcoristânceis  atroces  4^  ce 
parricide  ,*d6rit  il"  ne  peut  élolilfer  ïes  remords  : 
'Il  j  joint  cèpèndatit'  la  mort  de  sa  iantè* 

35.  Sa  cruauté  envers  ses  femmes^,  ses  prb- 
dîesettoussesatiik'^  *'^'     ■    \   '  \  ' 

56.  Sa  barbarie  èhvérs  lès  etfangers/est  pro- 
'roquée  parïàdécôiivér^ de  (feux  conspirations.:     ^ 
il  enveloppe  les  enfens  dans  la  punition  de  leurs 
'pères.  '  '    , 

57.  Sa  fui*eut  ti'a  plus  dé  bornes  :ii  rie  dîssi- 
mtile  pas  sa  haine  contre  le  3eWt,  et  le  projet  de 
ïanéantir  un  jburJ 
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38.  Il  met  h  feu  à  la  ville  de  Rome  :  ravages 
de  cet  incendie  qui  sert  de  prétexte  à  ses  rapip^s. 

59.  Événemens  malheureux  :  jwtîence  de 
Néron  à  supporter  les  invectives  :  épigrarames 
contre  lui  j  sa  douceur  divers  ceux  qui  le  dé* 
^nigrent. 

4^  Prédictions  diverses  qyi  lui  annoncent  la 
perte  de  l'empire  :  sa  tranquillité  ea  apprenant 
k  iVaples  la  révolte  de  Vindex. 

4i>  Sa  sensibilité  pour  quelques  ceproches 
qu'on  lui  fait  dans  les  manifestes  répandus  coi^tre 
lui  :  son  retour  à  Ronie,  et  son  insouciance. 

4^.  Sa  consternation  à  la  nouyçUe  de  la 
défection  de  Galba  ;  nç  change^  |ien  à  sa  con- 
duite. -  ; 

45.  Projets  atroces  qu'on  croit  qu'il  forma 
dTabord  :  il  destitue  les  copsiijb  pour  se  njettre 
seuf  à  leur  place  ,  el  marçheiî  dans  les  Gaules: 
expédient  par  lequel  il  se  flatte  de  terminée  J|a 
guerre. 

44*  Ses  préparatifs  militaires  ises  exactiQQS. 
45*  Afironts  qu'il  essuiç.  ,  ; 

46.  Songes  et  prodiges  effrajaps  dont  il  est 
l'objet. 

47*  Son  désespoir  en  apprenant  la  défection 

des  autres,  armées  :  les  difiérpij3  projets  qui  lui 

roulent  dans  le^it:  sa  garde  labandomie  ,  et 

*  ses  amis  lui  ferment  leurs  portes^Il  veut  se  nô)  er. 
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48.  Revaiu  cki>on  transport  il  désire  une 
retraite  où  il  puisse  se  recueillir  :  son  affranchi 
I^aon  lui  en  offre  une  à  quatre  piiUe  de  Rome 
et  Yy  accompagne  à  cheval  avec  Sporus  et  deux 
autres  compagnons. 

49*  Tous  l'exhortent  à  se  dér<:â>er  sans  retard 
^ux  af&p(Hits  qui  le  menacent  :  moyens  quH 
.emploie  pour  dsflerer  sa  mort  :  reproches  qull 
se  £aàt  de  sa  lâcheté.  Pour  ne  pas  tomber  ëiitré 
les  mains  des  cavaliers  qui  s'approchent  pour  le 
saisir,  il  s'coifonce  enfin  ^  avec  f aide  d'Épà- 
phrodite  9  un  pmgnard  dans  la  {ot^e. 

50.  Sa  sejHiltiqre. 

51.  Son  portrait  ;  sa  parure  efféminée. 

,  5d.  Son  éducation  ;  penchant  et  facilité  qu'il 
a  pour  la  poésie. 

S3.  Son?  goût  pour  la  peinture  ^  la  sculpture , 
la  lutte  :  sa  rivalité  pour  tous  les  talens  :  son 
prtijet  d'imiter  les  travaiJx  dlienoi^. 

54*  .Vœu  x{u'il  fit  sur  la  fin  d^  sa  vie  pour  là 
i^onseryation  de  sa  pu^ancet 

55.  L'aveugjc  passion  qu'il  ârvoît  d'immor-' 
uliser  son  nom.  '  ^        ■       ■    ' 

56.  Son  m^ris  pour  tous  les  cuites  ^  et  sa 
!vénération  constante  pour  une  iddle. 

57.  Sa  mort  excite  des  témoi^oiages  publics 
de  joie ,  et  labse  pourtant  quelques  impressions 
bjen  diffâreutes ,  surtout  chez,  les  Pairtjies. 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


k'^  v^^.'V'W^  1 


LIBER  SEXTÛS. 
NERO  CLAUDIUS  CiÈSÀR. 

,     _     ■  t.  .;  .       ■..••■■  ^  ..*■.'  ^     » 

I*  .Ex  g^nte  D0iiiiiïA.duae  femilÎBs  claruerunt , 
GALviNORURf.iet  liîkosA&BoiitJDi.  .iEnobarbi  au*- 
ptorem  originis:  itemque  œgiEic»mmisl)cd»eHt  li* 
PpmiMutn  :  cui  wre  quondamreTêit<5n*i ,  juver- 
«es  gemini  augusiiore  ibrmà  exoccursu  impe^ 
rasBe  tradurttur ,  nutuiaret  senatui  ac  populo 
victoriain  ^  deri^id  iacfirtknn  a^qcecâA  :  atqû^ 
infidem  majestatis,  adeo  perrpulsisse  mâlas>  ut 
e  nigrp  ï*utilu^;8mqiie^siQiîlem  cqpillQmrr^d- 
dereïit.  Quod  insigi^  iiiansit  et  în  posteris  ejus , 
ac  magna  pars  rutila  barba  fuenmtwFancti  au« 
tem  çotisulatibus  ^epten^  triuirqpbo  censut^aque 
^îuplici,  et  irvfc€jr  pafrwnw  allfiDtirIpersevTftbarùnt 
omnes  in  epdism  oqguolsiîae.  Acineiprden^ipfn^ 
qjii^m  uUa^  pt^eitot-qtitm  Chèei^  îjaài  vsur- 
parunt  :  eaque  ip^nnefcaljili^Wrietaie,  modd 
cwttWMawt€i$  ^^nUmguodqueper-^temtt^  perso- 
nas ,  modo  alternantes  per  singuh».  îWam  pii-» 
muiQ  çeculaduii^tte  ac  fertîuin  •  .^êiiiabarboriim 
Lucios:  rur$l^-$equeiilje»tfes  «ecordine  Ofitt'oô 
'■■''^*  {  ■  ' *—.*«■.     '   • '-  —       ,  1      ^ 

*    '  H  ^^ifîc  barbç  d'airain. 


l  '  '■ 
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LIVRE  SIXIÈME. 
NÉRON  CLAUDE  CÉSAR. 

1.  U  B  la  famille  Doniitîa  sortirent  deux  bran- 
ches illustres  ,  celle  des  Caïvinus  et  celle  deà 
AËnobarbus.  Les  AEnobarbus  tirent  leur  origine 
«t  leur  surnom  *  de  Lucms  Domitius.  On  rap^ 
porte  À  son^u^et^  que  deux  jeunes  gens  d^une 
beauté  divine  le  rencontrèrent  Uxrsqu?ii  revenait 
de  la  compagnie  ,  ^ t*  liû  ordoxuièreKit  d^annonceir 
au  séa^t  ^  au  peaple  romani  une  victoire  dont 
on.étoit  encore  incertain  ;  qt^e  ppur  preuve  dç 
leur  mission  céleste  j  ils  lui  touchèrent  les  joues  ^ 
et  que  sa  barbe  ^  de  noire  qu'elle  étoit ,  devint 
aussi  jaune  que  le  cuivre.  Ce  signe  se  transmit 
à  ses  desceii4ans  ^  qui  pour  la  plupart  eurent 
la  barbe  rousse.  Honorés  de  sept  consulats  y 
de  d€u:!£  triomphes ,  de  deui  censures  y  et  ag- 
grégés  aux  patriciens  ,  ils  gardèrent  tous  le 
même  surnom  5  ils  ne  prirent  pas  même  d'autreft 
prénoms  que  ceux  de  Cneius  et  de  Lucius  ;  et 
c'eit  imo  chose  remarquable  que  l'un  et  l'autra 
de  ces  prénoms  furent  portés  tantôt  par  trois  per* 
^nnes  de  suite  ,  tantôt  alterpativepient  par  cha^ 
cune  d'elles  :  car  les  trois  premiers  AEnobarbus 
s'appelèrent  Lucius  y  les  trois  suivaus  Cneius  ,  ^t 
les  autres  Luciiis  ou  Cneius^  tour-à-tour>  Il  me 
II.  i5 
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accepimus  :  reliquos  nonnisi  viclssîm,  tum  LucIm 
tum  Gnœos.  t^lures  te  familia  cogAosci  referre 
arbitror:  quo  facilius  dppareat  ila  dégénérasse  a 
suorum  Tirtutibus  Weronem ,  ut  taillen  ritia 
cujusque  quasi  tradita  et  ingenita  retulerît. 

2.  Ut  igitur  paulo  altius  repetam,  acavus  , 
^us  Qn.  Domitius  in  tribiHiatu  pontificibus 
jotfensior,  quod  alium  quant  se  in  patris  suî 
locum  çooptasseat :,  jus  ^acerdotum  subrogan- 
dorumacoUe^  adpopulum  transtulit  :  ac  in 
consukitu  AUobvogibus  Arvemisque  superatis^ 
dephanto  per  proTÎnciam  invectus  est:  turba 
milituni  >  quasi  inter  solemnia  triumpiii ,  prose- 
quénte:  in  hune  dixit  ficinius  Crassus  orator  > 
Non  e^se  mirandùm  quod  œnèam  barbam 
haberet,  cui  esset  os  ferrfeum ,  cor  plumbeum. 
Hujusfilius  praetor  C.  Caesarem  abeuntem  con- 
sulatu ,  quem  adversus  auspîcia  legesque  ges- 
sisse  existimabatur ,  ad  disquisitionem  senatus 
yocavit  :  mox  consul  imperatorem  ab  exercitibus 
paJJlicb  9  retrahere  tentayit  :  succesçorque  eiper 
Ésictionem  nominatus,  principio  civilis  belli  ad 
Gorfinium  captus  est.  Unde  dimissus  >  M assi- 
lienses  obsidione  laborantes  cum  adventu  suo 
confiiinasset^  repente  destituit,  acieque  demura 
Pharsalicaoccubuit.  Vir  neque  satk constans , 
et  ingenio  truci  :  in  desperatione  rerum  ^  mor- 
lexntiiuorQ  appetitam  ita  expayit,  ut  haustum 
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sembla  i  propos  de  faire  connoîtxe  plusieurs  pet- 
sonitages  de  cette  fam^le  ,  afin  qu^il  soit  plus  évi- 
dent que  Néroa  dégénéra  tellemekit  de  leurs 
T^tttâ  y  <ju^il  n^bérita  que  4le$  TÎces  que  le  sang 
semblait  leur  transmettr;e. 

2.  £n  remontant  un  peu  plus  haut^e  trouve  que 
son  qwatrisaïeul  Cneius  Domitius  s^étant,  dans  son 
tribunal  ,  brouillé  avec  les  pontilês  pour   avoir 
aggrégé  un  autre  que  lui  \  la  place  de  son  père  ^ 
fit  passer  des  collèges  au  peuple  le  droit  de  rem- 
plir les  places  vacante^  dans  le  sacerdoce.  Après 
avoir  vaincu  dans  sen  consulat  les  Allobroges  et 
les  Auvergnats  ^  fi  ^  promena  dans  sa  province 
sur  un  éléphant^  smvi  dVne  troupe  de  soldats  y 
comme  dans  un  triomphe  solennel.  C^est  de  lui 
que  l'orateur  Licinius  G?as8US  a  dit  quV/  n^éboit 
pas  étonnant  qu'il  eût  une  batbe  ^nirain  ,  puisqu'il, 
avoit  une  houche  de  fer  et  un  cceur  <le>  plomb*  Son 
fils,  en  qualité  de    préteur,  provoqua  Texamen 
du  sénat  contre  César  sortant  du  consulat ,  pour 
l'avoir  exercé  au  mépris  des  auspices  et  des  lois. 
Bientôt  devenu  consul,  il  essaya  de  lui  ôter  le 
commandement  de   l'armée  des  Gaules  ,  se  fit 
nommer  son  successeur  par  une  jE'action ,  et  fut 
fait  prisonnier  à  Corfinium  au  commencement 
de  la  guerre  civile.  Remis  en  liberté ,  il  se  fendit 
à  Marseille,  où  il  encour^ea  les  assiégés    par 
son  arrivée  ;  mais  il  les  abandonna  tout-à-coup  , 
et  périt  enfin  à  la  bataille  de  Fharsale.  Son  carac- 
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venpiium  pft^mlept^  eywiuerjt ,  roedicunw^ 
Qianuifiisent:  9  qui  ià  sibi  prudens  ac  $cien$ 
nûiUis  nQxium  teaiperasset.  Consultante  autem 
Çii.  Pmnp^o  de  medib  ac  heutram  partem 
sequentibus^  solus  <:ensuit  lK>stium  numéro 
%abendos* 


"5.  Reliait  fï)ium  omnibus  gejqtk  suae  pro- 
x\Â  dubio  pri^ferepdpm.  h  ijfiter  çqî^cios  Cçesa-^ 
tiai^ae  neçif  9q^fu:f^quaIQ  jin^li$»  ditmnatus  lege 
!Pe4ld  y  cvpfi  ^4  C.9^$Siium  Beumpaquese  9  pro- 
pi^qûa,  siH  Go^atkme  juoctojs^  cqntulisset^ 
po$t  utriusque  intérkuai  classem  olitn  commis- 
rsam  rélîi^iit:  auxtt  etiam  :  née  nisi  partibus 
ùbique  prôfligatis ,  M.  Antonio  sponte ,  et  in- 
gentis  menti  loc6 ,  '  tradidit ,  solusqye  omnium 
ex  iis  qui  pari  lege  damnati  çrant ,  restitutus 
în  patriam ,  amplissimos  bopores  percuçurrit  ^c 
subinde  rediutegra'ta  ^issensione  'ciyjj^,  a^J^ 
Antonio  legàtu^  delatam  sibi  Sf^njixnam  imperii 
ab  iis  quos  Cleppatrae  pjLide|^^t,ui2qH6  si|3cipere 
neque  rec^s^re  ffde^iter  propter  $ubitam  vale- 
tudinem  ^usus  f  tr^siit  ^  Augustum  :  et  in 
diebus paiicis  pbiit^Qon  nulla  et  ipse  infamia 
adspersu3*  Nam  Antonius  eum  desiderio  amicae 
Serviliae  Naidis  transfugisse  jactayit. 


Digitized  by  VjOOQ'C 


NERl>N.  :2>> 

*BJ?e  étoit  trop-  dlir ,  et  manquoit.  de  constance.. 
Dans  un  moment  de  crainte  et  de  désespoir  y  il 
Youlut  se  donner  la  mort  ^  et  il  en  fut  ensuite 
t^ïlemeitt  rfiffayé  ,  qtie  datis  éoh  rej)èntir  il  vomife 
te  poision  qu^il  àvdît^  ^rîs  ^.  et  acjcôtûa  la  litètt^  à 
«on  médecin  9  dont  là  ^gtixàeûtë  Im  ëir  wr oit  dâ-^ 
ministre  un  des*  moiBS  actifs*  Lui  stùl  auési^ 
lorsque  Pompée  délibéroit  sûr  la  maûtiière  de 
traiter  ceux  qui  restoient  neutres  entre  Césaï  et 
lui ,  il  fut  d'ayis  qu'on  les  traitât  en  ennemis, 

3.  Il  laissa  un  £ls  préférable  sans  aucun  douto^ 
à  tou&  ceux  de  sa  face*  Ce  fils  se  trjouvant ,  mal- 
gré son  innocence^  condaihné  par  la  loi  Pedîa 
comme  coinp^ice  du  meurtre  de  César,  se  réfugia 
ditprès,  de  Cassi'us  ei  dé  Bnitus  j  qui  lui  étoient 
uAîsf  pâti  le's  iiéÈLi  étroits  de  là  parenté.  Aprèa 
leùfr  moft  ,*  il  rètinf  le  côttiitfAidéfnènt  de  la 
flotte  qu'on  lui  avoit  confiée ,  l'augmenta'  rtsè\tié  y 
^t  ce  ne  fut  qu'après  la  ruine  entière  de  son  par- 
ti j  qu'il  se  fit  un  grand  mérit«  auprès  de  Marc 
Antoine  ,  en  la  lui  démettant  de  son  propre  gré. 
Seul  ausjsi'  dé  tous'  àcixx  qui  avbiént  été  condam- 
nés par  la  loi  Pedîa  ,-  il  Ait  f  é^bli  d^aîris  sa  patrie  , 
et  parvint  aux  plus  grands  liontifeurs.  Làis'dù  re- 
nouvellement de  la  guerre  civile  ^  il  étoît  lieute- 
nant d'Antoine,  et  le  commandemi^nt  en  chef  lui 
étoit  déféré  par  tous  ceux  qui  rougissoient  d'o- 
béir à  Cléopâtre  ;  mais  une  maladie  subite  lui 
ôtant  la  force  de  l'accepter  ou  de  le  refuser  ,  ij 
passa   du  côté  d'Auguste,  et  mourut  quelque^ 
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4*  E^x  hoc  Domitius  nascitur ,  quejn»  emptô*-^ 
rem  familiae  pecuniœque  in  testamento  Augusti 
&dsse  y  mox  vulgo  nptatum  est  t-  non  minus 
aurigandi  arte  in  adolescentia*  darus  ^  quam* 
deinde  omamentb  triuniphalHitls  exGermanico 
bello.  Venim  arrogant  ,  profusus,  îmmîtis^. 
cen5orem  L.  Plancum  Tia  sibi  decedere  iEdili's 
eoegit  praetiira?  consutiatusque  honore  équités 
roraanos  matronasque  ad'  agendum  mimunit 
produxit  în  scenam  :  venatîonesque  et  in  circe> 
et  in  omnibus  urbîs  regionibus  dédit*  Munus^ 
etiam  gladiatorium  :  sed  tanta  saevitia  ^  ut  ner 
cesse  fuerit  Augusto  clam  frustra  monitum  édicté* 
eoercere^ 


5.  Ex  Antonia  majore  patrem  Nerouis  pro- 
creavit,  omni  parte  vitœ  delestabilem.  Siquidem 
'  cornes  ad  orientem  C*  Ceesaris  juvenis ,  occisa 
liberto  suo,  quod  potare  quantum  jubebatur^ 
recusarat ,  dimissus  e  cohorte  amicorum  nihilo^ 
modestius  vixit*  Sed  et  in  vis&  Appiœ  vico  re- 

'  Cfîtoit  une  forme  judiciaire  de  tester  ,  nommée 
per  œs  et  libram.  Par-là  le  tescateai'  sembloii  aliéner  st» 
biens  pour  les  transmettre  à  qni  il  Touloit, 
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^ours  après  ,  noB,  san^.  <]uelqpe$  r^tûch^s  ;  puis- 
que Antoine  lui  fit  hautement  celui  de  ne  Vavoii: 
^andonné  que  par  amour  pour  SerTilia.NaÏ3* 

4*  De  lui  naquit  Pomiùu%  qu^Augus^e  qi;ialifia 
dans  son  testament  du  titre  dVcquéreur  de  tous 
ses  biens  ' ,  et  qui  dans  sa  jeunesse  ne  fut  ]>AS 
moins  célèbre  par  son  habileté  à  conduirck  un- 
char  ,  qu^il  le  devint  ensuite  par  les  ornemens 
triomphaux  obtenus  dans  la  guerre  de  Germanie. 
Mais  il  ëtoît  arrogant^  prodigue  et  inhumain* 
Simple  édile  ,  i)  força  le  censeur  Lucius  Flantiis- 
it  se  ranger  sur  son  passage^  Dans  sa  ppétore  at 
dans  son  consulat^  il  fit  pacobre^  conune^QlcteurSy 
^ur  lot  scène  des  chevaliers  romains  et  des  dames,} 
donna  des  chasses  dans  le  Cirque  et  dans  tous  les 
quartiers  de  la  ville  y  et  de  pins  uji  combat  de 
gladiateurs  y  où  il  déploya  ^ant  de  cruauté  y 
qu^ Auguste  ,  après  l'en,  avoir  repria  en  secret 
tainement  y  fut  obligé  dor  la  réprimer  pav  lUi 
édit. 

5.  D'Antonia  l'aînée'  il  eut  un  fils  qui  fiit  le 
père  de  îîéron ,  et  dont  toute  la  vie  fut  détestable. 
Ce  fils  accompagna  le  jeune  Caius  César  en  y 
Orient,  où  il  tua  son  afFranclii  pour  avoir  refusé 
de  boire  autant  qu'il  l'ordonnoit ,  et  renvoyé  de 
la  cour  du  prince  à  cause  de  ce  meurtre  y  il  n'en 
i.nit  pas  plus  de  retenue  dans  sa  conduite.  Dans 
un  bourg  sur  la  voie  Appierme  y  il  écrasa  volou- 
taii*ement  un  enfant  sous,  ses  chevaux  qu^il  pou&- 
fioit  à  toute  bride.  A  Rome  y  au  milieu  de-la  place 
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pente  puerum  citatis  jumemis  feaud  îgnarusi 
obtrivitret  Rome&,  média  Foro  cuidara  equitî 
romano  liberius  jurganti  oculum  eruit  :  peffidiae- 
vero  tantaB>  ut  non  modo  argentarios  pretîis 
rerum  coëmptarum^,  sed  etin  praetura  mercede* 
palmarum  aurigariôs  fraudaverit  :  Notatus  oh 
heçc  et  sororisjjoco,  cpierentibus  dominis  fa* 
etionum  ,  repr^sentancfaprœmia  inposterum. 
saxixit^  Majestatis  quoque  et  adulteriorum  ^  in- 
ijêstiq^  cum  serore  Lepidà  svh  excessu  Ti- 
herik  reus  ^  muutiojie  temporum  eyasit  :  de^ 
€€ssilque  Pyr^  morbe  aquae  intercutis^  subiata 
filio  Neretie  ex  Agrippina  Gennsmico  genita». 

6.  Nera  nalus  est  Antîi  post  noyenr  mense» 
qnaf B  Tibaîus  excessk  ^  decimo  octayokaleEidas^ 
}Bnuarias  i  tantum  quod  exoriente  Sole ,  pêne  ufc* 
radiis  prius  quam  terra  contîngeretur*  De  ge- 
nitura  ejus  statim  nïulta  et  formidolosst  multis 
conjectanlibus  ,  preesagio  fuit  etiam  Domilii 
patris  Tox  ,  inter  gratuktiones  amicorum  ,  ne- 
gantis  quîdquam  ex  se  et  Agrippina  nisi  dete- 


'  Je  croîs  d'autant  plus  avoir  saisi  le  Trai  sess  de  ce 
passage  ,  qne  Dion  cite  anssi  cette  espèce  de  prodige 
comme  annonçant  l'empire  »  N^rott. 

*  C'^toit  chez  les  Romains  le  hakième  jenr  de  I» 
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publique  j  il  arracha  un  œil  à  un  clievalier  ro- 
main qui  disputoit  trop  librement  contre  lui.  Sa 
mauvaise  foi  étoit  telle  y  que  non- seulement  il 
frustra'  les  banquiers  du  prii^  des  choses  qu^il 
avoit  achetées  avec  eux  ^  mais  encore  les  cochers 
victorieux  des  récompenses  qu'ils  avoient  gagnées 
dans  les  jeux  de  sa  préture.  Les  railleries  de  sa 
Sceur  et  I0S  plaintes  des  chefs  dé  bandes  l'obligè- 
rent pourtant  à  statuer  ^  que  désormais  les  prix 
èèroient  délivrés  sutAe^ttamp,  Accusé  des  criiùes 
de  lè^e-n^jesté  ,  d'adultère  et  d'in^ésté  a<7ec  sa 
sœur  Lépida  sur  la  fin  do  tègne  d<i  Tibè^  ^  il 
n'échappa  à  ces  poursrettes  que  par  le  dumgetffent 
de  maître ,  «t  mourut  à  Pyrge»  d'Iiydrdpisie  ^  lais*' 
sant  après  lui>  Néron ,  fruit  de  soxt  bymen  »vôc^ 
Agrippine  y  fille  de  Gernranicus. 

6^»  Néron  naquit  à  Antio,  neuf  mois  après 
la  mort  de  Tibère  ,  le  treize  décembre  ;  et  le 
soleil  à  peine  à  son  lever  le  frappa  de  ses  rayons  ^ 
avant  y  pour  ain^  dire ,  qu^ils  touchassent  à  la 
terre  *.  Outre  beaucoup  de  conjectiites  terribles 
qu'on  tira  ansâitât  de'  son  horoscope  ^  on  regarda 
commer  un  présage  la  répônrse  qiïe  Domifius  son 
père  fét  aux  féïîcitalions  de  ses  amis  :  d^ Agrippine 
et  de  ntùi  H  n^a  pu  rMkre  rien  que  d^eitécrdMe  et  de 
fimeste  ait  monde.  Il  arriva  un;  ahiitre  signe  évident 
d«s  malheurs  à  venir  ;  le  yoror  qu'on  le  nomma  *, 

1  >         I  :     I-  I    .  I        r    II     ,       I       ,  I     -  •      i.i 

naisMitee  pour  les  fillt »,  et  le  nenriène  pour  Ict  garçons, 
et  on  Tappcloit  iustricus  y  jour  de  pnrification. 
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stabife  et  malapublko  nasci  potuîsse.  E^^^^''* 
fiiturae  mfeKcitatis  sîgnum  evîdens  dîe  !ustrica> 
exstitit  :  nam  C*  Caesar ,  rogante  sorore  ut  în^ 
fenti  çpiod  veffet  noin^n  daret,  intuens  Clau- 
dîum  patruum  suum  ^  a  quo  mox  principe  Nera 
adoptatus  est^ejus  se  dixît  dare  :  neque  id  ip§^e 
serio ,  sed  per  jocum^  et  aspemante  Agrippintf  ^ 
quod  tum  Qaudius  îuter  hidibria  aulae  erat. 
Trîmulus  patrem  amisit  :  cujus  ex  parte  tertia 
hères ,  ne  hanc  quidan  integram  cepit.correpûs 
per  coheredem  Caiiim  universis  bonis  ^  et  sub^ 
inde  matre  etiam  relegata  ^  pêne  inops  atque 
^ens  apud  anûtam  Lepidam  nutritus  est ,  sub 
duobus  pœdagogis  ^  saltatore  atque  tonsore. 
Verum  Claudio  Imperîum  adepto ,  non  solum 
patemas  opes  recuperavit  :  sed  et  Crispî  Passieni 
TÎtrici'suî  hereditate  ditatus  est.  Gratia  quideni 
«t  potentia  revocatae  res^itutœque  matris  usque 
eo  floruit  |  ut  emanareè  in  vulgus ,  misses  a 
MessaUina  uxore  Claudîi ,  qui  eum  meridian:^ 
tem  quasi  Britannici  œmulum  straagularent^ 
Additum  febulœ  est ,  eosdem  dracone  e  pulvino 
seproferente  conterritos  refugisse.  Quae- fabula 
exorta  est  ^  deprehensis  in  kclo.  ^us  circum 
c^yicalia  seipaitis  exuviis  :  quas  tamen  aure» 
armillae  ex  yoluntate  matris  inclusas  dextro  bra- 
cbio  gestayit  aliquandiu  :  ac  teedio  tatidem  ma^ 
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Caius  César  ^  pressé  par  sa  sœur  de  donner  à  Fen- 
£int  le  nom  qni  lui  plairoit ,  dit  en  regardant  son 
oncle  Claude  qvàj  depuis  devenu  empereur,  adopta. 
Néron  ;  c'e&i  le  sien  que  je  lui  donne^  QuoiquHl 

^  ne  Feût  pas  dit  tout  de  bon,  mais  plutôt  en  riant  j 
Agrippine  ne  cacha  pas  son  dédain,  parce  quVlors 

-Claude  étoit  un  des  jouets  de  la  cour. 

A  trois  ans  il  perdit  son  père  ,  et  il  ne  put  pas 
même  recueillir  le  séiil  tiers  de  sa  succession  qui 
lui  étoit  assigné  ,  parce  que  Caius  son  cohéritier 
&*empara  de  tous  les  biens*  Sa  mère  ayant  été 
exilée  peu  après ,  il  fut  presque  réduit  à  Findi- 
gence  \  et  nourri  chez  sa  tante  Lépida  j  il  n'eut 
pas  d'autres  précepteurs  qu'un  danieur  et  un  bar- 
bier. Claude  étant  parvenu  à  Fempire  ,  non-^ule* 
ment  il  rentra  dans  les  biens  de  son  père  9  mais 
s'enrichit  encore  de  l'héritage  de  son  beau-père 
Crispus  Fassienus.  La  faveur  et  le  crédit  de  sa 
mère  furent  si  grands  après  son  rappel ,  que  le 
bruit  courut  que  Messaline ,  femme  de  Claude  , 
avoit  envoyé  des  gens  pour  étrangler  pendant 
son  sommeil  ,  Néron ,  comme  un  rival  de 
Britannicus  Jk)n  ajoute  qu'ils  furent  effrayés  par 
un  serpent  qui  sortit  de  dessous  son  oreiller ,  et 
qu'ils  s'enfuirent.  Ce  qui  donna  lieu  à  cette  Êtble^ 
c'est  qu'on  trouva  près  du  chevet  de  son  lit  une  peau 
de  serpent  que  sa  mère  avoit  fait  renfermer  dans  un 
brasse]  et  d'or  ^  et  qu'elle  lui  fit  porter  quelque 
temps  à  son  bras  droit.  Tourmenté  dans  la  suit^ 
par  le  souvenir  d'Agrippine ,  il  renonça  à  cet  or- 
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temee?  memoriae  abjecit  :  rursusque  extremis, 
suis  rébus  frustra  requisirit^ 

7.  Tteaer  adhuc,  risc  dunt  matura  pueritia  ^ 
Circensibusludis  Trojam  constàniîs^ime  favo-^ 
rabiKterque  lusît,^  Undecîmo  œtatis  aimp  a  Clau- 
dio adopta  tûs  est,  Annaeoque  Senecaejam  tune 
senatori  in  dîscipKnam  tradîtus.  Ferunt  Sene- 
cam  proxima  nocte  visum  sibi  per  quietem ,  C^ 
Caesari  praecipere ,  et  fidem  somnioNero  brevi- 
fecit ,  prodita  immanitate  natures  f  quibus  pri- 
mum   potuit  experimentis^  Namque  Britaitnir 
cumfratrem,(piod  se  pbst  adôptionem  ^Eno- 
BAiiBuM  ex^  eonsuetudine  sakttasset^ut  subditivums 
^ud  patreroar^seré  conatas  e^t.  Amîtam  etiam 
Lepidawr,  rearm  testâttwtoio  coram  afflîxit ,  gra- 
tificans  lAarfrr,  a  qua  te^  pfemebattir.  Deductus 
înfofunt tire, populo* côti^aritim  ,  rniKti  doha- 
tÎYUtn  pf ôposuit  :  irîdîctâque  decùrsione  prœtb*. 
rianis  ,  scutum   sua  manu    praetulit  :  exinde 
patri    gratis^  in    senatu   egit  Apud  eumdem 
consulem  pro  Bononiensibus  Laiyie  ,  et  pro 
Rhodiis    atqpe  Uiensibus  Graece  verba  fecit.. 
Anspicatus  est  et  )urisdictionem  Praefectns  urbis 
sacro  Latinarum  ^  celeberrimis  paèronis  ,  non 
U'anslalitias  y  ut  assoiet,et  brèves  y  sed  m^xî- 
masphH'imasquepostùlatioiies  certatim  ingeren- 
tibus  :  quamvis  interdictuttï  aClaiidio  esset.  Nec 
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uement,  et  ce  £v^  en  ^ain  qu'il  le  rechercha  do 
nouveau  à  ses  derniers  mûi;nens* 

7*  Dès  sa  tendre  jeunesse,  il  figura  constam- 
ifnent ,  et  fut  hien  accueilli  dans  les  jeux  troyens 
du  cirque.   A  onze  ansf,  Claude  l'adopta  y  et  on 
loi  donna  pour  pr^éçepteur  Sénèque ,  qui  dès-lors 
MçàtBén»Mfur*  On  dit  que  S^èque  rêva  la  nuit 
f  uiy.^i:^  q^'il  fiff  oiit  Caligula  pour  élève  ;  et  Né-^ 
rc^n  ne  taf  da  p^^  à  çop^vm^v  ce  spnge  en.  fai- 
sant f^A^Iatep  1^  {éjfQêit^  ^e  ^p.  ci^^ctip^  par   les 
premier^  tr^it^  ^(jji^i'il  pif^  m  4/)ft>W,  p^tfiîMïiçua 
son  frère ,  V%j^n\  ^^\}^é  ^Jp^  sacpwfj^w^  ^W  U 
nom  à^^npbarbus  après  §pîi  ^dpptiau,  il  l'^qw^sa 
auprès  de  son  père  de  n'être  qu'ui^  enfant  sup- 
posé. Il  téinoigna  publiquement  aussi  contré  çfi 
tante  Lépidà  ,  pour  complaire  à  sa  mère  qui' vou* 
loit  la  perdre. 

JUprsqu'onlfiisonduisitau^arreÀii  pour  ses  pre- 
Haif  f  §  PIff  rci/çp^^U  fil  de*  la;rgâsses  a»  peuple  et  aux 
^oldat^j  9^  ocdpf?^  des  évolutions  aux  pt-étonens, 
«t  il  marcl^a  ^  leuf  t^t^  \x^  boucU<ei:  à  la  main^ 
^gnsuite  il  fit  d^^s  le  ^^n^t  dps  r^^eri^ir^^n^  à  son 
pèye  adoptif.  Claude  ét^pf  cq^^i^ilp^rl^d^r^çtlui 
en  latin  en  faveur  de§  li^bite;^^  dç^^^logiie-  j^J;  ^ 
grec  pour  ceux  de  Rhodes  et  d'IIioQ.  Il  fut  initié 
dans  les  fonctions  publiques  par  cell^  de  préfet  dç 
Ja  ville  pendant  les  fêtes  latines  ;  et  les  plus  célè- 
bres avocats  ne  se  contentèrent  pas  de  porter  de- 
vant lui  des  causes  ordinaires  et  faciles  suivant 
i' usage,  ils  lui  en  présentèrent  beaucoup  d'impor- 
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multo  post  duxit  ui^orem  Octaviam  :  ediditque 
pro  Claudii  salule  circenses  ^  et  venatîoriem. 

S.  Septemdecim  natus  annos  ^  ut  de  Claudia 
palam  factum  est,  intep  horam  sextam  septlmam- 
que  processit  ad  excubitores  :  cum  ob  totius 
diei  diritatem  nou  aliud  auspicandi  tempus  ac-> 
commodatius  videretur  :  proquePalatii  gradibus 
Impsuator  consalutatus  y  lectica .  in  castra ,  et 
inde  raptim  appellatis  militibus  in  curiam  de-* 
latus  est  :  discessitque  jam  vesperi  t  ex  immensis 
quibus  cumulabatur  hônoribus ,  tantum  Patris 
Patrue  nomine  recusato,  propter  aetatem. 

g,  Orsus  hinc  a  pietatis  osteritatione ,  Clau- 
dium  apparatissimo  fiinere  elatum  laudayit, 
consecravitque.  Mémorise  Domitii  patris  hono- 
res maximos  habuit. .  Matri  summam  omnium 
rerum  publkarum  privatarumque  permisit. 
Primo  etiam  imperii  die  signum  excubantî 
tribuno  dédit ,  Optimam  matren»  :  ac  deinceps 
ejusdem  sœpe  lectica  per  publicum  simul  vectus 
est.  Antium  coloniam  deduxit ,  adscriptis  vete- 
ranis  e  prœtorio,  additisque  per  domicilii  trans- 
lationem  ditissimis  primipilarium ,  ubi  et  portum 
bperis  sumptuosissimi  fecit. 


10.  Atque  ,  ut   certiorem    adhuc  indolem 
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tantes  ccmtre  la  défense  de  Claude.  Feu  après  il^ 
ëpousa  Octavie  j  et  donna  dans  le  Cirque  des  jeux 
et  tine  chasse  pour  la  conservation  de  Pempereur. 

8.  Il  avoit  dix-sept  ans  quand  la  mort  de 
Claude  fut  rendue  publique.  Il  se  présenta  devant 
là  garde  entre  midi  et  une  heure  j  n^ayant  pu 
trouver  dans  ce  jour  détestable  un  moment  plus 
favorable  pour  prendre  les  auspices.  Salué  empe- 
reur sur  les  marches  du  pahlis ,  il  fut  porté  erf 
litière  dans  le  camp«  Il  y  convoqua  les  soldats  à  la 
bâte  f  et  fce  fit  transporter  au  sénat ,  d'où  il  ne 
sortit  que  le  soir  y  comblé  d'honneui-s  immenses 
qu^il  reçut  tous  j  à  l'exception  du  titie  de  père  de 
la  patrie  qm  ne  convenoit  pas  à  son  âge. 

9.  Il  conmiença  ensuite  par  étaler  sa  piété  fi- 
liale )  eu  faisant  les  plus  pompeuses  obsèques  k, 
Claude  j  en  prononçant  son  oraison  funèbre  y . 
et  en  le  plaçant  au  rang  des  Dieux.  Il  rendit 
les  plus  grands  honneurs  à  la  mémoire  de  son 
'père  Domitius  y  et  abandonna  à  sa  mère  les  rênes 
au  gouvernement  y  ainsi  que  l'administration  de 
ses  affaires  domestiques.  Le  premier  jour  de  s&n 
règne  y  il  donna  pour  mot  d'ordre-  la  meilkure  rfejc 
mères  au  tribun  qui  étoit  de  garde,  et  dans  la  suite 
souvent  ou  le  vit  en  public  avec  elle  dans  la 
Inême  litière.  Il  établit  à  Antio  y  oii  il  fit  un  port 
à  grands  frais  y  une  colonie  composée  de  préto- 
riens vAérans  et  de  centurions  les  plus  riches  qui 
y  transférèrent  leur  domicile. 

10.  Il  annonça  qu'il  prendront  pour  modèle  le 
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ostenderet,  ex  Augusti  praescripto  împeratu-» 
rum  se  professus  ,  neque  liberalitatis ,  neque 
clemendae ,  nec  comitatis  quidem  exhibendae 
ullam  occasionem  omîsit.  Grayiora  vectigalia 
abolevit ,  aut  miruiît.  Praemia  delatorum  Papier 
legis  ad  quartas  re^egît ,  divisis  populo  viritîm 
quadrmgenis  nummis.  Sens^torum  nobUissiiQQ 
cuique ,  sed  a  re  femiliari  destituto  ,  ^nnua  sa- 
laria^ et  quibusdam  quingena  coastituit.  Item 
praetoriauis  çobortilMis  âruaaentum  inenstruum 
gratuitum.ELtcma  de  supplicio  cujusdam  capke 
damnati  ut  ex  more  subseriberéft ,  acbnonéré- 
tur  :  Quam  veïlem ,  inquit  ,  nescîre  literas  ! 
Omnes  ordines  subinde,  ac  memoriter  ,  saluta- 
vit.  Agenti  senatui  gratias  ,*respondit:  Cum 
Èieruero.  Ad  campestres  exercîtationes  suas 
admisit  et  plebem  :  declamavijt  et  sœpius  pu-r 
blice ,  recitavit  et  carmina  ,  non  modo  domi  ^ 
sed  in  theatro  ^  tanta  universorum  leetitia ,  ut 
ob  recitationem  supplicatio  décréta  sit  eaque 
pars  carmijaum  aureis   literis   Jovi  Capitolino 


'  Quatre-TiogU  francf. 
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gouTernement  d^Auguste  ;  et ,  pour  donner  des 
moques  plus  certaines  de  son  caractère  j  il  n^ou- 
blia  aucune  occasion  de  témoigner  sa  libéralité  y 
$a  clémence  et  sa  douceur.  Il  supprima  ou  dimi^ 
nua  les  impôts  trop  pesans^  réduisit  au  quart  les 
récompenses  accordées  aux  délateurs  par  la  loi 
Papia  ,  fit  au  peuple  ime  distribution  de  quatre 
cents  *  sesterces  par  tête  j  établit  pour  les  séna- 
teurs dont  la  fortune  ne  répondoit  pas  à'  la  nais* 
sance  ^  des  traitemens  annuels  qui  s^éleyèrent 
pour  quèlques-'uns  jusqu^à  cinq  cent  mille  ses- 
terces ■.  Il  régla  [aussi  qu'on  donneroit  gratuite^ 
ment  tous  les  mois  du  blé  aux  cohortes  préto- 
riennes. Un  jour  qu'on  lui  présmta  y  selon  l'usa- 
ge 9  la  Sjçntence  de  mort  d'un  criminel  à  signer  y 
Qh  /  dit-il  j  que  je  voudrais  ne  savoir  pas  écrire  l 
Il  fialua  quelquefois  touf  les  membres  des  diff^- 
rens  ordres  par  leurs  noms.  Il  répondit  au  sénat 
qui  lui  rendoit  des  actions.de  grâces  :  Je  les  re-. 
cevrai  quand  je  lés  aurai  méritées.  Il  admettoit  le 
Jjeuple  à  TSes  exercices  du  champ  de' Mars.  H  pro- 
nonça très-souvent  en  public  de^  essais  oratoires^ 
récita  Ai^s  vers  non-seulement  dans  son  palais  ^ 
mais  sur  le  théâtre  ;  et  la  joie  qu'ils  causèrent  fut 
.  si  grande  et  si  universelle  ^  que  l'on  pn  remercia 
publiqueinêiilr  les  Dieuz^  et  qu'on  en  grava,  tmo 
partie  en  lettres  d^or  y  pour  Jes  dédier  à  Jupiter: 
Çapitolin.         

'■  ■'   "i"    ^  ;  '  •'."4" '^  •  ■■  ■ 

*  Cent  mille  francf . 
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II.  5pectaculorum  plurima  çt  varia  geneca 
edidit  :  Juvenales  ,  Circenses  ,  scenicos  ludos  ^ 
gladîatoriura  munus.  Juvenalibus  senes  quoque 
Consulares,anusque  matronas  recepit  adlusum. 
Circensibus  loca  equiti  sécréta  a  cœteris  trîbuit: 
cômmisîtque  etiam  camelorum  quadrigas.  Lu- 
dis ,  quos  pro  eetemîtate  Imperii  susceptos  ap- 
peltarî  Maximos  voluit ,  ex  utroque  (x-dine  et 
sexu  plerique  ludicras  partes  sustinuerunt.  No- 
tissimus  eques  rpmanus  elephanto  supersedeus 
per  catadromum  decucurrita  Inducta  est  et^ 
Airanii  togata,  quœ  incendium  inscribitur  :* 
cûncessuniique  ut  scenici  ardentis  domus  su^ 
pellectilem  diriperent ,  ac  sibi  haberent.  Sparsj? 
et^  populo  missilia  omnium  rerum  per  omnes 
drèS  singula  quotidie  millia.  Avium  tujusque 
gfeneris  multiplex  penus  ,  tessersfe  frumentariœ , 
Vjèàtî$ , auriim,  argentum,  gemmée,  mai^aritae, 
tabula  pîcteè  ,  màncipia ,  jumenta  ,  atque  etian^ 
maosuetae  ferae  :  novissime    nâves,  insulae  , 


. . ,  j  a.  Hosi  iuda^  ^ctavît .  e  prosœiiiî  iastigio. 
Munere  quod.in  Amphitheatro  li^eo^in  re-' 


«  Cela  se  faisoit  sans  doute  par  biU€,ts>  et  le  busard 
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11,  n  donna  un  grand  noml^r^  de  spectacles 
de   différentes    sortes  ,   des  )eux .  nommés  juvé^ 
naux  *,  des  jeux  du  Cirque  ,   des  jeux   scéniques. 
et  un  combat  de  gladiateurs.  Il  admit  dans  les 
jeux  de  la  jeunesse  jusqu'à  des  vieillards  consu- 
laires et  des  daines  très-âgées.  Il  donna  une  place 
distincte  aux  chevaliers  dans  les  jeux  du  Cirque, 
et  y  fit  courir  des  chars  attelés  de  quatre  cha- 
ineaux.  Dans. ceux  quHl  fit  célébrer'  pour  Péter* 
nité  de  IVmpire  '  romain   sôu^  lé  *  nbm  de  très-^ 
^Tu/rdl^  y  la  plupart  des  acteurs  fârei|t  pris  dans 
les  deux  premiers  ordres  et  dans  les  deux  sexes  ; 
un  chevalier  romain  ^  très^connu^ ,  courut  dans  la 
lice  sur  un  éléphant.  On  joiaa  une  comédie  d'A- 
franiu^  ,  intitulée  V Incendie  ^  et  on  abandonna, 
aux  acteurs  le  pillage  de  tous  les  n^f ubles  de  1^ 
maison  qui  devenoit  la  proie  des  flammes.  On, 
distribua   aussi  au  peuple  IjOute  sorte  de  présens 
chaque  jour  au  nombrç  de  mille  de  chaque  sorte  : 
une  grande  quantité  d'oîseàux  dé  toute  espèce  , 
des  cartes  pour  avoir  du  blé',  d^s  habits  ,  de  Vqt, 
de  l'argent ,  des  pierres  précicuàefe  ,  des  perles, 
deft  tableaux  ^  dest  esclaves  ,  des  bètes.de  sommt , 
des  bêtes  apprivoisées  ,  et  en  dernier  lieia  des  na- 
vires ,  des  poaaisanset  des  qhamps  *. 
122.  Il  vit  c^i.  jeu^e  du  faitede  l'asant««cène.  iDan» 


décîdoit  des  différens  lots  qu'oïl  obtej^oit»  C'étoit  une 
espèce  de  loterie  toute  an  profit  do  peuple. 
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gione  Martii  campi  înrra  anni  sipatium  fatrî- 
catb,  dédit,  neminem  occidit ,  rie  noxîorum 
quidem.  Exhibuit  autem  ad  ferrum  etîam  qua- 
dringentos    senatores  ,    sexcentosque    équités 
Rornanos ,  et'  quosdam  fortunae   atque  existi-^ 
mationis  intégrée  ex  iisdem  ordii^ibus',confe-. 
ctoresquç  ferarum,  et  ad  varia  arenœ  mimstena^ 
Ëxhibuit  et  naumàcbiani  marina  aqua  innanii- 
bus  be]lui5yitem;P^rrhichaS;quaâdam  e  numéro 
epbeborum  ;  quibus  post  editam  operam  diplo^ 
mata  civitatis  Romanœ  ^ingulis  c^tulit.  Inter 
Pyrrhicharum    argumenta  ,  taûrus  Pasiphaën 
Itgneo  juvencae  simulacre  abditam    iniit ,  ut 
multi  spectantium  crediderunt.   Icarus  primo 
statim  conatu  juxta  cubiculum  ejus   décidât, 
ipsumque  cruore  respersit.  Nam  perraro  praesi- 
dere,  cœterum  accubans  primum  parvis  fora- 
minibus ,  deinde  toto  podio  adaperto  spectare 
consueveratlnstituit  et  quinquennale  certamen 
primus  omnium  Romae,  more  Graeco  triplex  , 
mysicum ,  gymnicum^,  équestre ,  quod  appellar 
vit  Neroi^ia^  D^catisque  thermis  atque  gfm-^ 
nasio,  senatui  époque  et  equiti  oleum  preebuit. 
Maîtres  toti  certamini  praeposuit  <:onsulares 

■  Ce  nombre  est  êi  grand  qa'il  paroit  inyraiacmblable 
milgrë  ravilissemenf  des  deux  premiers  ordres  de  Féut. 
Cependant  une  d^prayation  si  centrale  surprend  moins 
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le  spectacle  de,  gladiateurs  quUl  donna  près  du 
champ  de  Mars  dans  un  amphithéâtre  de  boU 
qui  fut  achevé  au  bout  d'un  an  f  il  ne  fit  mourir 
personne  ,  pas  même  les  criminels  condamnés^ à 
l'arène": mais  il  y  exposa  quatre  cents  sénateurs 
et  six  cents  chevaliers  * ,  dont  quelques-uns  d'une^ 
fortune  et  d'une  réputation  sails  atteinte  ;  et  on 
les  vit  combattre  contre  les  béte^  ^  ou  remplir 
d'autres  fonctions  semblables.  Il  fit  représenter 
Aussi  un  coxisbâ.t  nav^ ,  où  l'on  vit  des  monsireé 
marins  nager  dans  l!eau  de  la  ]i];er.  De  jeunes 
étrang0rs  exécutèrent  des  danses  pyrrhiqùes  ;  et  ^ 
pour.récompense^il  leur  offrit  à  tocus  des  diplômes 
de  citoyen  romain.  Un  des  sujets  de  ces  balletf 
ëtoit  la  fable  de  Fasiphaé  j  un  taureau  la  viol^ 
dans  la  vache  de  bois  où  elle  étoit  renfermée  ;  du 
moins  beaucoup  de  spectateurs  le  crurent,  Icare  à 
son  premier  essor  tomba  près  de  la  loge  de  Né- 
ron j  et  le  convrit  de  sang  ;  car  il  présidoit  très- 
rarement  aux  jeuXf  II  commença  d^abord  à  les 
r^arder  par  de  petites  ouvertures  5  puis  il  fît  01^- 
vrir  toute  la  balustrade.  Il  fut  le  premier  à  éta^ 
blir  à  Rome  des  jeux  quinquennaux^  à  la  ma- 
nière des  Grecs  ;  c'étoit  un  triple  concours  pour 
la  musique  ,  la  gymnastique  et  les  courses  de  che- 
vaux j  et  il  leur  donna  son  nom.  Après  avoir  fait 
la  dédicace  de  ses  bains  et  de  son  gymnase^ il 

quand  on  songe  qn'elle   étoit  fintOfisée  pav  Texçinplf 
même  des  empereart. 
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^rte ,  seâe  prœtorum  :  demde  in  orchéstram 
senatumque  descendit ,  et  orationis  quidem 
carminisque  Latini  corctoàm ,  de  qua  honestiissi- 
tous  quisque  contenderat,  ipsorum  consensu 
concessam  sibi  recepit  :  Citharae  autem  a  judi- 
cibus  ad  se  delatam  adorayit^  ferrique  ad  Au- 
jgusti  statuam  jt^sit.vGymnico^  quod  in  Septis 
edebat,  inter  buthysiœ  apparatum.,  barbam 
primam  posuit^  conditamque  in  auream  pjxi^ 
dem  y  et  preëosissimis  margaritb  adomatam 
Jovi  Capitolino  consecravit.  Ad  athletarum 
spéctaculum  invitatTÎtet  virgines  Vestales: quia. 
CMyinpiéB  Cereris  sàcerdotibus  spectare  conce- 
ditun 


i5.  Non  immerîto  inter  spectacula  ab  eo 
édita,  et  Tiridatis  in  urbem  introitum  retulerim. 
Quem  Armeniae  regem  magnis  pollicitatidnibus 
sollîcitatum  ,  çum  destinato  per  edictum  die 
ostensurus  populo  propter  nubilum  distulisset, 
produxit,  quo  opportunissime  potuit  :  dispositis 


*  Les  anciens  en  faisoient  un  frëqnent  n  sage  5  ils  s'en 
frottoient  le  corps  avant  qne  de  s'exercer  dans  les  gym. 
nases  ^  et  en  sortant  du  bain. 
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feurnit  aussi  de  Fhuile  '  aux  sénateurs  et  aux 
chevaliers.  Des.  citoyens  consulaires  pris  .  au 
sort  y  occupèrent  la  place  des  préteurs  pour  pré- 
sider à  ces  jeux.  Ensuite  il  descendit  dans  l'or- 
chestre au  milieu  des  sénateurs  ,  et  reçut  la  cou- 
ronne d'éloquence  et  de  poésie  latine  que  les 
hommes  de  la  plus  grande  distinction  lui  avoient 
disputée ,  et  qu'ils  s'accordèrent  à  lui  déférer. 
Quant  à  celle  que  les  juges  lui  donnèrent  pour 
prix  de  la  harpe ,  il  ise  prosterna  dêraiit  elle  j  et  il 
la  fit  suspendre  à  la  statue  d'Auguste.  H  dépoda 
sa  première,  barbe  dans  les  combats  gymniques 
qu'il  donna  au  champ  de  Mars  et  au  milieu  d9 
l'appareil  d'un  grand  sacrifice  ;  il  l'enferma  dans 
une  boîte  d'or  ornée  des  parles  les  plus  pré- 
cieuses,  et  la  consacra  à  Jupiter  Capitplin,  H 
invita  les  Vestales  à  assister  aa  spectacle  des 
athlètes  ,  parce  que  les  prêtresses  de  Cérès  ont  la 
permission  d'y  assister  à  Olympie. 

i3.  Je  puis  mettre  au  rang  de$  spectacles  quHl 
donna^l'arrivée  de  Tiridate  à  Rome.  Néron  l'avoit 
sollicité  par  de  grandes  promesses  )  et  il  ayoit 
fixé  par  un  édit  le  jour  où  il  devoit  montrer  aii 
peuple  le  roi  d'Arménie  j  mais  le  mauvais  temps 
l'obligea  à  diffërer,pour  le  produire  d'une  manière 
plus  avantageuse.  Les  cohci'tes  sious  les  armes 
étoient  rangées  dans  lé  Forum  autour  des  tem- 
ples. Lui>mème  i^$is*sur  une  chmre  curule  près' 
de  la  tribune  aux  harangues  ^i  il  étoit  orné  d'ha* 
bits  triomphaux  et  .entouré  des  enseignes  et  des 
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circa  fori  templa  armatis  cohortibus,  curulî 
residensapudRostra  triumphantis  habitu^  inter 
signa  militaria ,  atque  vexilla  :  et  primo  per  de- 
vexum  pulpitum  subeuntem  admisit  ad  genua , 
alkvatumque  dextra  exosculatus  est  :  dein  pre- 
canti ,  tiara  deducta  ,  diadema  imposuit ,  verba 
supplicis  interpretata  praetorio  viro  multitudini 
pronuntiante.  Perductum  deinde  in  theatrum , 
acrursussupplicantem^  juxta  se  ktere  dextro 
coUocavit  Ob  quae  imperator  consalutàtus  ^ 
laurea  in  capitolium  lata  ^  Janum  genûnum 
clausit  tam  nulle  quam  residuo  bello. 

i4«  Consulatus  quatuor  gessit  :  primum  bi- 
mestrem ,  secundum  et  novissimum  semestres , 
tertium  quadrimesttrenu:  medios  duos  conti- 
nuayit ,  reliquos  ihter  annua  spatia  variavit. 


i5.  In  jurisdictione  postulatoribus  nisi  se- 
quenti  die  p  ac  per  libelles  ,  non  temere  respen- 
dit.  In  cegnescende  merem  eum  tenuit ,  ut 
continuis  actionibus  ,  sigillatim  quœque  per 
vices  ageret.  Quoties  autem  ad  consultan- 
dum  secederet ,  neque  in  commune  quidquam , 
neque  propalam  deliberabat  :  sed  et  cœiscriptas 
ab  uiloqueque  senteiltias  tacitus  ac  secreto  le- 
gens,  quid  ipsi  libuîsset ,  perinde  atique  plûribu^ 
îdfem  vîderetur,  pronuntiabat.  In  ^uriam  liber- 
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drapeaux  militaires.  Tiriclate  monta  yers  lui  sur 
une  estrade^et  se  mit  à jses  genoux.  Néron  le  reley^ 
«t  Pembrassa  :  puis  agréant  ses  prières  qui  étoient 
interprétées  et  rendues  à  la  multitude  par  un  ex- 
préteur  j  il  lui  Ôta  la  tiare  et  lui  ceignit  le  dia- 
dème. Le  conduisant  ensuite  au  théâtre  ^  il  reçut 
de  nouveau  ses  supplications ,  et  le  plaça  près  de 
lui  à  sa  droite.  C'est  pour  cela  qu^après  avoir  ^té 
salué  empereur  y  Néron  porta  sa  couronile  de 
laurier  au  Capitole,  et  ferma  le  temple  de  Janus^ 
sans  s^embax'rasser  B*û  ne  restoit  plus  aucune 
guerre. 

i4*  Il  fut  quatre  fois  consul  ^  la  première  fois 
pendant  deux  mois  ^  la  seconde  et  la  dernière 
pendant  six  ^  et  Ja  troisième  pendant  quatre.  Son 
second  et  s«n  troisième  consulats  furent  consécu- 
tifs^et  les  deux  autres  furent  séparés  par  différens 
intervalles. 

i5.  Ce  n'est  guère  que  le  lendemain  et  par  écrit 
qu'il  répondoit  aux  demandes  qu'on  formoit  de- 
vant lui.  La  méthode  qu'il  suivit  en  jugeant  y  fut 
d'expédier  séparément  chaque  affaire  à  son  tpur^ 
sans  aucune  interruption.  Quand  il  se  retiroit 
pour  prendre  conseil ,  il  ne  délibéroit  point  eii 
commiui)  ni  publiquement.;  mais  il  prenoit  l'avis 
de  chacun  par  écrit ,  le  lisoit  en  silence  et  en  par* 
ticulierj  puis  il  protionçoit  à  son  gré  l'arrêt^ 
comnie  étant  le  résultat  de  l'opinion  générale. 
Pendant  long-temps  y  il  n'admit  aucun  lils  d'af- 
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tinohim  filîos  diu  non  admîsit  :  admîssisque  a 
prioribus  prîncipibus  honores  denegavit.  Candi- 
datosqui  supra  numerum  essent  ,  in  solarium 
dilarionis  ac  morae ,  legionibus  preeposuit.  Con- 
sulatum  in  senos  plerumque  menses  dédit.  De- 
functoque  circa  kalendas  Januarias  alteroecon- 
sulibus  neminem  substituit  :  improbans  exem- 
plum  vêtus  Canini  Rebili ,  uno  die  consulis. 
Triumphalia  omamenta  ^  etiam  qudâstoriae  di- 
gnitaris  y  et  nonnuUis  e^  equesiri  ordine  tribuit  : 
nec  utique  de  causa  militari.  De  quibusdam 
rébus  rariones  ad  senatum  missas  ,  prœterito 
quaestoris  officio  ,  per  consules  plerumque  re- 
citabat. 

i6.  Formam  aedificîorum  urbis  novam  ex- 
cogitavit,et  ut  ànteinsulas  ac  domos  porticus 
esserit ,  de  quarum  solariis  incendia  arcerenlur: 
easque  sumptu  suo  exstruxit.  Destinarat  eriam 
Osria tenus  mœnia  proraovere,atque  înde  fossa 
mare  veteri  urbi  inducere.  Multa  subeoetani- 
m^dversa  severe ,  et  coërcita  ,  nec  minus  însri- 
tuta  :  adhibitus  sumpribus  modus  :  ptiblicœ  cœnœ 
ad  ^rtulas  redacta»  :  interdictum,  n^  quid  in 
popinis  cocri  praeter  legumina  aut  olera  yeniret, 
cum  antea  nuUum  non  opsonii  genus  prc^ne^ 
retur  :  afilicri  suppliciis  Chrisriani ,  genus  ho» 
minum  superstirionis  novœ  ac  maleficœ  :  venu 
quadrigariorum  lusus,quibus  iriveterata  licentîa 
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irancfais  dans  le  sénat  Ç  et  ceux  que  ses  prédéces- 
seurs y  avoient  appelés  n'eurent  point  accès  aux 
dignités.  Four  consoler  les  candidats  surnumé- 
raires de  l'attente  et  des  délais  y  il  leur  donna  des 
légions  à  commander.  Il  conféroit  ordinairement 
le  consulat  pour  six  mois  ;  un  des  consuls  mourut 

'  vers  les  calendes  de  janvier ,  et  il  ne  le  remplaça 
^oint ,  désaprouVant  Pancien  exemple  de  Caninius 
Rébilus  ,dont  le  consulat  ne  dura  qu'un  jour.  Il 
accorda  les  bmemens  triomphaux  à  des  ques- 
teurs ,  et  même  à  de  simples  chevaliers  qui  ne  les 
avoient  mérités  par  aucun  service  militaire.  Sans 
égard  à  TofiSce  de  questeur  ^  il  chargeoit  ordinai- 
rement 1^  consuls  de  rendre  compte  au  sénat  de 
certaines  afFaires  qu'il  lui  adressoi^. 

16.  Il  imagina,  un  nouveau  plan  pour  la  cons- 
truction des  édifices  de  Rome  :  devant  les  mai- 
sons^ ilfit  bâtir  des  portiques  à  ses  frais  ^  afin  que 
du  haut  de  leurs  plates-formes  y  on  pût  écarter  les 
incendies.  Il  avoit  aussi  projeté  d'étendre  jusqu'à 
Ostie  les  murs  de  l'ancienne  ville  y  et  d'y  faire 
venir  la  Mier  par  un  canal.  Plusieurs  choses  sous 
son  règne  furent  punies  y  réptimées  ou  établies 
avec  sévérité.  On  mit  des  botkieSf  au±  dépenses  Ae 
luxe;  on  restreignit  les  repas  publics  aux  simples 

.  rations  qu'on  dommoit  sporfuks.H  fut  défendu  d[« 
•vendre  rien-  de  cuit  dœas  les  cabarets,  exceptéd^s 
.légumes^  au  lieu  qu'on  y  trou  voit  auparavant 
toute  sorte  de  mets.  Il  infligea  des  supplices  aux 
chrétiens  y  espèce  d'hommes  livrés  à  une  supersti- 
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passim  vagantibus ,  fallent  ac  furari  per  jocun^ 
Jus  erat  :  pantomunorum  factiones  cum.  ipâis 
simul  relegatae. 


17.  AdT^rsus  falsarios  tune  primum  reper- . 
tum  ne  tabulœ  nisi  pertusae  ^  ac  ter  lino  py 
foramina  trajecto,  obsignarentur.  Cautum  ut  in 
téstamentis  primœ  duae  cerae  ^  testatbrum  modo 
nomine  inscripto ,  yacuae  sigaaturis  ostenderen- 
tur  :  ac  ne  quis  alieni  testament!  sctiptor  legatum 
sibi  adscriberet  Item  ut  Utigatpres  pro  patroci- 
niiscertamjustamquemereedemypro  subselfiis 
nullam  omnino  darent ,  pradbente  aerario  gra* 
tuita  :  utque  rerum  actu  ab  aerario  causœ  ad 
forum  ^ac  recuperatores  transferrentuf  :  et  ut 
omnes  appellationes  ajjudicibus  ad  senatum 
fîerenL 


i8.  Augendi  ^propagandique  bnperii  neque 
vohmtate  uUa  nei^e  spe  motus  unquam^  etiam 
en  Britannia  deducere  exercitum  cogitavit  :  nec 
nisi  verecundia  ^  ne  obtrectare  parentis  gloriae 
videretur,  destitit  Ponti  modo  regnum  conce- 
dente  Polemone,  item  Alpium,  defimctoCottio^ 
in  {MTOyinciae  formam  redegit. 
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tien  nouvelle  et  malfaisante.  Il  mit  vm  frein  à  la 
licence  inyétéréedes  cochers  ^^ui^  en  allant  cou- 
rir partout  9  s^étoient  fait  un  droit  de  tromper  et 
de  Toler  en  jouant  :  ces  Jeux  furent  interdits.  Il 
bannit  les  difiPérens  partis  fomentés  pat  les  panto* 
mimes  7  en  les  eqdlant  avec  ^ux. 

17.  C'est  alors  qu'on  imagina ^1  pour  prévenir 
le  crime  de  faux  ^  de  ne  sceller  les  tablettes  qu'arr 
près  avoir  fciit  passer  trois  foiç  \x^  fil  dan3  les 
trous  qu'on  y  aVoit  pratiqués.  Il  fut  statué  quç  les 
deux  premières  pages  des  testamens  ne  contiens 
droient  que  le  nom  et  les  dispositions  du  testateur 
tans  aucun  cachet  étranger,  et  qu'il  jsuffirbit  d'écrire 
le  testament  d'un  autre  pour  né  pouvoir  y  recevoir 
aucun  legs.  On  régla  ausii  que  lest^  plaideurs  don-* 
nerôient  à  leurs  avocats  un  salaire  fixe  et  pro- 
portionné, sans  rien  payer  pour  les  bancs,  qui 
iseroient  fournis  gtatuitemjent  par  ïe  trésor  pu- 
blic. Quant  aux  causes  attribuées  aux  préfets  du 
trésor,  elles  passèrent  au  barreau  et  devant  les 
juges  ordinaires  ;  et  tous  les  appels  des  jugemens 
se  firent  deyant  le  sénat.  .      , 

x8.  Loin  de  se  livrer  à  l'envie  et  à  l'espoir  d'aug-. 
menter  et  d'étendre  l'empire,  il  songea  même  à  re- 
tirer son  armée  de  la  Grande-Bretagne,  et  il  ne  s'en 
abstin|;  que  pour  ne  pas  paroître  jaloux  de,  là 
gloire  de  son  père.  Il  se  contenta  de  réduire  en 
proviiices  romaines  le  royaume  de  Pont  ^  que 
Folémon  lui  céda  ,  et  celui  de»  Aipt9  ^  après  la 
mort  de  Cottius. 


Digitized  by  VjOOQIC 


:254  ♦  NERO. 

19.  PeregrInati(Mies  duas  omnino  suscepit, 
Alexandrinaro  et  Achaïcaui  :  sed  Alexandrina 

Jp30  profeclioius  die  4estitit  ^  turbatus  rdigione 
simul  ac  pericula.  Nam  circuitis  témplis  cum 
in.  œde  Vestœ  r^disset ,  consurgenti  ei  priimim 
lacinia  obhassit  :  deinde  tanta  aborta  caligo  est>' 
ut  despicere  n<m  posset.  In  Achaîa  Isthmum 
perfodere  aggressus  ,  praetoriahos  prô  cpncione 
ad  inchoandum  opus  cohortatus  est  :  tubaque 
sigao  dato ,  prîmus  rastello  humum  efFodit^  et 
corbulae  congestain  humeris  extulit.  Parabatet 
ad  Caspias  portas  expeditionem ,  conscripta  ex, 
Italicis  seMum  pedura  tironibus nova  legione^ 
quam  Magni  Alexandri  phalangem  appellabat. 
Hdec  partim  nulla  repreheiisi<Hie ,  p^rtim  etiam^ 
0omnçdioci:i  Imàe  digna  in  imum'coûtuli  :  ut 
secemerem  a  probns  ac  scelertbus  ejus^  de  qui- 
bils  dehinc  dicani. 

'       V  '.  -' 

20.  Inter  ceteras  disciplinas  pueritiae  tempore 
imbutus  et  musica  ^  statim  ut  Impeiium  adeptus 
est,  Terpnum  citharœdum  vigentem  tune  prae^ 
ter  alios  p  accersiit  :  diebusque  continuis  post 


*  Ce  qiii  d'aprj^  l'ëTaluatlon  da  pied  rpmain  ,  se  rMuIl 
i  cÎDci  pieda  cioq  ponces  et  quelques  lignes  de  France» 
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19.  Il  n'^nfareprit  ^iie  deux  voyages  ,  l'un  à 
Alexandrie  et  l'autre  en  Grèce.    Mais  i]l  aban- 
donna le  premier  par  scrupule  et  par  crainte  ,  le 
jour  même  du  départ.  Après  avoir  visité  les  autres 
temples  ,  s'étant  assis  dans   celui  de  Yesta  j  le 
bord  de  sa  robe  s'accrocha  au  moment  où  il  se 
levoit  y  et  il  fut  enveloppé  d'une  si  îgrande  obscu^ 
rite  qu'il  ne  pouvoit  rien  voir.  !Dans  la  Grèce  ,  il 
entreprit  de  percer  l'isthme  de  Corinthé,  et  convo- 
qua Içs  prétoriens^  pour  les  exhorter  à  commencer 
ce  grand  ouvrage.  Il  en  donna  le  signal  au  son 
de  la. troittpette^. creusa  le  premier  la  terre  avec 
une  bédbe  ^  et  en  remplit  >un  panier  qu'il  porta 
sur  ses  épaules.  Iliaisoît  aussi  les  préparatifs 
d'une  expédition  vers  les  porter  Caspiennes  ^  «t. 
il  avoit  levé  à  cet  effet  une  nouvelle Jégion  «L'Jta- 
liens  hauts  de  six  pieds',  qu'il  appeloit  la  pha- 
lange  d'Alexandre-le -Grand.  J'ai  réuni  tous  ces 
faits  j  dont  Les  uns  ne  sont  point  blâmables  |  et 
les  autres  ipériteiiit  de   grands  éloges  j  pour  les 
séparer  de  ses  infamies  et  de  ses  crimes,  dont  il 
me  reste  à  parler; 

2&0.  La  musique  étant  un  des  arts  dont  il  fut 
imbu  dans  son  enÊmce  ,  aussitôt  qu'il  parvint  à 
l'empire^  il  iapp^  près  de  lui  *i^rpnus,  le  plus  fa* 
meuz  jouciurdehaarpe  de  son  teanpg^  ettousles  jours 
après  3ou|))Qr9.  ilpi^soiit  un»  ffscad^  partie  de  1a 
nuit:  à  l'^ntei^idre.  P^i^à-peti  H  $0  init  à  méditer 
sur  cet  art  et  à  s'y  exercer  y  n'oubliant  rien  de  ce 
que  les  artistes  de  ce  genre  pratiquoienty  ou  poi» 
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cœnam  canenti  in  multam'noctem  assidens  , 
paulatim  et  ipse  meditari  exercerique  cœpit  : 
nec  eorum  quidquam  omittere ,  quae  generis 
èjus  artifices ,  vel  conservandœ  vocîs  causa  vel 
augendae  factitarent.  Sed  et  plumbeam  chartam 
supinuspectore  suslinere:  et  clystere  vomitiique 
purgari  :  et  abstinere  pomis  cibisque  officienli- 
bus:  donec  blandiente  profectu  (  quamquam 
exiguœ  vocis^  et  fuscœ  )  pi'odire  in  scenam 
cpncupiyit  :  subinde  inter  familiares  Grœcum 
proVerbium  jactans ,  occultœ  niusicœ  .  nuUum 
esse  respectum.  Et  prodiit  Neapoli  primum  :  ac 
ne  ,  concusso  quidem  repente  motu  terrée 
dieatro^ante  cantare  destitit  quam  inchoatum 
absolveretvo/uor.  Ibidem  saepius  et  per  coniplures 
càntavit  dies:  suinpto  etiam  ad  reficiendam  vo- 
cem  brevi  tempore  y  impatiens  secreti  a  balnels 
in  .theatrùm  transiit^  mediaque  in  orchestra 
fréquente  populo  epulatus ,  si  paulura  subbi- 
bisset  ,  aliquid  se  sufferti  tinniturum  Gra^o 
sermone  proxnisit  Captus  autem  modulatis 
Alexandrinon^m  laudationibus^  .qui  de  noyo 
G^nuneatu.  Na^p^iim;  -.,  conflux^rant  ^  plures 
^exajidna.eYOcimt.  Nequeea^s^ptus  adole-- 
sœntulos  equestris.ordims, et  qui^qne amplius 
millia  e  pldie  robustisMma&  juraitutis  tjhdique 


'  BombxfS-itnprius  et  testas* 
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oouserrer  y  ou  pour  étendre  leur  Toix.  Couché  à 
la  renverse.,  il  portx>it .  sur  la  poitrine  une  feuille 
de  plomb  ^  pr^pit  des  layemens  et  des  yomitifs  ^ 
et  s^abstenoit  des  fruits  et  des  autres  nourritures 
nuisibles  à  son  talent.  Flatté  <fnfin  de  9ds  progrès  ^ 
quoiquHl  eût  la  voix  foible  et  couyerte ,  il  voulut 
se  montrer  sur  la  scène ,  répétant  au  milieu  de 
ses  amis  ce  proverbe  grec ,  que  la  musique  n*estriem 
quand  elU  ne  se  fait  pa^  entendre^  Il  parut  d^a- 
bord  à  Naples  ;  et  quoiijue  le  tbéâtre  fût  ébranlé 
t^t-à-coup  par  un  tremblement  de  terre ,  il  ne 
cessa  de*  chanter  qu^^près  aroir^  acheyé  son  air. 
U  y  chanta  très-souyent  et  durant  pl,u,sieurs  jours^ 
sans  prendre  que  de  courts  relâches  pour  se  re-. 
mettre  la  yoix*  Impatient  de  se  montrer ,  il  pas- 
soit  du  bain  au  théâtre ,  et  mangeoit  dans  Tor-» 
chestre  au  milieu  d'un  peuple  noriibrèux  ,  à  qui 
il  promit  en  grec  de  chanter  merveilleusement  quand 
il  aurait  un  peu  Bu.  Les  loiianges  harmonieuses 
que  lui  prod^uèrent  des  marchands  alexandrins 
qui 9'  débarqués  d'un  nouveau  convoi,  s'étoient 
rendus  à  Naples  eu  grtnd  nombre  j  le  flattèrent 
teHement ,  qu'il  fit  v^ir  beaucoup  4^9|i^M9  ha)>i* 
tans  d'Alexandrie.  U  n'en  mit  pajs  moins  d'ar- 
deijir  à  s'attacher  les  jeunes  gens  de  l'ordre  éques«* 
tre  et  plus  de  cinq  mille  plébéiens  choisis  dans  la 
plus  robuste  jeunesse.  Divisés  en  différentes  ban- 
des, ils  apprenoi^it  tous  les  genres  d'applaudis* 
semens ,  qu'ils  distitt|^oient  par  tes   noms   de 
bourdonnement  '  ^  de  gouttières  t%  du  bruit  des  teS'» 

n.  17 
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el^t^qui  di?isi ia factiones  ,  pluuamin  gcœia 
condiscereiii  (  boinbas,  et  îmhnces^  et  testas 
Yocabant)  operamque  navarent  eamamî  sibi y 
insignes  pingrissima  cmna  ^  et  exceBentissimo 
cuitu  puerr^  nec  sine  annulo  laevis  :  quorum 
duces  quadragena  millia  sestertium  merebant. 

.  ai.  Cum  magni  aestioi^ret  cant^^  ^èam. 
Romae  Neroneum  agona  uite  pratstitutam  dîem 
reyocavit.  Fbgitantibusque  cunctis  cœlestera 
voeem  y  respondit  quidem  ^  in  hoitts  se  cc^iam 
vcdentibus  factunim  :  sed  ac^urante  vulgi  preces 
etiam  statione  militum^  quœ  tune  excubabat  y 
repraesentaturum  se  poUicitus  est  libens  :  ac  sine 
mora  nômen  suum  in  albp  profitentiiam  ci- 
tbaroçdorum  jussit  adscnbi  :  sorticulaque  in 
urnani  cum  c^pteris  dennû^$a  intrayi);ordinesucv 
sjl^ulquePra^eptL  prg^ni  cithar^  susrinentes» 
ppsttiîl^niwiftftns,  ju?t^(ç^  înttmi. 

Utque.  oopstitilL  peijicto  jprioeipîa»  Niobea  se 
camatuctBn  pec  Quviùm  :  Rvifiim:  conâularism 
proauneta^ni^  et  in  boram  fei^  deciipam  perse- 
veravit  :  coronamque  eam  y  et  r^quam  eerta- 
xninis  partemin  aimum  se^entem  distuUt  y  ut 
sœpius  canendi  ôcc'asio  esset.  Qubdcumtardum 
^deretur^  non  cessayit  identidem  se  publipare. 

'  Huit  mUltt  fr«Jic|. 
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«om.  J}^  ^t^  senroient  povM^  seooiideir  les  i^^fnts 
de  l^î^jcc^j  et  QH  le^  ç^fli^afqupit  j)^  leur  cheve* 
lure  parfumée^  lei^  panvsQ  él^g^t^  et  les  apheauz 
ua^ilf  portoient  à  \a  main  gauche.  Ijeurs  chefs 
aToient  quarante  mille  sesterces  '  d^appointe^ 
ment. 

-^1^  9 iBitlMdtot' un  si giiuid>  pt4x  aU'Iàknj^^^ 
oiianltttjy'qiiHli^aaiSkîpâ  le^^otts  «ari^hét  poiirt  1» 
wlAbwitîiii|;  ddb  .^ftux  aéranséns  à.  lipinek  Ib  tén 

prières  du  peuple,  il  proi^^^.  vplp^jji^^  4?.  *?B^ 
senter  sur  la  scène,  et  £t  inscrire  ^ans  retard  son 
nom  sur  la  li^ç^.de^  musiqîeAS  duconcoyi^.  Il 
tira  au  sbrt  avec  le^.âutrê^,  ^t  T^nt  j^  son  tour 
accompagne  dés  préfets  du  pretoife  qui  portbient 
sa  harpe,  ei  suivi  ^es  tribtois  toflitàîires  et  ae^sés 
amis  le^  plits  intiriiés.^Apt'és^àVoîr  préhid^,iL£t' 
ââmonçer  par  Foigaae  àê  CStnKM'RéAis ,  pei^m^ 
nage^  ooÀSubûre ,  k^n^iir^tàmui^il^  V^  tHAj^  Kio^} 
il  dwata^eik  «fite:pBqa}à.i|aal0e.h0Mrea4u^s^ 
et<ilr  ronûli  à/ljanaie^  miupf^j  le.  y»»  dm  thnàt/H 

de  rite n ter  sius^  ttui¥êBLL,  '  Cw  dflai.  Itti  mnaifn'ftti 

même  à  faire  le  Jfôle  d^acteur  dans    les  ^sp^*- 
tades  particuliers  ,  et  un  gf)i|iim|;  l^j^  0^^:  im 
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Non  dubitavitetiam  pritatis  spectactdis  operam 
inter  scenicos  dare ,  quodam  prœtorum  sester- 
tium  decies  oflFerente.  Tragœdias  quoque  can- 
tavît  personatus  :  heroum  Deorumque ,  item 
iieroidùm  ac  Deamm  personis  effictis  ad  siml- 
litudînem  oris  sui^  et  feminae  y  prout  quamque 
diligereL  Inter  caetera  cantavit  Canacem  paitu- 
nentem,  Orestem   matrîcidamy  .Oedipodem 
«Kcsecatum  ^  Hercukm  insanuin.  In  qua  febula 
fbna  est  tirunculum  militem  posittim  ad  ctisto* 
diam  aditus^cumeum  omaii  ac  vindricatoiis^ 
sîcut   argumentum  postulabat  ^yideret^accur- 
risse  ferendae  opis  gratia. 
^  ai.  Equorum  studio  vel  prœcipue  ab  ineunte 
aetate  flagrayit  ^  plurimusque  illi  sermo^  quam- 
quam  vetaretur,  de  circensibus  erat  :  et  quon- 
dam  tractum  Prasinum  agitatorem  inter  condi* 
scipulos  querens^  objurgante  magistro^  d^  He- 
ctore  se  loqui  onentitus  est.  Sed  cum  inter  initia 
Imperii  ebumeis  quadrîgis  quotî^ .  in .  abaca 
luderet^ad  immes   etiâm  minimos:  .Ciccensef 
comraeabat  e  seçessu ,  primo  dam  ^'dèinde  pro- 
pâlam  :  ut  nemini  dulHum  esset  eo  dief  ufîque 
afiSiturtim.  Neque  (fissimulabat  velle  se  pahna- 
rum  numerum  ampliâre  :  quare  spectaculum 
multiplicatis  missibus  in  serum  protraliebàtur , 


*  Den  ctBt  BliUelbiiiiCf  • 
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«ûUion  de  sesterces  '  pour  salaire.  Il  chanta  ans» 
dans  des  tragédies  ;  et  les  masques  des  héros  y  des 
Dieux  ^  des  héroïnes  ou  des  Déesses  qu^il  repré- 
sentoity  étoient  faits  diaprés  son  portrait  ou.  celui 
de  sa  maîtresse  fayorite.  H  chanta  y  entre  autres 
rôles  )  ceux  de  Canacée  dans  V enfantement ,  d^O- 
reste  parricide  ,  à^  CEdipe  aveugle  et  d!! Hercule  Ju" 
rieux*  On  dit  que  ^  dans  cette^mière  pièce  ^  un 
jeune  soldat  mis  en  iactioà,  il  IVntrée  du  théâtre , 
accourut  au  secours  de  sob  paoitre  y  Toyant  qu'cài 
^le  cha^geoit'de  chaînes  coilmie  le  Sfijet  le  -dfir 
mandoit. 


22.  n  eut  une  passion  décidée  pour  les  chevaux  dès 
son  bas  âge^et  s^entretenoit  beaucoup  des  courses  du 
Cirque  y  quelque  défend  qu^on  lui  en  fit.  Un  jour 
qu^ilplaignoitayecsescamaradesle  sort  d^un  cocher 
de.  la  bande  ^rerte  traîné  par  ses  chevaux  y  il  dît  i 
son  maître  qui  l'en  réprimandoit ,  c^est  ^Hector 
que  je  parle.  H  s^amusoit  tous'  les  jours  y  dans  le 
commencement  de  son  règne^  à  rouler  sur  une  table 
des  chariots  dHvoire  ;  et  toutes  les  fois  qu^on  don- 
noit  les  moindres  courses  dans  le  Cirque  |  il  ne 
manquoit  pas  de  s'y  rendre  y  d'abord  en  secret  , 
et  puis  si  ouverfement  y  qu'on  savoit  nommé* 
xnent  le  jour  o^  il  y  seroit.  U  disoit  hautement 
qu'il  Touloit  augmenter  le  nombre  des  pw.}  ce 
qui  fit  prolonger  ce  spectacle  jusqu'au  soir,  e^ 
multiplier  les  courses  au  point  que  les  chefs  de> 
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fte  dôttiîttîs  quidèiîi  jârti  factibnum  digùâtitibus, 
nîsi  ad  totiîis  dîéî  cursiùn,  gt'eges  duceré.  Mox 
et  ip6e  aitrigare  ^  atqùé  etiam  spectarî  sœpius 
voluit  :  posito<]ue  in  feôftis  inler  scnritia  et  sop- 
didam  plebem  rudimento,  universorurnse  ocu- 
lis  in  Girco  maximo  prœbuit  ^  aliqu0  tibertc 
piitteate  i^appaiq,  unde  mcigistratus  6<d€nt.  Ne^ 
confeifius  hanim  értîum  exptrimeiifa  Romeb 
éeéâssBf  'Acbaiahi^  m  <fiximas  >  petit  ^  Une 
«iaskiië  notus  :  Idsiitiierttit  éftitates^  aptid 
quas  musici  agones  edi  soient  ^  omues  èitharœ^ 
domm  coronas  ad  ipsnm  mittere.  Eas  adeo 
grate  recipiebat  ^  ùt  legatos^  qui  pertulissent  ^ 
tion  modo  primos  admîtteret  ,sed  etiam  familia- 
Hbus  q)ulis  iriterponeret.  A  quibusdam  ex  his 
rogatus ,  ut  cantaret  ^uper  cœnam ,  exceptus*' 
que  eSusius  ,  solos  scire  audire  Grœeôs  ^  sdos^ 
que  se  et  studiis  suis  dignos  ait  Nec  profectione 
dilata^  ut prinuim  Cassiopen  trajecit ,  statim  ad 
mram  Jovis  Cdssii  âamare  au^picatw  esl^ 


^èe  êShtërsi^itnàiruih  teto)(K!)frum  Miïft  ,  co^  ih 
vtmàn  anhuih  quHsbsdaih  ètiâtm  itët^tils  jttssie. 
Olympiae  quôîfïe  préeter  consuetudinem  musi- 
cum  agona  commisit  Ac ,  ne  quid  circa  hœc 
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bandes  ne  daignoient  plus  faire  parottre  leurs^ 
cochers  ^ue  pour  courir  tout  le  jour.  Bientôt  i^ 
voulut  être  cocher  lui-même ,  «t  se  donner  èii 
spectacle.  Après  avoir  fait  «on  apprentissage  dans 
ses  jardins  j  entouré  d^esclaves  et  de  la  plus  vile 
populace  j  il  s^exposa  dans  lé  grand  Cicque  àiii 
yeux  de  tout  le  monde  ;  et  ce  fût  de  la  place  mê- 
me où  les  magistrats  donhënt  le  àignal  ^  i^ù'ùti 
certain  affranchi  déploya  le  favitloli. 

Non  chutent  d'atôir  donné  ï  Roihe  dès  éSsaîs 
de  ses  taleus  divers  j  il  se  rendît^  coAfhë  je  î^t 
dit,  en  Grèce.  La  principale  caTiâeâësbtivo^g&^ 
fut  la  résolution  prise  par  tontes  Itk  viHeiB  où  il  j 
avoit  des  concours  pour  la  mnsiqœ ,  c[e  lui  cJb» 
Toyer  toutes  les  couronnes  qu^elles  décërnoielit 
aux  musiciens.  Il  les  reçut  avec  tantde  jo^e ,  iju^il 
donna  audience ,  avant  tous  les  autres  «  aux  dé- 
pûtes  qui  les  lui  apportoient ,  et  que  même  il  les 
admit  à  ses  repas  familiers.  Quelques-uns  d'eux 
le  prièrent  de  chanter  après  souper  y  et  lui  ddnnè- 
rent  tant  d'éloges,  qu'il  dit,  quefçs  'Grecs  seuls 
^voient  des  oreilles ,  et  que  seuls  its  ëtoiént  aighesae 
ses  talens.  Il  île  difiéra  point  ^on  départ  5  ek  abordé 
i  Cassiope,  il  débuta  par  cIisaAer  devaùt  l'ati'tèi 
de  Jupiter  Càssiiiis.  «        '  '  *  ' 

3S.  Ensuite,  il  se  rehdit  k  tous  le^  di£|Kreacts 
jeux  t  Car  on  rétinit  dam  t^.  même  Année  teox  qui 
66  célébrodfint  à  diverses  époques.  U  en  fit  même 
reconmiencer  quelques-uns ,  et  ouvrit ,  contre  l'u- 
sage, un  concours  de  musique  à  Olympie.  Son 
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occupatum  avocarèt  detîneretve,  cumprœsentia 
ejus  urbicas  res  egere  a  liberto  Helio  admone- 
retur,rescripsît  his  verbîs  :  Quamvis  nunc  tuum 
consilium  slt  et  votum ,  celeriter  revertî  me  : 
tamen  suadereet  optare  potius  debes  ut  Neroiie 
dignus    revertar.  Gantante  eo ,  ne  necessaria 
quidem  causa  excedere  theatro  Ucitum  erat. 
itaque  et  enixœ  quaedaminspectaculisdicuntur^ 
et  multi  tsadio  audiendi  laudandique  clausis 
o{^idorum    portis  ^  aut  furtim  desiluisse  de 
muro  9  aul  motte  simulata  funere  elati.  Quam 
autem   trépide    anxieque  certaverit  ,    quanta 
adversariof um  œmulatione  ^  quo  metu  judicum^ 
vîx  credi  potest.  Adversarios  quasi  plane  condi- 
tionis  ejusdem ,  observare,  captare ,  infamar^ 
secreto  ,  ixonnunquam  ex  occursu  maledictis 
încessere  :  ac  ,  si  qui  arte  praecellerent ,  cor- 
rumpere  ètiâm  solebat,  Judices  autem  prius 
quam  inciperet ,  reverentissime  aUoquebatur , 
omnia  se  facienda  fecisse,sed  eventum  in  manu 
esse  Fortunée  :  illos ,  utsapientes  et  doctos  viros 
fortuita  debere  excludere  :  atque  ut  auderet 
bortantibus  ,  œquiore  animo  recedebat  :  ac  ne 
^ic  quidem  sia^   soBicitudine    taciturnitatem 
pudM^nquequorumdam  pro  tristitia  ac  mali- 
gnitate  ârgiseoi  ,  suspectosque  sibi  diccâis. 
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afiranchi  Helius  eut  beau  Favertir  que  les  affaires 
de  la  yille  ayoient  besoin  de  sa  présence  j  pour 
n^être  point  détourné  de  ses  occupations  y  il  lui  ré- 
pondit :  l'avis  et  le  désir  dont  tu  me  fais  part ,  afin 
que  je  revienne  promptemtnt ,  devraient  être  plutôt 
que  je  revienne  digne  de  Néron* 

Lorsqu'il  chantoit  ^  on  ne  pouvoit  sortir  de  l'en- 
ceinte j)Our  quelque  cause  que  ce  fût  :  aussi  dit- 

^  on  que  des  femmes  accouchèrent  dans  lés  spec- 
tacles 9  et  que  plusieurs  spectateurs  ^  excédés  de 
musique  et  d'applaudissemens^  trouvant  les  portes 
des  yilles  fermées^  sautèrent  à  la  dérobée  par- 
dessus les  murailles  9  ou  se  firent  emporter  comme 
inorts  et  pour  être  enterrés. 

Sa  crainte  et  son  inquiétude  en  disputant  les 
prix  9  sa  jalousie  envers  ses  rivaux,  sa  défiance  des 
juges  sont  à  peine  concevables*  Il  épioit  ses  con- 
currens  ^  tâchoit  de  les  gagner ,  et  les  décrioit  en 

^secret,  comme  s'ils  eussent  été  ses  égaux  :  quelque- 
fois en  les  rencontrant ,  il  les  chargeoit  d'injures  y 
et  il  s'efforçoit  de  corrompre  ceux  qui  excelloient 
dans  leur  art.  Il  s'adressoit  avec  respect  aux  juges 
avant  de  commencer ,  leur  disant  j  qu'il  avait  fait 
tout  ce  qi^  étoit  en  son  pouvoir^  mais  que  Vévén^ 
'ment  dépendoit  de  la  fortune  ,  et  que  c'était  deux  d  , 
esèdurey  en  homnmif  .sages  tt  instruits  ^ tout  ce  qui 
tenait  au^  hasard.  Comme  ik  l'exhorloient  appren- 
dre courage)  Néronse  retiroij  plustranquille,  mais 
non  pas  cependant  sans  inquiétude ,  attribuant  Ji 
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^4*  ^  certando  vero  ica  1^  obediebat  y  ut 
nunquam  excrèarè  ausus ,  sudorem  quoqué 
frontis  brachio  detergeret  :  atque  etiam  in  quo- 
dam  tragico  actu  y  cum  elapsum  baculum  cité 
resumpsisset^pavidus  et  metuens^  ne  <^  ddli- 
ctum  certamine  submoyeretur^non  alher  con- 
firmatus  est  quam  adjurante  hypocrita  iKm 
animadversuin  id  inter  ^csultaftiones  sucdama- 
tionesque  populi.  Victbrem  autëm  se  îpse  pro* 
mmtiabat.  Qua  de  «àusa  et  praeconio  ubique 
contendit.  Ac  ne  ciqus  âltifeiiti^  hieronicarum 
çieriK^rk,  aut^e^ghim  è^taret  ttsquam ,  sub- 
verti  et  tinco'tra(hi^âbjiciquè  înlatribâs  omnium 
statuas  et  imaiinès  iinperayit.  Àùrigàvît  quoque 
plurifariàm,01ympiîs  véro  ëtîàm  âecémjugem  i^ 
quamvis  id  i^sum  in  r^e Mi thridate  ^carminé 
quodam  suo  rëprehendisset  Sed  excussus  cur- 
ru,ac  rursus  repositùs^  cum  perdurare  non 
posset^destitit  ante  decursum:  nec  eo  secius 
coronatus  est.  Décédais  deinde  ^  proyinciam 
universam  libertate  donatit.:  simulque  judtces 
ciyitate  Kpmana  y  et  p^cunia  agrandi*  Qu» 
bénéficia  e  ilnedio  dta<fio  Isthîtnionini  die  suà 
ipse  voce  pronuntiayit. 

*  i 

25.  Reversas  e  Grœcia  NeapoUm ,  quod  in 
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-«nvi^  et  à  malignité  le  silëiicé  et  là  bônte  Ae  qiiel- 
fqiVBS^ains,  et  casant  quHls  hii  étoieûtiSU^èots. 

^-  fi  étoit  «felMneaxt  soifmis  aim  régler âkfaK^s 
^ifltns  leâ  ^nci^ui^,^  qu?il  nWrît^ftuSier  et  qtfôl 
A^essuyoi^  qu^ayec  iSûn^sras  la  su^ui:  de  ^àn  frôiit. 
Spn  sceptre  hii  a,;^fliit  échappé  dans  une  tra^édi^, 
il  le  ramassa  à  la  hâte  et  en^exnbUmt  d^étre  cxc\n 
pour  cela  du  concours  ;  un  flatteur  ne  parvint  à 
le  rassurer  q^ii^enlui  protestant  ^  qu^oh  ne  sVn  étoit 
pas  âpferçu  ,  au  niilieu'  Jtçs  trànspifrts  et  des  ac- 
tlsLttiàfîàns  du  peuple.  jLiui-mêSie  ,  il  se  prohîà- 
jnoit  vàih<jUèûr,  fet  pàrtôiit  y  à  Cfettè  ôcfdà^iôn ,  il 
diafputa  lé  firii  aiix  Ijtératdtsî.  Afih  ^Hl  !iïe  tfestAt 
il  Souvenir  ^  ni  ^àcé  dé  èéù!x  <^i  ^^ôlén?t  iêté  coà- 

dereuTerser  tcnates  leurs  swsiùsàfàBiê^  ttraîner  au 
croc  ^  et  delçsje^r  dans  les  égoAta»    * 

11  dia{fut^>fufisir9;eB  plusieurs  endroits,  le^rix 
de  la  course  des  qhars  ^  et  il  en  naenti  un  attelé  de 
dix  chevaux  dans  les  jeux  olympiques  ^  xnalffi^é 
le  reproche  qu'il  en  avoit  fait  dans  ses  vers  au  roi 
Mithridate.  Mais  renversé  de  son  siège ,  où  on  le 
replaça  sans  qu'il  eût fe fbrcrtl'y TOTOT ,H  n'a- 
cheva pas  sa  course,  ^t  n^e^^  fut  p^  moins  cou- 
ronné. Il  acco^jrda  la  libertéià  toul»  la  prcrtince  y 
'  fhsL  la  quittante,  et  ddmia  «ux  piges  les-  droits  de 
citoyen  rotoiaiiÀ'  et  Tàtkpco&p'  à^aàgsm  ^  biè^b^ts 
qu'il  ftothktm  i«i-îîlftftfé  Wi  mifeett^  An  ^«fté  le 
jour  des  jeux  isthttiiques. 

a5.  A  son  retour  de  Grèce  à  Naples ,  6i\  il  avciit 
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ea  primnm  artem  prptulerat^  allns  êquis  in^ 
troiit  y  disjecta  parlé  mûri ,  ut  mos  Ueromcffinm 
est.  Simili  modo  Antium  inde  Albanum  ^  inde 
Romam.  Sed  etRomam  eo  curru  quo  AugusUiè 
iolim  triumphaverat  ,  et  in  veste  purpurea, 
distinctaque  stelHs  aureis  chlamjde^  coronam- 
que  capite  gerens  Oljmpiacam  ^  dextra  manti 
Pythiam  ^  praeeunte  pompa  cœterarum  cum 
titulis^  ubi ,  et  quo&>  quo  cantionum  ^  quove 
fàbularum  argumento  vicisset  :  sequentibus 
currumoyantium  rituplausoribus^  Augu^anos 
militesquese  triumphi  ejus  clamitantibus.  De- 
hinc  diruto  Cird  maximi  arcu  ^  per  Velabrum , 
Forumque ,  Palalium  et  Apollinem  petiit.  Ince- 
denti  passim  victimœ  caesœ^sparso  per  yias 
identidem  croco  ^  ingestœque  aves  >  aclemnisci , 
et  bellaria.  Sacras  coronas  in  cubiK  circum  le- 
ctos  posuit.  Itemstatuas  suas  cidiarœdico  habitu  : 
qua  nota  etiam  nununum  percussit.  Ac  post 
haec  tantum  abfiiit  a  remittendo  laxandoque 


'  Place  cle  Rome ,  snr  le  mont  ÀTentin. 

*  On  appeloît  ainsi  les  cooronnes  d^cern^ei  dans  les 
jenxoljmpîqnes ,  pjthîens  »  ûlhmîéns  et  n^^ens ,  qu'on 
qnalifioit  anssi  delà  même  ^pithète«  Dion  dit  que  N^ron 
•nspendit  à  nn  obâisqno  égyptien ,  dans  le  cirque ,  dix- 
iinit  cent  huit  couronnes  qu'il  ayoit  gagnées  i  la  course 
.  des  diars. 
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fait  ses  premiers'  débuts  y  *il  entra  àahs  cette  ville 
par  une  brèche  faite  aux  muraiUeS'^s^lbn  Fusagd 
des.  vainqueurs  aux  grands  jeux  ;  il  ^toit  traîné  par^ 
^scbavaux  blancs.  Bfit  son  en^e  de  la  même  ma*  • 
nière  k  Antio*^  ensuite  à  Albs^nq  ^  et  puis  à  Rome. 
Mais  il  entra  à  B.pâie ,  monté  sur  le  jO^ar  qui  avoit 
«ervi  aux  triomphes  d^ Auguste  ^  vêtu  d^une  robe^ 
de  pourpre  et  d^un  surtout  parsemé  d^étmles  d^or  |. 
ayant  sur  la  tête  la  couronne  olympique  y  et  dans 
la  main  droite  celle  des  jeux  pythiçns.  Toutes  les 
autres  ëtoient  portées  en  pompe  devant  lui  avec 
des  kiscriptions  qiii  indiquoient  les  noms  des  lieux* 
et  des  dîjférens  sujets  de  pièces  où  il  les  avoit  obte^ 
nues  f  ainsi  que  les  rioms  Jés  concurrens  qu^il  avoiû 
vaincus.    Ses  appl4^isseurs  triompbans,  le  sui-» 
voient  enrtroûpe  et  «'écriôienty  qu^ils  étaient  ses 
soldats  et  les  compojgnons  de  son  triomphe.  On  abat*' 
tit  Parcade  du  gr^d  cirque  pour  son  passage  : 
de-là  il  se  rendit  par  le  Yelabre*  et  le  Forum  au 
temple   d^ Apollon  et  à  son  palais.  Fendant  sa 
^larche  ^  on  imuptoloit  partout  des  victimes  ^    on 
jetoit  sur  sa  route  des  parfums^  des  oiseaux ^  des 
rubans  y  et  toute  sorte.de  friandises.  Il  suspendit 
les  couronnes  sacrées  *  dans  sa  chambre  autour  des . 
lits,  y  plaça  ses  statues  en  habit  de  musicien^  et 
fit  jfràpper  des  médailles^où  il  étoit  repifésenté  de  ' 
la  même  manière.  Loin  de  se  ralentir  après  cela! 
dans  ses  goûts ,  et  de  négliger  le  soin  de  sa'  voix  y 
jamais  y  par  la  suite,  <il  n^adressa  ta  pai^ole  aux* 
coldats  que  pair  Porgane  d^un  autre.  Dans  tout  ce 
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studio  :  m  QoAs^rya^deç  Tpçis  gi^ati^  j  neqûél 
milites»  unqu^ia^ ttisi  ahsens  >  aul . alk>  vecb^ 
promintiante  >  apfiaPalrel  :  neifue  fpiîdipiam 
seiio  joooye  egerit  y  mû  adstânte  photnseo^  <|M 
moneret'^  parc^ret^itenis ,  a^  sudarium  ad  o$ 
applicaret  :  mtdtisque  vel  amicidam  suam  obtu^ 
lerit,  vd  simultatiem  indixetil,  prout  qtdsquéîsë 
magis  parciusque  laudasset. 

36.  Peiulanti^m  ,  lîbidiqem^,  luxuriam^  aya-^ 
ntiam  j(  çrudelitalem  s^im,  <]uidçm  primo,  et 
<2pcu|t4?  5^^veiut  jjL^v^enili  errore ,  e:^Ç!r|Ç\iit  :  5^4  l^ 

an?epto{^Ae0.  -^  sa|^<^yp0(y^  mib|^;<;îc- 
ciuzH]u&  tIcûs  YagabatittD  hidrt>nndu$;,  aec  siae 
péi^atcie-t»B^>  siquklem^  i^dnintes  a  cœn» 
n^rberare  9  ac  reptignpnfies^fKaiQerare  ^  cloaieis-- 
c(ue  demer^re  a^ueverat  :  tabemuktô  etiam 
dRîngere  et  expilare  :  quintana  domi  constitùta^ 
ubi  partœ  et  àd  licîtationem  dividendâe  prsëdâer 
pretium  asa^mérç^r.  ^c38Bpeïn  ejusmodî  m^ 
oci^orum  et  yitaç  periciflijm.  adïït^a  quodain, 
l^ticlayio^  Çi^u^  ^^9f^  attrectaverat  j,  prope, 
^  WÇfÇIR  ç??5^^  ^  Quare  ^^iffiquam  postea  ^9. 

cpl^  QÇQuJtft  s)^i*eîjuçatîfei«,  ÎPt^nîyi  ^mm 
dam  gestaipria  sôUvid^btui^  jaitfaeitrui^  9  $edî.^ 
lionibuâ  panoomîmonumi  ex  parle  proscenii  su-. 
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qm 'il  iaisCii^  AWinsaiit  011  ^e  sérieux  |  il  ayoit  ton* 
|ours  auprès  de  lui  son  m^tre  4^  cbai|(  9  pouc  Fa:* 
▼ertir  d^  ménager  $e9  poumons  et  lui  mettre  son 
mouchoir  devant  la  bouche  ;  enfin  ^  le  plus  ou  1< 
moins  de  louange  qu'on  donnoit  à  ^on  talent  |  fiit 
pour  plusieurs  la  cause  de  Tamitié  ou  de  la  laune 
qu'A  leiir  décdarfl. 


2,6.  Ce  nç  fut  d'aJ)ord  quç  peurA-peif ,  qu^^  3ef 
cret  et  comme  par  un  emportement  de  Tâge^  V^^^ 
se  livra  au  désordre  ^  à  la  débauche  ^  ^  hi  profu- 
sion y  à  Favarice  et  à  la  cruauté  ;  mais  on  ne  doutj^ 
point  dès-l6rs  que  c'étoit  plutôt  par  vicç  de  carac- 
^re  que  par  égarement  de  jeunesse.  'Ùhs  que  1q 
jour  avoit  £ftit  place  à  la  nuit  ^  il  se  couvroitla  tête 
d^un  chapeau  ou  d'mi  bonnet  de  peau  ^  pour  courir 
les  cabarets  et  les  rues,  en  folâtrant.  Malheur  à 
ceux  qui  le  FeneontraUn^  en  revenant  de  souper  t 
s'ils  se  dé&n4oi$xit  çoolffisesiahaqu^,,  ilséCoient 
blessés  et  tr^înésd^^  les^^oAts.  JX  s^amnsôit  aussi 
à  briser  et  à  pillerle^  éf^pfssjrl^  bu^étoi^  porta 
chez  lui  pour  y  être  vendu  à  l'enchère  ,  et  le  priç 
distribué  entre  ses  complices.  Spuyent  ^  dans  qes 
(Sortes  de  querelles  ^  il  copruf  des  ^risques  pour  ses, 
yeux  et  ^>our  sa,  vie  T  if  pensa  m^^rj^^^i^ç.  lef. 
coups  d'un  sénateur  dont  il  in|uj[t^  1^  fjapnjft}  15^ 
dej^uis)  il  n'osa  plus  partir  k  çett;^  i^^UV^  ^â4^  tri- 
buns qui  de  loin  le  suivpis^  seçrè^n;i^|.  I^^ias 
le  jour  aussi,  il  s^e  repd^it  ?.u  thé&tre,  caché  dans . 
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periori^signifer  simul  ac  spectator  aderat.  Et 
cum  ad  manus  ventum  esset ,  lapidibusque  el 
^Ubsellîorum  fragmîhibus  decemeretur,  multa 
et  ipse  jecit  in  popûlum ,  atque  etiam  praetoris 
caput  consauciayit. 

27.  Paulatim  vero  inyalescentibus  vitiis ,  jo- 
cularia  et  latebras  omisit  y  nullaque  dissimulandi 
cura  ad  majora  palam  erupit.  Epulas  a  medio  die 
ad  mediam  noctem  protrahebat  :  refotussaeplus 
calidiis  piscinis ,  ac  tempore  aestivo  nivatis.  Cœ- 
Bitabatque  noimunquam  et  in  publico  ,  Nau- 
machia  praeclusa ,  vel  Martio  campo ,  vel  Circo 
maxime  ^  inter  scortorum  totius  m*bis  ambuba- 
jaruniijue  mînisteria*  Quoties  Ostiam.  Tîteri 
deflueret  ^  aut  Baianum  sini|fnprdeternayigare% 
dispositae  per  littora  et  ripas  diversoriae  tabernas 
parabantur  :  insignes  ganeae  el  matronarum 
institoriô.  copas  imitantimn  ^  atque  hinc  inde 
hortantium  ut  aji^leret.  Indicebat  etfamiliari- 
bus  cosnas  ^  quorum  uni  mitellita'  quadragies 

"*  '  Suit  cent  mille  francs.  J'ai  snivî  >  en  tratlaisaii|  ce 
paisftgc  tl-ès-aitérë  et  tres-obsenr  ^  l'inderpr^tation  qae 
Saoiiilii^<^  donne  an  mot  mitelTita  ,  dMvé  «artB  doute  de 
mitelU^qni  ^toît  nne  sorte  de  cotiFare  des  tèmmi^s  de 
Phrjrgie.'  Lé  loxe  qn'on  m'ettûit  dans  les  conrohntos  ponr 
1^  festins -et  dans  les  paifbms  ,  rend  cette  interprétation 
pllii  yniiseinblable  qae  les  autres.  La  somme  énorme 
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«1^  chaise  à  porteur^  et  dvL  haut  de  IWant^-^scènei 
il  foxnentoit  et  contemploit  les  émeutes  occasion^ 
aées  par  les  pantomiiâes.  Quand  les  partis  ^n  ve- 
«loient  aux  mains  et  se  hattoient  avec  les  pierres 
«t  les  bancs  I  il  en  jetoit  au6si  sur  le  peuple  «  et 
khéme  il  blessa  un  préteur  à  la  tête. 

27.  Mais  ses  tices  se  fortifiant  peu-à-peu  y  on 
le  vit  dédaigner  les  plais^anteries  et  le  mystère ,  et 
"Se  porteir  ouvertemeilt  à  de  plus  grands  exc^s.  II 
|>roloïigeoit  scAivent  ses  f epaS  depuis  le  milieu  dû 
^our  jusque  milieu  de  la  nuit,  et  atoit  Irès^ 
«ouvenf  recours  au^  bain^  ehauds,  ou  rafraîchis 
.avec  la  neige ,  suivant  la  «aison.  Il  soupoit  quel* 
^uefoisdans  un  lieu  public  quHl  faiaoit  fermer^ 
par  exemple  y  davs  la  Naumachie  y  dans  le  champ 
de  Mars,  et  dans  le  grand  cirque  y  où  il  étoii 
servi  par  les  courtisanes  et  les  joueuses  d^kistru* 
mens  de  toute  la  ville.  Toutes  les  fois  qu^il  desceu'^ 
doit  le  Tibre  jusqu'à  Ostie  y  bu  qu'il  naviguoit 
dans  le  golfede  Èaies^  on  étabUssoit  sur  les  bords^ 
ou  sîir  le  rivage  y  des  auberges  et  des  lieUx  de  dé^ 
Isauches  y  où  des  femmes  de  distinctioti  y  jouant  le 
rôle  d'hôtessts  y  Tinvitoient  à  aborder  de  tout  càté« 
Il  se  prioit  à  toupet  chez  Ses  amis»  La  dépense» 
pour  les  couronnes  de  soie  y  moùta  à  quatre  mil* 
lions  de  sesterces^  dakis  un  de  "çes  repas,  et  daïis 

dont  il  est  qneslîon  ici ,  fait  voir  qne  la  soie  Àoit  très  * 
l'are  encore  y  et  que  le  ttavaâ  d^s'fltnrs  artificttUes  n^é» 
•eit  pas  ausû  ccNBmno  qn'ai^onrd'knî. 

U.  t8 
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sestertium  constitit  ^  akeri  pkiris  aliquanto  ai>* 

^sortio  rosaria. 

!2&  Super  ingenuoram  paedagogia  ^  et  nup- 
tarum  concubinatus ,  Vestali  Tirgini  Rubrias 
vim  intulit.  Acten  libertam  paulum  abfuit  quin 
juste  matrimônlo  sibi  conjungeret  :  submissis 
consularibus  vins  qui  regio  génère  ortam  peje- 
rarent.  Puerum  Sporum ,  exsectis  testibus ,  etiam 
in  muliebrem  naturam  transfigurare  conatus  est  : 
cumdote  et  flammeoper  solemne  nuptiarum  ce* 
lebenimo  officia^  deductum  ad  se  pro  uxore 
habuit*  Exstatque  cujusdam  non  inscitus  jocus , 
Bene  agi  potuisse  cum  rdnis  humanis ,  si  Domi- 
tiuspater  tala[nhabuisset  uxorem.  Hune  Sporum 
Augustanun  omamentis  excultum  ^  lecticaque 
vectum,  et  circa  conventus  mercatusque  Grae- 
ciae ,  ac  mox  Romae  circa  Si^llaria ,  comitatus 
est  f  identidem  ezosculans.  Nam  matris  concu- 
bitum  appetisse  ^  et  ab  obtrectatoribus  ejus  ^  ne 
ferox  et  impotens  mulier  et  hoc  génère  gratiœ 
praevaleret ,  deterritum  nemo  dubitayit  :  utique 
postquam  meretricem ,  quam  fama  ,erat  Agrip* 
pinae  simillimam^  interconcubinas  recepit«(%m 
etiam  quoties  lectica  cum  i^atre  veheretur  ^  libi- 
dinatum  inceste  ^  ac  maculis  vestis  proditum 
affirmant 

*  Circa  Sigillariu^  Ce  quartier ,  vm  At%  plus  bè* 
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titl  aiiti*é  y  telle  qui  se  fit  en  roses  ,  s^éleya  encore 
tm  peu  pins  hatit. 

à8.  Outre  son  commerce  infâme  avec  les  jeunes 
^enê  Iften  âés  et  ses  anCiours  adultères  j  il  viola 
Rubria  ^  Pune  des  vestales  ^  peu  s^eh  fallut  qu^ 
n^ëpousât  rafiranchie  Acte.  Il  avoit  suborHié 
des  personnages  consulaires  ^  pour  juter  qu^elU 
étoit  d^une  extraction  royale.  H  fit  châtrer 
un  jeune  garçon  nonmié  Sporus  ^  et  prétenditi^t 
le  métamorphoser  en  femme ,  il  lui  fit  consigner 
une  dot  y  prendre  le  voile  couleur  de  flamme ,  se 
le  fit  amener  avec  toutes  les  solennités  du  ma- 
riage y  et  lui  donna  le  rang  de  son  épouse.  Il  nous 
reste  un  bon  mot  à  ce  sujet ,  le  genre  humain  eût 
été  heureux ,  si  son  père  Domitius  àvoit  eu  une  pa- 
reille femme.  Il  prodiguoit  à  ce  Sporus  tous  les  or- 
^emens  des  impératrices;  le  fsdsœt  porter  en  li- 
tière avec  lui  dans  les  assemblées  et  lès  marchés 
de  la  Grèce ,  et  bientôt  il  Pacctmipagna  à  Houàe 
dans  le  quartier  sigillaire  '  ^  en  le  baisant  de  temps 
en  temps.  Depuis  qu^il  admit  au  nombre  de.  ses 
concubines  une  courtisane  qu'on  disoit  très-res- 
settkblante  à  Agrippine,  personne  ne  douta  qufo 
celle-ci  lie  fût  l^objet  de  ses  désirs  criminels ,  et 
qu^l  n'y  renonçât  que  par  la  crainte  que  les  enne- 
luis  de  ^a  mère  lui  inspiroient  sur  ràbùs  que  cettte 


iqnentét,  et  pour  ainsi  dire  le  palais  royal  de  Bom^^ 
tîroit  son  nom  des  petites  statues  qu'on  y  vendoit. 
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2g.  Suam  <|Uidem  pudîcîtkm  usque  adeo 
(prostituit  ^  ut  contaminatis  pêne  omnibus  men>- 
hns  f  novissime  quasi  genusluxus  excogitaret  : 
tpiatenus  ferœ  pelle  contectus  enritteretur  e  ca- 
Vea  f  yirorumque  ac  feminarum  ad  stipiteni 
defigatorum  inguina  inraderet  :  et  euro  affadm 
desevis^t ,  conflceretur  a  Doryphoro  liberto  : 
cui  eUam  ^  sicut  ipsi  ^orus^ita  ipse  denupsit; 
voces  quoque  et  ejulatus  vim  patientium  \îrgî- 
•num  îmîtatus.  Ex  nonnullis  çomperi ,  persua- 
sissimum  habuisse  eum^  neniinem  hominem 
j>udicum  f  aut  uUa  corporis  parte  purum  esset 
Terum  plerosque  dissimulare  vitium  ^  et  callidi- 
*tate  obtegere  : ,  ideoque  professb  apud  se  ob- 
.scœnitatem ,  caetera  quoque  concessisse  delicta* 

3o.  Divitlarumet  pecuniae  fructum  non  alium. 
putabat  quam  profusionem:  sordidos  ac  depar  • 
cos  ^sse  quibus  ratio  impensarum  constaret  : 
praelautos  yereque  magnificos  qui  abuterentur 
ac  perderent.  Laudabat  mirabaturque  ayuncu- 
lum  Caium ,  nuUo  magis  nomine  quam  quod 
Ingentes  a  Tîberio  relictas  opes  in  brevi  spatîo 
pro^e^sseU  Qii^renec  largiendi  nec  absumendi 
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femme  violente  et  hautaine  £?roit  lié  ce  noureair 
genre  de  fâyeiir.  On  ftssm:^  même  qU^il  n^alloitr 
point  en  Utière  avec  elle  sans.qu^on  aperçût^  sur' 
mu  habits  des  tcaces  incestueuses  de  polhitién. 

s^*  Il  se  proslâtua  tellement  y  qn^ayant  souillé* 
presque  tous  ses  meinbi:es  y  il  imagina  ^  comme- 
*ua  nouveau  genre  d'amusement  ^  de  se  couvrir 
d'une  peau  de,  béte  y.  et  d'être  enfermé  dans  une 
Ipge  I  d'où  on  le  lâchoit  sur  des  hommes  et  des^ 
fepfimes  liés  à  des  poteaux  <:  apr^  avoir  assouvi  sur 
leurs. corps  sa  pa§sion  brutale^  il  se  livroit  à. son 
toiir  à  son  affranchi  Poriphore ,  ^u'il.  épousa  amsi 
que  Sporus.  Mari  de  l'un ,  il  devint  la  femme  d<» 
l'autre,  jusqu'à  contrefki're  avec  lui  fes  cris  et  li»s 
gémissemens  des  filles  qui  perdent  leur  virginité; 
Je  tiens.de  plusieurs,  personnes,  qu'il  étoit  très^ 
persuadé  qu'il  n'y  avoit  point  d'homme  qui  i'ûk 
chaste  dan^  aucune  partie  de  son. corps:  mais  q^ie 
la    plupart  d'eux  masquaient  leurs  vjLces  ,  avec, 
adresse,  ef  que  c'est  pour  cela  qu'il  pardonnoit 
tout  à  ceux  qui  affichoiien^  devant  lui  tëur  cor^ 
rtiption. 

3b.  H  nevdyoît  pour  tes  richesses  et  yargeni* 
d'autre  usage  que  db  les  dissiper  ;  r^ardoit  commet 
aivares  ût  crasseux  cqux  qui  régloient  lenvsudépcnx^ 
ses  ^  et  nonunoit  générosité  et  magnificence  l'abus^ 
et  kl  profosion.  Ce  qu'il  louoit  et  admiroit  leplus^ 
dans  son  oncle  Caius.,.,  c'étott  d'avoir  prodigué- 
en  peu  de  temps  les  somfltes  immenses  qu'à  voit 
laissées  Tibère}  aussir  ne  miùiV  aucune  borne &se^ 
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moduqi  tenuit.  ^  Tiridsrî^m  ^  quoii  yix  credibile 
ijideatur  ^  octingena  nummum  millia  diurna 
erogavit ,  ajbeuntique  supci*  sestertium  ipiUies 
contulit.  Menecratem  citharœdum  et  ^iciUum 
mirmillonem  triumphaUum  vironim  patrimo- 
Aiis  «edibusque  dcmaiViL  Cercopithecum  Pane- 
rotem  fœneratorem  ^  et  urb^nis  rusticisque* 
praediis  locupletatum  ,.prope  regio  extulit  fiine- 
re.  Nullam  vestem  bis  induit.  Quadringenis  in 
punctum  sestertitfm  aleam  lusit.  t^iscatus  est  rete 
aurato^purpura^coccoque^funibus  nexis.  Nun« 
quam  carruds  minus  mille  fecisse  iter  traditur  ^ 
soleis  mularumargenteis^  caausinatis  mulioni- 
bus  y  arn^Uata  et  {^alerata  cumMazacum  turba, 
atque  cur$orum. 

Si.  Non  in  alia  re  damnosior  quam  in  aedi-^ 
ficandoy  Domum  a  Palatio  Esquilias  usque  fecit  ? 
Quap[i  primo  Transitoriam ,  mox  ,  incendio. 
absumptam^  restitutamque  ^  Auream  nominavi^, 
P^  cujus  sp^tio  atqvei  qultu  su^Qscent  hoc  retu- 
lisse.  Yestibulufti  ejus  fuit^  in  quo  colossus  cen« 
twn  vîffDÙ.  peduœ  $taret  ipsius  é&^e  i  tanta 


'  Cent  soixante  miUe  friset. 
*  ViMft  millions  de  fmnea. 
'  Qnatre-TÎngt  miUe  francs. 
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de  crimes*  La  confiance  q^u^ilavôit  en  son  pouvoir^ 
n^étoit  pas  la  seule  cause  de  ces  folles  dépenses  y 
il  y  fut  poussé  par  Fespoir  soudain  de  richesses 
immenses  et  cachées  :  c^est  la  décourerte  des  an- 
ciens trésors  que  Didoft  âvoit  emportés  arec  elle 
en  s'enfuyant  de  Tyr,  Un  chevalier  romain  lui 
assnroit  quHls  ëtoient  renfermés  dans  de  vastes 
<:avemes  d'Afrique ,  d'où  on  pouvoit  les  tirer  avec 
très-peu  de  peinew 

3a.  Mais  trompé  dans  son  espérance  ^  épuisé  et 
tellement  dépoum:!  de  r^ssouçces^  qu^  h,  payet 
4ea  soldi^fs  et  Iça  retraites  ^  vétérans  restoi^nt^ 
forc^mant  en,  arrière  )  il  eul;  recaurs  aux  accusa- 
tions calomnieuses:  et  aux  rapin^es*  Il  statuai, 
avant  tout ,  qu'au  lieu  de  la  moitié ,  il  recevroit 
les  trois  quarts  des  successions  de  tous  les  affran* 
<^is  qui  9  fi^s.  une  causé  ]^o baille  j  '  poi^tcpei^t  les 
tiomsdç  quelques-unes  des  fai3;iilles  à,  ^^  ilétoil^ 
alHé.  Il  .ordonna  ensuite  la  confiscation  d^s  biens, 
de  cc^ux  qui  se  rendroient  coupables  d'ingratitude 
envers  le  prince  dans  leurs  testamens ,  et  infligea 
des  peines  aux  jurisconsultes  qui  les  auroient 
écrits  ou  dictés*  II,  enjoignit  l'application  de  la, 
loi  de  lèse  ^  majesté  à  toutes  les  action3  et  paroles 
qui  trouveroient  des  délateurs.  Il  exigea  des 
viUes  le  prix  des  couronnes  qui  lui  avoient  étéi 
___- . ■       s , 

de  leurs  prétentions  :  Néron  ,  en  se  dispensant  d>a 
donner  ancnne.»  s'empmroii  ainsi  à-pen-près  du  droit 
nniyersel  de  patronage.  « 
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civitates  detulissent.  Et  cum  interdixissét  usum 
amethjrstini  ac  Tjrii  coloris ,  submisissetquequî 
nundinarum  die  pauculas  uncias  venderet  i 
praeclusit  cunctos  negoti^orcs.  Quinetiam  inter 
canendum  animadversam  matronam  e  specta- 
cufis  9  yetita  purpura  cultam  ,  denionstrasse 
procuratoribus  suis  creditur  :  detractamque 
illico  y  non  veste  modo  sed  et  bonis  exuit.  Nullk 
delegayit  officium  ^  ut  non  adjiceret  :  scis  quid 
mihi  opussitc  ety  hocagamus,  ne  quis  quid* 
quam  habeat*  Ultimo  ^  templis  compturibus  dona 
detraxity  simulacraque  exauro  vcl  argento  fa- 
bricata  conflavit  :  in  bis  Penatium  deorum ,  qua? 

mox  Galba  restituit. 

• 

55.  Parricidia  et  cœdes  a  Claudio  excH*su5 
est  :  cujus  necis ,  et  si  non  auctor ,  at  conscius 
fuit  :  neque  dissimulanter ,  ut  qui  boletos  ^  in 
quo  cibi  génère  yeneiium  îs  acceperat ,  quasi 
deorum  cibum  ^  posthac  proverbio  Grœco  coî- 
laudare.sitsolitus.  Certe  omnibus  rerum  ver- 
borumque  contumeliis  mortuum  jnsectatus  est  ^ 
modo  stultiti® ,  modo  sçevitiae  arguens.  Nam. 


'  Cela  ne  doit  sVntencIre  sans  donte  qoe  de  ceux  qui 
faîsoîent  commerce  de'cef  çonlears.  On  a  lieu  dépenser 
qne  c'est  ponr  lenr  faire  acheter  ensuite  k  permiêsion  d# 
rouvrir  leurs  magasins. 
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offertes  dans  quelque  jeu  que  ce  lût.  Après  avoir 
cli^fenclu  Fusage  des  couleurs  d^améthistè  et  de 
pourpre  j  lui-même  en  fit  vendre  quelques  onces 
un  jour  de  marché  j  et  se  servit  de  ce  prétexte  pour 
fermer  toutes  les  boutiques  de  marchands.  *  On 
croit  même  qu^en  chtotant  dans  un  spectacle  y  il 
remarqua  ime  dame  ornée  de  pourpre  après  sa 
défense  j  et  qu'il  Tindiqua  à  ses  agens  :  elle  fut 
prise  sur-le-champ  et  dépouillée  de  ses  habits  et 
de  ses  biens*  Jamais  il  ne  conféra  aucune  fonction 
sans  ajouter  :  Vous  savez  mes  besoins ,  faisons  en- 
sorte  qu'il  ne  reste  rien  â  personne.  Il  en  vint  jus* 
qu'à  dépouiller  plusieurs  temples  y  et  il  fit  fondre 
les  statues  d'or  et  d'argent  y  entre  autres  celles 
des  dieux  pénates  y  que  Galba  ne  tarda  pas  à  ré- 
tablir. 

33*  Le  premier  de  ses  meurtres  et  de  ses  parri- 
cides eut  Claude  pour  objet.  S'il  ne  fut  pas  l'au- 
teur de  sa  mort ,  du  moins  il  en  fut  le  complice } 
«t  il  s'en  cachoit  si  peu  y  qu'il  avoit  coutume  de 
ilonner  proverbialement  en  grec  le  nom  de  nour* 
riture  divine  aux  champignons,  parce  qu'on  s'é- 
toit  servi  d'euf  pour  empoisonner  Claude.  H  ne 
iaisoit  et  ne  disoit  rien  qui  ne  fût  outrageant  pour 
sa  mémoire  •  Faccusant  tantôt  de  folie  et  tantôt 
de  cruauté.  H  allongeoit  malignement  la  première 
syllabe  du  mot  latin  morari  y  ^  en  disant  que  ce 

\m I  ■  I    II  M   I  I         n    ,      Il    I  II   I     ■  Ml    I  II    <  III 

■*  \\  faifoit  aiosi  allofion  à  la  «fnifieation  de  fou  qve 
préf  ente  le  met  çcnc  fimfêU 
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et  morarî  eum  interhomities  desiîsse  ^  productâ 
prima  syllaba  jocabatur  :  multaque  décréta  et 
constituta ,  ut  insipientis  atque  deliri^pro  irritis 
bdbuit.  Denique  bustum  ejos  consepiri ,  nisî 
bunûli  levique  matériau  neglesdt.  Britannicum ^ 
non  minas  œmolatioiïe  tocîs  ^  quae  iUi  jucun-» 
dior  ^ppetebat  ^  quëim  metu  ^  ne  ^andoque 
apud  hominum  graiiatn  patema  memoria  pree- 
Valeret ,  veneno  aggressus  est.  Quod  acceptuma 
quadam  Locustâ  ^  tenenârîorum  indice ,  cum 
opinione  tardiùs  ceHeret ,  ventre  modo  Britan- 
nici  moto  :  accèrsitam  mulierem  sua  manu  yer-- 
beravit ,  arguens  pro  veneno  remedium  dédisse. 
Excusantique  minus  datum  ad  occultandam 
facinoris  invidiam  :  Sane  ^  inquit ,  legem  Juliam 
iimeo  :  cœgitque  se  coram  in  cubioulo  quam 
posset  velocissknumacprœsentaneum  coquere. 
Deinde  in  hâedo  e^pertus^  postquàmiis  quinqiie 
horà5  protra^t  :  itermn  ac  sdepius  recoctum , 
porcello  objecit.  Quo  statim  exaniûiato  ^  iûfarri 
în  triclinium,  darique  cœhanti  secum  Britan- 
nico  împeràvît  et  cum  ille  ad  priihùm  jgustum 
concîdîsset ,  coihitialî  morbo  ex  consuetudine 
correptum  apud  convivas  ementîtus ,  postero 
die  raptim  inter  maximos  imbres  translatitio 
extulit  fimere.  Locustœ  pro  navata  opéra  , 
impuùitâtezto  prsediaqite  ampla^sedetdiÂcipulos 
4edit. 
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f^rince  aroît  cessé  de  vÎTre ,  et  il  annula  plusieurs 
de  ses  décrets  et  de  ses  statuts ,  comme  des  traits 
d^extrayagance  et  de  délire  ;  enfin  il  n^employa 
à  la  construction  de  son  toi|il>eau  que  des  matiè- 
res yile^  et  peu  durtd>Ies«  «^^ 

Sa  jalousie  pour  la  voix  de  Britannîcus  qui 
étoît  plus  agréable  que  la  sienne  ,  et  la  crainte  que 
le  souvenir  de  sou  père  ne  devînt  pour  lui  un  titre 
puissant  à  la  faveur  du  peuple ,  le  portèrent  éga« 
lement  à  Tempoisonner*  U  eut  recours  à  une  cer- 
taine Locuste  I  connue  pour  avoir  dénoncé  des 
empoisonneurs.  Mais  le  poison  qu^il  en  reçut  ^  au 
lieu  de  produire  un  prompt  effet  y  ne  fit  que  don- 
ner la  diarrhée  à  Britanuicus.  H  la  fit  venir ,  et  la 
battit  de  sa  propf  e  main ,  en  Taccusant  de  n^atcnr 
donné  qu'un  remède  au  lieu  de  poison.  Comme 
elle  s'excusa  sur  ce  qu'elle  avoit  dinaisoé  la  dose^ 
pour  cacher  ce  crime  odieux  ;  ceriâs  ,  dit-il  ^j*ai  â 
€Taindre  la  loi  Jtdia ,  et  il  la  IbrfA  de  préparer 
dans  sa  chambre  et  devant  lui  lé  poi^n  le  plus 
prompt  et  le  plus  actif.  H  l'essaya  d'abord  sur  un 
chevreau  qui  ne  mourut  qu'au  bout  de  cinq  heu- 
res ;  il  le  fit  recuire  à  plusieurs  reprises  |  et  en 
donna  à  un  marcassin  qui  expira  sur-le-champ. 
C'est  après  cela  qu'il  le  fit  porter  dans  la  salle  à 
manger ,  et  Servir  ^  Britannicus  qui  soupoit  avec 
lui.  Le  jeune  prince  tomba  dès  qu'il  l'eût  goûté  , 
et  Néron  feignit  devant  ses  convives  que  c'étoit 
une  attaqué  d'épilèpsie  qui  lui  étoit  ordinaire.  Le 
lendemain  il  le  fit  &  la  hâte  enterrer  -eatis  pompe  y 
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34*Matrem ,  dicta  ''factaque  $ua  exiquireiiteM 
acerbius  et  corrigentem,  hàctehus  primo  gra- 
Tabatur  ,  ut  invidia  identidem  oneraret  ^  qua^i 
cessuru3  imperio ,  Rhodumque  abiturus  :  mot, 
et  honore  omni  et  potestate  privavit  j  abducta- 
que  militum  et  Germanorum  statione ,  contu- 
bemio  quc^e  ac  palatio  expulit.  Neque  in  cfi- 
vexanda  quidquam  pensi  habuit  :  submissis  et 
qui  Konue  morantem ,  litibus  >  et  in  secessu 
quiescentem  ^  per  convicia  et  jocos ,  terra  man- 
que prœtervehentes  inquietarcnt,  Verum  minis 
ejus  ac  violentia  territus  perdere  statuit  Et  cum 
veneno  ter  tentasset ,  sentiretque  antidotis  prœ* 
munitam  :  kcunaria  y  quœ  noctu  super  dor* 
mientem  laxata  machina  décidèrent  ,  paravit^ 
Hoc  colisilio  per  conscios  parum  celato^soluti-» 
lem  navem  ,  ctijus  yel  naufragio  yel  camerae 
ruina  periret,  commentus  est.  Atque  itarecon- 
ciliatioiie  simulata  y  jucundissimis  literis  Bajas 
evocavit  ad  solemnia  quinquatrium  simul  cele* 
branda:  datoquenegotio  trierarchis ,  qui  Libur- 
nicam  y  qua  adyecta  erat  y  velut  fortuito  con- 
çursu  confringef ent  ,  protraxit  conviviura* 
Repetentiqu^  Baulos  y  in  locum  cornsptî  navigiif 
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iau  milieu  cl^uïiç  grande  pluie.  Po\it  prix  de  ses 
^ernces  ,  Locuçte  reçut  de  ^éron  j  outre  Fimpu^ 
^ité ,  de  grandes  possessions  et  des  disciples  pour 
les  former  dans  son  art*  ^ 

34*  Sa  mère  j  en  contrôl^mt  ses  actions  et  ses 
paroles  avec  aigreur^  lechagiîna  d^abord,  au  point 
'qu^il  disoit  de  temps  en  temps,  pour  la  rendre 
odieuse ,  qu'il  lui  cëderoit  l'empire  et  se  retire»- 
roit  à  Rhodes.  Mais  bientôt  il  la  priva  de  tout 
honneur  et  de  toute  puissance  ;  il  lui  ôta  sa  garde 
prétorienne  et  allemande,  la  bannit  de  sa  société 
«t  de  son  palais  ;  puis  il  ne  ménagea  plus  rienpout 
la  tourmenter.  Resioit-elle  à  Rome,  il  lui  suscitoit 
des  procès  5  se  retiroit-elle  à  la  campagne  ,  elle 
létoit  en  Bl^  aux  affronts  et  aux  invectives  de  ses 
émissaires  qui  passoient  par  terre  et  par  mer  près 
ûe  sa  retraite*  Mais  effrayé  de  ses  menaces  et  de 
sa  violence  ,  il  résolut  de  la  perdre.  Trois  fois  il 
«ssaya  le  poison ,  et  la  trouvant  munie  de  préser^* 
vatifs,  il  prépara  un  plafond  qui  devoit  se  détendre 
artificiellement  la  nuit ,  et  tomber  sur  elle  pen- 
dant son  sommeil.  L'indiscrétion  de  ses  com- 
plices éventa  ce  projet ,  et  il  imagina  un  vaisseau 
'qui  en  s'ouvrant  la  noieroit ,  ou  l'écraseroit  de  ses 
débris.  Il  feignit  donc  de  se  réconcilier  avec  elle , 
et  l'invita  par  des  lettres  très-flatteuses  à  venir  à 
Baies  ,  célébrer  avec  lui  les  fêtes  de  Fallas.  Il  la 
retint  long-temps  à  table ,  après  avoir  chargé  les 
capitaines  àes  galères  de  fracasser,  comme  par  un 
choc  fortuit,  celle  qui  TavoH  amenée.  A  sa  place , 
IL  19       ' 
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machinosum  fllud  obtulit ,  hilare  prosecutùs  : 
atque  in  digressu  pa^illas  quoque  exosculatus  f 
reliquum  temporis  cum  magna  irepidatione 
vigilavit ,  cœptorum  opperiens  exitum.  Sed  ut 
diyersa  omnia ,  nandoque  evasisse  eam  corn- 
périt, inops  consilii,  L»  Agterinum  ,  libertum 
eju$,  salvam  et  incoluniem  cum  gaudio  nun- 
tiantem  9  olqecto  clam  juxta  pugione  ,  ut  per- 
cussorem  sibi  subomatum  arnpi  constringique 
jussit ,  matremque  occidi  :  quasi  deprehensum 
crimen  voluntaria  morte  vitasset.  Adduntur  his 
atrociora ,  nec  incertis  auctoribus ,  ad  yisendum 
înterfectae  cadaver  accurrisse  ,  contrectasse 
membra^alla  vitupérasse ,  alia  laudasse,  sitique 
intérim  oborta ,  bibisse»  Neque  tamen  sceleris 
coïiscientiam ,  quamquam  et  militum  et  senatus 
populique  gratulatîonibus  confirmarelur ,  aut 
^tatîm  aut  unquam  postea  ferre  potuit  :  saepe 
confessus  exagitari  se  materna  specie ,  verberi- 
bus  Furiarum ,  ac  tœdis  ardentibus.  Quin  et 
iàcto  per  Magos  sacro  ,  evocare  ]V1[anes,  et 
exorare  tentavit.  Peregrinatîone  quidem  Grae- 
tiœ ,  Eleusiniis  sacris,  quorum  initiatione  impii 
et  scelerati  voce  prœconis  submoverentur ,  in- 
teresse non  ausus  est.  Junxitque  parricidio 
matris  amitae  necem.  Quam  cum  ex  duritia  alvi 
cubantem  visitaret  :  et  illa  tractans  lanuginem 
ejus ,  ut  assolet  >  jam  grandis  natu ,  per  blandi-  • 
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il  lai  offrit)  pour  retourner  à  Baulî,  le  vaisseau 
^u^on  avoit  construit  avec  aitifice.  Il  l'y  conduisit 
avec  gaieté; et  même  en  se  séparaïit  d'elle ,  il  lui 
baisa  le  sein.  Il  veilla  le  reste  du  temps  j  atten- 
ant avec  un6  grande  anxiété  l'issue  de  soy  en- 
treprise. Mais  informé  qu'elle  avoit  mal  réussi  .> 
«t  que  sa  mère  étoit  échappée  à  la  nage ,  ne  sachant 
plus  à  quoi  recourir^  il  profita  de  Pamvée  de  L.  A- 
^erinus ,  affranchi  d'Agrippine^  qui  lui  annonçoit 
avec  joie  qu'elle  étoit  sauvée. Un  poignard  jeté  fur» 
tîvement  à  côté  de  lui  ^  fut  le  prétexte  dont  il  se 
^servit  pour  le  faire  saisir  et  enchaîner  comme  un 
assassin  envoyé  par  sa  mère  ;  et  il  la  fit  tuer  aussi* 
%Ôt,  voulajlt  donner  à  trroite  qu^elle  sYtoit  dérobée 
par  une  mort  volontaire  à  la  découverte  de  son 
"crijiie.  On  ajoute  des  circonstances  encore  plus 
-atroces  ,  et  qui  Ae  sont  pas  sans  garans  ]  -qu^iVac- 
courut  pour  voir  le  cadavre ,  qu'il  en  toucha  letf 
diâërentes  parties ,  £t  la  critique  des  unes  et  l'é- 
loge  des  autres  ,  «t  qu'il  satisfit  dans  cet  intervalle 
«a  soif  eu  buvant.  Cependant  ^  malgré  les  félicita- 
tions  des  soldats  y  du  sénat  et  du  peuple^  jamais 
depuis  il  ïie  put  étouffer  les  remords  de  son  crimc^ 
Souvent  il  aVoua  que  Pimage  de  sa  mère  ,  que  les 
fouets  vengeurs  et  les  torches  ardentes  des  Fiirieïj 
le  poursuis  oient.  Il  essaya ,  inàià  en  Vain ,  d'évo- 
xjuer  etde  fléchir  ses  mânes  par  tm  sacrifice  ma- 
gique ^  et  n'osa^  dans  son  voyage  de  Grèce,  assis 
ter  aux  mystères  d'Eleusis  ,  dont  la  voix  du  crieur 
interdUt  l'initiation  aux  impies  et  aux  scéléi  ats. 
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tias  forte  dîxisset.  Simul  hanc  excepcro  ,  mon 
volo:  conversus  ad  proximos  ,  confestim  se 
positurum  velut  irridens  ait  :  praecepitque  me- 
dicis  ut  largius  purgarent  aegram.  Nam  necdum 
defunctœ  bona  invasit  >  suppresso  testamento  , 
ne  quid  abscederet. 


35.  Uxores  praeter  Octavlam  duas  postes 
^uxit.  Poppaeam  Sabinam^  quaestorio  pâtre  na« 
lam  y  et  equiti  Romano  ante  nuptam  :  deinde 
•Statiliam  Messalinam  Tauri  bis  consulis  ac 
tciumphalis  abneptem.  Qua  ut  potiretur  ^  Tirum 
cjus  AttîcumVestînum  consulem  in  honore  ipso 
trucidavit.  Octaviae  consuetudînem  cito  asper- 
Hatus  9  cofripientibus  amicis ,  sufficere  illi  de- 
bererespondit  uxoria  omamenta.ELamdem  mox 
saepe  frustra  sti*angulare  meditatus^dimisit  ut 
sterilem:  sed  improbante  divortium  populo^ 
nec  parcente  conviciis,  etiam  relegavit  Denique 
occidit  sub  crimine  adulteriorum ,  adeo  impu- 
denti  falsoque  ^  ut  in  quaestione  pem^antibus 
cunctis  9  Anicetum  pœdagogum  suumindicem 
subjecerit  f  qui  dolo  stupratam  a  se  fateretur. 
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La  mort  de  sa  tante  se  joignit  à  ce  parricide  ; 
lorsqu^il  Folla  voir,  elleétoit  malade  d^mie  irrita- 
lion  d^entrailles ,  et  Iitt  ditj^tteusçment>  en.%a- 
ressant ,  selon  Pusage  des  personnes  âgées,  le- 
léger  duyet  de  son  menton  :  Je  mourrai  volontiers 
dès  que  p aurai  reçu  ce  présent  H  se  tourna  alora 
Ters  ses  courtisans  les  plus  proches ,  en  leur  di- 
$ant ,  comilie  pour  se  moquer  d'elle  ,  qu'il  se  fe^ 
roit  couper  au  plutôt  la  barbe ,  et  il  ordonna  aux 
xnédecins  de  purger  copieusement  la  malade*. 
Sans  attendre  sa  mort ,  il  s'empara  de  ses  biens  j 
€t  pour  que  rien  ne  lui  en  échappât^  il  supprimât 
«on  testament. 

35.  Outre  Octavie,  il  eut  pour  femmes  Poppée  y, 
fille  d'un  questeur  et  mariée  auparavant  à  un  c1le-^ 
valier  romain ,  puis  Siatilia  Messalina ,  arrière*. 
petite*fille  de  Taurus ,  qui  joignoit  les  honneurs, 
du  triomphe  à  deux  consulats.  Four  épouser  la 
dernière  ,  il  égorgea  son  mari  Atticus  Vestinus, 
alors  consul.  X}  se  dégoûta  bientôt  d'Octavie ,   e^ 
répondit  à  ses  amis  qui  Ten  blâmoient ,   qu'elle 
devoit  se  contenter  du  rang  d*impératrite.  Il  la  ré- 
pudia ensuite   sous  prétexte  de  stérilité ,  après, 
avoir  en  vain  prc^eté   souvent  de   l'étrangler; 
mais  le.  peuple  désapprouvrant  son  divorce  et  lui 
en  faisant  des  reproches  injurieux,  il  la  baxmit  et 
la  fit  enfin  mourir  comme  adultère  r  accusation  si 
impudente  et  si  fausse  que ,  sur  la  dénégation  for- 
inelle  de  tous  ceux  qu'on  appliqua  à  \sl  question ,.. 
il  suborna  son  précepteur  Anicetus^  pour  con^ 
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Poppœam  duodecima  die  post  drvortîura  Octa-* 
riœ  in  matrimcmium  acceptam ,  dilexrt  unice.  Et 
tameh  'ipsam  quocjue  ictu  calcis  occidit  :  quod 
se  ex  aurigalîone  sero  reversum,  gravîda  et 
aegra  conviciis  încesserat.  Ex  hac  filiam  tulit 
Claudîam  Augustam ,  amisitque  admodum  in- 
fantem.  NuUum  adeo  necessitudinU  genus  est 
quod  non  scelere  perculerit*  Antômam  Claudii 
filiam  recusantem  po^t  Poppaeae  morteiQ  nuptias 
suas  ,  quasi  molitricem  npyarum  rerum ,  inte-» 
rexniu  Similiter  interemit  capteras,  autafiinitate 
aliqua  sibi  aut  propinquitate  conjunctos.  Ib 
quibus  Aukim  Plautium  juvenem  :  quem  cum 
ante  morlem  per  vim  constuprasset  :  Eat  nunc> 
inquk ,  mater  mea ,  et  successmem  meum  o- 
sculetur  :  jactans  dilectum  ab  ea  ^  et  ad  spera 
imperiî  impulsum*  Prîvignum  Rufinum  Crispi- 
num ,  Poppaea  natum ,  impuberem  adhuc,quia 
ferebatur  ducatus  et  imperia  ludere  ^  mergen- 
dummarî,  dum  piscaretur,  servis  ipsius  de-^ 
mandavit^  Tuscuni  nutricis  filium  relegavit, 
quod  ju  procuratione  iEgypti,  balneis  in  adven- 
tum  suum  exstructis  lavisset^  Senecam  prœcep- 
toremad  necem  compulit;  quamvis  se^  corn-»- 
meatum  petenti ,  bonisque  cedenti ,  persancfce 
jurasset  ,  suspect um  se  frustra  ,  periturumqiie 
potius  qugm  nociturum  ci.  Burro  praefecto  r(^ 
médium  ad   fauces  polUciUis  ,  toxicum  ml-rt. 
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fesser  c|u'il  avoit  joui  d'OctaTie,  par  artifice.  E0 
douzième  jour  après  Favoir  répudiée  ,  Néroa 
épousa  Poppée  et  n^aima  qu'elle.  Cependant  iiJa 
tua  d^ un  coup  de  pied,  parce  qu^étant grosse  et  ma- 
lade y  elle  se  permit  des,  reproches,  amers  de  ce 
qu^il  revenait  trop  tard  des  courses  de  chariots*. 
Il  en  eut  une  fille  nommée  Claudia  Augusta ,  qnk 
Biourut)  en  bas  â^e*. 

Il  n'est  aucuiie  espèce  de  lien  qu'il  ne  rompit 
par  le  crime.  U  fit  périr,  comme  conspiratrice, 
Antonia,  fiUe  de  Qaudiu&,  pour  avoir  refusé  de 
s'unir  à  lui  après,  la  mort  de  Foppée.  U  imqpLola 
également  ses  autre&parens.  et  alliés^  entre  autres, 
le  jeune  Aulus  Plautius,  qu'il  viola  avant  de  lé 
mettre   à  mort  p  en  disant  :   Que  ma  mère  aille 
maintenant  embrasser  mon  successeur.  Par  là  ,^  il  ac^- 
cusoit  Agrippine  d'aimer  ce  jeune  honxme  et  de 
lui  avoir  dpnné  Fespoir  de  FEmpire.  Son  beau- 
fils  ,   Crispinus  Rgfinus  ,[dont  Poppée  étoit  mère  y. 
prenoit  dans   les  jeux  de  son  enfance  les  râles  de 
commandant  et  d'empereur  j-  c^en  fut  assez  pour 
quHl  ordonnât  à   ses  esclaves  d«  le  noyer  à  la 
pêche.  Tuscus.,  fils.de  sa  nourrice,  et  intendant 
d'Egypte ,  fut  exijé  pour  s'être  baigné  dans  les 
bains,  qu'on  avoit  construits   pour  l'arrivée  de 
l'empereur.  Son  précepteur  Sénèque  lui  avoit  sou- 
vent demandé  la  permission  de  se  retirer  et  de  lui 
céder  tous. ses  biens ^ et  Néron,  apyrès  avoir  solen^ 
Bellement  j  uïé  que  ses  soupçons  étaient  vains  ,   et 
^u*il  mourrait  plutôt  que  de  lui  nuire,  ne  Fob]igea« 
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Libertos  dfivkes  et  sen^s  cdim  adbptionîs  ,  mox 
dominationis  suae  fautores ,  atque  rectores  ^  ve- 
neno  parrim  cibi^  ^  partim  potionibus  indito  ^ 
întercepit. 


36.  Nec  minore  saevîiia  fbrîs  el  în  exteros; 
grassatus  est^  Stella  crkiita  y  quae  summis  po-» 
testatibus  exitium  portendere  Tulgo  putatur  ^ 
per  continuas  noctes  oriri  cœperat.  Anxius  ea 
re ,  ut  ex  Babilo  astrologo  didicit  ^  sotere  reges 
talia  ostenta  cèede  aliqua  illustri  expiare  ,  atque 
a  semet  in  capita  procerum  depeHere  :  nobilissi-^ 
mo  cuique  exitium  destinavit.  Enimvero  raulta 
magis  et  quasi  per  justam  causam  duabus 
conjurationibus  promulgatis  :  quarum  prier 
majorque  Pisoniana  ,  Romae  >  posterior  Vini-^ 
ciana  ^  Beneventi  conflata  atque  détecta  est, 
Conjurati  e  vinculis  triplicium  catenarum  di-^ 
xere  causana  :  cum  quidam  crimen'ultro  fate-* 
rentur  ,  nonnulli  etiam  imputarent ,  tamquam 
aliter  illi  non  possent  nisi  morte  succurrere  ^ 
dedecoratoflagitiis  omnibus,  Etemnatorum  lîberi 
urbe  puLsi ,  enectîque  veneno  aut  famé.  Constat 
quosdam  cum  paedagogis  et  capsariîs  uno  pran- 
dio  pari  ter  necatos  ,  alios  diumum  victum  prom 
hibitosquœrere. 
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pas  moins  à  se  donner  la  mort.  Au  lieu  d'un  re- 
mède pour  le  mal  de  gorge  qu^il  avoit  promis  au 
préfet  Burrus ,  il  lui  envoya  du  poison;  il  en  mit 
dans  des  mets  et  des  boissons  pour  se  défaire  des 
riches  et  vieux  affranchis ,  qui  ayant  contribué  à 
son  adoption,  étoient  les  partisans  et  les  soutiens 
de  son  gouvernement. 

36.  11  ne  déploya  pas  moins  de  cruauté  au- 
dehors  et  contre  ceux  qui  lui  étoient  étrangers. 
Depuis  plusieurs  nuits  consécutives  il  paraissoit 
une  comète  chevelue,  qu'on  regarde  vulgairement 
comme  un  présage  désastreux  pour  les  potentats. 
Ce  phénomène  Pinquiéta ,  et  il  apprit  de  l^astro- 
logue  Babilus  que  les  rois  détournoient  d'eux  ces 
prodiges,  en  les  faisant  par  des  meurtres  expiar 
toires  retomber  sur  des  têtes  illustres.  Cela  suffit 
pour  le  détertniner  à  sacrifier  les  hommes  les  phis 
distingués  ;  et  il  le  fit  d'autant  plus  volontiers , 
qu'il  en  eut  un  juste  prétctxte  dans  la  découverte 
de  deux  conjurations ,  dont  la  première  et  la  plust 
considérable  fut  tramée  par  Fison  à  Rome,  e» 
l'autre  par  Vinicius  à  Bénévent.  Les  conjurés 
comparurent  chargés  de  triples  chaînes  :  quelques- 
uns  firent  l'aveu  volontaire  de  leur  projet  et  plu- 
sieurs même  le  lui  imputèrent ,  en  l'attribuant  à 
rimpossibilité  de  le  dérober  autrement  que  par  la 
mort  à  l'opprobre  de  tous  ses  crimes.  Les  en  fans 
des  condamnés  furent  bannis  de  Rome  et  mou- 
rurent par  le  poison  o^  par  la  faim.  Il  est  coiis- 
|aut   qiîc   quelques-uns  d'eux  périrent  dans  un 
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57.  Nullus  posthac  adliibîtus  delectus  aut 
inodus  interimendi  quoscumquelibuisset,  qua- 
cumque  de  causa.  Sed  ne  de  pluribus  referam, 
Salyidieno  Orfito  objectum  est  quod  tabemas 
très  de  domo  sua  circa  forum  civitatibus  ad 
stationem  locasset  :  Cassio  Longino  jurisconsul- 
to  ac  luminibus  orbato ,  quod  in  vetere  genlili 
stemmate  C,  Cassii  percusjioris  Cœsaris  ima^- 
nes  restituisset  :  Paeto  Thraseae  ,  tristior  et  pae- 
dagogi  yultus.  Mori  jussis  non  amplius  quam 
horarium  spatium  dabat.  Ac  ne  quid  morae  in- 
terveniret ,  medicos  admovebat ,  qui  cunctantes 
continùo  curarent.  Ita  enîm  vocabat  ,  venas 
mortisgratiaîncidere.  Credilur  etiampolyphago 
cuidam  iEgyptii  generîs,  crudam  camem  et 
quidquid  daretur  mandere  assueto,concupisse 
vivos  homines  laniandos  absumendosque  obji- 
cere.  Ëlatus  inflatusque  tantis  velut  successibus, 
negavit  quemquam  principum  scisse  quid  sibi 
liceret  Multasque  nec  dubias  significationessœ- 
pe  jecit ,  ne  reliquis  quidem  se  parsurum  senato- 
ribus  :  eumque  ordinem  sublaturum  quandoque 
e  republica  ac  provincias  et  exercitus  equiti  Ro^ 
mano  ac  libertis  permiisurum.  Certe  neque 
adveniens  ,  neque    proficiscens  ,  quenaquan* 
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repas  avec  leurs  précepteurs  y  avec  les  esclaves  qui 
lés  servoient ,  et  que  «d'autres  furent  privés  de  1* 
liberté  de  mendier  leur  pain. 

87.  DèsJors  il  immola  sans  chaix,  sans  for- 
malité y  et  sur  les  moindres  prétextes  j  tous  ceux 
dont  il  lui  pUit  de  se  défaire*  Je  me  borne  à  en  citer 
quelques-uns.  On  fit  un  crime  à  Salvidieuus  Or- 
fitus   d'avoir  loué  trois  boutiques  de  sa  maison 
près  de  la  place  publique  y  comme  lieu  de  réunion 
pour  les  citoyens  de  différentes  villes  5  à  Cassius 
Longinus,  jurisconsulte  et  aveugle,  d'avoir  ré- 
tabli parmi  les  images  de  ses  ancêtres  celle  de  C. 
Cassius  y  meurtrier  de  César  5  à  Pœtus  Thrasea  y 
d'avoir  le  visage  austère  d'un  pédagogue.  Il  ne 
donnoit  qu'une  heure  de  répit  à  ceux  qu'il  con- 
damnoit  à  mort;  et  pour  prévenir  tout  délai  il 
leur  envoyoit  des  médecins /70wr  les  traiter  sur-Ze^ 
champ  :  c'étoit  sa  manière  de  désigner  les  gens 
chargés  de  leur  couper  les  veines.  Il  y  avoit  un 
Egyptien  vorace,  accoutumé  à  manger  la  chair 
crue  «t  tout  ce  qu'on  lui  présentoit  :  on  croit  qu'il 
eut  envie  de  lui  donner  des  hommes  .vivans  à  dé- 
chirer et  à  dévorer.  Fier  et  triomphant ,  pour  ainsi 
dire  y  de  tant  de  succès  y  il  prétendit*,  qu^aucuj^ 
prince  avant  lui  n' avoit  connu  toute  l'étendue  de  son 
pouvoir.  Il  laissa  échapper  plusieurs  signes  indu- 
bitables y  qu'il  n¥pargneroit  pas  le  reste  des  séna- 
teurs, et  que  supprimant  un  jour  cet  ordre,  il 
donneroit  le.  gouv^Pement  des  provinces  et    le 
commandement  des  armées  au2;  chevaliers  romains 
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osculo  impertivît ,  ac  ne  resalutatione  quîdem* 
Et  in  auspicando  opère  Istlumi  ^magna  frequen- 
lîa  clare,Ut'sibiac  populo  romano  bene  rc» 
verteret  ,  optavit  :  dissimulata  senatus  Inen* 
tione. 


58.  Sed  nec  populo  aut  mœnibus  patri» 
pq)ercit.  Dicente  quodam  in  sernione  com- 
munia 

immo  y  inquit ,  iW  ^f%t.  Planeque  îta  fecit  :  nam 
quasi  offensus  defomiitate  veterum  œdificio- 
rum,et  angustiis  flexurisque  vicorum ^ incendit 
urbem  tam  palam ,  ut  plerique  consulares  ,  eu- 
bicularios  ejus^  cum  stupa  taedaque  y  in  praadiis 
suis  deprehensos  non  attigerint  :  et  quœdam 
horrea  circa  domum  Auream  y  quorum  spatium 
maximiC  desiderabat  y  bellicis  machinis  labe» 
factata^  atque  inflammata  sint  y  quod  saxeo  muro 
constructaerant.  Per  sex  dies,  septemque  noctes 
ea  clade  saevitum  est,  ad  monumentorum  bus- 
torumque  diversoria  plebè    compulsa.    Tune 

'  lyAchaie  oa  de  Goriotb^||oiit  il  «  ddgà  iié  (pt9^ 
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«t  aux  affranchis.  Ce  quHl  y  a  de  certain,  c^est 
que  j  ni  en  arrivant,  ni  en  partant ,  il  n^embrassa 
aucun  sénateur  ;  qu^il  ne  leur  rendit  pas  même  le 
salut,  et  qu^en  ouvrant  les  trayauz  de  Tisthme  '  il 
prononça  clairement ,  au  milieu  d^une  foule  im* 
mense,  des  vœux,  pour  que  cette  entreprise  lui 
réussît^  ainsi  qu^au peuple  romain,  sans  faire  au«« 
.cune  mention  du  sénat. 

38.  n  n^épargna  pas  même  le  peuple  ni  les 
murs  de  Rome.  Quelqu^un  àftn%  la  conyersatioa 
répétoit  ce  vers  grec , 

Qae  la  terre  ,  à  ma  nort,  desflamiiiea  soit  la^  proi^ 

qu'elle  le  soit,  reprit-il,  /^/tf/i^/  de  mou  vivant  $  et  il 

agit  en  conséquence.  Sous  prétexte  que  le  mauvais 

goût  des  anciens  édifices,  que  la  sinuosité  des 

rues  et  leur  peu  de  largeur  le  choquoient  ;  il  mit 

le  feu  à  la  ville  si  ouvertement ,  que  plusieurs  per- 

tonnages  consulaires  n^osèrent  arrêter  ses  valets- 

de-chambre,  qu^ils  surprirent  chez  eux  avec  des 

étoupes  et  des  flambeaux,  et  qu^on  se  servit  de 

machines  de  guerre  pour  battre  et  embraser  des 

greniers  bâtis   en    pierres  ,  qui  étoient   voisins 

de  la  maison  d^or,  et  dont   remplacement  lui 

faisolt  envie.  Le  fe|i  continua  ses  ravages  pendant 

six  jours  et  sept  imits  ;  et  le  peuple  fut  réduit  à 

chercher  un  asyle  dans  les  sépulcres  et  dans  les 

tombeaux.   Outre  un  nombre  infini  de  grandes 

maisons ,    cet  incendie  consuma  les  demeures 
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pfœter  immemum  numerum  ins%ilailinl,  dorïiii^ 
priscorum  ducum  arserunt ,  hostilibus  adhuc 
,spoliis  adornatae ,  deorumque  œdes  ab  regibus , 
ac  deinde  Punicis  ac  Gallicîs  bellis  votae  dedica- 
tœque  :  et  quidquid  vîsendum  atque  memorabile 
ex  antiquîtate  duraverat.  Hoc  incendium  e  turri 
Maecenatiana  prospectans^laetusque  flaromae, 
ut  alebat  ^  pulcritudine,  a^tùciv  Ilii  in  illo  suo 
scenico  habitu  decantavit»  Ac  ne  non  bine  qup- 
que  quantum  posset  prœdœ  et  manubiarura 
învaderet , .  pollicitus  cadaverum  et  ruderum 
gratuitam  egestionem ,  nemini  ad  reliquias  re- 
rum  suarum  adiré  permbit ,  coUationibusque 
non  recepds  modo  ^  verum  et  afflagitatis^ 
provincias  privatorumque  census  prope  ex- 
bausit. 

59.  Accesserunt  tanîis  ex  principe  malis^ 
probrisque  ,  quaedam  et  fortuita  :  pestilentia 
unius  aulumni ,  qua  triginta  funerum  niiUia  in 
ralionem  Libitinae-venerunlrclades  Britannica^ 
qua  duo  praecipua  oppida ,  magna  civium  so- 
ciorumque  caede  direpta  sunt  :  ignominia  ad 
Orientera  legionibus  in  Armenia  sub  ju^m 
missis ,  apgreque  Syria  retenta.  Mirum ,  et  vel 
prœcipue  notabile  inter  haec  fuit  y  nihil  cum 
patiéntiusquam  roaledicta  et  conyiciahomiuum 
tulisse  :  neque  in  ullos  leniorem  quam  qui  se 
dictis  aut    carminibus  lacessissent  ^  exstitisse. 
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«les  anciens  généraux  encore  ornées  des  dépouilles 
des  ennemis  y  les  temples  des  dieux  consacrés  par 
les  rois  ^  ceux  qu^on  leur  avoit  promis  ensuite  et 
dédiés  durant  les  guerres  des  Carthaginois  et  des 
Gaulois  j  enfin  tout  ce  qui  restoit.  de  monumens 
remarquables  de  Pantiquité.  Néron,  du  haut  de 
la  tour  à$  Mécène  ^  contemplant  cet  embrasement^ 
et  réjoui,  comme  il  le  disoit,  par  la  beauté  de  la 
flamme,  chanta  la  prise  de  Troye  en  habit  de 
théâtre*  Four  ne  laisser  échapper  de  ce  désastre 
aucune  espèce  de  proie  et  de  butin ,  il  promit  de 
déblayer  à  ses  frais  la  ville  de  cadavres  et  de  dé- 
combres ,  et  ne  permit  à  personne  d^aller  recueillir 
les  débris  de  sa  fortune.  Non  content  de  recevoir 
ensuite,  il  exigea *des  contributions  ruineuses  pour 
le^  provinces  et  les  particuliers. 

89.  A  tant  de  calamités  et  d^infamies,  doni  il 
étoit  l'auteur^  se  joignirent  quelques  malheurs 
fbrtHits.  La  peste  enleva  trente  mille  romains  dans 
un  seul  automne.  Deux  des  villes  principales 
d'Angleterre  furent  pillées  avec  un  grand  carnage 
de  citoyens  et  d'alliés.  Les  légions  d'orient  essuyè- 
rent une  déroute  honteuse ,  passèrent  sous  le  joug 
en  Arménie ,  et  on  eut  beaucoup  de  peine  à  con- 
server la  Syrie.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  smprenant  et 
de  plus  remarquable  en  tout  cela,  c'est  que  Néron 
ne  supporta  rien  plus  patiemment  que  les  malé- 
dictions et  les  outrages ,  et  ne  se  montra  jamais 
.  plus  doux  qu'envers  ceux  qui  lancèrent  contre  lui 
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Multa  Graece  Laatineque  proscripta ,  aut  vulgati 
svntf  sicutilla. 

Qnis  neget  MneK  magna  de  stirpe  Neronem  ? 
Sastallt  hic  màtrem,  sattnlit  îlle  patrem. 

Dain  tendit  citharam  noster  ,dam  cornaa  Parthns^ 
Noster  erit  Paean  ,  ille  i  *«rf  Ce  AsVf  ç, 

Roma  domns  fiet  :  Veios  migrate  Qairites, 
Si  non  et  Veioa  occupât  îsta  domna, 

Sed  neque  auctores  requîsivit:  et  quosdam 
perindicemdelatos  ad  senatum  ,  afiici  graviore 
pœna  prohibuit.  Transeuntem  eum  Isidorus 
Cynicus  in  publiée  clara  voce corripuerat, quod 
Tïauplii  malâ  bene  cantitaret  ^  sua  bona  maie 
disponeret  Et  Datus  Atellanarum  histrio  in 
cantico  quodam*,  vyUtm  Trirtf  yvyieun  fjSrrtf  y  ita 
demonstraverat ,  ut  bîbentem  natantemque 
faceret ,  exîtum  C.  Claudii  Agrippinaeque  si- 
gniiîcans  :  et  in  noyissima  clausula , 

Orcns  Tobîa  dacit  pedes , 

'  Ces  quatre  vers  sont  plat^  nne  paraphrase  qa'nne 
traduction  des  deux  vers  grecs  rapportes  par  Suétone  » 
dont  lepremier  senl  se  troure  fidèlement  traduit.  Quant 
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liés  épigraminet.  On  en-  affidia  €t  oa  en  publûi 
beaucoup  en  gtfdCet  en  latin)  telles  que  celles-cit 

Gomme  Orttte  ^  Alcméoii  ^  Niisoti  tiMi  ta  mère , 
'  San*  qn'il  eût  à  tenger  les  mâne«  de  ton  père. 
De  ce  iSU  înhqmaiii  ^  de  ee  berbère  époux 
La  jeaiie  et  chaste  femme  expira  aoetleê  coups» 

De  Néro&daiiS  Muet  on  Toit  bien  Porigine  t 
^nëeeblàTe  And^ise  ,  et  Nâro»Agrqipine. 

Par  la  Ijre  et  par  l'arc  on  ditthigàe  ApoUon  : 
Le  Parthe  tient  son  arc  ;  la  Ijre  est  ponr  N6«n. 

Romeit^èst  qu'on  palais  :  pour  Albe*  il  fiint  partir  ^ 
Romains  )  si  ee  piMs  ne  yientipas  Penglontir. 

loin'  cl^en  poursuivre  leâ  auteurs,  il  eitipéchade 
ptinir  trop  tigèuveitsemeht^ceuit  qui  iîirent  dénon^ 
eés  au  s^at.  JLe  ^yniqtie  Isidoi^  lui  fit  à  son  pas- 
sage, publiquement  et  à  faaiitettoix,  cette  ré» 
primaude  :  J^^  Kc^dc  chanêersi  bien  Us  malke^t^ 
de  Palamèdes^  qu^  ne  mets^itt  un  meilleur  vrdre: 
dans  tes  aJfairçs^^paXnByOctcut  .dans  les  aitellu- 
nés  y  en  chantant  ces  parojles ,  bonjour ,  mon  père , 
bon  jour  j  ma  mère  ^"peiffàt  si  évidemment  la  mort, 
de  Claude  et  d^Agrippine  ,  qu^on  croyoit  voir  l'u^ 

anx  trois  antres  épigrammes ,  il  me  semble  que  j'en  ai 
rendn  le  sens  avec  assez'd'exactitnde  et  de  précision* 

*  U  y  a  dans  le  latin  veios^  que  jVi  été  ol^Mgé  de  chan- 
ger. 

IL  20 

Digitized  by  VjOOQ le 


5o6  NE^O. 

senatum^  g^r^  notareccihistrionem^et  philoso^ 
phum  Nero  nihil  ^iupUijus  queuta  urbe  Italiaque 
submovit ,  vel  conteraptu  omnis  infamiœ^  vëlne 
Êdite^do  dolorem,^irritai!ét  ingénia.' 


4^.  •  TaleoL  priûcipeai  paalofiàiiius  quatuor 
decem  anuos  pérpessus  teirarum  iniAs ,  tandem 
destituk  ;  kûtiuip,  %î^iuUh>IS  i  G^Uist,.  duce  Julio 
Vindîce  ^  qui  tuni'ealn  pixyiritteiami  pro  pnetore 
obtind^t.  Pr^e4ic)|,^^)t.a:  if^t]p\^33jaliçi$.  Neroni 
olim  erat  ^  fore^uVqMapdfQi^^  :  un- 

de  vox  ejus  odeberrima ,  ro  ri^m  çrSr*  yeSk 
Tp^i  :  quo  majorie  yenia  meditaretur  dtharoedi- 
€^xa  artem  pri^i^^^ibi  grataip  ,  i^y^lo  neces* 
s^riam»  Spç^pd^mat  tam^a  quidam  destituto 
ë  dojmiiatim^  ncninutti  nonmiatim 

regnum  Hierosoljrmomm  ^  pkires  omnis  pri- 
sdn»  ibitùnœ  resâlationemi  Cui  spei  pronior^ 
^uomîa  Armenîaqueamissa^  ac  rursus  utra- 
que  recepta  y  défunètum  se  fâtâlibYis  malis  existi- 
niàt^t.  Ut  yero  coti$ulto  Delpbis  .^j|>oIIiiie  ,  sq>- 
ttiagesimum  ac  tërtiiini  annumcavcbidum  sibi 
audivit,  quasî'ebndemum  obiturus^  ac  nihil 
(îonjectafis  de  aetate  Galbiaâ  ,  tanta  fiducia ,  non 
modo  sepectam  y  sed  edam  pei^^  singula- 
remque  concq>it  felicitatein^  utamissis  naufia- 
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boii»  et  l^ntre  nagek;  A  U  fin  de  la  pièce  ^  qui  se 
tetininoit  ^i^  ^  Plutànvons  entraîne  par  Jès  pieds  ^ 
il  ajouta*  li^ii  g^st^  qoi  dé3i^oit  le  sénat.  Cepen- 
dant Néroyi  s^  contesta  de.  bannir  de  Rome  et^ 
d^Iulie  le  philosophe  et  le  CQmé4ien ,  soit  par  une 
impudence. à, toute  épreuve,  soit  p^r  la  crainte 
d'irriter  la  satire  en'  s'y  montrant  sensible. 

4q.  Le.  monde, aVoit  supporte  près  de  quatorze 
ans  tin  tel  prince,  lorsqu^l  râbandonna  enfin. 
La  défection  commença  par  les  Gaules,  et  eut  pour 
chef  Jùlius  Yindex,  qui  gouvernbit  cette  province* 
en  quâlilé  de  propiréteur.  Leé  aéif ologues  avoiént 
prédit  jadii  à  ^ton  qti'ili  ^rdi^oit  Pempite.  C'etft^ 
ce  qm  luiifiisoît  soirv^ent^répétér.,   :      : 

Dans  l'univers  entier  ràrtiste  trouve  i  Tivre  , 

voulant  justifier  par-là  son  application  à  la  xnusi* 
que,  qui  luiétoit  agréable  tandis  quUl  régnoit^  et 
lui  serviroit  de  ressource  s'il  tomboit  du  trône. 
Cependant  les  uns  lui  avoient  promis  après  sa  dé* 
position ^  la.  d^ibinàttonW  Orient,  les  at^ttes  le 
Toyatime  4^.Jùdéè^  en  patAtuGo^r,  et  plusKrnrs 
même  le:  iécalâisseiEi^  deOi4i]jtè  son  ani^ièhne^ 
pjoisiaflacsi^Flnâiftatté.parJce.dârnievespeary  iapràe 
avoir  per^^t^  recouvré  ensmteJt^Angktèi^  et  TAb*. 
luépif  ^  il,  fi^  çç^y^o^t  agfa^çW  cW  >o«s  les  jrwW 
heurs   attachés  à  sa  destinée.  Mais  depuis  ^ue 
rôracTe  dTS-pplIôn  à  Delphes,  consulté,  par  lui, 
répoifdit  quf^il  eftt  à  Wdéfie^  delà  soilàiïtè'trei^iime 
année,  Néron/  persuadé  que  c'étodt  cel^e  dt  sa 
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^  pretiosis^iiniS'rebaSy-iiôa  dulNtftverit  incer 
suos  dicére^^pisces  eassibirèlaturos.*Neaqp<Jide 
mbtu  Galliarum  cognovit  die  ipsoqiiô  matrem' 
CtcideiM  :  adeoque  lente  acsecurétulic^  ut^u- 
dehds  eâàm  su^picionem  pradi>eret9  tamquam 
occasidne  nàta  spoCândarum  jure  hè\&  opulen- 
tissimarum  proyinciarum.  ^tîmque  in  gymna- 
sium  pf ogressus  ^  certantes  athletas  eflEusissimo 
studio  §pectavit.  Çcençe  quoque  tempore  inter- 
p€d^tMS9tumultuQsionbusfittem  j^  ex- 

<y^idui|^  ut  malum  iis,  qui  desçîsseï^  miparetur* 
Etenique  perpcljô  cCHMînUas  dies  non  rescribere 
cuiquiam  ,  non  jnandare  quid  aut  prœdpa'e 
conatus  ^  rem  s^tio  obliteravit.     ^    _ 


4k,  l^dictis  tand^  Vindiçis  çoi^tpmeliosis, 
et. freq^entibus  pçnnotus^senatqrot^istola  in. 
uljloQem,  3Mi  mque  publicfl»  adhottams  est  : 
eaicimt^lafiguore^uioium^  proplev  quemnon. 
ad^s^eti  NUûL  autem  aeque  doluit  qt«n  ut  ci* 
tifaffcediéii  malum  se  incr^ittim ,  ac  prô  Neroif e 


.^  '  Par  «Uationà  Tannean  de  Psljrcrate  y  qu'il  i^itQWfh 
daoa  j«9  poiiaon -^  ^P*^  raroir  jet^^àla  atr. 
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xnort,  et  sans  songer  à  V&ge  de  Galba)  à^fuSt 
^yec  tant  dct  confiance^  lun-seulemenl)  unèi  ikui^ 
gae  vieillesse,  mais  encore  une  félicité:  p^rpér 
tnelle  et  singnUère  y  qn^àyant  perdu  dans  un  n^iVr 
firage  des  choses  très-précieuses,  il  dit  à  sea  ^n:û$) 
JU0  des  poissons  les  lui  rapportçroient  '• 

n  apprit  le  soulèvement  des  Gaules  à  Naples, 
le  jour  mâme  où  ci-devant  il  avoît  fait  périr  sa 
mère.  Cette  nouvelle  TaflTecta  si  peu  qu'on  eut 
lieii  de  soupçonner  qu^il  s'en  réjouissoit  pommé 
d'une  (M:casion  fkvôraMe  pour  s'emparer  hostile- 
ment des  dépouilles  des  plus  riches  provinces.  H 
se  rendit  aussitôt  au  gymnase  et  regarda  avec  Té 
IpliiSi  p:and  intérêt  ^e  combat  des  atMètes..  Fen« 
dai?^  fl<m  souper,  des  lettres  phu .pressantes  vin^ 
T^t  l'i^tçrrompre  ;  et  il  se,  contenta  de  sV^dn^l^ 
«n  menaces  contre  les  révo^^^  EnÇil,,  dHrai^l 
bmt  joiir^  consécutif ,^  il  ne,fit.a^cune  rép^n^^ 
nç  donna  aucun  ordre ,  auçu^ie  instruction^  ^ 
mit  par  son  silence  cette  affaire  en  oubli ..^ 

4i*  Troublé  cependant  par  les  mahifestes  ixi- 
jurieux  et  multipliés  de  "Vindex,  il  écrivit  au  sé^ 
nat  pour  l'exhorter  à  prendre  à  cœur  sa  vengeance 
^  celle  de  la  république  :  un  mal  dé  gôrgè  fut 
Fexcuse  qu'il  donna  de  sotl  absence.'  Mais  rien  ne 
hd  fit  autiaDit  de  peine  qtië  d'être  traité  de  mau- 
vais; musicien  et  appeU'  MÎiidbarbus  '  éa!  liétî  de 
Nérpn.  Il  déclara  qn^il'^vntteroit  son  nomvdtadop- 
tion'*poiDr  reprendre  celui  4^  sa<famiUe,»  doxi1[ 
on  lui  fai^oit  reproche,  jpciir  TaTilir*  Quant  z^iià 
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^iM^rbum  af^eUatuiù.  Et  nomen  quitiem 
gêntîle  ^  quod  âbi  per  contumeliam  eXpi^dbra* 
retur ,  resumpturum  seprofessus  est  /deposiu) 
âdoptîvo/  Caetera  convicîà,  ut  fajsa  ,  non  aEô 
argumento  refelletat ,  quam  qùôd  etiam  inscitià 
tantopere  laboratae  perfefctaèque  a  se  artis  ôbji* 
<ieretur  :  singulos  subinde  rogitans ,  nosseutne 
quemquam  praestantiorem*  Sed  urgentibus  àliis 
super  alios  nutitiis,  Romam  praçtrepidi^s  ^ediit. 
Leviterque  ^inodo,  in  itinere  frivolo  aji^içio 
^ente  recreata  ^  çum  annotasset  insculptum 
xnonumento  milit^m  Gallum  ab^quiieRonia- 
no  oppressum  trahi  crinibus^ad  esun  speckiç 
«xikût  gaudio>  ccebimqué  adoravit.  Ac  ne  liane 
quidem  aut  senatn ,  antpèpulo  coram  aj^ella- 
to ,  quosdam  e  primoril)as  viris  domum  èvoca- 
;Tit  r  transactaque  raptim  consultatîone  ,  reli- 
qùakit  diei  partem  per  ôrgana  bjdrâulica  novî 
et  ignoti  geiierîs  circumduxit.  Gstendensque 
singula ,  de  ratione  ac  difficultate  cuju3que  dis- 
serens  ,  jamque  se  etiam  prolaturum  omnia  in 
theatrum  affîrmayit^aiper  Vindicem  liceat , 

4^.  Postquam  d^n{|^  ^ti^ni  Galbaxn  et  Hi- 
3pania:^^^escivis^çcqg]:ioyit9  collapsus^  anim6que 
maie  fractp,  diu  et  sine  voce  ^t  frope  ititeirocwr' 
tuuâ.|Âcuit.  Utque  resipiiiit ^ yeste  d^cbsa^  ca* 
pite  Gonyerberato^  acttun  de  se  pronuntiai^ 
C<msoIamîqtte  nùtrii5«Sse ,  et  aliis  quoque  jam 
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^autres  im^iitations  oûtrajgeaiAes*:  leur  fausseté  Hëît 
âœes  prouvée,  selon  lai  j  par  celle  qu'on -M  fà^ 
j^ok  d'ignorer  un  art  qu'il  av6i£  cultivé  ^vec  ttftit 
4e  soin  et  pofté  an  plus  faaxit  degré  de  perfection  : 
Une  lài$s0it  p|isde  deiliander  4e  teiiii^Sren  temps., 
si  l'on,  connolssoit  un  ply^  hdbile  hflmme  que  lui. 
Mais  y  pressé  par  les  couriers  qu^  arrivoient  coup 
sur  coup,  il  revuit  tremblant  à  Ilome.  Un  pré* ^ 
sage  frivole  le  rassura  pourtant  un  peu  sur  Ui 
route  :  c'est  wn  tombeau ,  orné  de  reliefs ,  qui 
ofiroit  la  figure  d'un  chevalier  romaijA ,  terrassant 
et  traînant  par  les  cheveux  un  soldât  gaulois.Trans» 
porté  de  joie  à  la  vue  de  cette  image ,  il  en  rendit 
grâces  au  ciel.  H  ne  convoqua  pas  même  le  sénat  j 
'Otile  peufde  à 's<m  arrivée,  et'èiè-èoÀténtad'appé(- 
1er  chea  liû  qd^qttes-uiis  dns  pliil<iip«ux  citoyensf. 
Après  avoir  déUbévé  arec  euk  à  la  hâte,  11  passa 
le  reste  du  jour  à  observer  d^s^aiftfcUipes  hyidcai^f- 
liqties  d'une  espèce  nouvelle  et  in^nnUé.  Il  en  Qt 
remarqp^r  tpus  les  détails,  di^cf^rutsurle  mé' 
canisme  et  les  difficultés  de  chaqup  partie ,  et  pro- 
mit de  montrer  tout  cela  sur  le  théâtre ,  si  Vindex 
voulait  bien  le  permettre» 

4a«  Mais  bientôt ,  en  apprenant  la  défection  de 
Galba  et  de  toute'  l'Bspagne,  il  s'évanouit;  et 
lâchement  abattu,  il  resta  long-temps  sans  voix 
et  à  demi-mort.  Revenu  à  lui ,  il  s'écria,  en  dé- 
chirant ses  habits  et  en  se  frappant  la  tête,  c'est 
fait  de  moi.  Sa  nourrice ,  pour  le  consoler ,  lui  rap*^ 
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principibus  slmilia  accidisse  memorand.  Se  ycco 
^raeter  caeteros  inaudita  et  inco^iUa  p^d  re- 
spondit  y  qui  suum  imperium  vivus  amitteret. 
Nec  eo  secius  quidquam  ex  consuetudîne  hixus 
atque  desidiœ  omisit  vel  imminuit  QuiniimnOy 
cum  prospéra  quiddam  exprovinciis  nuntiatum 
esset  9  super  abundantissimam  ctenam  jocularia 
in  defecdonis  duces  carmina  9  lasciveque  modu* 
lata^queevulgo  innotuerunt,  eliam  gesdculatus 
est  :  ac  speçtaculis  tbeatri  dam  illatus ,  cuidam 
scenico  placendnuntiummîsit^abudeum  occu- 
jpationibus  suîs« 

4^.  bûdo  3tatim  tumultus  ,  multa  et  inuna- 
nia ,  verum  non  abhorraitîa  a  sua  natuia  » 
creditur  de$tiiia$se<  Successores  9  percussorésque 
suAxnittere  exercitus  et  proyincias  r^entibos 
quasi  cKmspin^^  ideroque  et  unum  sentiend- 
I1US9  quidquid  ulnque  exuhun^  quidquid  ia 
uii>e  hominum  Gallicanorum  esset  y  cohtruch- 
darenllosy  ne  desciscentibus  aggrejgarentur  : 
hos  9  ut  conscios  popularîum  suorum  ^  atque 
fautorês«  Gallias  exercidbus  diripiendas  permit-^ 
tere:  senatum  uniyersum  ven«io  per  convivia 
necare  ^  urbem  iqcendere  9  feris  in  populum 
immissisy  quo  difficOius  defenderetur.  Sed  abs^ 
territus ,  non  tam  pœnitenda  quam  jpeFficiend) 
desperadone ,  cred^isque  expedidcmem  neccç- 
sariam  9  consules  ante  tempus  priraTit  honore  : 
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peloit  qoeil^autres  princes  ayèient  •$6^yé  d^s  BMit 
.  heurs  semblables;.  J^Vb/r  y  Jui  répondit-il  ^  ce  gv/ 
m* arrive  est  inouï  et  sans  ea;empiej  je  perds  P empire 
avant  de  perdre  la  vie.  Il  ne  retrancha  pourtapt 
rien  de  son  luxe  et  de  sa  mollesse  ordinaires.  Flafté 
de  recevoir  de,  province  i;nç  heureuse  nouvelle^ 
il  donna  un  repas  soùiptueux  ;  et  avec  un  ton  et 
des  gestes  moqueurs ,  il  y  chanta  ^  contre  les  au- 
teurs dé  la  ifévdtéy  des  rets  bouBbns,  qui  devin- 
rent pliblicsl  n  se  fit  pbrteï*  sèci'èteineht  au  spec- 
tacle |  où  il  entoya  dire  à  nn  acteur  agréable  \tu 
me  fais  perdre  un  tçmps  précieux. 

43.  On  prétend  qu^au  commencement  des  trou- 
b.les  il  conçut  aussitôt  plusieurs  projets  atroces , 
-mais  conformes  à  son  caractère  :  tels  sont  ceux  de 
révoquer  et  ^dé  faire  assassiner  les  cotoniandim^ 
.des  aratées  et  les  gouvemeurs  des  provinces:^ 
.comme  des  conspirateurs  q^iétoieiit  tons  d^aocmrd 
entre  eux  ;  de  massacrer  tous  les  Gaulois  qui  se 
trouvoient.à.Kome,  et  les  exilés ^  quelque;  pax^ 
qu'ils  fussent;  ceux-ci,  de  peur  qu'ils  ne  Sp  joii- 
finissent  aux  révoltés ,  et  les  autres  comme  com^- 
plices  et  fauteurs  de  leurs  compatriotes  :  d'aban^- 
donner  lès  Gaviles  au  pillage  des  troupiesj  de  se 
défaire  par  le  poison^  dans  un  festin ,  dii  séiiat  en- 
tier ;  dé  mettre  le  feu  à  la  ville,  et  de  lâèher  toutes 
les  bétes*  féroces  sur  le  peuple  j  pour  Pempécher 
'de  ise  défendre  contre  leéi  flammes. 

M«i^  dittfurtié  de  ces  projets,  bien  moins  par  Te 
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at<|ue  in  titriusqne  locum  soltis  iniit  consolatumy 
<[ua5i  htslc  esset  y  non  passe  Gallias  debelkfi 
Tusi  a  consule.  Ac  susçeptis  fkscibus  y  'cum  post 
epulas  triclinio  digrèdérétur  y  innixus .  humeris 
£imiUarium ,  affirmavit ,  simul  ac  primum  pro- 
yinciam  attigisset  ^  inermem  ae  in  con^pectum 
exercituum  proditurmPj^  n6c  qoidquam  aliud 
quam  fleturum.  Kevocatisque  ad  pœnit)entiam 
defectoiibusy  sequenti  die  laetiUn.inter  laetos 
cantaturum  qpimcia  f  quee  jam  mine  sibi  côm^ 
ponioporteret 


44*  In  prasparanda  expedid^ne  piimam  cu« 
ram  habuitdeligendi  vdiioda  ^portandis  scerii*- 
âs  organis  ^  concubinasque ,  ifias  seàm  edu<^ 
cerety  tondendi  ad  Tinlem  motdum  y  «t  securi^ 
bus  pekisque  Amazcmicb  instraendi.'  Mox  tri- 
bus urbanas  ad  sacramentum  citayit  :  ac  nullô 
idoneo  respondaite  y  certum  dopûnis  senrorum 
numerum  indixit  :  nec  nisi  ex  tota  cujusque 
femilia  probatissimos^ne  dispensatorîbus  qui* 
dem  y  aut  amanuensibus  excepds>  rec^L  Par* 
xem  eûam  census  omnes  ordine^  ccmferre  jussit  : 
etinsuparinquilinos  privatanim  aedhim  atque 
insularum  y  pensionem  annuam  i:€pctt$aitare 
fisco.  Exegîtque  ingenti  fasddio  et  acerbitate 
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^^r^eutir^  que  parjle  déses^ir  dVn  veair  à  bout^ 
/et  persuadé  de  la  néo^sité  de  se  mettre  en  mar- 
che y  il  destitua  les  consuls,  et  p^t  seul  la  place 
de  tous  les  deux^  comme  si  c^éf oit  un  arrêt  de  la 
destinée  que  les  Gaules  ne  pussent  être  domptées 
que  par  un  consul.  Après  avoir  pris  les  i^isceaux  y 
lorsqu'il  sortoit  de  tablé,  appuyé  sur  les  épaules 
*^de  èesrfaVôrtS'jil  ptotestk  que  déis ^u*ll  aiiroit  mis 
'le  pieâ  dans  lès  Oîîliles ,  il  se  riiontrefoït  sais 
amie  k  là  rùé  des  tit>upes  ,  et  n'èmploierdit  que 
ses  larmes  pour  les  fléchit;  que  pkr4â  les  rebëltès 
8eroient  ramenés' au* Teptoâr.}  âk  que:lej(»£r  sui- 
Tant  il  entonnerpit»^  ;  AU  milÎAU.  de,  rallégresse 
commune,  des  :cl>aiite  d^  victoire i . qti^^il  allôit 
composer  tûrutràrrheure. 

44*  D^ns  les  préparatifs  de  son  expédiûi^^fon 
premier  soin  fat  d'avoir  dç^  voitures»  popr  porter 
des  mfichines^de  théâtre}  de  faïye  çoupçr  ^u;^  çon- 
c^ubiiies  qu'il  emmenpit  avec  lui,  les  cheveux  à  la 
manière  des  'hommes ,  et  de  les  armer  de  haches 
et  de  bqucliers  d'amazones.  Il  appela  ensuite  les 
tribus  de  Rome  à  prêter  le  serment  i^itaire  ;  et 
comme  il  ne  se  présentoit  personne  en  état  de 
seiVir  ,  ij  exigeâmes  maît^e'fe  bh  'èè^tiin*  ïiom» 
•  b^e,  et  Pélite  de  leutts  esclaves-^  iiân@i  ^  étcep^^r 
W  intendans  et  les  secrétaires.  Toua  les  citoj^ens 
.  des  4iffîren8  ordres,  fièrent  aussi  9)^ligéf  de^donner 
en  contribution  iine  partie  de  l]Bur/pctuQe,^etles 
loca^irès^  de  payer  sur-le-champ  ^eur  taxe*  an- 
nuelle au  fisc.  Il  mit  là  plus  grande  rigueur  daiis 
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nummiim  asperuni^  ai^entum  pustulatum  f 
aurum  ad  obrussàm:  ut  plerique  omnem  colla- 
tionem  palam  recusarent  ^  consaisu  flattantes  ^ 
a  delatoribus  potius  revocandapra^a  quaecum- 
quecepissent* 

4^.  Ex  annonae  quoque  cantate  luctantium 
accrevit  invidia.  Nam  et  forte  accidit^  ut  in 
publtca  £une  Alexandrina  Qavis  nqntiaretur 
pul^erem  luctatoribus  aulicîa  adyexisse.  Quare 
omnium  in  se  odio  concitato  •  nihil  contumdia- 
rumdçftiitquin  suhiret.  Statuœ  ejus  a  vertice 
currus  appositus  estcum  4n$criptione  Graeca, 
Nunc  demum  agona  esse  ;  et ,  Traher^  tan* 
dem.  Alterius  coUo  et  ascopera  deligata  ^  simid- 
tq[Ue  tiuilus  ^  E^o  quid  potui  ?  sed  tu  culèum 
sneruisti.  Adscriptum  et  columnis  y  Etiam  Gdl- 
los  eum  cantando  excitasse.  Jamnpctibus  ]urgia 
cùm  servis  plerique  simulantes ,  crebro  Vindî- 
cemposcebanL 


46*  Terrebatur  ad  h«c  e^dentibus  portentis 
somniorum  et  auspicioruro,  et  ominum^  tum 

^  (Test  Qiie  double  allasîoii  à  M  fnreor  pour  les  coarsét 
et  chariots  ,  et  à  la  gnerrt  clés  Gaules  contre  lui. 

*  Âllasion  au  supplice  des  parricides  qoi  ëtoient  en- 
fiirmÀ  dana  vn  sac  et  jetés  à  la  mer. 
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là  p«rceptioil  de  ces  impôts ,  ne  voulant  les  rece* 
Toir  qu^en  ];iiomu>ie  bien  mai^uée  j  en  argent  le 
plus,  pur  ^  et  en  or  4prouyé;  de  sorte  que  la  pbi- 
part  des  contribuables,  refusèrent  heuteip^i^t  de 
payer  ^  et  demandèrent  unanimement  qu^on  fit 
plutôt  rendre  aux.  délateurs  toutes  les  réçompeu- 
ses  qu^ils  aroient  reçues. 

45.  'Le  m^ontentement  *que  la  disette  excitoit 
alorsy  s'accrutàcaùsedesathlètestlehasardroulut^ 
qn^u milieu  delà  famine,  on  annonçât  Farrivée 
d'un navired^Alexattidriei  chargé  dépoussière  pour  * 
les  kitteuirsdelacoiir.  Cet  éyénementfit  retoml>er 
sur  'Néron  la  haine  Jinirerselle  y  ^t*  iPexposa  à 
toatesQrted'âfironts*Aa-dessnsdHi]iede  ses  statues  ' 
on  mit  xhfk  chac  '^  «Tec  cette  insciiptîoBi  en  gt^  :  ' 
voici  l'ir^tmnp du  cfmha$^  tminCimimtttàa4t.  '  Au  > 
co|i,d^tine  4)itre  de  si^  sti^tiies^^fîit'attadii  «na  . 
•acy  ja.Yec  cette,,épi^g^be  :  fift»|r  i  moip  je  9m^  . 
innocent^  mais  toix  /»  o^  mérité  U  sac^^  Qfxf.  .éçriTÎt  ' 
fur  des  colonnes^  que -les  coqs^l^avofei^tféyeiUé^ 
par  leurs  chants,  La  nuit ,  sous  prétexte  dst  que- 
reller des  escIaVei  •  on  unploroit  ïréquemment  un 
'Vengeur.  ^ 

46.  Ses  frayeurs  ëtoient  redoublées  par  toute 
•Mtede  prodigeTi  tiaht  ànciiehs^tlë'nôuteàux^  et 
tfnrtoiit  par  lee^ééè^y  éndén^  ij^é  i:^eV6it  eil^ 


^Vi     ^  '-'  ■'  ^- 


'  Le  mot  k4n  gaUus  signifie  coq  et  ganloit., 
«  Le  nom  de  ^iùufe^  ^  deat  oi»  a  di^à  ptâ^  ^  signtiU 
^mngêwt  en  latin* 
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veteribus*  tum  novis  :  fiunquam    antea  som^^ 
mdçe  solitus*'  Occisa  demum  matre  ^  vidit  per 
quielem^  qaTtmsibi  regenli,  extortum;  guber-' 
nacuhim  :  triahique  se  ab  Octavia  uxore  in 
arctbsimas  tendbras.ïLt  nrodo  pennatarum  for- 
micarum  muïtitydiiiie  opplerî  :  mo3o  a  sîmu- 
lacris  gaitium  ad  Pompeii  thëatrum  dedicatacum 
circuiri  ,  arcerique  ^  progressa.  Asturconem, , 
quo   inaidmè  laetabatur  ,  posteripre  qorpori$ , 
parte  in  simide  speciem  transfiguratum  ^  ac  t^^,, 
.tum  capiife.  integro  binnitu^  e^^ire  ca^oro^*  {>q 
Mausol£a^^P9i;ite  jfpribu6:patQ&{;(i$  e;taudita.Tas 
e$t ,  nopi^ -cftfli  ciaitia..  Qaleiidîs  Januakii' 
e:i^omati'  Ijares;  m  ipso  sacnfifciî  ap^fiaratu-  c<m^  ' 
cidèrunL  Auspicanti^poitis  annùluïn  mùnèri 
obtolitir  cûjikS'gerBiiti      scul^tu^  èrat ,  ^d- ' 
serpinee  raptus.  VotàirUm  mmcùpàtionémé^à; 
jam  orcËMim  irequentiaî  Vit  ^épèrtaç  Gapî,toliî  * 
daves.  Curiài  ex  oratiohe  ejûs ,  qua  in  Vindicem 
pèrbràbât ,  récitaretur  in  senatu,  daturos  pc^oas 
sceleràtos,.acrbrevi  dignum, exitum  faç^lros  ^ 
conclajmtum.  est  ab  upiyjCfsis  ;  Tu  &çies  Au- 
g^te^  Ôb;$^jr;Y£^u^  ^^^  f^^^^  novissimapp 

%u^.jiç^^^  çMn|:i^4^                     exr 
ukmy  atque  in  hoc  decjijisse  versuj>  
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songe  ,.  d^autant  p|us  qu^il  nVvoit  pas  çoutuiue 
de  rêver  «uparayaut.  Après  le.  meurtre  de  sa  mère^ 
il  rêva  qu^on  Ifii  arrachoit  Iç  gQuyemail  du  Tais* 
seai4  quHl  conduisoit  ,^'et  que  sa  femme  Octayie 
Fentraînoit  d^ns  Içs  plus  épaisses  ténèbres*  Il  se 
Toyoit  en  songe  ^tantAt  couvert  d^une  multitude 
de  fourmis  ailées  ;  tantôt  entonfé  par  les  simula-^ 
cres  des  nations  j  placés  au  théâtre  de  Pommée  ^ 
et  qui  lui  fermaient  le  -passage;  U  aimoit  beau* 
coup  une  bâquenée  espagnole  ^  et  il  ùrut  là  voir 
transfocmée  en  singè^  à  Pexeeption'de  Ul  tète,, 
qui  rendoit  des  bennÊssemeiis.  hluniMienx  ^  le» 
portes  du  mausolée  d^Auguste-  s|oirrrit«nt  idVllts^^ 
mêmes ,  et  il  en  sortit  une  Toix|qui  Pappeloit  par 
son  nom.  Aux  calendes  de  janvier'^  ses  dieux 
lares  tombèrent  avec  \eurs  ornemens  ,  dans  Pap* 
pareil  m^Aie  du  sacnrifîèe  qu^oh  leur  ofïroit.  Lors 
quHl  pfieÎM>itiles  ai)9{Hce9)  Sp^rus  lui  fit  présent; 
d^un  aiuieaU'OiiritDitgrftéiPenlèvement^de  Pxo^i 
serpine;  .AiPisi^tanfedripmz^nijeD  lee'Toiux  ;$QlaA^ 
i^eïa^  au  iiiiy^e^^iq^t!$9Uf  ft^tW» J#e  pçdw»  dt. 
rÉtat ,  à  p^î^.putTÇpf^i^uyîeBi^s  c^efi^  d^  Capi-^. 
tôle.  Quan^^l^fyç^j^  dans.lefSénat^  sa  ha^:^u[v« 
gue  CQUtre  Yij^^ex^  à.Pex^dr^i^.oiliildisoit)  yiff, 
les  scélérats  seroientDunfs  ^et  fe^t;Qi(^i^t  bientôt  unfijbi^ 
digne  de  leurs  crimes  s  tout  }e  monde  s^écri^  :  c^est 
ce  qife,  tu  feras,  César.  On  observa  aussi  f|ue  l<t 
dernière  pièce^  où  il  chanta  en  public  ^  étoit  celli»' 
dX)Eibpee3rilé^etqttUltombaenpronon<;antce  Ttra  - 

Tool  demasde  ni«  morl:  épotiie  0  «lère  et-pèrtif' 
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47.  Nuntiata  intérim  etiam  cœterorum  exer-' 
dtàum  defectione,  litteras  prandenti  .^ibi  red- 
ditas  conôerpsit^meiisâoii  subvertit  ^  duos  scy-' 
phôs  gratissimiusUs^quos  Homericos  a  cœlatura 
carminumHomeri  yocabat^  solo  illisit  :  acsumpto 
a  Locusta  yeneno  ^  et  in  auream  pyxidem  coa" 
dito,  transijt  in  hprtôs  Servilianos.  Ubi  prae- 
missis  libertorMni  fidissimis  Ostia^l^  ad  dassem. 
pgrœpfi^and^m  y  tribimos  centurionesque  prai-* 
toiii  de  fug^e  sÔ!cietat0  tentayit  Sed  parfim  ter- 
^versantibus  ^  pactim  aperte  detrectan^ias, 
UBO  '  vero  edam^  prodamante , 

Utque  «deone  mori  miseniiii  est? 

T^ia.  ag^tavit  :  P^rthome  an  Galbsan  suf^lex 
pftoretf  W  atralLusprocÛret  in  publicum ,  proque 
Rostris.cpianta  maxime posset  miseradone  ye- 
niam  praefeeritorum  precaretur  :  ac  ni  flexisset 
animosy  yel  JEgjpà  praefecturam  concecK  ail» 
oraret  Inyoïtus  est  postea  in  scrinio  ejus  hac 
de  re  senno  formatus.  Sed  deterritum  putant^ 
ne  pritisxpiam  in  forom  peryeniret  ^  dbeerpe- 
rëtiif^.  Sic  co^tationè  iti  posterum  (fiem  dilata, 
ma  médiam  fere  noctem  excitatiis^  ût  corn- 
périt  stationem  mîlitum  récessisse ,  prosiiuit  t 


%>.'f 
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47.  Sur  ces  entrefaites,  il  apprit,  en  dînant ,  la 
défection  des  autres  armées,  et  déchirant  les  lettres 
qu'il  recevoit ,  il  renversa  la  téAAe  et  brisa  contre 
terre  deux  coupes  dont  il  aimoit  à  se  servir,  et  qu'il 
flppeloit  homériques,  parce  qu'on  y  avoit  gravé  des 
sujets  tirés  des  pôëmes  d'Homère;  puis  il  se  fit  don- 
ner du  poison  par  Locuste,  le  mit  dans  une  boîte 
4'or  ^  et  passa,  dans  les  jardins  de  Servilius.  Tan- 
dis qu'il  envoyoit  ses  affranchis  les  plus  fidèles  à 
Ostie ,  pour  équiper  une  flotte ,  il  engagea  les  tri- 
buns etles  centurions  des  gardes  prétoriennes  à  l'ac- 
compagner dans  sa  fuite  :  mais  sur  lès  réponses 
ëvasives  d'uiie  partie  d'eux ,  et  le  refus  positif  des 
autres  ,  dont  mi  s'écria  même  : 

Est-ce^  un  BÎ  graîid^  midlieiii'  que  dé'cesSér  de  vivre  ?  • 
• 
il  lui  passa  diifërens  projets  3âhs'  Ik  tête  :  îroit«il 
se  réfugier  cheK  lèS  Pârthes:,  oti  trôitver  Galba? 
comme  un  Suppliant  ?  Paraîtrpit*il  en  habit  de* 
deuil  danslaplace  publique ,  efcsdllicitiaroitril,  pkr> 
Ip^  plus  touchantes, prières, qVon lui  pardonnât; 
le  passé,  ou  du  moins ,  s'il  ^  ppuvoit  fléchir, 
tout-à-fait  le?  esprits,  qu'on  lui  l^sât  la  préfec- 
ture d'Egypte?  On  trouva  par  la  cuite,  dans  ses 
papiers  ,  un  discours  à  ce  sujet  ^  mais  on  prétend 
qu'il  fotdétournédç  ce  dessein  par  la  crainte  d'êtie 
mis  en  pièces  avaiut  d'arriver  dans  le  forum.  îl  re- 
inît  donc  au  lenàemâin  à  se  décider.  Réveillé  au 
milieu  de  la  nuit ,  dès  qu'il  sait  que  sa  gardi  mili- 
IL  ai 
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lectOy  misitque  circum  amicos.  Et  quia  nîhil 
a  quoquam  renuntiabatur  ^  ipse  cum  paucis 
hospitia  singuloriyn  adiit.  Verum  clausis  om- 
nium (oribusy  respondente  uullo  y  in  cubiculum 
rediit  :  unde  jam  et  custodes  difiugerant  y  di- 
reptis  etiam  stragulis^  amota  et  pyxide  veneni. 
Ac  statim  Spicillum  mirmillonem.  Tel  quem- 
libet  alium  percussorem ,  cujus  manu  periret , 
requisivit.  Et  nemine  reperto  :  Ergo  ego ,  in- 
quit  y  nec  amicum  habeo  ,  nec  inimicum  ?  pro- 
curritque  quasi  prœcîpitaturus  se  in  Tiberim. 
48.  Sed  revocatô  rursus  impetu ,  aliquid  sé- 
crétions latebrœ  ad  colligendum  animum  de- 
sideravit  :  et  oflFerente  Phaonte  liberto  subur* 
banum  suum  ii^ter  Salariam  et  Nomentanam 
viam  circa  quartum  milliarium  y  ut  erat  nudo 
pede  atque  tunicatus  y  penulam  obsoleti  coloris 
superinduit  :  adopertoque  capite ,  et  ante  Êiciem 
<^ento  sudario  ,  equum  inscaidit  ,  quatuor 
$olum  comitantibus,  inter  quos  >et  Sporus  erat. 
Stutimque  tremore  terrae,  et  fulgure  adverso 
pavefactus  y  audiit  ex  proximis  casttis  clamorem 
militum ,  et  sibî  adversa  et  Galba&  prospéra  omi- 
ùantiùm  :  etiâm  ex  obyiis  yiatoribusquemdaiti 
dicentem  ,  Hi  Neronem  persequuntur  :  alium 
sciscitantem,  Ecqqidin  urbef  novi  de  Nerone? 
Equo  kutem  odore  abjecti  in  via  cadaveris  con- 
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taire PavoitabandonnjB,  il  saute,  de  son  Ut  et  enToie 
chez  tous  ses  amis  :  mais  comme  aucun  d^eux  ne 
lui  faisoit  réponse ,  il  se  rend  lui-même  chez  enx 
ayec  peu  de  suite.  Il  trouye  leurs  portes  fermées; 
et  personne  ne  lui  répond.  Revenu  dans  sa  cham'^ 
bre,  d^où.  ses  officiers  s^étoient  enfuis,  après  aroit 
pillé  jusqu^auz  couvertures  et  emporté  la  boîte  de 
poison,^  il  4^manda  aussitôt  que  le  gladiateur  Spi* 
cillus  ou  tout  autre  vînt  le  tuer  j  et  ne  troi^vant 
personne  9  il  s'écrie  :  J^  n^ ai  donc  ni  amis  ni  enne^ 
misy  et  il  court  comme  pour  se  jeter  dans  le  Tibre» 

4Ô,  Cet  emportement .  se  rallentit  j  et  il  sou^ 
baita  de  «e  retirer  dans  un  endroit  ignoré  pour 
reritrer  en  soi-même.  Phaon ,   son  affranchi  ,  lui. 
offrit  sîdI  inaison  de  campagne ,  entre  là  voie  Salaria 
et  la  voie  Nomentana ,  à  quatre  milles  de  Rome. 
Les  pieds  ni|s  et  en  tunique,'  teF qu'il   étoit ,  il 
s'enveloppa  ^d'un  vieux  manteau ,   se*  couvrit  la 
tête  y  et  se  voilant  la  figure  dW  ittouchpir,  il' 
VipxitA  à,  tcbeiritl  y  âûivi  de  •quatre,  personnes  seule-: 
ment,  dont  Spotus  £Û8oit  partie.  Bientôt ,  e^éfé 
par  un  tremblement  de  terre  et  par  un  éclair  qui 
frappa;  ses  yeux,  il  eotendil.du.camp  vôiâin -Ie5 
cris  dçs  soldats   qui- iàdsqient  des  impi;éf;a^os^, 
contre  lui  e^  des  vœux  pour  Galba.  De  quelques  ^ 
voyageurs  qui  ^assoient,  il  entendit  l'u^  4iF^.?r 
ces  gens- ci  sont  d  la  poursuite  de  Néron  ;  .un  autre 
demander,  que  4it*on  de  Néron  d  JR.omei  La  peur 
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stemato  y  détecta  facie^agnitus  est  a  quodam 
IVOssicio  preetoriano,  et  salutatus.  Utaddiver- 
ticulum  ventum  est^  dimissis  equîs.mîer  fru- 
ticeta  ac  vêpres ,  per  arundineti  semitam  e^e , 
Héc  ni^i  strata  sub  pèdibus  veste ,  ad  advér^ 
sum  villas'  parietem*  evasit,  Ibi  hortante  eôdem 
Phaonte ,  lit  intérim  în  specum  egeste  ârena^ 
ccmcédèret ,  negavît  se  vîvum  sub  terrarii  itu- 
fuin  :  ac  parutnper  coiriitioràtûs  ,'durû  cliihde- 
stînùs'ad  villam  introituis  pararétur,  aquam  ex 
subjecta  lacupa  potaturus  manu  hausit  ;  et  Haec 
est ,  iiKjùît ,  Neronis  decocta,  Deindè  divulsa 
sentibus  penula  trajectos  surculos  rasit  :  atque 
îta  quadrupes  per  angustias  effossœ  cavemaB 
receptus,in  proximam  cellam  decubuit.  super 
lectum  modicella  c^ulcita  ,  vetere  pallio  strato 
instructum.  Fameque  intérim  et  ^ti  interpet- 
Unte^  pànem  quidèm  sordidum  oblatum  asper- 
naUis  est^  acpia^autem  tepida  aKqiieutitûlum 
bibit. 

'  4^.  Tuncunoquo^  hinc  inde^inàtànlë,ut 
cpiani'  prttiituiî  ié  impendentibùs  ccTnturheKîs 
èripéret  ,  scrobem  coranr  fîeii  iniperaVit ,  di- 
itiéiisuiàd  corponssiii  modulùm,'c6mp6ïfîque 
simùl ,'  si  (jua  invenîrentur ,  frustra  marmoris  , 
et  aquàm  siinul  ac  ligna  conferrï ,  curàndo  mon 
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que  fit  à  son  cheval  ToSeur  d'un  cadavre  jeté  sur 
la  route,  lui  découvrit  le  visage  ,  et  le  fit  recoti- 
nottre  d'un  vétéran  prétorien,  qui  le  salua.  Arrivé 
à  r^ndroit  où  l'on  quitte   la  foute,   il  laissa  les 
cheyauz  sCa  milieu  des  broussailles ,   et  à  travers 
un  sezttifsrlbordé  de  roseaux,  sur  lequel  il  fit  éten*- 
dre  d^s^bifs  pour  garantir  ses  pieds,  il  gagna  av^ec 
peine  le  derrière  de  la  nu^son  de  campagne.  Phaon 
TengaEeaà  se  cacher^  en  attendant,  dans  une  caver- 
ne d'où  l'on  j^voit  tiré  du^ÇAble  j  mais  il  refusa  de 
s'enfonâer  toiut  'vivant  sous  la  terre»  Tandis  ,qu'on 
lui  préparoit  u^e  entrée  secrète  dans  la  maison  ,  il 
puisa  avec  sa  main  de  l'eau  dans  une  mare  qui 
ètoit  à  ses  pieds  ,  et  dit  :  Voici  donc  l^s  rafraîchis^ 
semens  de  Néron.  Ensuite  il  détacha  les  ronces  ^ui 
avoiéirt  traversé  et  déchiré  son  manteau,  et  passant^ 
en  rampant ,  par  un  trou  qu'pn  avoit  pratiqué 
sous  le-àour^^  il  «ntra  dans  une  chambre  voisine  , 
où  il  3e  coucha  sur  un  lit  gacmi  d'un  simple  mà^ 
%^s  et  d'un  vieux  inanteau*  Il  se  ^entit  alors 
pressé  par  la  faim  et  la  ^pif  :  o^  lui  ofîrit  un  pain 
grossier,   qu'il   rebuta,   et  il  bpt  un  peu  4'eau 
tiède. 

49*  Ses  compagncms  se  réunirent  tous  pour  le 
presser  de  se  dérober  sans  retard  aux  affronts  qui 
le  mena^ient  :  i\  leur  ordonna  de  creuser  devant 
lui  une  fosse  à  la  grand^u^  de  json  corps ,  de  ras* 
sembler  quelques  morceaux  de  marbre  ^  s'il  s'en 
trouToit ,  et  d'apporter  de  l'eau  et  du  bois  pour 
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cadayeri  y  flens  ad  singula  y  atque  identidem 
dictitans  :  Qualis  artifex  pereo  !  inter  mpras  per- 
latos  a  cursore  Phaontis  codicillos  prœripuit , 
legitque  se  hostem  a  senatu  judicatum  y  et 
quaeri ,  ut  puniatur  piore  majorum.  Interroga- 
vitque  quale  id  genus  esset  pœnae.  Et  cum  com- 
perisset  nudi  hominis  tervîCem  inseri  furcae, 
corpus  virgis  ad  necem  caedi ,  conterritus ,  duos 
pugiones ,  quos  secum  tulerat  ^  arripuit  :  tenta- 
taque  utriusque  acie,  rursus  condidft,  causatus 
Xiôndum  adesse  fatalem  horam.  Ac  modo  Spo- 
rum  hortabatur ,  ut  lamentari  ac  plangere  inci- 
peret  :  modo  orabat ,  ut  se  laliquis  ad  mortem 
capessendam  exemple  juvaret;  interdum  se- 
gnitiem  suam  his  verbis  increpjabat  5  Vivo  de- 
formiter  ac  tuq^iter:  «  ^pt9n^N^ri,.jr9rfwrfi,  irjr- 
<j>fiv  J^u  iv  roi;  toiJtûiç  ,  âyt  tyufî  (nctvrov.  Jamque 
équités  appropinquabant ,  quibus  prœceptuni 
erat  ut  vivum  eum  attraherent.  Quôd  ut  sensit, 
trepidanterefFatus , 

ferrum  jugulo  adegit,  juvante  E^phi^io ,  a 
libellis.  Semîanimisque  adhuc  irrumpentî  cen- 


'  Vcrideraixade. 
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rendre  les  derniers  Soins  à  son  cadavre.  Il  pleuroit 
à  chaque  circonstance ,  en  répétant  :  Un  si  grand 
artiste  va  donc  périr  l  Au  milieu  de  tous  ces  délais  ^ 
un  coureur  de  Fhaoïf  apporta  des  dépèches  :  il  s'en 
saisit  y  et  vit  que  le  sénat  Favoit  déclaré  ennemi 
de  la  patrie  et  le  £ûsoit  chercher  pour  le  punir  du' 
supplice  anciennement  en  usage.  Il  demanda  quel 
étoit  ce  genre  de  supplice.  On  lui  dit  qu'on  dé- 
pouilloit  le  criminel,  qu'on  lui  passoit  le  cou 
entre  les  branches  d'une  fourche ,  et  qu'on  le  bat- 
toit  de  verges  jusqu'à  la  mort.  Dans  sa  frayeur  il 
prit  deux  poignards  qu'il  avoit  apportés  avec  lui  | 
et  après  en  avoir  essayé  la  pointe  il  les  resserra , 
sous  prétexte  que  son  heure  fatale  n' étoit  pas  en- 
core arrivée.  Gn  l'entendoit  tantôt  engager  Spo- 
rus  à  commencer  les  lamentations  funèbres ,  tan- 
tôt prier  ^elqu'un  de  l'encourager  à  mourir  par 
son  exemple ,  et  tantôt  se  reprocheg  sa  lâclîeté  en 
CCS  mots  :  cest  une  honte  j  c^est  une .  opprobre  pour 
moi  de  vivre.  Quelle  indignité  y  Néron  ,  quelle  indi- 
gnitêl  II  faut  du  courage  dans  ce  moments  Allons  y 
évertuons-nous.  Déjà  s'^approchoient  les  *cavaliers , 
qui  avoient  ordre  de  l'amener  vivant.  Aussitôt 
qu'il  les  entendit,  il  dit  en  tremblant, 

Des  agiles  coursiers  j'entends  le  brait  Toisin  '• 

et  il  s'enfonça  le  fer  dans  la  gorge  avec  l'aide 
d'Epaphrodi^tc,  son  maître  des  requêtes.  Le  centu- 
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turioiû  f  et  penula  ad  vulnus  ajçosita ,  in  au^ 
xilium  se  vënisse  simulanti^  non  aliud  respon- 
dit ,  quam  Sero  j  çt  Hœc  est  fides  !  Atque  in  ea 
voce  defecit ,  exstantibus  rigentibusqixe  Qpylis 
usque  ad  horrorefti  forraidinemque  yisentiiim. 
Nihil  prius  ac  magis  a  comitS^us  exegerat  , 
quam  ne  potestas  cuiquam  capitis  sui  fieret  :  sed 
ut,  quoquo  modo,totus  cremaretur.  Permisit 
hoc  Icelus  ,  Galbae  libertus  ,'  non  multo  ante 
vinculis  exsolutus ,  in  quae  primo  tumultu  con- 
jectus  fiierat. 

5o.  Funeratus  est  impensa  ducentorum  mil- 
lium ,  stragulis  albis  auro  intexf  is  ^  quibus  usus 
kalendis  januarii  fiierat  Reliquias  I^çloge  et 
Alexandra  nutrices  cum  Acte  concubAa  gentili 
Domidorum  aïonumento  condiderunt  :  quod 
prospiciture  campo  Martio  impositum  colle 
hortorum.  In  eo  monumento  solium  Porphyre- 
tici  marmoris  superstanti  Lunensi  ara  circum- 
septum  est  lapide  Thasio.   ' 

5i«  Statura  fiiit  pêne  justa  :  corpore  macu- 
loso  et  fœdo  :  suffl^vo  capillo  :  vultu  pulcro 
magiç  quam  venusto  ;  oculis  caesiis  et  hebe- 
tioribus  :  cervice  obesa ,  ventre  projecto ,  gracil- 
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non,  en  arrirant,  le  trouva  à  demi-mort;  et  fei- 
gnant de  venir  à  son  secours  ^  il  youlut  bander  sa 
plaie  avec  sa  casaque;  mais  Néron  ne  répondit 
rien  que  ^  //  est  trop  tard^  et  voilà  donc  l^  fidélité  l 
II  expira  en  prononçant  ces  mots ,  les  yeiiz  telle- 
ment fixes  et  saillans,  qu^onnepouvoit  le  regarder 
sans  crainte  et  sansliorreur.  Ce  qu'il  avoit  recom- 
mandé le  plus  instamment  à  ses  compagnons  y 
p'est  qu?Qn  ne  livrât  sa  tête  à  personne^  et  qu'on 
fît  en  sogcte  de  le  brûler  tout  entier.  Ils  obtigareut 
cette  permis&io;i  d^Icelus ,  afi&imchi  de  ^Galba, 
sorti  depuis  peu  des  fers  ^  où  il  avoit  été  mis  dès 
les  premiers  troubles. 

5o.  Ses  iunéraiUes  coûtèrent  deux  cent  mille  ses- 
terces ^I1  y  étoit  couvert  de^  habits  blancs  brochés 
d'or,  qui  lui  avoient  servi  aux  calendes  de  janvier. 
Ses  nourrices  Eclogé  et  Alexandra  recueillirent 
ses  derniers  restes  avec  Acte ,  sa  concubine  ,  et 
les  renfermèrent  dans  le  tombeau  de  la  famille 
Domitîa  ,  qu^on  voit  du  Champ-de-Mars ,  sur  la 
colline  des  jardins^  où  il  est  placé.  Ce  monument 
contient  un  cercueil  de  porphyre  ,  qui ,  surmonté 
d'un  autel  de  pierre  de  Luna  j  est  entouré  de  mar- 
bre de  Thasos. 

5i.  La  taille  de  Néron  étdit  moyenne,  son 
corps  enlaidi  par  les  taches  qui  le  couvroient ,  ses 

'  Quarante  mille  fraDcs. 
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limîs  cruribus ,  valetudine  prospéra.  Nam  qui 
luxuriœ  immoderatissimae  esset,  ter  omnino  per 
quatuordecim  annos  languit  :  atque  ita  j^ut  neque 
vino,  neque  consuetudine  reliqua  abstineret. 
Circa  cultum  habitumque  adeo  pudendus ,  ut 
comam  semper  in  gradus  formatam,  peregri- 
natione  Achaica  etiam  pone  verticem  summi-^ 
serit  :  ac  plerumque  synthesinam  indutus  , 
ligato  circum  collum  sudario  prodierit  in  pu- 
blicum  9  sine  cinctu  ^  et  discalceatùs-. 


52.  Libérales  disciplinas  omnes'  fere  puer 
attigit.  Sed  a  philosophia  eum  mater  avertit  , 
monens  ,  imperaturo  contrariam  esse  :  a  cogni- 
tione  veterum  oratorum  Seneca  praeceptor ,  quo 
diutius  in  admiratione  sui  detineret.  Itaque 
ad  poëtîcam  pronus  carmina  libenter  ac  sine 
labore  composuit  :  nec  ,  ut  quidam  putant  , 
aliéna  pro  suis  edidiu  Venere  in  manus  meas 
pugiUares  libellique  cum  quibusdam  notissimis 
versibus  ipsius  chirographo  scriptis  :  ut  facile 
appareret,  non  translatos^  aut  dictante  aliquo 
exceptos  :  sed  plane  quasi  a  cogitante  atque 
générante  exaratos'  :  ita  midta  et  deleta  et  in- 
ducta  et  superscripta  inerant 

55,  Habuit  et  pingendi  fingendique  maxime 
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clieveûx  bloncls^  son  visage  plus  beau  qu'agréa- 
ble, ses  yleùz  bleus  et  sans  force,  son  cou  épais', 
son  rentre'  sâSllànt',  ses  jambes  menues  '  et  sH 
saiaté  des^  meilleares.  Malgré  6és  débajiuc^ies  efiré- 
nées  il  ne  ùk  incommodé  qm  troii  ibis^datts  V-eB^ 
puce  de  quatorze  :suris,  sans  être  même  obligé  de 
s'abstenir,  dji  irin  ejt  de  so|i  train  de}  vie  prdi^aire»  IX 
étoit  si  ef Féminé  dans  sa  pf  ijjuxe.  y>  ^qu^l  )  se  £iisoiti 
bô  ucler  les  jcheveux  à  plusieurs  ét^eSj  et  que  dans 
sod  yOyage  de  Grèce ,  il  les  lai^ça  descericlre  ainsi 
derrière  sa  tête.  Souvent  il  paroi ssoit  en  public 
en  robe  de  festin,  un  mouchoir  autour  du  cou^ 
sans  ceinture  et  sans  chaussure. 

Sa.  Il  prit  dànâSOn  enfancëtineTeiiitiireàetoùs' 
les  afts  libér'cluxt  xùàis'sa  nièrè^lc  détourna  de  la 
philosophie,  en  lui  disaiit  qu'elle  ^étoii  nuisible  aux 
personnes  destinées  à  conunandei'^  et  SénèquePéloi- 
gna  del^étude  des  anciens  orateurs,  afin  de  fixer  plus 
long^temps  sur  lui  seul  Padmiration  de  son  disci* 
ple.  n  se  livra  donc  volontiers  à  son  penchant  pour 
la  poésie,  et  nt  facilement  des  vers,  sans  avoir  be- 
soin d^emptunter  ceux  dVutrui  ,  comme  quelques^ 
uns  le  prétendent;  J'ai:  eu  entre  les  mains  des  ta» 
Idettés  oà  il'av^it  tracé  de  sa  propte  n^in  des  ve;r9 
trèsrCOBnus,-ètiI^|i  voitikcileiai^ut.qu^ils  n^étoienii 
pas  transcrits;  oti  copiés  sousja  dictée  d^un  autre  y 
mais  évidemmp^nt  écrits  parraut;!eur ,  4w>s  la  çh.^- 
leur  de  la  composition,  tant  ils  sopt  pleins  de  ra- 
tières et  de  corrections. 

53.    Il  eut  aussi    beaucoup  de   goï\t   pour    la 
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non  médiocre  studîum.  Maxima  autem  popu* 
la^itate  efiferebatur  ^  omnium  œimilus  ^  qui  quo* 
quo;iiodo  animuin yulgi  mp\rer€pt.  Exiit  opinio 
p%t  $q^c^  coroa^as  proxii»o  lu$tro.de$censu^ 
Fum  eum  ad  Olyn^ia  inter^  athWtas.  Nam 
kictabàtur  assidue  :  nec  aliter  ceitamina  ■  gyta- 
nica  Graecia  tota  ^pectaverat  ^  quam-brabèuta- 
rtiiri  more  îni  stacKb  humi  assidensrac  si  qua 
paria  Icmgîus  recessissent ,  in  médium  manibus 
suis  protrahens.  Deslinaveral  etiam  qui  Apolli- 
nem  cantu ,  Solem  aùrigando  eéqùîpârare  exis- 
timaretur ,  imitari  et  HercuKs  facta.  Prœpara- 
^mque  leonem  aïunt ,  queii^  yel  clava  vel 
br^chiorum  ,  p^^ib^?.  jip  .^pbjthçiatri  arena 
spectante  populo  midjuis  dide/çet,^ ... 


54.  Sub  exitu  quidem  yitae  P^lwi  voverat  si 
sibi inçolunûs  status  peripai:^i^^t,,prpditurùm 
se  parteç  viçtoriÊp  Jiudis ,  e^iain  hydjraulam  et 
choraulam^  et  utncularium ,  ac  ziotisâimo  di^ 
histrioneni^  saltarumcpie  Vii^fi  Tumuni.  Et 
sunt  qui  tradant  Paridem  histrionem  occisum 
ab  eo ,  quasi  gravem  adversarîum.  ' 

55-  Erat  illî  œternîtatis  perpetuaeque  ifam^e 
cupido  ^  sed  inconsulta.  Ideoque  multis  rébus  ac 
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peinture  ^  et  ^rtout  pour  la  sculpture.  Jaloux  des 
applaudissemens  populaires ,  il  se  montroit  riyal 
de  tous  ceiuL  qui  attiroient  Pattention  publique 
par  quelque  moyen  que  ce  fût.  Le  bruit  courut 
que  y  non  content  des  couronnés  qu^il  avoit  rem- 
portées sur  la  scène  y  il  detoit  se  ranger  au  nombre 
des  athlètes  dans  les  jeux  olympiques  prodxainft; 
£in  ^ety  il  s'exerçoit  assidûment  à  la  lutte ,  et  ja^ 
mais  en  Grèce  il  n^assista  aux  combats  gymni* 
ques  qu^assis  par  tejr re  dans  le  stade  y  à  la  manier^ 
des  juge5  de  ces  jeux  :  il  se  servoit  même  de 
ses  propres  mains  pour  tirer  au   milieu  de  la 
lice  les  couples  qui  s'en  éloignoient  un  peu  trop. 
Après  avoir  y  en  réputation ,  égalé  Apollon  dans 
le  chant  ^  et  le  Soleil^  dans  Fart  de  mener  un 
char ,  il  vouloit  îmitei*  les  travaux  d'Hercule  5   et 
Ton  dit  qu'on  avoit  préparé  un  lion  qu'il  devoit 
combattre  y  nu  dans  l'arène  y  et  assommer  de  sa 
hiassue  y  ou  bien  étouffer  entre  ses  bras  y  à  la  vue 
du  peuple. 

54.  Sur  la  fin  dé"  si  vie  y  il  atolt  &lt  le  vœu  pu- 
blic ,  si  l'empire  lui  festoît  y  de  jouer  dans  les  jeux 
qu'il  célébreroit  f^nf  sa.  victoire ,' de  l'orgue  hy- 
Jb:Av3iqne  ^  de  la  Mte^  delà  c^^en&use^  etde  faira 
le  dernier  jqurle  rôle  de  balâ.din  y  en  :  dansant  le 
Tunius  de  Virgile.^Gn  prétend  méniè  qu'ij  fit 
périr  Thistiioa  Pari^^  çonameun  rival  redoutablcj. 

55.  Le  désir  de  l'immortalité  ià^étoit  en  lui 
qu'une  aveugle  manie;   c'est  pourquoi  il   âta  à 
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locîs  vetere  appelktîone  detracta ,  novam  indu* 
:^t  ex  suo  nomitie*  Mensem  quoque  Aprilem , 
Neroneum  appellavit  :  destinayerat  et  Homam 
Neropolim  nuncupare. 

56.  R^îligionum  uscpiequaque  contemptor^ 
praeter  umus  de«  Sjiiae.  ïhnc  mouk  ita  sprevU^ 
vL  urina  eoataminaret  :  alia  supersdtione  captus 
in    qua   sola   peitinacissime  haesiL  Sîquidem 
icunculam  puellarem^  cum  quasi  remedium 
tnsidiarium  a  pld)eio  quodam  et  ignoto  muneri 
àccepisset ,  détecta  confestim  conjtirationey  pro 
summo  numine  trinisque  in  die  sacrificîis  colère 
perseveravît  :  volebatque  credi  monitione  ejus 
fiitura  prâenpscere.  Antepaucos   quam  periret 
menses  ^^  attendit  et  exdspicio  ^  nec   unquam 
litavit. 

67-  Obiit  secundo  et  trigesimo  fletatis  anno^ 
die  quo  quondam  Octaviam  interemerat.  Tan- 
tumquç  gaudium  publiée  praebuil ,  ut  plebs 
pileata  tota  urbe.  idisci^^c^^t.  Et  tamen  non 
defuerunt  qui  per.lopgum  teippus  vernis  aâSlî- 
yisque  floribus  tunuilum  ejus  omareiu  :ac  modo 
imagines  prœtextatas  in  Rostrîs  proferrént  \ 
modo  edicta ,  quasi  yiyends  >  et  brevi  magno 
inimicorum  itiak>  revei^iiri.  Quinetiam  Volo- 
gesus  Parthorum  rex«  missis  ad  senatum  legatis 
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plusieurs  choses  et  i  plusieurs  lieux  leurs  noms 
anciens  pour  y  substituer  le  sien.  Il  le  donna  au 
mois  d'avril,  et  Youloit  faire  prendre  à  Rome  le 
nom  de  Néropolis* 

56.  Plein  de  mépris  pour  tous  les  cultes,  excep- 
té celui  de  la  déesse  de  Syrie  ,  bientôt  il  la  mé- 
prisa jusqu'au  point  de  la  souiller  d'urine.  H  se  li- 
Tra  ensuite  opiniâtrement  aune  autre  superstîlioQ* 
C'étoit  un  petit  portrait  de  jeune  fille  dont  im 
plébéien  inconnu  lui  ayoit  fait  présent  comme 
d'un  préservatif  contre  les  embûches.  H  en  fit  sa 
première  divinité,  et  l'honora  constanunent  de 
trois  sacrifices  par  jour ,  parce  qu'aussitôt  il  dé- 
couvrit une  conspiration  :  son  intention  étoit  de 
persuader  que  cette  idole  l'avertissoit  de  l'avenir. 
Quelques  mois  avant  sa  mort,  il  s'attacha  à  ob- 
^rver  les  entrailles  des  victimes ,  et  jamais  il  n'en 
obtint  un  heureux  présage. 

5j.  Il  périt  dans  le  cours  de  sa  ^ente-deuxième 
année  ,  le  jour  même  où  il  avoit  £ut  périr  Oc- 
tavie.  La  joie  publique  fut  si  grande ,  que  le  peu- 
ple courut  par  toute  la  ville  en  portant  sur  la  tête 
le  bonnet  de  la  liberté.  Cependant ,  il  y  eut  des 
gens  qui  continuèrent  long-temps  après  sa  mort , 
À  orner  ton  tombeau  de  fleurs  de  printemps  et  d'é- 
té ,  à  porter  dans  la  tribune  aux  harangues ,  tan- 
tôt des  figures  qui  le  représentoient  en  robe  pré- 
texte, tantôt  des  édits  ^n  son  nom  ,  comme  s'il 
vivoit  encore  et  devpit  bientôt  reparoitre  pour  se 
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de  înstauranda  societate ,  hoc  etîam  magnopere 
oravit ,  utNerouis  memoriacoleretun  Denique 
cum  post  vigintî  ahnos  adolescente  me  exstitis- 
set  conditionis  incertee,  qui  se  Neronem  esse 
jactaret,  tara  favorabile  nomen  ejus  apud  Par- 
thos  l^t ,  ut  vehementer  adjutus ,  et  vix  reddi- 
tus  sit. 


♦  i 
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venger  Ae  ses  ennemis.  Yologèse,  roi  des  Parthes^ 
fit  plus  :  pftr  ies  ambÀssadèua:^  ^  ^u^l  ^etiVoyoit  au 
sénat  |N>ur  renouyeler  son  alliance ,  il  le  conjura 
avec  beaucoup  d^instaiices  ^  d^boaorer  la  mémoiro 
de  Néron.  Enfin^  vingt  ans  après ,  il  parut ,  dans 
ma  jeunesse  |  un  aventurier,  qui  ^  se  donnant  pour 
Néron,  fîit  si-bien  àocueiHi  des  Parthes,  qu^en  fa- 
veur de  ce  nom,  il  en  obtint  de  (grands  secours  ^ 
et  ne  Ofous  fiit  rendu  qu  Wec  beaucoup  de  peine. 


.h 


f 
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O  N  peut  à  peine  imaginer  plus  de  déregle- 
mens  >  d'abominations  eX  de  crimes  horribles 
qu'on  n'ten  trouve  dans  la  vie  de  Néron.  Il  eut 
la  gloire  d'enchérir  sur  tous  les  vices  de  ses 
prédécesseurs  j  il  ise  montra  digne  d'en  couron- 
ner la  liste ,  et  de  voir  éteindre  en  lui  une  fe- 
mille  de  monstres. 

C'est  donc  à  donner  de  pareils  maîtres  à 
l'univers,  qu'aboutirent  l'héroïsme  de  César  et  la 
politique  d'Auguste  !  la  soumission  à  de  pareils 
chefe  est  sans  doute  la  preuve  la  plus  évidente 
de  l'avilissement  des  Romains  et  de  la  patience 
des  peuples. 

Prodiguer  toutes  les  richesses  de  l'empire  ,  se 
souiller  des  débauches  les  plus  infâmes  et  des 
meurtres  les  plus  affreux ,  se  passionner  tour-à- 
tour  pour  les  rôles  de  chanteur ,  de  cocher ,  de 
baladin  et  de  lutteur  ^  voilà  tous  les  taleils  aue 
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Néron  déjfdoya  sur  le  ti^ne*  :  et  cependant 
pour  régner  pendant  quatorze  ans  >  il  n'eut 
besoin  (jue  d'étouffer  deux  ccaispira^ons  dans 
le  sang  des  conjurés* 

Mais  las  enfin  de  le  supporter  ,  l'univers  en- 
tier conspire  et  se  déclare  contre  lui.  Tout  le 
monde  Valftndcmne^  Néron  ,  délaissé  >  cherche 
des  amis  ^  et  n'en  troil^  point:  fl  fuit  ^  et  se 
cadbe  pour  prolonger  ses  jours.  Réduit  à  se 
donner  la  niort  pottr  se- sonstraire  à  l'horreur 
du  supplice  >  il  manque  de  courage  ^  et  a  besoin 
dW  bra$  àmpg^r  pour  immo^T;  s<»  e3ç«çr»bl^ 

Lie  taUew  de  ses  lop^^e^  fqigaiâi$6$  ^  tracé 
{>ar  Suétone  ^  souls^  un  p^  JUs  lecteur^  qp^ 
pressés  par  le  poûk  d?  fcii^;.$eis  cnmeffnsiis 
ce  quW  aura  pein^  k  i^wtiewte^  fi^t  qv^'^pi^t^ 
^exister  des  gens  assez  dorades  et  assez  cocrwf -) 
pus  pour  regreUer  uq  ^r^ilip^^^e  :  c^p^dfint 
SuétoBe  rapporte  desctrccmstaffqeit  cgJd  Qftaou^f 
laissant aiuAmdouM  à ctet^^^fij:  ,[    ,;. 
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femille  des  Césars. 

a.  NoUessa  et  ancieimelë  de  là  feimlle  de 
G^ba ,  sttcccsseHr  ^dei  Nëron.      ^  '  <■  '  * 
'  5.  Opînîons^d>?értés  stoîr  l'onze  du  snrnom 
ÂéXkilbé:  bistôifre  <1^  ^àiK:étres de rempereur 
Ga»)».  -  ' 

4*  Sa  naissèince^^  e^angemens  de  noms: 
lite^jfésages  qui  aiMioncartsa'grandeurftitare^ 

5.  Il  s'applique  ^  à  la  jurispi^ùdaicè  >  se 
xnarie^perdsa  femme  L^ida  et  deux  enÊms 
xjaîl  ayoit  d'dle  ^ persiste  dans  le  câibat  après 
son  veuyage  y  et  s*attache  à  Liyie,  qui  après 
lavoir  Êiyorise  Tiyante  ^  yeut  r^uichir  par  son 
testament. 
6.  Sa  préture  ;  remarqua  àngulière  sur  soa. 
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«onsujat;  sa*  coBciaite  dans  le*  commandemeiK:: 
de  Germanie. 

7.  Consâlmition-  dontii  jcMiit  à  là  cour  ^de 
Claude;  traits  de  seVëritë  etdejusl&e  de  sot» 
proconâulal  d'Afrique,. 

8*  Récompenses  qu'il  reçoit  de  sts  services:, 
il  vit  df  ns  îà  retraite  jusqu'à  près  de  là  moitie^ 
du  règne  de  Néron. .C'esCalorsqu'iltest  nranmé 
au  gouvernement  de  FEspagne  Tarragondise  ^. 
où  il  entre  avec  les  preàages  les  plus  flatteurs;    ^ 

9.  Varie'te  de  sa  conduite  dans  ce  gouvëiiie«^ 
nient:  moti&  qui  k  detehsiiinèrent,kai:ce{)ter4es . 
proposrtioœ  dç  Vindex.. 

i'O..RT0clàmé  empereur, il  ne  prendtl*aboïdi 
que  le  titre4e  lieutenant- du  sénat  eti  (bi  pectple» 
romain ,.  et  se  prq>are  à. là< guerre'  sdus  -des 
auspices  favorables.  Bientôt  tout  change  ^  et  il 
court  les  phisi^ands  dangers.! 

:ï  I  •.  La<mori  de  Vindex  sy.  joiht  pour  le  <îé-. 
sespérer  ,lors<|tI'il^  apprend  <»lle  de  Néron ,  efr 
le  serments*  g^inéral^qu'oir  a  prêté  en  son  prc^re 
nom  :  c'est: pourquoi  il- prend  le  titre-  de  César  j 
se  met  en  marche- en  habk  de<  guerre  ^et^na 
reprend  la  toge  qu'après  la  défaite  de  ses  enne<% 
mis.  * 

ic..  Bn#t$  doK^ruaiité'et  d'ayante ,qui  lo de^ 
van$:^n:t  ^,:et;  sont  for tifié$  par  son  arrivées  k 
Rome  :  biruks  qu'on  répand, pour  l'avilir. 
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i5.  Tqgaotgnage   làrappmi  de  fat  é&awemt 
publique. 

i4a  Sa  foiblesse  pour  ses  fipnôm^^méjgalké 
et  dirâte  de  soabdoodnîsisalÎDB^ 

1 5..  Rigueur  qu'il  niet  dms  la  mroctâea  des; 
KbénafitGs  de  Nef  on  ^  et  aiius  ifXQU  Ait  de  sa 
finvur.  fl  re&se^dureBwm  aupavple  ia  fiuintioà 
ifts  orimei  dllalotiis  etde  Tigdfitf..  ^ 
.  f6«  Ressentiment  des  seldets .  centre  tui  ^ 
Farmée  de  GeraiàBÎe  Im  pe&ise  ie  i^esràent 
d«faâssanfiem        . 

&7«  ^dJm^/peisiadB  qu'oftiim  le  inéjprisQti 
^e  parce  qu'il  etoit  sau^  eD£uiS  ^  adfdpte  Px50i| 
au  iridîeu  des  s^datsasseniMés^  saris  tëôr  prcH. 
BM!pfi«  même  dkffs  aijKîijrae^^^ 
'  .b8<  i^od^es  qui  lin  aiiBpiicèremsa^  finira-^ 

19.  Prë4iction  <]UBe  lin  Ëik  mt  laruspice  :  il 
ajj^end  qu'QdMm^'isiaiire  du^ttup  des  firé- 
eodens^  mu  lieu  de  ^'y  ]t€odre^«r-}e<liamp>  il 
se  detemikieà  restetiSJ»  la.  dëfeâ^ve  dans  soial 
pafais.  Les  con^mtteum  té^is»î^âi  far  de 
6rux  bmki  à  Fcbi  latce  stortir^ïest  massacre 
sains  auoxnedëliBtise^  /  *  ^  '    < 

fio.  Ses  dei-nières  paroles.  Un  soldat  lui  cou- 
pe la  téie>«tJbbfirâBeaie  à  Ocfaoïi^r^'la  Uire 
aux  ]g;cHi)ats:4le  f«fmee  c  oêux^eî^  b  nfineMeiit  au 
bout  d'une  piqiïe;y'cit  la  portêQK^^  'd<?ri^t<M]| 
autour  du  camp. 
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ai.  Portrait  de-Galha. 

32.  Son  grand  appétit ^.sa  somptuosité^ son. 
penchant  pour  If^^hQmoies.,  ,     , 

:r3.  La  dure?  de  sa  yÎ0  elde  son  règne  :. 
d^ret  du  sénat  à  son  honnJUr. 
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LIBER  SEPTIMUS. 
SERVrUS  3UlyPiaU$  GALBA.    ' 

1.  PiioGEifXES  Ciaesarum  in  Neron^e  défeck:: 
quadfuturum  Goinphiribus  quidem:  si^is^sed 
evidemissimis  du(d>us  ^  apparuiu  Liyke  olim 
post  Augusti  statim  mjptias  Yeïentanumsuura. 
revisentir ,  pra^enrolans  aqiula  ^  gaHinam  albarn^ 
rainulum  lauri  rostro  tenentem.  ^  ita  ul  rapuerat 
demisit  ki  gremium  :  cumque  nuttiii  alitem  y 
panique  ramukim  placuisset  ^  tanta:  puUorum 
Mbdès  provenit  ^  ut  hodia  quoque  ea  vîUa  ad 
Gallinas  yocetur  r  tak  Tero]aureiuiay,uttriu]i]<«> 
phaturi  Caesares  indelaureàs  decerperent  ::fuit- 
quemos  triumphantibus^  aHas  confestkn  eodem 
loca  pangereiet  observaium  est  sub  cujusque 
obitum  y  arborém  ab  ipsa  instkutam,.  elangiiisse^ 
Ergo  ncwîssimo  Nerouis  anno  ^  et  silva  ommsi 
exaruît  radkitus  ^  et  quidquM  îbî  galCnarum 
erat  ^interiit  r  aç  stdmde  tacta  de  Cœk>  Gaesa- 
rum  aede^  capîta  omnibus  simul  statuis  décide^ 
nmt  :  Augjustique  sceptrum  e  majiibus  excus- 
sum  est. 

j>*  Neronî  Galba  successit  ^  nullo  gradu  coui- 
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i'  iJxTSfs'Néron  sVteignit  lafaihille  des  Césars  :  ce 
quVvoient  annoncé  plusîlétii^s  ^^^resages  ;  niais  deux 
surtout  des  plus  manifestes.  Lorsque  Liyie  alla  , 
aussitôt  aprè^t  son  mariagfs  av^c  Auguste^  revoir 
sa  rn^($r^i^yéUSfUnsiigp&  en  volantlaissa tom-' 
ber  4An$^  ^n  sein  une  poule  blanche  y  telle  qu^il 
Fayoit  enlevéjB ,  et  qui  tçnpit  en  son  bec  un  ra- 
meau 4e  laurier.  Livie  fit  nourrir  la  poule  ^  e^ 
planta  la  branche  de  laurier*  Cette  poule  donna  le 
jour  k  tant  ie  poussins  ^  qu^aujourd^nui  la  maison 
en  porte  encorele  nom  de  maison  ef es  Pouf  es.  Quant 
au  plant  de' laurier,  il  devint  tel  que  les  Césars  al- 
laient en  prendre  des  branches  pour  leurs  triom- 
phes :  ilr  avôient  côuttimë  à*en  planter  îlussitât 
d'autres  dans  le  même  lieii  j  é<  on  observa  qu'à  la 
mort  de  chacun  d'eux  jlWbre  qu'ils  avoient  plan- 
té devenoit  lanîgufcssant  ^  mais  U  dernière^  année  de 
la:¥ie>de;  Héron ,  touit  le,  bosquet  se  desséeha  jus- 
qu?Âttx  :jracii^es ,  toutes  leS'  poules  moururent ,  et 
)e,  palais  des  Césars  ayant  été  frappe  de  la  foudre . 
les  têtes  4e  l-eurs  statujBS^  topi^èrent  toutes  à  \^ 
{bis,:^t  le  sceptre  d'Augus^  fut  arraché  de  leurs 
inains.^  « 
a.  Odb^  succéda  à  Néron  y  sans  être  lié  par  au- 
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tingens  Caesariun,  dormini  :  sed  htud  dubîe 
nobilissimus  y  magnaque  et  vetere  prosapia  :  ut 
qui  s^atu^uiim  tituUsPaoïfEPOTEitt^^^/- Ciouu 
CÎAPiTOLiNisemper  adscrîpserit  :  Imperator  vero 
etiam  stemma  in  atrioproposuerit  quo  paternam 
originem  ad  Jovem  r ïwatemam ,  od  P^sifi|iaen> 
Minois uxorem^referret.  ..;..,    .. 

3.  Imagines  et  elogiaunirersî  gêner  js  ^xsequi 
hmgum  est:  familiœ  lireiriterattingami'Qttî  pri- 
mus  Sulpiciorum  cognomenGalb*tuBt',  t:ur, 
aut  unde  traxerit ,  ambîgîtur.  'Qùidaiïi  putâtit  y 
quôd  oppidum  tJispaiiiee  frustra  diu  opjiugria- 
lum  îttitis  demum  galbana  facibus  succéhderit  t 
aliiquod  in  diuturnâ  yaleludine^galLeo  ^  idest 
remediis  lana  involutis  assidue  uteretur  :  pon- 
nuUi  quod  praepinguis  fuerit  visus,  quem  gai-* 
bam  Galli  vocent  :  i?:el  coAtra ,  quod  tam^xilis  ^ 
quam  sunt  animajUa  t  quae  \x^  e$pu)i^  i^çquntûr  ^ 
appellanturque  gaU)^.  FaxpUiam  j^fitraYÎt.Ser^ 
Galba  consularb  f. teisponun-  sub^nuki}  doquen- 
tissîmus  :  quem  tradund ,  ISspaniam  é^  praetotia 
obtinentem  j  triginta  LusHaBortitti  miUibu» 
perfidia  trucidatis  ,  Viriatini  beIK  eàu^ftm 
exstitisse.  Ejus  nepos  ob  repulsanl  coùsulàtus 
infensus  Julio  Câôsari ,  eu  jus  legatus  in  Gôllia 
fueraty  conspiravit  cum  Çassio  et  Bruto  :  pro* 
pter  quod  Pedîa  lege  damnatus  est,  Ab  hoc 
sunt  Imperaloris  Galbas  avus  et  pçter.  Avus 
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cmiepa^reiUiée^  la-maison  des  Césars;  mus  ilétoit 
jxmonte$ta}û3fimmP  4'au«  n4»bl^$^  iUiis^e  et  au* 
cienne  «  30«»^>tt^portofeiit  JU Jitj:ô4'4ffière-pe- 
tit-él5  de-Q.  Catuluj^  Capitolinusj  et  devenu  em- 
^reur;  il  exposa  dazis  le  vestibule  du  palais  son 
arbre  généalogixjue  j  i>u  il  /aisoit  remonter  jus- 
qu'à Jupiter  l'origine  de  son  père,  et  celle  de  sa 
mère  jusqu'à  Fasiphaé  9  femme  de  Mînos. 

3.  Comme  il  àeroit  trop  long  de  tracer  le  tableau 
de  toute  sa  race  j  je  me  contenterai  de  dire  un  mot 
'âe  sa  famUïe,  Ofl  rrest  pas  d'arcord  d'où  prit  le 
«éumôm  de  4^tbà  le  pren^ier  des^Stilpieius*qm 
«.'appela  ainsi  5  seidu  quolqtt4i9*ii^u$))  «c'est  pont 
(gnroir.emln^sé'BilBn.iaTec'fleB  tèrchfssi  (caaduites  de 
ff^fèanun  une  viU^  fd^£$pcigxie  quHi  av»^t  asd^ 
.gi^  loi^-t^emps^n  ivoip  ;  selon  d^yaii^Qi^  ri^P^^  ^^^f 
s!4tre  servie cgi^to^ijament  4^f)^,i^|TqaI^4^  cbro* 
nique  de  remè4e}S:çn\:eloj]^^  d^e  ^[fijcic  ?,  çt  .qui^ 
pour  cela,  portent  le  nom  àt  galbcum.  Plusieurs 
pensent  que  les  Gaulois  le  i^ommèrent  ainsi  dans 
îeur  idiome ,  parce  qu'il  étoifc  for^;^^as  :  il  en  est 
au  contraire  q^i  prétendent  que  c?est  parce  qu'il 
semoloit  aussi  maigre  que  les  vprs.qul  naissent 
dans  le  hjêtre^,  et  qu'on  appelle  galbœ.  ÇoUe  fa- 
"iîiiile  fut  àlùslrée  par  Ser.  Galba  \  *  perso u*» 
iiâge  consulaire  ^  et  l^omme  ïe  plus  éloquent  de 
Bbii  tfeiiips,  Gîi'  dît'  qu'yen  Bspagkïc? ,  dont  U 
j^ouTeinemeiit  Itfi  ék^hut  au  sortir  <àe  là  'prétwre  > 
1)  ttiassacra4Mrec  (MÀ^ftdie  trente  imitJeLu^tpnietis^ 
**S  ént  c;aufie  db  Ja  ^^rre  de  Yimtosi  &m  petit-. 
ilU  I  irrité  de  ce  q^ue  Jules  Césâr^dotit  il  aVait  été 
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clarior  studiis  quainti  dignitate  :»n<Mr  eninr  egreS-* 
sus  prœturœ  gradun» ,  multiplicêm  nec  încurio- 
sam  historiam  edîdit.  Pater  considatu  functus  ^ 
quam  brevi   corpore  atqiie  etiam  gîbber  mo- 
dica&que  in  dicehdo  fecultatis ,  causas  industrie 
actitavit.  Uxores  habuit  Mumraiam  Achaïcani., 
neptem  Catuli ,  proneptem  L.  Munimii  ^  qut 
Corinthum  excidit. ,  item ,  Liviam  OceDinam  ^ 
ditem  admodum  çt  pulchram  :  a  qua  tamen  no^ 
bilitatis  causa  appetitus   uIu-q  existîmatur  9.  €$ 
ali<]uanto  enixius  y  postquam  subinde  instanû 
vitium  corporîs  secreto,  posiia  veste,  detexit,  ne 
quasi   ignaram  ÙHere  yiderétur.  Ex  Achaica 
liberos ,  Caïum  et  Servium  procreavit.  Quorum 
major  Càius  attritis  Êicultatibus  urbe  cessit  :  pro* 
hibitusque  a  Tîbério  sortiri  anno  suo  procott- 
sulatum  ,  yoluntaria  morte  obiit. 


4.  Ser.  Galba  Imperator  ,  Marco  Valerio 
Messala ,  Cneio  Lentulo  consuIiËus  hatus  est  ^, 
nono  kalendas  januarii ,  in  villa ,  colli  supposita, 
prope  Terracinam  sinistrorsum  F undos  peter^- 
tibus.  Adoptatus  a  noverca  sua  ,  Livii  nomen 
et  Ocellae  cognonien  assunipsit  mutato  prâeno* 
mine.  N?m  ^  Lûcium  m03^  prp  3prvio  usque 
adtempus  impeFiiusurpavit  Constat  Augustum 
puero  a(ttiuc  salutanti  seintersequales^appre- 
hensa  buccula  cfodsse  f^  âi!  rktof  irV^  eLfX*^  ^f^ 
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Keutenant  âûns  le&  Gaules  f  lui  r^usoît  le  consu- 
lat >:  conspira  avec  Cassius  et  BcuHia  y  et  fut .  con- 
damné par  la  loi'  Pedia/,  De  lui  «viemient,  Ta^eul  et 
le  père  ào,  Tepipereur  Galba.  L'aïeul  >'  plus  dis- 
tingué par  ses  travaux  littéraires ,  que   par  se< 
dignités  ,  ne  s^leva  pas  au-dessus  de  la  préture  \ 
mais  il  mit  au  jour  une  histoire  yariée  et  exacte. 
Le  père  fut  consul  :  cVtoit  un  avocat  laborieux  et 
d'une  éloquence  médiocre  ,  très-petit  de  taille  et 
tnême  bossùi  H  eut  pour  femmes  Mumntia  Achai- 
-éa,  petite-£lle  de  Catulus  et  arrière-petite-fille  de 
L.  Mummius ,  qui  détruisit  Corinthe  y  puis  Liyia 
'^Ocellina  ^  femme  très-riche  et  très-belle  ,  dont  oit   • 
•toit  qu'il  fiit  recherché  à  cause  de  sa  noblesse  , 
ftipème  avec  ^lus  d'empressement  encore^  aprè» 
qu'en  âtant  son  habit  pour  ne  pas  la  tromper  ^  il 
lui  découvrit  en  seci*et  la  difformité  de  son  corps. 
D'Achaicail  eut  dç^ux  enfans^  Caïus  et ,  Servius  :, 
l'aîné  Caïus  quitta  Rome  après  s'être  ruipé^  et  se 
donna  volontairement  la  mort^  après  la  défense 
que  lui  fit  Tibère  de  tirer  au  sort  un  proconsulat  à 
son  tour. 

4*  L'empereur  Ser.  Galba  naquit  sous  le  con- 
sulat de  M;  Yalérius  Messala  et  de  Cn.  Lentulus , 
fe  a3  décembre^  ^  xlans  une  maison  de  campagne  si- 
^ée  au  pied  de  la  montagne  ^  près  de  Terracine ,' 
à  gauche  en  allant  à  Fondi.  Adopté  par  sa  belle-* 
nière^  il  prit  le  nom  de  Livius^  et  le  surnom  d'O* 
cella;  il  changea  même  son  prénom  Servius  ea 
celui  de  Lucius  y  qu'il  porta  jusqu'à  son  avène- 
ment à  rEmpire,  Il  est  certain  qu'Auguste  toucha 

Digitized  by  VjOOQ le 


55o  GALBA. 

^rmfpnffi^^.  Seà  et  Tiberius^  cuni  comperîsseC 
ifnperatuf am  enm  ^  yenim  in  seneèta  :  Vtvaf 
safne^  ait  y  quAndi»  id  ad  nos  lûhil  pértmef.  Aro 
quoque  ejus  fulgur  procurantî,  curri  exta  de 
manibus  aquifet  rapuisset  ,  et  în  frugîferara. 
quercum  contulîsset,  summuiii  sed  sérum  îm- 
perium  portendi  familiœ  responsum  est  Et  ille 
îmdens  y  Sane,  inquit,  cum  mula  pepererit. 
Nihil  aeque  postea  Galbam  tentantem  res  novas 
confirmavit  f  quam  mulae  partus  :  caeterisque 
ut  obscœnum  ostentum  abhorrentibus^  solus 
pro  laetissimp^  acç^epit^roempr  sacrificiî^  dicii-> 
que  avi*  Smoppla  vîriU  toga  \  $4)iaittarvît  fortuBam 
dicMitem  ^  alare  se  ante  fores  défes^nm  :  et  nisf 
ockis  recîperetDir  ^  cinfctanque  obvio  preedâ^ 
fiituram.  Utque  eriglavitapertoatrio,  simula-^ 
^rum  aeneuht  Dtaer  cubitali  majtxs  juxta  Kmen 
iiivenk  :  idque  gremio  suo  Tusculum  ,  uBî 
aestivare  consueveral,  avexit  :  et  în  parte  aedium 
consecratunr,  menstruis  deinceps  supplicatio- 
nibus  et  pervigilio  anniversarip  coluit,  Quam- 
quam.  autem  nondum  aetate  constauti  ^  yeterem. 
civitalis  »  exoletumque  morera*,  ac  tantum  m 
domo  suahan^enti^m  ^  obstînatisaime  retinuît:  u^ 
Gb^  seryîque  bi&  die  fréquentes  adesseot^a^ft 
mafie  salvore^  ye^pert  ydtere  sibi  singuli  dtce^ 
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flatteusement  la  bouche  de  Galba  y  encore  enfant  j 
qui  Tenoit  le  saluer  avec  d^autres  enfans  de  son 
âge  y  et  Jui  dit  :  et  toi  aussi ,  monjlls,  tu  goûteras 
de    VEmpire.  Tibère    sut  également  que    Galba 
deviendroit  empereur  ;   mais  dans  un   âge  fort 
^raiicé  )  Qt  il  dit  :  eh  bien  qu*it  "vive  j  pui^ûe  eela 
ne  Oie  ttgefd^pes*.  Lorsque  son  aïeul  &isoit  unsil- 
crifice  expiatoire  dans  un  endroit  y  frappé*  p«r  1^ 
foudrei,  i^u  ^gle  lui  Q.jen%  enleva  d^  w^nUu  I^ 
entrailles  de  la  yictinse^et  les  ayant  portiées  &i?ir  ui;v 
chéue  chargé  de  glands  ^  on  lui  déclai:a.mae  ç^étoit 
le  présage  (î^un  £mpire  souverain  ^  mais  tardit 
pour  sa  famitte.  Il  s^en  moqua  ^  en  disant ,  ce  sera 
sans  doute  quand  tes  mutes  enfanteront*  Bien  par  \'X 
soitt  ti^ehhairdit  autant Gklba  dans  son  entreprise' 
réVohitiônnaire ,  ^ue  deroTrune  mule  mettre  bas  ; 
et  Umi^^^'led  autres. atoîent  en.  horreur  ce 
prodâ^  i|[nHii4XMtoy  svulille  regardatcomme  id'nn 
^fèa^&rotabla  ««gare  ^  «n.  se  uappelant  \k  sacrifice^ 
€t  ks  pwqW  <ifi  wn  p5iï«»  IiocsçiHl  prit  k^  ngbéi 
Tirile; ,  il  r^^  iqu«.  ^  forfim^  \m  àmnik  :•    #.  «tffc 
lassée  d'aj^endrei^tagJorte.ffi^m  «e  inerefoisr4wpit^[ 
tôt  y  je  me  livrerai  uu  premier  venu.  OvltouoX^  à  ^on 
réveil  rentrée  de  sa  maison,  il  trouva  tout  auprès  y 
une  figure  de  cette  déesse  en  airain  y  plus  grande 
qu\m6  eouMe ',  et  ht  traiispotîàiit  dà!ns  son  sein 
à  Tu^onliiiii  y  om  iiavcnt  o6uttttite  de  passer  Tété  y 
illui  consacra  una partie  de  sa  démettre,  etPhono 
ra  par  la  suite  tous  les  moi»d«prièr)as<adtMinefles  y 
et  d^une  veille  tous  les  ans.  AvaxisbÀ'âti^pAiiviMiti  à 
rage  mur^  il  maintint  constamment  chez  lui  un 
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5.  Inter  libérales  disciplinas  attendît  et  juri* 
Dédit  el  matrimonio  operam  :  verum  amissa 
uxore  Lepida^  duobusque  ex  ea  fîliis,  remansit 
in  cœlibatUy  neque  sollicitari  uUa  conditione 
amplius  potuit^  ne  Agrippinae  quidem  viduatas 
morte  Domitii^  quœ  maritum  quoque  adhuc 
nec  dum  cœlibem  Galbam  ^  adeo  omnibus  sol* 
licitaverat  modis  ,  ut  inter  conyentum  matro- 
narum  correpta  jurgio^  àtque  edatn  manu  pul* 
sata  sit  a  matre  Lepidae.  Observayît  ante  omnes 
Liviam  Augustam  :  cujus  et  Tivae  ^tia  pluri* 
mum  valuit ,  et  mortuâe  testameoto  pêne  di- 
tatus  est:  sestertium  namque  quingendes  cum 
praecipuum  inter  legatarios  habuisset^  (fuia  no- 
tata  iK>n  perscripta^at  summa ,  heredeUberio 
legatum  ad  quingenta  reyocante  p  ne  haec  qui* 
demaccepit. 

6.  Honoribus  ante  legitinnmi  tenipus  inids  » 
praetor  commissioae  ludcNrom  Floralium  p  no- 

'  Dix  mOiMMia  à»  femmtfc 
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Usage^ncienAUomeet  i^1>oIi  p9.i'tout ,  excepté  ésLus 
«a  maison  }  tous  ses  affranchis  et  ses  esclaves  se 
présentoient  deux  fois  le  jour ,  en  troupe  ^  le  ma- 
tin, pour  lui  souhaiter  le  bonjour ,  et  le  soir  une 
bonne  nuit. 

5.  La  jurisprudence  fut  une  des  sciences  qui 
fixa*  son  attention.  Il  se  maria  aussi  ;  mais  après 
«voir  perdu  sa  femme  Lepida ,  et  deux  enfans 
^u'il  eut  d'elle  ,  il  garda  le  célibat.  Aucune  offre 
ne  put  le  déterminer  à  un  second  mariage ,  pas 
fBâine  celles  d'Agrippiae  j  devenue  veuve  par  la 
znort  de  Doinitius;  quoiqu'elle  lui  eût  fait  de 
telles  avances  du  vivant  de  sa  femme  y  que  la  làère 
•de  Lépida  lui  eu  fit  quer^le  dans  un  cercle  de 
feq^mes^  et  en  vii^  jusqu^à  la  £rapper.  Il  fit  prin- 
cipalement sa  cour  à  Livie  ,  femme  d'Auguste  j 
dont  la  faveur  lui  donna  beaucoup  de  crédit  tan- 
dis qu'elle  vécut,  et  qui ,  à  sa  mort ,  voulant  l'enri- 
chir par  «on  testament^  le  nomma  son  principal 
légataire  pour  la  aomme  de  cinquante  millions  de 
«e8terce8|'  mais  comme  cette  $«mme  étoil  sim- 
plement désignée  «n  chiffre^  «t  non  écrite  en 
toutes  lettres  y  Tibère ,  héritier  4?  Livit  |  la  i^édai- 
suit  à  cinqua^tç  mille  sest^c^s  ,  *  qiie  Q^lba  ne 
toucha  pas  ménie. 

6.  II. parvint  ava^nt  Page  aux  dignités^  çt  dans 
les  jeux  floraux^  où  il  présida  en  qualité  de  prc'« 
teuT)  il  donna  le  spectacle  inconnu  d'élépbnus 
^td  dansoi^nt  sur  la  cotd««  Fv^is  il  fut  près  d'nu 
^a  ^ouveraenr  ^'^^uitgiBf  i  9*  hi<^^  *P<^««  ^^ 
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vum  spe<5tacuB  genus  ,  elephantos  furianibulos 
^didit  :  exin  provinciaD  Aquîtaniae  anno  fere 
praefuît  :  mox  consulatum  per  sex  menses  ordi- 
ï^arium  gessit.  Evenîtque  ut  in  eo  ipse  L.  Dom- 
tio,  patri  Neronis ,  ipsi  Salvius  Otho^paler  Olho- 
iiis ,  succederet ,  velut  ppœsagium  însequenlis 
casus ,  quo  médius  inter  utiîusque  filios  exlitit 
Imperator.  A.  Caio  Cœsare,  Gaetulico  substilu- 
-lus,postridie  quam  ad  legionesvenît ,  sdemrû 
fortç  spectaculo  plaudentes  iuhibuit^data  tessera^ 
4it  manus  penulis  contmerent.  Statim  per  castra 
jactàtum  est^ 

Disce  miles  militare  /'Galba  est ,  non  Gaetulicus. 


.  Pari  seTeritate  interdixît  commeatus  peti. 
Veteranum  ac  tironem  militem  opère  assiduo 
corroboravit-:  matureqùe  barbaris  ,  qui  jam  in 
GaUiam  usquepronjperant,  coercitis  ^  praesend 
quoque  Caio  talem  et  se  et  exercitum  appro* 
bavit ,  ut  inter  innumeras  contractasque  ex  om- 
nibus provînciis  copias  ,  neque  testimonium 
neque  praemia  ampliora  ulli  perciperent*  Ipse 
maxime  insignis  ,  quod  campestrem  decursîo- 


'  On  appeloit  ainsi  celai  qni  comrnençoit ,  comme 
sons  la  république ,  aree  l'année  ^  ponr  le  disttngner  du 
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exerça  pendant  six  mois  le  consulat  ordinaire  ,  ' 
où  il  sttcceîla  à  L.  Domitius,  père  de  Néron,  et 
où  Salvius  Othon,  père  de  l'empereur  Othon  ,  le 
remplaça.  La  singularité  de  cet  événement  fut 
comme  un  présage  de  l'avenir,  qui  plaça  son  règne 
entre  ceux  des  deux  enfans  de  son  prédécesseur 
ètde  son  successeur  au  consulat.  Caligula  l'ayant 
nommé  pour  remplacer  Gétulicus  dans  le  corn*- 
mandement  des  l-égions  ;  le  lendemain  de  son  ar- 
rivée, jour  d'un  spectaclelsolennel,  il  fit  cesser  le^ 
^applaudissemens  des  soldats  ,  en  leur  donnant 
^our  consigne  de  tenir  leurs  mains  sous  leurs  ca- 
saques ;  aussitôt  tout  ie'  camp  retentit  de  ces 
mots  : 

Apprenez  des  gnerriers  la  régule  et  les  vèrtiis  : 
C'est  Galba  qm  commande  ,  et  non  Gétulicus. 

il  défendit  avec  la  même  sévérité  toute  demande 
de  congé;  s'appliqua  à  endurcir ,  par  un  travail 
assidu,  les  soldats  vétérans  et  ceux  d«  nouvelle 
levée  :  enfin ,  réprimant  à  propos  les  peuples  bar- 
bares, dont  les  irruptions  s'étoient  déjà  étendues 
jusquesdaasli»s  Qaules ,  il  se  rendit,  ainsi  que  son 
armée,  si  digne  de  l'approbation  de  Caligji^a ,  pré- 
sent en  personne ,  que  des  troupes  innombrables 
rassemblées  de  toute  part ,  les  siennes  furent  celles 

consulat  par  remplacement ,;  beaucoup  moins  honorabla 
que  le  premier* 
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nem  scuto  moderatiis  y  etiam  ad  essedum  Im* 
|)eratori5  per  viginh  passuum  milUatruciirrit. 


7.  CœdeCaHnuiitiatayniultisadoccasionem 

5timulaiiiibus  >  quietem  praetulit.  Per  hoc  gra- 

tissimus  Ckudio  ^  recepetusipje  în  t:obortem 

«micorum ,  taQtae  digt^ûonis  est  babitus  ,  ut 

cum  subîta  ei  valetiido  ueque  adeo  gravis  inci- 

^disset  y  dHâlÂis  $it  expediûoiûs  Britaimîcae  dîes. 

Africam  pro  consule  bienmo  ol>tîiiuit9  extra 

sortem  eledus  ad  ordînandam  proviociam  ^  et 

intestina  dlssensione  et  barbarorum   tumultu 

inquietam.   Ordinavitque  magna  severkaris  ac 

îustkiœ  cura  ^  etiam  in  parvulis  rébus.  Militi, 

^î  per  expeditionem  annona  arciissima  reai- 

i!uum  cibariorum  tritici  modium  centum  dena- 

rds  Teudîdi^se  arguebatur  y  vetuit  y  ^imulatque 

indigere  cîbo  ccepisset  ^  a  quoquam  opem  ferii  : 

et  is  fameexiabuît.  At  in  juredicendo  y  cumde 

proprietate  jumenti  quaoreretur ,  lev&us  utrim- 

que   argumentis  et  testibus^  ideoque  difficili 

conjectura  Teritatis ,  Jta  decrevit  ^  ut  ad  lacum , 

ubi  adaquari  solebat^  duceretur  capiteinvoluto: 

«tque  ibidem  revclato  y  ejus   esset  ad  quem 

spcmte  se  a  potu  recepieset 
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qm  obtinrent  les  témoignages  les  plus  honorables 
et  les  pins  grandes  récompenses.  Il  se  distingua 
personellement  lui-même  en  dirigeant ^  un  bou- 
clier à  la  main >  les  évolutions,  militaires  sous  les. 
yemc  de  l'empereur^  et  en  escortant  ti^lttfttnt  feouv 
0hà.T  Tespace  d^  vingt  milles. 

7*  A  la  n^iirelle  du  meurtre  de  Caius,  im  Fins* 
ligua  à  prt)£ter  delWcafôom;  mais  il  préféra  la. 
^anquilUté..  Cette  HMMLératio»^  lai  valut  les- bonnes. 
grâces  de  Claude^  qui  le  mit  au  rang.de  ses  meil- 
leurs, amis.  3.  et  il  jouit  d^une  «i  grande  considéra- 
tion à  sa  cour^  qu^on  différa  Pexpédition  de  la> 
Grande-Bretagne  ^  à  cause  d^une  indisposition, 
subite  et  psu  considérable  qtii  lui  étoit  sunrenue.. 
n  fut  deux  ans  procoiisul  d^ Afrique  :  sans  égard, 
pour  Je  sort  y  on  le  choisit  pour  rétabUt^  Id  calmé 
iéxik  cette  province  agitée  par  dés.  troubles  inté- 
rieurs et  ^ir  les  ttitnivcmens  des  batbafes;  et  il  y 
réussit  ^ti  se  montrant  égaUrment  sévère  et  juste. 
,  ^sqtiB  daiis  les  p)ite  petites  chosesé  Oh  a^cusoit  tm 
soldât  d^avowr  jpcoâté  de  la  disette  dasK.  uns  eapé'^^ 
dition,  peur  vendre  cent  deniiers  une  inesure  de 
firooftent  qui  lui  rest^  de  hea  provisieils  ^  ildéfen- 
dit  qu^on  le  secourût  aussit&t  qu^il  le  vit  manquer 
de  vivres  ^  et  le  réduisit  à  mourir  de  fainu  Deux 
personnes  se  disputoient  en  justice  la  propriété- 
d^une  bête  de  somme  :.les  preuves  et  les  tétnoir 
gnages  étoient  équivoques  de  part  et  d^autre  j  et 
la  vérité  trop  difficile  à  pénétrer.  Il  décida  qu^on 
méneroit  l'animal  en  litige  à  son  î^brenvoir  ordi- 
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8.  Oh  res,  et  lune  in  Africa,  et  oiîm  io^ 
Germania  gestas  »  ornamenta  triumphalia  açce-^ 
pit  ,  et  sacerdotium  triplex,  inter  quindecim 
Tiros^sodalesque  Titiositem  Augustales  coop- 
tatws  j  atque  ex  eo  «enipore^prope  ad  me(fiun> 
Neronis  princîpatum  insecessu  plurimum  vixit  r 
ne  ad  gestandum  quidem  unquam  iter  ingres- 
sus ,  quam  ut  seojiTi  vehîculo  proximo  dècies 
sestertîura  in  aurb  eflerret ,  donec  în  oppida 
Fundis  moranti  Hispania  Tarraconensis  oblata 
est.  Acciditque,  ut  cum  provineiani  ingressus 
sacrificaret  intra  eedem  publicam  ^  puero  e  mi- 
nistris  .  aceiTam  tenenti ,  capillus  repente^  toto 
capite  canesceret.  Pîéc  defueruut  qui  interpre- 
tarentur,  significari  rerum  mutatiouem^  suc- 
cessurumque  juveni  senem  ;  hoc  est^  ipsum 
N^FonivNee«inulta  po6t  in  Cantabrîœ  lacune 
felmen  decidit  :  repertaeque  sunt  duodecim 
secures  ,  ^  hàud  ambiguum  summi  '  Imperii 
sîgnum.  •     ■ . 

9.  Per  octo  annos  varie  et  inaequabiliter  pro- 
Vinciani  rexit.  Primo  acer  ,  veheméns ,  et  ii> 
co^Tcendis  quidem  delictîs^el  imraodicus.  Nam 


*  Deux  cent  mille  francs. 
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naire  y  la  tête  enveloppée  ;.  qirou  Ini  lîendfuit  ciît 
suite  l'usage  de  la  vue,  et  qu!il  appartieiwlroit  à 
celui*  chez  qiii  il  se  retirerait  alors* 

8.  £ix  récompense  de  ce  qu'il  av.oit  fait  alor3  eu 
Afrique  et  auparavant  enGermanie  ,  il  fut  hoiior4 
desornemen%tribnipliauxet  d^un, triple  sacei:doce^. 
par  lequel  il  se  vit  agrégé  aux  quindecimvîrs  y  au. 
collège  dès  prêtres  Titieris  et  à"  celUi  deà  prêtrèîs, 
d'Auguste,  Depuis  ce  temps  y  jusque  vers  lé  milieu 
du  règne  de  Néron ,  il  vécut  beaucoup  dans  la  rc-- 
traite  ;  et  ne  voyagea  janmis ,  même  pour  prendre 
^e  PesLereic&9  sans  être  suivi  d^un- chariot  qui  pou- 
toit  un*  million  de  sestetcçs  *  en  or.  Il  demenroit 
jàfpskdiv  lorsqu'on  lui  offrit  le  gouverueinent  de 
L'EspagneTisu^ragonoise.,  A  son  arrivée  dans  cette 
province,  comme  il  sacxifioit  dans.  un.  temple, 
toutrà-copp  les  cheveux,  blanchirent  sur  la  tête  du: 
jj^une  enfant  qui  ten oit. l'encensoir.  Ce  prodige  lit 
augurier  une  révolution  qui  donnerolt  un  vieillard 
pour  successeui:  à  u|i  jeune  homme;  c'est-à-dire  , 
que  Galba  lé  devieridroit  dé  Néron.  Peu  après  la 
foudre  tomba  dansr'ùn  lac  de  Cantabrie,  et  on  y 
trouva  douze  haches ,  signe  non,  équivoque  da 
souverain  pouvoir*. 

9*.  Il' gouverna,  sa-  province  pendant  huit  clns 
d^une  manière  inconstante  et  inégale.  D'abord  ar- 
dent, impétueux.,  et  même  sévère  jusqu'à  l'excès^ 
dans  la  punition  descrimes,  ilfit  couper  les  mains, 
à  un  changeur  infidèle  et  les  fit  attacher  à  aon* 
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et  numrouîarîo  non  ex  fide  versanlî  pecuntas  ^ 
manus  amputâvit  ^  mensaeque  ejus  afiîxiu  Et 
tntorem  ^  quod  pûpillum ,  cui  substkutus  hères 
erat,  venèho  nécasset ,  cruce  affecit  :  imploran- 
tique  leges ,  et  civem  Komanum  se  testificanli , 
quasi  solalto  et  honore  aliquo  pœnam  levaturu?^ 
muta  ri  ^  multoque  prêter  caeteras  altiorem  et 
dealbatam    statui  cruçem  yus^iu   Paulatim  in 
desidiam  segnitieixKfue  conversus  est ,  ne  quid 
materiœ  prœberet  îferoni  :  et  ^  ut  dicere  solebaf^ 
<|uod  nemo  rationera  otii  sui  redder e  cogeretur^ 
CartfadginenoTa  coiiTentum  a^ns  ^  tumulluari 
Gallias    comperit.  Legato  Aqukdnîde   atuxiliè 
implorante  ^  supefVcnerunt  Vindicis  liitteree 
hortantis  ^  ut  bumano  generi  assertorem  du-- 
cemque  se  acconunodaret*  Nec  diu  cunctatus 
conditîonem  partîm  metu ,  partim  spe  recepît* 
Nam  et  mandata  Neronîs  de  nece  sua  ad  pro- 
curatores  clam  missa  deprebenderat  :  ot  confir^ 
mabatur  cum  secundisçimis  auspiciis  y.  et  omini- 
busytum  vir^iîs  honestas  yattcinatione  ^  tanto 
magis  y  quod  eadem  iUa  canniBa  sacerdos  JotI^ 
Cluniae  ex  penetraK  ^  somnio  monitus^eruerat  ^ 
ante  ducentos  annos  sîmililer  a  âiiidica  puclb 

'  EUe»  défendoient  en  effet  d*infl/ger  le  snpplice  d» 
la  croixà  nu  eiiojen  roiitiaiii.  C'étoit  proprement  celoi 
des  esdàires. 
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€oi;aptoir.  Il  fit  mettre  en  croix  un  tuteur  pour 
avoir  empoisonné  son  pupille^  dont  il  dtToit  hé* 
riter  ;  et  comme  le  coupabU  implorait  U  faveur 
des  lois  '  en  se  disant  citoyen  romain  |  Galba  ^ 
sons  prétexte  dWoucir  sa  peine  par  cj^uelque  dis*» 
tinction ,  fit  changer  la  croix  et  ordonna  d'en  éle* 
ver  ime  d'un  bois  blanchi  et  beaucoup  plus  haute 
que  toutes  les  autres.  Peu-à-peu  il  se  laissa  aller  à 
la  pareSse  et  à  llndolence  pour  ne  'donner  aucun 
«ujct  d'ombrage  à  Néron  ,  et  parce  que  y  disoit-il , 
ferèonhe  h*étoit  tenu  â  rendre  compte  de  son  oisiveté. 
Iltenoit  \ei  f>laids  à  Carthàgène  lor^^u'il  apprit  le 
i^eulèv^ment  des  Gaules.  Le  gouverneur  d'Aqui- 
tuine  loi  demandoit  des  Aéoours ,  jfjttànd  il  reçut 
nne  lettre  de  Yindex ,  qui  l'exhortoit  Â  prendtie  .i^k 
mçLim.  la  vengecmee  et  la  condmite  du  genre  hkmain\ 
Il  ne  balan^  .ptfi  long-ten^pç;  et  lu  crainte  du^ 
tant  que  Fespoir  le  déterminèrent  à  «ecepter  stk 
proposition.  Car,  d'un  côté,  il  avoit  smpris  de^ 
ordres  secrets  que  Néron  envoypit  i  ses  agejis  pour 
ise  défaire  de  Inij.  de  l'autre,  il  étoit  encouragé 
par  les  auspices  et  les  présages  les  plus  favorables, 
non  moins  que  par  les  prédictions  d'une  vierge 
distinguée ,  qui  le  rasSùroient  d'autant  plus  ,  que 
le  prStt^  de  Jupiter  à  Clunia  *  avoit,  sur  l'avis 
d'un  songe,  i^tiré  du  sancttiaire  le  îp^me  oracle 
prononcé  ^galeme^t  deux  cents  fmstitipSTavantpar 
\ine  viei^e  prophéiesse.  Cet  oraok  portoit ,  qu^H 

■  '   I.  '1    ' I  Il  ■      1 1    II       II 
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pronuntiata.  Quorum  carrninum  sententia  erat^ 
Oriturum  quandoque  ex  Hispania  principem , 
dominumque  rerum, 

10.  Igiturcum  quasi  manumissionivacaturus 
conscendisset  tribunal ,  propositis  ante  se  dam- 
natorum  occisorumque  a  Nerone  qùam  pluri- 
mîs  ima^nibus ,  et  adstante  nobili  puero  ,  quem 
exulantem  ex  proxima  Baleari  insula ,  ob  id 
ipsum  accîverat ,  deploravit  temporum  staturo , 
consalutatusque  Imperator  ,  legatum  «e  senatus 
ac  populi  Romani  professus  est.  Deinde  justitio 
indicto^e  plèbe  quidem  provinciae  legiones  et 
auxilia  çonscripsit  y  super  exercitum  veterem 
legionis  unius  ,  duarumque  alarum ,  et  cohor- 
tium  trium.  Ac  e  primoribus  prudenda  atque 
aetate  praestantibus  ^  yelut  instar  senatus  ,  ad 
^os  de  majore  re ,  quoties  opus  esset,  referre- 
tur ,  instituit.  Delegil  et  equestris  ordinis  juve- 
nés ,  qui  marienti  annulorum  aureorum  usu , 
Evocati  appellarentur ,  excubiasque  circa  cubi- 
culum  suum.  vice  militum  agerent.  Ëtiam  per 
provincias  edicta   dimisit^  auctor  singulis  uni- 
versisque  conspirandi  simul  ^  et  ut  qua  posset 

*  L'Esptgne  foamit  en  e£Pet  par  (a  suite  trois  empê. 
rcnrs  cëlèbres  à  Rome  :  Trajan  ,  Hadrien  et  Tb^dose. 

^  Ce  titre  n'a  point  de  sjnoojme  dans  notre  langue.* 
il  signifie  propretnent  rappelés  an  service. 
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sortîroit  un  jour  de  V Espagne  un  prince  et  un  maître 
de  Vunivers»  ■ 


/ 


16.  U  monta  donc  sur  son  tribunal  comm* 
pour  recevoir  les  déclarations  d'affranchissement  ^ 
après  avoir  fait  placer  devant  lui  ^xa  grand  nom- 
bre de  portraits  des  citoyens  condamnés  et  mis  à 
mort  par  Néron,  et  .en  présence  d'un  jeune  et 
noble  exilé,  qu^il  avoit  fait  venir  exprès  de  l'île 
Baléare  là  plus  toisine  :  il  déplora  le  malheureux 
état  de  l'empire  ,  et  fut  proclamé  empereur  ;  mais 
il  ne  prit  que  le  titre  de  lieutenant  du  sénat  et  du 
peuple  romain.  Suspendant  ensuit^  toute  fonction 
juridique  ,'. il  lera  parmi  les  katàtans  de  sa  pro- 
vince-des  légions  :et  des  troupes  auxiliaires  y  .dont 
il  renforça  son  armée ,  qui  ne  consistoit  qu'en 
une  lésion  y  deux  escadrons, et  trois.oohortes.,  Il  sq 
forma,  de  ceux  qui  étoient  les  plus  distingués  par 
leur  raug,  leur  prudence  et  Jeur  âge,  une  espèce 
de  sénat  pour  lui  servir  de  conseil  dans  les  affaires 
les  plus  importantes,  et  choisit, dans  l'ordre  éques- 
tre des  jeunes  gens ,  qui  sous  le  nom  i^evocati  *  , 
et  sans  cesser  de  porter  l'anîieau  d'or,  dé- 
voient ,  au  lieu  de  soldats  ,  lui  servir  de  gardes 
du  corps.  Enfin  il  répandit  dans  toutes  les  pro- 
vinces des  manifestes  pour  eîthorter  chacun  en 
particulier,  et  tout  le  mondei  en  général ,  à  se 
réunir  et  à  seconder  dé  tout  leur  pouvoir  la  causé 
commune.  Vers  le  même  tqmps  à-peu-près,  en 
fortifiant  unç  ville  ,•  qu'il  avoit  choisi  pour  plaç« 
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quisque  opéra ,  communem  causam  juvarenf^ 
Per  idem  fere  tempus  iu  munitione  oppidi , 
quodsedem  bello  delegerat,  reperlus  est  annulus 
èpere  antiquo^  scalptura  gemmae  victorîam 
«um  tropaeo  exprimente.  Ac  subinde  Alexan- 
drina  nâvis  Dertosam  appulit  armis  onusta ,  sine 
gubematore,  sine  nauta  ac  vectore  ullo ,  ut 
nemini  dubium  esset ,  justum  piumque ,  et 
faventibus  diis,  bellum  suscipi.  Curti  repente 
exinopinato  prope  cuncta  turbata  sunt  :  alarum 
altéra  castris  appropinquantem  y  pœnitentia  mu* 
tati  sacramenti^  de$ùtuere  conata  est^  a^reque 
retaita  in  officie  :  et  seryi ,  quos  a  liberté  Ne- 
itmis  ad  fraudem  prseparatos  niun^ri  acceperat^ 
per  angîportum  in  balneas  tràriseuntem  pêne 
înteremerunt  :  nisi  cohortantibus  itiTicem  ,  né 
occasîonem  omitterent ,  interrogatisque  de  qua 
occasione  Ibquerentur ,  expf-essa  cruciatu  con- 
fessîo  esset.  \ 

II.  Accessit  ad  tanta  discrimina  mors  Vin- 
dicis,qua  maxime  consternatus  ,  destitutoque 
similis ,  non  multum  abfuit ,  quin  Titee  renun- 
tiaret.  Sed  supervenientibus  ab  urbc  nuntiis ,  ut 
occisum  Neronem ,  cunctosque  in  yerba  sua 
jurasse  cognovit  :  d^posita ,  Leoati  ,  suscepit 
Cis&Ànis  appdiktionefn.  Iterque  ingressus  est 
paludatus ,  ac  dependafite  a  cervicibus  pugione 
ante  pectus,  nec  priususum  togœ  récupéra  vit 
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d'armes,  on  trouya  un  anneau  antique,  dont  1^ 
gravure  en  pierre  réprésentoit  une  victoire  avec  un 
trophée.  Puis ,  incontinent,  il  aborda  h,  Tortoseun 
navire  d^ Alexandrie,  chargé  d'armes  ,  sans  pilote^ 
sans  matelots  et  sans  passagers  ;  événement  qui  ne 
permit  plus  de  dputer  que  la  gtierre  entr^prist  étoit 
juste ,  pieuse  et  favorisée  par  les  dieux.  Peu  s'en 
fallut  cependant  qu'elle  n'échouât  tput-à-coup.  U^ 
des  deux  corps  de  cavalerie  se  repentant  df^ivoir 
violé  son  premier  serment,   voulut  abandonner 
Galba  au  moment  qu'il  s'approchoit  du  camp ,  et 
bn  eut  beJkoup  de  peine  k  le  retenir  dans  le  de- 
voir. Des  esclaves ,  dont  un  af&anchi  de  Néron 
lui  avoit  iafit  présent,  dans  le  dessein  d^attenter  à 
ses  jours,  l'auFoient  assassiné  dans  un  détour  par 
lequel  il  s«  rendoit  aux  bains ,  s'il  ne  les  c^ùt  enten- 
dus s'exhorter  routuelleraLent  à  profiter  de  l'occa- 
sion. Il  voulut  savoir  d'e(ux  de  quelle  occssion  il 
s'agissoit ,  et  parvint  par  les  l^urmens  à  leur  9LXr 
/acher  l'aveu  de  leur  çrin^ie. 

11.  A  tant  de  dangers  se  joignit  la  mort  de 
Vindex.  Il  en  fut  consterné  au  point ,  que  se 
croyant  perdu  il  fut  près  de  renoncer  à  la  vie. 
Mais  les  courriers  qu'il  recevoit  de  Rome  lui  ap- 
prenant la  mort  de  Néron  et  le  serment  général 
.({u'on  lui  avoit  prêté  à  lui-même ,  il  quitta  le  titre 
de  lieutenant  de  l'empire,  pour 'prendre  celui  de 
César.  U  se  mit  ta  marche,  couvert  d'une  cotte* 
d'armes,  un  poi^^ard  suspendu  sur  la  poitrine ,  «t 
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quam  oppressis,  qui  novas  rés  moliebantut*, 
praefecto  pràetorii  Njmphidio  Sabino ,  Romae  : 
in  Germania,  Fonteio  Capitone  ,  in  Africa, 
Clodio  Macro ,  legatis. 

12  Praecesserat  de  eo  fama  saevitiae  simul 
atque  avariliae  :  quod  civitates  Hispaniarum 
Galliarumque  y  quae  cunctantius  sibi  accesse- 
rant,  gravioribus  trïbutis,  quasdam  etiam  mu- 
rorum  destructione  punisset  :  et  prœpositos 
procuratoresque  supplicio  capids  a£|||isset  cum 
conjugibus  ac  liberis  :  quodque  oblaimi  a  Tarra- 
cpnensibus  e  vetere  texnplo  Jovis  coronam  au- 
ream  librarum  quindecim  conflasset,  ac  très 
uiicias  quae  ponderi  deerant,  jussisset  exigi.  Ea 
fama  et  confirmata  et  aucta  est  ^  ut  primum 
urbem  introiit.  Nam  cum  classiaiios ,  quos 
Nero  ex  remigibift  justos  milites  fecerat ,  redire 
ad  pristinum  statum  cogeret  :  récusantes ,  atque 
insuper  aquilani ,  et  signa  pertinacius  flagi- 
tantes ,  non  modo  immisso  équité  disjecit ,  sed 
decimavit  etiam.  Item  Germanorum  cohortem 
a  Geesarîbus  olim  ad  custodiam  corporis  insti- 
tutam  y  multisque  expcrimentis  fidelissîmam  , 
dissolvit,  ac  sine  uUo  commodo  remisit  in 
patriani  :  quasi  Cneio  Dolabellas,  juxta  cujus 
hortos  tendebat ,  proniorem.  Illa  quoque , 
verene  an-falso,  per  ludibrium  jactabantur. 
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ne  reprît  1a  tôgequ^après  la  défaite  de  quelques 
chefs  remuans  5  c'est-à-dire  j  de  Nyraphidius  ^ 
préfet  du  prétoire  à  Rome  ^  et  de  Fonteius  Capiton 
et  Clodius  Macer  qui  comiuandoient ,  Vùn  en 
Germanie  et  l'autre  en  Afrique. 

la,  La  réputation  d'avarice  et  de  cruauté  le  de- 
vançoit.  On  le  taxoit  d'avoir  chargé  de  contribu- 
tions énormes  les  villes  d'Espagne  et  de  la  Gaule 
q^ui  avoient  trop  tardé  à  se  ranger  de  son  côté  et 
d'avoir  même  fait  raser  les  murailles  de  quelques- 
unes  de  ces  villes  ;  d'avoir  infligé  la  peine  de  mort 
aux  préposés  et  aux  agens  de  Néron  y  ainsi  qu'à 
leurs  femmes  et  à  leurs  enfâns  ;  d'avoir  fait  fon- 
dre une  couronne  d'or  du  poids  de  quinze  livres  , 
que^  les  habitans  de  Tarragone  avoient  tiré  d'un 
ancien  temple  de  Jupiter  pour  lui  offrir,  et  d'a- 
voir exigé  d'eux  le  paiement  de  trois  onces  qui 
manquoient  au  poids  énoncé. 

Son  entrée  à  Home  fortifia  et  accrut  l'opinion 
qu'on  avoit  de  lui.  Il  vouloit  faire  reprendre  leur 
premier  état  aux  gens  de  nier  que  Néron  avoit  tirés 
de  la  rame  pour  les  organiser  en  légions  j  et  sur  . 
leur  refus  d'obéir  Bt  leur  obstinatipn  à  redeman- 
der leur  aigle  et  leurs  enseignes  ^  non- seulement 
il  fit  courir  la  cavalerie  sur  eux  j  mais  il  les  décima, 
n  licencia  aussi  la  cohorte  allemande  que  les  Ce* 
«ars  avoient  établie  depuis  long-temps  pour  la 
garde  de  leurs  personnes ,  et  dont  la  fidélité  étoit 
éprouvée  :  il  ne  lui  doima  aucune  récompense  eii 
la  renvoyant  dans  son  pays  j  sous  prétexte  du  pen- 
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apposita  lauU(H^  cœna  ingemuisse  eum.  £t 
ordinario  quidem  dispensatori  breTiarium  ratio-' 
num  oflferenti ,  paropsidem  leguminis  pro 
sedulitate  ac  diligentia  porrexisse.  Cano  autem 
choraulœ^  mire  placenti ,  denarios  quinque 
donasse ,  prolatos  manu  $ua  e  peculiaribus 
loculis  suis. 


i5.  Qijiare  adventus  ejus  non  perinde  gratus 
fuit  idque  prozimo  spectaculo  apparuit.  Si 
quidem  AteHanis  notissimum  canticum  exorsis^ 
venit  io  &mu$  a  villa  :  euncti  simul  spe^ 
ctatores  ccmsentiente  voce  rdiquam  partem 
retulerunt,  ac  sœpius  verisu  repetito  egerunt. 

i4*  Ma)ore  adeo  et  &vore  et  auctoritate 
ad^us  est  ^  quam  gessit^  Imperium  :  quam-* 
quam  multa  documenta  egregii  principis  daret  t 
sed  nequaquam  tam  grata  erant  quam  invisa 
quaî  secus  fièrent*  Regebamr  trium  arbitrio , 
quos  una  et  intra  Palatium  habitantes,  nec 
unquam  non  adhaerentes ,  paadagogos  vulgo 
vocabant.  Hi  erant  T.  Vînius  legatus  ejus  in 
Hispania,  çupidatis  immensœ  :  Cornélius  Laco , 
ex  assesspre  praefedtus  prœtorii  f  arrogantia 
$ocordiaque  intolerabilis  :  libertus  Icçlus^  paulo 
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ckant  qu^elle  ayoit  ponr  (}neittS  Dolabellà^  doht 
Us  jardins  axoisinoient  son  camp^  jQtei  puUioit  4* 
lui  différens  traits  vrais. ou  fa^X|  pour  ^'ayiUr^On  . 
disoit  quHl  avoit  gétfii  en  rodant  seryir  tun  ri^p^f  , 
plus  splendide  qu'à  l'ordinaire;  qu'en  recevant 
les  comptes  de  son  maître-d'hôtel  il  lui  avoit 
donné  vin  plàt  de  légumes  pour  récompense  de  son 
exactitude  et  de  sa  diligence  ;  que  pour  témoigner 
Sun  cxtrêhie  satisfaction  à  un  joueur  de  ûàt^y 
nommé  Canus ,  il  lui  avoit  fait  présent  de  dnq 
deniers^  quHl  tira  de  sa  propre' bourse. 

iS.  Toiatcèlarendit^nanîiiiéÊmoinsagréal^le^ 
et  on  s'en  aperçptt^^  ^oehmn  $pectade  :  lors^, 
que •clïLns.^Sf^t^jlf^^  en  Qti|ei9»i^ }a ehànsoasi 
conntie  y.  *  J^e  viiam ,viçnt  de.  Iq^ comp^g^  ,  toua 
le»  sjpecj^tçurs  ^  à:  l'ui^iss^m,^  .l'achev^rtipf  et 
la  reconmiencèrent  plusieurs  fois  eh.répiétant  le 
même  vers. 

i4-  Ainsi  il  ne  conserva  pas^  en  exerçant  l'em" 
pire ,  la  £a.veur  et  la  réputation  qui  l'y  avoient 
porté  t  ce  li'eSt  ^às  qu'il  iïe  donnât  ^ïûsieurs  ex^m* 
pies  di^es^d'tin'gpànd'prîiioe^'iiîaîs  on  n^y  étoit 
pas  si  seimblequ^icé  qu^ibfitis^  <té  mal.  H  étok 
goûvemÀil^  ttois  hoàmbs-^ttii^^ietit  doiU 
son  palais  èl:  ne  le  q^ittojïenf;  p03«^On  les  ndmmciit 
Tulgairem^t.ses.pédagpgue^ >t  c'^toietitT.  Yimoa^ 
son  lieutenant  en  Espagne^  dont  la  cupidité  étoit 
insatiable  j  Cornélius  Laço^  qui  d'assesseur  devenu 
préfet  du  prétoiréyJQÎgnoit  à  la  plus  X^âoA  indolenc# 
une  arrogance  insupportable;  enfin  Icelus,  soa 

n.  34 


Digitized  by  VjOOQIC 


$6$  GALBA. 

anie  antuifisaiireisetMartiatii  cognomine  orna- 
tus  j  ac  jam  summi  equestris  gradus  candida- 
hxii.  His  dlvéi-so  vitiorum  génère  grassantibus  , 
idco  se  abutendum  permislt  et  tradîdit ,  ut  vix 
sibi  ipsi  constaret:  modo  acerbior  p^rciorque^ 
modo  remissior  aç  negligentior  quam  conyeni* 
rot  principi  electo  ^atque  illius  aetali^.  Quosdam 
claros  ex  utroque.ordîne  yiros  «aspicione  mini^ 
zn^^  inauditos  condemnavit.  Civitatem  Boind* 
nam  raro  çledit*  Jura  trium  liberorum  vîx  uiù 
atqtie  alteri  :  ac  ne  hb  quidem  9  nisi  ad  certum 
f»*œfimtifinc[uc  tanpus*  Judfeîbu$  sectftm  decu- 
fiam  a^îei  f^îreçaiâtibuSy  non  modo  n€gaYit:sed 
êtiam  èoùcessum  a  Claudio  betieficium^  ne 
Uemeiiiittoque  ariniad)udi£àAdum  evocareh- 
tùr,  eripuît; 


_^,^i5.  E;(ist/wrnabatui'  etiam  senatoria  et  eque* 
^trîa  office  bieitfiU  iîpatio  dfistenpimiaiMras  ^  neo^ 
4Ati|]?is  lâsii  invîâMc  i^usandbtfs.  Liberalitates 
î^^mob  aoafdits,  deetiwd'ëohoessîs  ^  per  qum- 
cpia^la  équités  roinanos  ea  conditkme  revo^ 
candas  cut^t  ^gendiEiaque  :  ut  ^et  si  quid 


lien  romain  t.    , 
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'^klhûitcbif  ifin.f  4écoré  A»f>ms  pea  de  Taimeiiu  4  W^ 
SatiSumùmfpé.JUiA^li»p^^y  el?  qui  dijk  s^spirpû  au 
"prmii&f  grada  riservé  à  Tordre  ^ùe^tre  * ,  Il  s'atan- 
donna  tellement  à  la  conduite  de  ces  trois  hommes  ^ 
iiont  les  diffîrens  vices  prévaloient  sur  lui  tour-à^» 
tour  y  qu'à  peiné  étoit-il  d'accord  avec  lui-même  } 
tantât  plus  dur  et  ptus  ménager  ;  taiitât  plus  foibïe 
et  j>ïus  négligent  qu'il  ne  convedoit  à  vai  prîride 
élu  et  dans  un  ^ge  aussi  ûyfstttàé,  II  cond^ipna 
quelques   citoyeilsilliistres   des  déiijt'  prentietis 
ordres  Sur  les  môhîdrés  sou{)^ohi^  ^  sans  lei  en- 
^tendte.   Il  n^acccorda  qtie  ^arcMent  les  droits,  de 
citoyen^romaiiil  -QuaUt  atct  foiRiléges  do«l  j^ouia- 
sMeM  <;ëàx 'qui  amnent  tceis  en^anS'^  à^^ine  les 
^^tMàa^iHÏ^  èi  im^iéu  d^uY  pei^^nnes^  et  seule- 
ment pow.im'tevytfiS  linaité.  Loin  dVcquiescer  à 
Ja  prîè!?eod^i  jisges^  qu^  lui.  dentandoient  de  leur 
^oiâa4i;4.  ,y«ç  sixième  çléçurie  ;  il  les  priva  des 
vaçat^ces  que  Claude  leur  avoit  accordées  pour 
i'biver  et  le  commencement  de  l'année. 

*i5.  On  icroyoit  aussi  qu'il  devoit  borner  à  PeV- 
pace  de  deux  ans  la  durée  des  changes  que  reirf- 
plîssoient  les  sénateurs  et  les  cheVàHers ,  et  ne  Ie6 
accorder  qu'à  cèUx  quiles  rêftiséroient ,  ou- 1^  its 
accepteroienit  que  isbalgré  etué.  Q  #jvoqua  les  fifa^ 
falités  dé  Kiiron  à  un  dixième  frkà ,  et  îi  chargea 
éinquasité  chevaliers  romains  de  les  £siire  resti- 
tuer avec  t^mt  de  vigueur^  qfÊ9  si^des  acteurs  ou 
des  athlètes'  avaient  vendu  cp  qui  leur  avoit 
été  donné  y  on;  en  dépouilloitîlesacbeteurs;  quand^ 
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scénici  aut  xystici  dematum  ofimTciidiclisseiil^ 
'auferrétur  emptoiibas  >  qaaitidb  ilE  absunqpta 
pretiô  s6lver(61lequîfenr.  Atbonti^^  nifail  non 
per  comités  atque  libertos  pretio  adipbci>  aut 
donari  gratia  passus  est,  vectigalîa ,  immunita- 
tes  y  pœnas  innocentium^  impunitates  noxiô- 
riim.  Quinetiam  populo  romano  déposcente 
supplicium  Haloti  et  Tigellini,  solos  ex  omnibus 
IVeronis  emissariis  vel  maleficentissimos  inco« 
lûmes  pr aestitit  :  atque  insuper  Halotui^  procu- 
ratione  amplissioia  ornavit.  Pro  Tigellino  etiam 
Sdéritiae  popi:dum  încr^uit  edicto. 

i6.  Per  haec  prope  uniyersb  ôrdinihus  oSenr 
sus  :  *vel  praefcipiia  flagrayit  invidia  a|iud  mUttes. 
Nam  cum  in  verba  ejus  absoiti^  jurantibus  do» 
nativum  grandius  solito  praepo^ti  prmmmias- 
sent  :  i^eque  ratam  rem  habuit  p  et  subii^de  ja^ 
ctayit 9  légère  se.militem  non  emere  consuesse« 
Atgue  eo  quidem  nomine  omnes  qui  ubique 
erant  exacerba  vit.  Caeterum  prœtorianos  etiam 
aietu  etindi^tate  commovît ,  remoyens  subin- 
de  f)^ro$que  ut  suspectas ,  et  Nymphidii  so- 
èièâ.  Sed  maxime  iremebai  signons  Germa- 
nias  exarcitus  ;  fraudari  se.  prœmiis  nayatae  ad- 
Térsus  Gallos  et  Yindicem  operœ.  Ergo  pnmi 
ôbsequium  rômpere  ausi ,  calendis  Januadi  adi- 
1^  sàcran]tento  nisi  in^nomen  senatus^  récusa* 
fuiit  :  statimque  legationem  ad  praetorianoft 
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les'ipremîârs  n^étoieiit  plus  en  état  d'en  teml^our- 
s^r  le  pvix.  Il  kissoit  au  contraire:  ses  confidens  et 
ses  afFranckis  prostituer  tout  à  Pargent  et  à  la  fa-' 
veur  :  impôts^  immunités ,  punition  des  inno- 
ccns  et  impunité  des  coupables.  Bien  plus  *  ce  fut 
en«vaiâ  que  le  peuple  romain  lui  den^anda^e  sup- 
plice de  Peunuque  Halotus  et  de  Tigellin ,  les  plua 
criminels  de  tous  les  ag^ns  de  Néron.  Il  ne  se 
contenta  pas  de  les  sauver  tous  deux;  il  donna 
une  commission  très-honorafele  à  Halotus  ;  et 
'quant  à  Tigellin  ^  il  fit  au  peuple  j  dans  un  èàity 
des  rejnroches  de  cruauté  à  son  égard.  * 

16.  Devenu  par-là  désagréable  .à  presqi:}€^.tpu& 
les  oidres  de  l'état ^  il  sWtira, principalement  la 
biiine  des  soldats  j^ar^  lorsqviHlsi  lui  prêtoient  le 
serment  de  fidélité  en  son  absence  y  ses  agens  leur 
ayant  promis  une  gratification  plus  con^érable 
qu'à  Pordinaire  ^  il  ne  la  ratifia  point  y  et  se  vanta 
incontinent)  qu'il  avait  coutume  de  choisir  ses  sol^ 
dots  et  non  de  les  acheter.  Ces  mots  les  aigrirent 
tous  sans  aucune  exception  r  mais  la  crainte  et  les 
affronts  anitnèrent  eiicore  ks  sol4ats  prétoriens  ^ 
dont  il  écartoit  la  plupart  comme  suspects  et  com- 
plices de  Nymphidius.  L'armée  de  la  Germanie 
supérieure  frémiâTsoit  surtout  de  se  voir  frustr^  de 
récompenseir:pour  les  services  qu^eUe^avoit  rendus 
contre  les  Gauloiscet  contre  Yindex.  Elle. osa  donc 
la  première  secouer  le  joug  de  Pobéissa^ce^  en  rer. 
fusant  aux  calendes  de  fanyier  de  prêter  aucun 
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ciun  tuandatis  destinaverunt^  i^splicere  Impe* 
ratorem  in  Hispania  factum ,  eligereiit  ipsi 
quem  cuncti  exercitus  comprobarenr. 

17.  Quod  ttt  nuntiatuxn  est,  despetboi  esse 
non  tam  senectam  suatn^  quam  oHHtatan  ra- 
tus  y  Pisonem  Frugi  Licinianum  ^  noUlem  egre- 
giumque  juvenem  ^  àc  sîbi  6lîm  prot^tissimuniy 
testamentoque  semper  in  bona  et  nomen 
adscitum^  repente  média  salutantium  turba 
apprehendit  :  filiumqueappellans ,  perduxit  ad 
castra^  ^ac  pro  concicme  ad(iptavtt  :  ne  tumc 
quidem  donativi  ulla  mentione  facta:  quo  fa* 
ciliorem  occasionem  M.  Sal^o  Othoni  praebuil 
perficiendi  conata  ^  intra  sextum  adoptionis 
diem*  % 


i9«  Magna  et  assidua  monstra  jam  inde  a 
prindpîo  exitum  ei,  qualis  evenit^  portende- 
TBXA.  Cupi  pér  omne  iter  dextra  sinistraque  op- 
jHdi^mi  victimaî  caederentur^  taurus  securis 
îctu  constômatus  >  rLqpto  TÎnculo  ^  essedum  ejus 
inyasit  r  elatîsque  pedibus  totum  cruoreperiuf 
dît  y  ac  descendentem  spictdator' impulsa  tur- 
bae  lancea  prope  vulneravit.  Ufbcm  quôque^ 
et  deipde  Palatium  ingressum ,  excepit  terra 
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serment,  si  ce  nVst  au  sénat.  Elle  arrêta  aùssitâl^ 
dVnvoyer  une  députation  aux  prétoriens ,  chargée 
de  leur  dire ,  qu*elle  étoit  mécontenU  de  P empereur 
fait  en  Espagne  ^  et  que  c^étoU  à  eux  à  en  choisir  uri 
qui  fût  au  gré  de  toutes  les  armées.  " 

17.  n  s^knagina  à  cette  nbuYelle  qu'on  le  mé- 
prisoit,  moins  à  cause  de  sa  vieillesse  ,  que  pajf 
C4  quHl  étoit  sans  enfiuifi.  Piso  l^rugi^JUcinianus  , 
jenne  komme  anssi  distingué  par  sa  naissance  que* 
par  son  mérite,  aToijt  ci^ptivé  depuia  loi:^-tempa 
Festime  de  Galba ,  qui  Tfv^H^  toi^o^^s  ^ff^X^ 
dans  9on  testamen^à  hériter  dç  ^/^  hj«ns  et  d^  soi^ 
nom.  Ce  prince  le  ûre  tou^à-ca^p  pff  la  main  de 
la  foule  de  ses  courtisans  ;  et  lui  doimaut  le  nom 
de  fils,  il  le  conduit  au  caÉip  et  Padopte  au  milieu 
des  soldats  assçpihlés,san^  fidre,  même  alors,  men* 
tion  d'aucune  gratification.  C'est  ce  qui  facilita  à 
M.  Salvius  Othon  les  moyens  d'exécutéi:  son  en- 
treprise avant  qite  le  sixième  jour  de  cette  adop- 
tion ibX  expiré. 

i8.  *Dè  grands  et  de  firéquens  ptodigei^voient 
annoncé  à  Galba,  depuis  le  commencement  de 
son  règne ,  la  fin  tragique  qu'il  éprouva.  Lorsque 
sur  BA  route ,  à  droite  et  à  gauche ,  chaque  ville 
s'empressoit d'inunoler  des  victimes,  im  taureau 
blessé  d^un  coup  de  hache  rompit  ses  liens ,  se  jeta 
euf  soii  charges  pieds  enl'mr  H  h  t;oi«vrit^ejaiig. 
Comité  Galba  voulpit  descendre  ^  up  desea gardes  ^ 
poussé  par  la  foule ,  pensa  le  percer  avec  sa  lancc^ 
Son  entrée  à  Rome  et  dans  le  palais  fut  suivie 
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ù-emore^  et  assimilis  quidam  mugitui  sonus.  Se- 
cuta  sunt  aliquanto  manîfestiora.  Monile  mar- 
garitis  gemmisque  consertum  ad  omandum 
fortunam  suam  Tusculanam^  ex  opuii  gaza 
.  secreyerat  :  id  repente  quasi  augustiore  dign^us 
loco  Capitolinee  Veneri  dedicavit  :  aç  proxima 
noctesixnmaYit  specieipfortuiiaequereiitisfrau* 
datam  se  dono  destinato  y  niinantisque  creptu- 
lam  et  ipsam  quœ  dedisset*  Cumque  exterritus 
luce  prima  ad  *  expiandutnsomnium  ^  praenussb 
qbi  remdiviiiam  appararent^  Tùsculunexcucur- 
riset^nihilinvenitpraetertepidam  in  ara  favillam^ 
atratumque  joxta  senem  in  catino  yitreo  thus 
'  tenentem ,  et  in  calice  fictili  merum,  ObserVa- 
^um  etiam  est  calendis  Januariis  sacrificanti 
coronam  de  capite  excidisse  :  auspicânti  pul- 
los  evolasse  :  adoptionis  die ,  neque  milites  al- 
locuturo  t^astrensem  seUam  de  more  positam 
pro  tribunali^  oblitis  ministris^  et  in  senatu 
curulem  perverse  coUocatam. 


•  19.  firius  yero  quam  occideretur  ^  sacrifican^ 
tem-  mane  aruspex  identidem  monuit^  caveret 
periculum  :  non  longe  percussores  abesse.  Haud 
multo  post  côgnoscit  teneri  castra  ab  Othone: 
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d'un  trèûJotomebret  d'une  espèce  demugiseement 
de  la  terre.  Des  présages  encore  plus  manifestes 
Tinrent  ensuite.  De  tous  les  objets  précieux  qui 
étoient  venus  en  son  pouToir,  il  avoit  mis  à  part 
nn  collier  garni  de  perles  et4e  pierres  précieuses 
pour  en  oi'ner  la  statue  de  la  Fortune,  qu'il  gar- 
doit  à  Tusculum.  Ce  présent  lui  semblant  digne 
d'nn  lieu  plus  auguste ,  il  le  consacra  tout-à-coup 
à  Vénus  Capitoline.  La  nuit  suivante  il  vit  en 
songé  la  Fortune  se  plaindre  d'être  frustrée  d'une 
offrande  destinée  pour  elle,  et  le  menacer  de  lui 
ravir  aussi  tous  ses  dons.  Effrayé  de  ce  réve^  pour 
en  détourner  l'efiet ,  il  envoie ,  dès  le  point  du 
jour,  préparer  un  sacrifice  et  se  rend  lui-même  en 
hâte  à  Tusculum  ;  mais  il  n'y  troi^Va  rien  que  de^ 
cendres  chaudes  sur  l'autel,  et  tout  auprès^  un 
vieillard  en  habit  de  deuil,  qui  tenoit  de  l'encens 
dan^  un  petit  bassin  de  verre  et  du  vin  dans  une 
coupe  de  terre.  On  observa  aussi  qu'aux  calendes 
de  janvier  sa  couronne  lui  tomba  de  la  tête ,  lors- 
qu'il sacrifioit;  que  les  poulets  s'envolèrent  lors- 
qu'il prenoit  les  auspices  t  que  le  jour  de  l'adoption 
de  Pison  on  avoit  oublié  de  disposer  régulière- 
ment devant  son  tobunal  le  siège  militaire  d'où  il 
devoit  haranguer  les  soldats ,  et  que  dans  le  sâïa^ 
sa  châire'curule  fut  mal  placée.  :  ^  .. 

19.  Dans  le  sacrifice  qu'il  fit  le  matin  du  jour 
Dù  il  fut  tùé  ,  un  aru^ce'  l'avertit  à  plusieurs 
l^eprises  de  prendre  gard^  â  lui^  que  les  assass^pf 
n'étoient  pas  loin.  Peu  après  il  apprit  qu'Othon 
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ac  {derisquM  ut  eodem  quam  pn!niu!Ef.pei^gerei 
suadentibus  (  posse  aiim  auctoritate  et  praeseii- 
tia  prœvalere)  nihil  ampliitô  qUam  conlinere 
se  dtatuit  :  et  legionariorum  firmare  prœsîdiis, 
qui  multiifariam  diverseque  tendebanf .  Loricam 
tamen  induit  Bnteam  y  quamquam  haud  dissi- 
mulans  parum  adversus  tôt  mucrones  profûtu- 
ram.  Sed  extractus  rumoribus  falsis^quos  con- 
spirati  ut  eum  in  puUicum  elicerent^  de4ndu- 
stria  dîsiiparant,  paucis  temere  affinnantibus 
transactjLim  n^jG^iSy  oppressos  qui  tumultua**» 
nntiir^  advmre  frequefite$  c«teros  gratula- 
bundos  ^  et  in  Mans  obsequium  paratos  :  bis 
ut  occurreret^  pccàal  tanta  fiducia ,  ut  inHiti 
euidam  oceisum  a  se  Olbonem  glomatt ,  quo 
auctore?  re^)oiiderit>  atque  in  forum  usque 
processit  Ibi  équités  >  quibus  mandata  caedes 
erat,  cum  per  publicum  dimota  paganonim 
turba  équos  adegissent,  visoprocul  eo^  parum- 
per  restiterunt  :  deinde  rursum  incitati,  deser- 
tuin  a  suis  contrucidarunt. 

3(0.  Saint  qui  tradant  ad  primum  tiimultum 
{K-odamasse  aim^  quid  a^tis  commilitones  ? 
Ego  yester  sum,  ^t  vos  mei  :  4oiiativum  etiam 
pollioilum.  Pkres  autem  prodidaiAOt  «  oEtu* 
lisde  ultro  juguluim  :  et  ut  boc  agereiil  ac  feri^ 
tent ,  quandd  ha  TÎderetur  ^  bortatum*  lUiid  mi^ 
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kmik  Tàfis^e  4u  camp*  Ou  liû  c^nsoiPxHt  de  s^. 
TtÊfdt^  a|i  fbj^ôt^  tapiis  q[a^il  pouvait  encore  ra<^ 
mener  les^  esprits^  par  son  autorité  et  sa  présence  : 
ipais  il  se  détermina  à  se  tenir  renfermé  dans  son 
j^Jais  et  Jl  s^y  fortifier  du  secours  des  soldats  lé- 
gionnaires^ logés  et  campés  ^versement.  Il  se 
couvrit  pourtant  d^une  cuirassç  de  lin  ^  en  avouant. 
quMle  lui  seryiroit  peu  cpntre  tant  de  glaives  ; 
ihais  les  conspirâtèui'S  réussirent  à  le  faire  sortir 
par  les  faux  broits  mi'ils  répandirent  pour  Fattirer * 
Sur  le  témoignagenbasardé -de  quelques  gens  qui 
lui  flEfiSrmoient  qu^  tout  étoit  fini^  que  les  auteurs 
du  tumulA  avoient  succombé  y  et  que  les  autres 
venoient  en  grand  nombre  pour  le  féliiciter  et  lui 
témjQign^r  leur  soumission  ^ .  il  alla  avec  tant  d^ 
cqnfiance  à  leur  renc^ntre^  qu'ui^  soldat  se  votant 
à  lui  d'a'^oif  tué  Ot^on^  il  lui  demanda  par  quel 
ordre  ?  et  sVvança  jusque  dans  la  place  publique. 
Les  cavaliers  chargés  de  le  tuer^  après  avoir  écarte 
la  foule  et  poussé  leurs  çhevaus^  ^  s^  arrêtèrent  un 
peu  en  le  voyant  de  loin  ;  et  se  pi4cipitant  de  nou- 
veau ,^  ils  le  massacrèrent  abandonné  de  tous  les 
siens. 

2&Ô.  On  rapporte  qu'il  s'écria  an  premier  bruit  ^ 
que  faites^ous  çamamdes?  je  suis  à  vous  -et  vous 
êtes  à  moi  y  et  qu'il  leur  promit  même  une  gratifi- 
cation :  mais  d'autres  ^  en.  plus  gnuid  nombre , 
prét^ident  qu'il  tendit  volontairement  le  cou  j  eu 
les  exhortant  à  frapper  ;  puisque  c^étoit  leur  avis ,  il 
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rum  admodum  fiierit  ^  neque  jMraesMitium  quém< 
piamopem  Iqaperatori  ferre  conatum:  et  onme) 
qui  accerserentur  ^revisse  nuntium  f  excej^ 
Gçrmanicorum  vexillatione.  Hi  ob  recens  me- 
ritum  f  quod  se  œeros  et  invalidos  magiiopere 
foyisset^  inauxiCum  adyolayere  :  sed  serius, 
itînere  devio  per  ignorantiam  locorum  retar- 
dati.  Jugulatus  est  ad  lacum  Curtii^  ac  relictus , 
ita  uti  eràt,  donec  gregarius  miles  a  (rumenta- 
tione  rediens  abjecto  onere  ctput  ei  alnputaTit. 
fit  quoniam  capillo  prœ  calvitie  arriperë  non 
poterat,  in  gremium  abdidit.  Mox  iilserto  per 
os  pollice,  ad  Othonem  detulit.  Ole  lîxiscakK 
nibusque  donavit  ^  qui  hasta  sûffixum ,.  non 
sine  ludibrio  circum  castra  portarunt^  accla- 
mantes identidem  ^  Galba  cupide  fruaris  œtate 
tua^  Maxime  irritati  ad  talem  jocorum  petu- 
lantiam ,  quod  aûte  paucos  dies  exierat  în  yul-^ 
gus^  laudanti  cuidam  formam  suam ,  ut  ad- 
huc  floridam  et  y^etam  respondisse  eum  : 
iti  fjLùt  fuifoç  ifji'jrêJ^if  îç-i.  Ab  his  Patrobii  Nero- 
niani  libertus^  centum  aureis  redemptum ,  eo 


'  Ily  •  dam  le  latin  a/himentationCfC^esUhiâxe  àt 
la  distribation  da  hli  qui  se  faiaoit  toas  les  mois  aux 
troupes. 
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paroitra  bien  étonnant  qu'auciin^Ndial  èeux  qui 
étoient  présens  H^^ssaya  de  défç^i^di^^  Pempetiitir, 
•t  que  tous  ceux  qu^il  avoit  apipelési  atiprès  de*  sa 
personne^  ne  firent  aucun  ca!s  ^  ses  ordires^ 
excepté  un  détachement  de  Panaée  d'Allemagne» 
Ces  soldats  9  qui  ayoient  été  malades  et  languis^ 
aans^  reconnoissans  des  soin3  qu'il  yenoit  de  leur 
prodiguer  y  Tolèrent  à  son  secours  ;  mais  ils  s'éga« 
rèrent  en  route  et  amyèrent  tirop'tard.'^  fiit 
égorgé  prèè  du  lac  de  Curtius  et  iaisèé  sur  la  place. 
tjn  soldat',  revenant  de  l'étape  > ,  jeta  son  fatdtiaa 
pour  lui  couper  la  tâte  ;  Ht  pouvant  la  saisie  par 
les  cheveux,  parcequ'elteiétoitichauvei  il  l'envie*, 
loppa  dans  son  habit;, puis  liii'|>a98ant  1^  pfwoe 
dans  la  bouche ,  il  la  présenta  à  Othon  ^  qui  la 
livra  aux  goujats  et  àiikValétè  delWmëe.  Céux-tila 
mirent  au  bout  dSine^plque  tt  la  pbrtèti^ilt  par  déri- 
sion autour  dû  tsùzip,  en'trriaiit  detetaipâ  eja.tenap8| 
\Oalba  ,  prefitk'  èié^  tie  um  helÊge.  i^  qui  les  portu 
surtout  i  cesf  railleries  impudcjntes  ^  fut  -le  hhaa^ 
Tépandu  quelques  jours:  auparavant.,  que  iquInK 
qa'nnLlui.  faisiûit  compliment  .imr  sa  fifale^^Wv^t 
sa  s^nté ,  U  ayoit  répondu,,  ,   >  \    ,   /    . 

Oui ,  je  conserve  encore  ma  f Jrèe  il  iba  tifMinr  ^  ' 
Un  affranchi  de  Patrobius,  ^ta  lui-mâîne  était 

'      '  A'  '    ,        l'ii.iti  i  ;        

'  Vtr#derim«de. 


Digitizecl  by  VjOOQ  iC 


35?  GALBA. 

Jloço  libi  juisu  Galbae  animadvvxsuxki  ia  pttrb* 
Jwm  fiiertV  ^ji^it*  Sero  taûd^Ei  dbpensafor 
jArgius^  et^hddiel^^aeteruni  truRcmn  iapôratis 


a  I .  Sutura  fuît  justa ,  capîte  praecalyo ,  ocu- 
,lîs  çaenilei^,  ?duïico  ua$o ,  manibuspecfibiisc^ 

;f:ieampâ(pQtîaequeli^lUs'evolivere  aut  tenere 
^a^Bino  Yaleret.  JËscnsverat  etit^oa  iAdeo^l^iore 
«hitOFe  ejiR  oateJ»  i]^i:^|)éndehatqiie  «deô^>.  Ut 
"«Bfgt^  &s<iia  ;9i4>5trïiigiefeltn^.^  ^  ne    «      . 

^  r  ^?.  ÇUMjpjlyf^i  tfs^^r  1^  (Ij^em  tempore  hi- 
Jppjfpo^ ,  efîafp  a^Q  ^çe/ai  çapwe  corisueYerat  : 
^^^r  qDEjpa».:Vfirf(,iRq^  jço.flfeuadaiit^ ,  ut 
iQOo^eslafr  si^c  «rom».  rdicfaîas-  ciivumferri 
^îufaèBitV'^pâif^çUbs  «d4)€4es:i^  libidi- 

-éÛFiin  inaiiiS4^»M4op  :^^  eps^  aQà.ittsi:{kindUr 
^f<»i'^ésêiièiê§(fiÊê.  Fetelf^m  in  I&pank:Icc^ 
e  veteribus  concubinis^f  êé  Nèi^ouÈl  éxite  mua- 
ti4Çtç^l.|  Q(^,  na<^p  arctissixpis  osculis  palam 
exceptùm  ab  eo^  sedut  sine  mora  yelleretur^ 
9^tum^  ^i^J/^  l^ductum. . 
^  a5>  Periit  tertio  etâeptuagçsimQâetatisannoi» 
Imperiî  mense  septimo.   Senatus  ut  primum 
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al frax^bi  de  l^^um  f  acheta  d^im  U  lèt0  ds  Q^^ 
cent  piiàce^dW  et  Pe:(posa  dims  kmême  lieu  où 
^oa  ancâm  is^ti^  avoit  été  p}ii|^  par  ordre  dec^ 
empereur.  Ce  ne  fut  que  If^i^-temps  après  qu'elle 
fut  ensevelie  enfin  par  soi\  intendant  Ar^^s^ 
arec  le  reste  de  son  corps  y  dans  ses  jardins  y  sur  la 
Toie  Aurélia. 

21.  Sa  taille  étoit  médiocre  ^  sa  tête  ehauY^ 
|>ar  devant  ,  ses  yeux  bleux^'son  nez  aquitin, 
ses  pieds  et  ses  mains  tellement  noués  par  la 
goutte  y  qu'il  ne  pouvoit  ni  souffrir  une  chaussure^ 
ni  femUeter ,  ou  même  tenir  un  livre.  Il  lui  pen- 
doit  a,u  côté- droit  une  excroissance  de  chair  si 
conéldéraUe  ^  qu'un  bandage  pouvoit  à  peine  la 
resserrer. 

aa.  On  dit  quUl  maugeoit  beaucoup  et  même 
avamt  le  jour  eu  hiver  j  qu'il  étoit  si  somptueux 
dans  ses  soupers  ^  qu'après  en  avoir  fiiit  passer  les 
restes  de  main  en  main  y  tout  étoit  mis  aux  pieds 
des  assistans.  Il  avoit  moins  de  passion  pour  les 
femipes  que  pour  les  hpmmes  y  qu'il  n'aimoit  que 
dans  leur  force  et  leur  maturité.  On  dit  que  lors- 
qu'IceluSy  un  de  ses  anciens  mignons  vint  lui 
annoncer  en  Espagne  la  mort  de  Néron  j  non  seu- 
lement il  l'embrassa  très-étroitement  devant  tout 
le  monde ,  mais  il  le  pria  de  se  faire  épiler  sur-k* 
champ  y   pour  se  retirer  ensuite  avec  lui* 

2&3«  Il  périt  à  l'âge  de  soixante-treilce  ans  et  dans 
le  septième  mois  de  son  r^Tie«Iie  sénat  lui  avoit 
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4iGitum  fiiit  ^  slaluam  ei  decreVerat  rostratas 
columnae  superstantenî  in  parte  .Fori^  qua 
trucîdatus  est.  Sed  decrétum  Vespasîaiius  ^bo^ 
levii  f  perciissàres  %lbi  ex  Hispaïiia  in  Juda^am 
5ui>iîiisisse  ôpiriàtUé.  '~ 

.  '  Ainsi  nommée  des  <^perons   de  navires  ,  c[oi  la  dis« 
tinguoient  9  et  dont  le  nom  latîn  est  rosira. 
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iftécemé,  dès  qu'il  fut  en  son  pouvoir^  une  statua 
qui  devoit  être  élevée  sur  une  colonne  rostrale  ' , 
dans  Fendroit  du  forum  où  on  Fégorgea.  Mais  cq 
décret  fut  annulé  par  Yesjpasien  y  qui  croyoit  que 
ijalba  avoit  envoyé  d'Espagno  en  Jud^  de$  ^xruf v 
Sêixes  pour  le  ^i«r^ 


IL  ^ 
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OBSERVATIONS 

SUR  LA  VIE 

DE  GALBA. 

Galba  est  un  des  exemples  les  plus  frappans 
des  jeux  terribles  de  la  fortune.  Commandant 
de  l'armée  de  Germanie ,  à  la  mort  d%  Caligula , 
et  en  ëtat  de  disputer  avec  avantage  Fempire  à 
Claude,  il  s  y  étoit  refusé  par  modération:  sa 
propre  sûreté,  et  Imtérêt  du  genre  humain 
Fobligèrent  ensuite  à  l'accepter  dans  un  âge  oii 
Ton  ne  doit  plus  songer  qu'à  finir  paisiblement 
sa  carrière  ;  et  presqu'aussitôt  il  le  percfit  cruel- 
lement avec  la  vie.  Il  eut  le  malheur  de  ternir, 
par  un  règne  de  sept  mois,  la  gloire  qu'il  avoit 
méritée  par  de  longs  travaux,  et  ne  laissa  après 
lui  que  la  réputation  d'un  homme  au-dessous 
du  poste  oii  il  étoit  monté.  Tout  contribua  à 
le  perdre ,  la  foiblesse  inséparable  de  son  âge , 
sa  confiance  pour  d'indignes  favoris ,  ses  défauts 
et  même  ses  vertus.  Malgré  les  reproches  qu'on' 
lui  a  faits,  et  dont  quelques-uns  sont  contra- 
dictoires, on  ne  peut  lui  refuser  deux  qualités 
essentielle^  au  gouvernement  d'un  empire,  et 
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^ontil  fit  preuve  jusqu'à  la  mort  :  c'est  un  grand 
^mour  pour  la  justice  et  une  fermeté  inébran- 
lable à  maintenir  la  discipline  militaire  ;  mafe 
ces  vertus  dignes  de  l'ancienne  république, 
avoient  besoin,dans  ce  moment  de  crise  et  de 
dépravation  générale ,  d'être  tèrtipérées  par  la 
prudence  et  la  politique ,  dont  Galba  se  montia 
dépourvu  >  quoiqu'elles  soient  l'apahage  ordi** 
ïiaire  de  la  vieillesse»  ' 

Il  aliéna  presc^e  t<!ms^  les  esprits  par  lihè 
sévérité  qui  parut  d'afutafnt  plus  choquante  aux 
citoyens  ,  qu'il  laissoit  i^eS  fevoris  faire  trafic  des 
grâces  6t  de  l'impunité.  Les  scAdats  'également 
aigris  ^  forent  encore  révoltés  par  le  refas  de  la 
^ratifkation  qu'ils  àvôient  reçue  à  ravenement 
/  de  tous  les  Césars  au  trône ,  et  qu'ils  revendis 
<}iioient  comme  u»e -dette.  C'est  cette  disposi^ 
tion  'générale  qui  fît  réussir  si  ifecilement  le 
complot  ténébreux  d'une  poignée  de  factieux 
-fendus  à  Othon.  Mais  malgré  les  fentes  de 
Galba  ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  plaindre  le 
sort  indigne  de  cet  empereur^  lâchement aban^ 
donne  de  tout  le  monde  >  et  massacré  par  un« 
«oldatesque  effrénée* 
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ANALYTIQUE  ET  INDICATIVE 
DE  LA  VIE 

DOTHON. 

1.  OwçiN^E^des  ancêtre  de  l'empereur  Othon; 
histoire  de  son  aïeul  et  de  son  père. 

a.  Naissance  et  jeunesse  d*Othon:  moyens 
par  lesquels  il  s'insinuç  dans  les  bonnes  grâces 
de  Néron  j  son  crédit  auprès  de  lui. 

5.  Confident  de  tous  ses  secrets  ^  il  reçoit  sa 
inaitresse  Poppée  en  dépôt  chez  lui  sous  le  voile 
du  mariage^  la  débauche  à  son  maitre^  et  lui 
en  dispute  la  possession  j  ce  qui  le  fait  exiler  en 
Rspame  comme  questeur  ;  n[K)dération  et  dé^ 
fiintéressement  qu'il  y  montre. 

4.  Il  est  le  premier  à  se  joindre  à  Taitreprise 
de  Galba ,  et  conçoit  Fespoir  de  l'empire  ,  don! 
il  cherche  à  s'assurer,  en  s'attachant  les  troupes 
par  ses  largesses. 

5.  Désespéré  de  l'adoption  de  Pison,il  re- 
court à  la  force ,  et  corrompt  quelques  soldats. 

6.  Ses  premiers  projets  d'attaque  :  comment 
il  se  rend  dans  le  camp  des  prétoriens ,  et  com- 
ment il  y  est  reçu  :  Promesses  qu'il  leur  fait. 

7.  Son  discours  dans  le  sénat  après  la  mort 
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lîe  Galba  et  de  Pison  :  acclamations  du  peuple 
sur  sa  route  j  premiers  actes  de  son  adminb- 
tratipn  ;  rêye  et  présage  sinistres  dont  il  est  l'objet. 
8;  n  fait  des  propositions  inutiles  de  paix 
&  Vitellius  y  que  les  armées  d'Allemagne  avoient 
proclamé  empereur.  Les  soldats  prétoriens  lui 
donnent  une  marque  bien  étrange  d'attache- 
ment. Il  commence  la  guerre  avec  précipita- 
tion y  sans  avoir  aucun  égard  à  tous  les  préjugés 
religieux. 

9.  Au  lieu  de  traîner  la  guerre  en  longueur, 
il  se  hâte  de  livrer  combat ,  et  ses  troupes  sont 
battues,  par  surprise,  à  Béliriàc  ,  après  avoir 
remporté  ailleurs  quelques  avantages  peu  con- 
sidérables. D  prend  la  résolution  de  mourir, pour 
ncpointprolonger  les  horreurs  delà  guerre  civile. 

10.  Témoignage  de  ^Suétonius  Lenis  à  ce 
6ujet.  Derniers  soins  d'Othon. 

!!•  Il  se  laisse  approcher  de  tout  le  monde 
jusqu'au  soir  ;  essaye  deux  poignards  ,  dont  il 
met  l'un  #ous  son  chevet  ;  s'endort  profondé- 
ment jusqu'au  matin,  et  se  perce  du  coup 
mortel.  Durée  de  sa  vie .  et  de  son  règne  ,  ses 
funérailles. 

i:i.. Portrait  d'Othon:  contraste  de  sa  mort 
avec  lamollessede  sa  vie.  Plusieurs  de  ses  soldats 
se  tuent  après  lui  ;  et  on*  le  comble  des  plus 
grands  éloges. 
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Majores  Othonis  orti  sunt  oppido  Fei:*enlino  ^ 
familia  vetere  et  honôrataji  atque  ex  principibus 
Etruriae.  Avus  M.  Salyius.  Olho  ^  pâtre  équité 
romane ,  matre  humili ,  incertum  an  ingenua  , 
per  gratiam  I^viae  Augustœ^   in  cujus  démo 
creverat  ^  senator  est  factus ,  nec  praeturae  gra- 
dum   excessit.  Pater  L.  Otho  materno  génère 
praeclaro  ^  muUarum  et  magnarum  prc^inqui- 
tatum ,  tam  carus ,  tamque  non  absimilis  facie 
Tiberio  principi  fuit ,  ut  pterique  procreatum 
ex  eo  crederent.  Urbanos  honores  ,  proconsu- 
latum  Africae  ,  et  extraordinaria  imperia ,  seve- 
rissime  administravit.  Ausus  etiam  est  in  Illy- 
rico  milites    quosdam  ^  quod   motu   Çamilli 
ex  pœnitentia    praepositos    suos^    quasi  de- 
fectioius  adversusQaudiumauctores,  occide- 
rant,  capite  punire  :  et  quidem  ante  princi- 
pia  se  coram  :  quamvis  ob  id  ipsum  promotos 
in   anxpUorem  gradum  a  Claudio  sciret.  Quo 
^cto  y  sicut  gloriam  auxit  ^  ita  gratiam  minuit: 
quam  tamen  mature  recuperavit ,  détecta  equi- 
tis   romani    fraude,   quem  prodentibus  servis 
pecem  Claudio  parare  compererat.  NamquQ 
et  senatus  honore  raiissimo ,  statua  in  Palatip 
posita,  prosecutus  est  eum  :  et  Claudiu3  allectum 
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*•  JLiBS  ancêtres  d'Othon  étoient  originaires  de 
la  YÎlIe  de  Férenti  ;  ils  sortoient  d^une  famille  an- 
cienne et  honorée ,  et  Tune  des  premié;res  d'Etru- 
rie.  Son  aïeul,  M.  Salyius  Othon,  fils  d'un  che«r 
Talier  romain  et  d'une  mère  de  condition  obscu- 
re y  et  peut-être  servile ,  devint  sénateur  par  la  fa- 
veur de  Livie  y  femme  d'Auguste ,  chez  qui  il 
avoit  été  élevé  y  et  ne  monta  pas  plus  h^ut  que  la 
préture.  Son  père,  L.  Othon,  étoit,  du  côté  de  sa 
mère ,  d'une  naissance  illustre,  et  se  trouvoit  par- 
là  allié  aux  plus  grandes  n^aisons  de  Rome. 
Il  fut  si  cher  à  Tibère ,  et  lui  ressembloit  tant  de 
visage,  qu'pn  croit  qu'il  lui  devoit  le  jour.  II  rein- 
plit  avec  beaucoup  de  sévérité  les  magistratures  de 
la  ville,  le  proconsulat  d'Afrique  et  les  comman* 
démens  extraordinaires  qu'on  lui  confia.  Il  osa 
même ,  dans  celui  d'Illyrie ,  punir  de  mort  quel- 
ques soldats  qui ,  par  repentir  d'avoir  participé  à 
la  révolte  de  Camille  contre  Claude  ,  avoient 
égorgé  leurs  officiers  comme  auteurs  de  la  défec- 
tion ;  et  il  les  fit  exécuter  à  l'entrée  du  camp  et  en 
sa  présence  ,  quoiqu'il  sût  que  Claude  les  avoit 
avancés  en  grade  pour  cette  action.  Cette  conduite, 
en  relevant  sa  gloire ,  lui  fit  perdre  beaucoup  de  la 
faveur  dont  il  jouissoit  à  la  cour  ;  mais  il  la  re- 
couvra bientôt  en  dévoilant  la  conspiration  d'un, 
chevalier  romain  ,  dont  les   esclaves  lui  déuon-^ 
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mter  patrîcios  coUaudans  an^Ùssimis  terhis  f 
hoc  quoque  adjecit  :  Vir  quo  meliores  liberos 
habere  ne  opto  quidem.  Ex  Albia  Terenda 
splendidîssima  fenûna  duos  tulit  filios  j  L.  Ti- 
tîanum  j  et  minorenï  Marcum  cognominem 
sibi.  Tulit  et  filiam  ^  quam  nondum  nubilem 
Druso>  Germamci  fîlio  ^  despondit. 


3.  Otho  (mperator  qua|to  kalendas  Maiî 
-ti^tus  est  y  Camillo  Aruntio  y  Domitio  .£no- 
barbo  consulibus.  A  prima  adolescentia  prodi^ 
gus,  ao  procax  >  adeo  ut  saepe  flagris  objui^- 
retur  a  pâtre.  Ferebatur  et  tagari  noctibus  so- 
litus  :  atque  myalîdum  quemque  obviorum  yd 
potuïeflituiri  compère  ,  ac  distento  sago  impo- 
situiii  in  sublime  jac^are.  Post  patris  deinde 
mprtem,-  libertinam  aulicam  gratiosam  ^  quo 
efficacius  coleret  ,  etiam  diligere  simulayit  > 
quamvisanum>  ac  pêne  decrepitam.  Per  banc 
insinuatus  Neroni  y  facile  summum  înter  ami- 
cos  locum  tenuit  congruentia  morum  :  ut  vero 
quidam  tradunt^  et  consuetudine  mutui  stupri: 
ac  tantum  potentia  valuit^  ut  danmatum  re- 
petundis  consularem  virum  ,  ingens  praemium 
pactus  ^  prius  quam  plane  restkutionem  ei  im- 
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cèrent  les  desseins  contre  la  rie  de  Claude.  Le 
sénat  lui  décerna  un  honneur  des  plus  rares  ,  en 
lui  élevant  une  statue  sur  le  mont  Palatin  ;  et 
Claude^  en  Taggrégeant aux  patriciens ,  fit  de  lui 
le  plus  grand  éloge  ,,et  y  ajouta  ^  je  ne  saurais  dé^ 
sirer  d^ avoir  des  énfans  plus  vertueux  qu^  Othont. 
D^Albia  Terentia  ^  femme  des  plus  illustres  ^  il 
eut  deux  fils,  L.  Titianus  et  Marcus,  qui  portoit  . 
le  même  surnom  que  lui.  Il  eut  aussi  une  fille 
qu'il  fiança  avant  d'être  nubile ,  à  Drusus  ;  fil» 
de  Germanicus. 

â.  L^empereur  Othon  naquit  lô  vingt  -  sept 
avril  y  sous  le  consulat  de  Camillus  Aruntius  et 
de  Domitius  AEnobarbus.  Il  fut ,  dès  sa  première 
jeunesse^  si  prodigue  et  si  efifréné,  que  son  père 
eut  souvent  recours  au  fouet  pdur  le  châtier*  On 
dit  qu^il  couroit  les  rues  pendant  la  nuit  ;  qu'il  s'a- 
musoit  à  berner  dans  un  manteau  les  gens  infir- 
mes et  les  ivrognes  dont  il  s'emparoît*  Après  la 
mort  de  son  père ,  pour  mieux  réussir  auprès  d'une 
affranchie  qui  étoit  en  faveur  à  la  cour ,  il  fit  sem- 
blant de  l'aimer,  quoiqu'elle  fût  presque  décré- 
pite ;  s'insinuant  par  elle  dans  les  bonnes  grâces 
de  Néron,  il  obtint  facilement  la  première  place 
daiis  son/ amitié ,  par  la  conformité  de  leurs  mœurS, 
et  mâme ,  comme  on  le  dit ,  par  un  commerce  de- 
prostitution  mutuelle.  Il  eut  tant  de  crédit  auprès 
de  lui,  que  s'étant  engagé,  moyennant  une  grosse 
êomme  d'argent  à  faire  réhabiliter  i0ti  personnage 
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peirasset,  non  dubitaret  in  senatiim  ad  agen- 
das gratias  introducere. 

5.  Omnium  autem  consiliomm  secretorum- 
que  particeps  ^  die  quem  Nero  necandœ  ma- 
tri  destinaverat ,  ad  avertendas  suspiciones  cœ- 
nam  utrique  exquisitissimae  comitatis  dédit. 
Item  Poppaeam  Sabînàm  y  tune  adhuc  amicam 
ejus^abductam  marito^demandatamque  intérim 
sibi ,  nuptiarum  specie ,  reçepit.  Nec  corrupisse 
contentus  y  adeo  dilexit  ^  ut  ne  rivalem  quidem 
Neronem  œquo  tulerit  animo.  Creditur  ccrle 
non  modo  missos  ad  arcessaidam  non  récé- 
pissé, sed  ipsum  etiam  exclusîsse  quondam 
pro  foribus  adstantem ,  miscentemque  frustra 
minas  et  preces,  ac  depositum  reposccntem. 
Quare  diducto  matrimonio ,  sepositus  est  per 
causam  legationis  în  Lusitantam.  Id  satis  vi- 
sum ,  ne  pœna  acrior  mimum  omnem  divul- 
garet  :  qui  tamen  sic  quoque  hoc  disticho 
enotuit: 

Cnr  Otho  mentito  ait  qaaeritis  exul  honore  ? 
Uzoris  moechns  coeperat  esse  suae* 

Provinciam  administravit  qusestorius  per  de- 

'  Sous  la  république ,  l'exil  étoit  la  punition  de  te 
crime  :  maif  soua  les  empereurs  elle  se  bornoit  à  une 
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consulaire  y  condamné  pour  concussion  ;  '  il  osa 
le  mener  au  sénat  pour  y  faire  ses  remercîmens 
avant  que  sa  grâce  iùt  tout-à-fait  ratifiée. 

3.  Confident  de  tous  les  desseins  et  de  tous  les 
secrets  de  Néron ,  il  donna  y  pour  écarter  les  soup- 
çons, un  souper  des  plus  délicats  à  ce  prince  et'à 
sa  mère,  le  jour  destiné  à  la  faire  périr.  Lorsque 
Poppée,  maîtresse  de  Néron,  fut  enlevée  à  son  ma- 
ri ,  il  la  reçut  chez  lui  pour  Vj  garder  quelque 
temps  comme  sa  femme  ;  et  non  conterft  de  la 
débaucher,  il  se  passionna  pour  elle  jusqu^à sup- 
porter impatiemment  la  rivalité  de  Néron  même. 
On  prétend  que ,  non-seulement  il  refusa  l'entrée 
de  sa  maison  aux  gens  que  ce  prince  envoyoitpour 
la  chercher  ;  mais  qu'il  le  laissa  lui-même  un  jour 
à  sa  porte ,  mêlant  en  vain  les  prières  aux  me- 
naces, et  réclamant  inutilement  le  dépôt  qu'il 
avoit  confié.  C'est  ce  qui  fit  casser  son  prétendu 
mariage,  et  le  fit  confiner  lui-même  commç  gou- 
verneur jen  Lusitanie  ;  on  ne  lui  infligea  que  cetle 
punition  ,  de  peur  qu'une  plus  sévère  ne  donnât 
trop  d'éclat  à  cette  farce  scandaleuse,  qui  fut 
pourtant  connue  par  ce  distique , 

G  thon  est  exilé  sons  un  titre  menteur  ; 

C'est  que  sa  femme  on  lui  trouvoit  un  séducteur. 

En  qualité  de  questeur,  il  gouverna  pendant  dix 

amende  proportiennée  an  délit ,  et  à  la  perte  du  rang 
qn'occnpc^itle  coupable* 
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cem  ^nnos^  moderatione  atque  abstinentia 
singulari* 

4*  Ut  tandem  ultlonis  occasio  data  est  ^  co- 
natibus  Galbas  primus  accessit  :  eodemque  m<>- 
mento  et  ipse  spem  Imperii  cepit:  magnam 
quidem  ex  conditione  temporum ,  sed  ali- 
quanto  majorem  ex  affirmatione  Seleuci  ma- 
ibematicL  Qui  cum  eum  oUm  superstitem  Ncroni 
fore  spopondisset ,  tune  ultro  inopinatus  adye- 
nerat ,  imperaturutn  quoque  brevi  repromit- 
tens,  NuUo  îgîtur  officii  aut  ambitionis  in  quem- 
quam  génère  omisso ,  quoties  cœna  princîpem 
acciperet,  aureos  excubanti  coborti  viritim  di- 
Videbat  :  nec  eo  minus  alium  alia  via  mili* 
tum  demerebatur.  Cuidani  etiam  de  parte 
finium  cum  vicino  litiganti  y  adhibitus  arbiter^ 
totum  agrum  redemit  ^  emancipavitque  :  ut  jam 
Tix  ullus  esset  ^  qui  non  et  sentiret  et  praedi- 
caret  solum  successione  Imperii  dignum* 

5.  Speraverat  autem  fore  ut  adoplaretur  a 
Galba  :  idque  in  dies  exspectabat.  Sed  post- 
quam^  Pisone  praelato^  spe  decidit,  ad  vim 
conversus  est  :  instigante  super  animi  dolorem 
étiam  magnitudine  œris  alietai.  Neque  enim 
dissimulabat  y  nisi  principem^  se  stare  non 
posse  :  nihilque  referre,  ab  hoste  in  acie,  an 
în  foro  sub  creditoribus ,  caderet.  Ante  pau- 
00$  dies  servo  Cesam  pro  impetrata  dispen- 
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ans  sa  province  avec  une  modération  et  nn  désin- 
téressement remarquables. 

4«  Prompt  à  saisir  Foccasion  de  se  venger  j  il 
fut  le  premier  à  se  joindre  à  l'entreprise  de  Galba } 
et  dès-lors  il  conçut  un  grand  espoir  de  régner 
fondé  sur  les  conjonctures  présentes,  et  bien  plus 
encore  j  sur  les  prédictions  de  ^astrologue  Séleu- 
eus.  Cet  homme  y  qui  hii  avoit  déjà  promis  qu'i| 
surviyroit  à  Néron  ,  arriva  tout-à-coup  pour  lui 
annoncer  qu'il  seroit  bientôt  empereur  ;  aussi 
Othori.n'oublia-t-il  rie^ti  pour  se  faire  de$  partisans 
et  des  amis^  Toutes  les  fois  qu'il  donnoit  à  soupet 
À  Galba ,  il  distiibuoit  des  pièces  d'ôr  aux  soldats 
qui  étoicnt  de  garde  ^  et  il  ne  négligeoit  aucun 
moyen  de  s'attacher  les  autres.  Choisi  pour  arbi- 
tre par  l'un  d'eux  ,  qui  étoit  en  procès  avec  un 
voisin  pour  un  terrain  limitrophe,  il  acheta  tout 
le  champ  et  le  lui  céda  ;  de  sorte  que  tous  les 
soldats  étoient  persuadés  et  publiôiénf  qu^Othoa 
iPeulméritoit  de  succéder  à  l'Empire. 

5,  11  s'étoit  fliatté  d'être  adopté  par  Galba ,  el^ 
^^y  attendoit  de  jour  en  jour  ;  mais  la  préférence 
donnée  à  Fis'on  trompant  son  espoir ,  il  eut  recours 
à  la  violence  ;  pressç  non  moins  par  son  ressenti- 
ment que  par  le  poids  de  ses  dettes  ;  car  il  ne 
dissimuloit  pas  qu^il  n'avoit  que  l'Empire  pour  resr 
*  source  ,  et  qu'^i  ^^^  importait  peu  de  succomber  dans 
le  cornbat  sous  le  fer  de  ses  ennemis  ,  ou  en  Justice 
sous  les  poursuites  de  ses  créanciers.  Peu  de  jours 
auparavant,  il  avoit  tiré  d'im valet  de  l'Empereur 
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sàlione  decies  sestertium  expresserat.  Hoc  sub- 
sidium  tanti^œpti  fuit  :  ac  primo  quinque 
spiculatoribus  commissa  est  res,  deinde  de- 
cem  aliis ,  quôs  sînguli  binos  produxerant  ; 
omnibus  dena  seslertia  reprsesentata ,  et  quin- 
quagena  promissa.  Per  hos  sollicitati  reliqui  ^ 
tiec  adeo  multi^  haud  dubia  fiducia  in  ipso 
negotio  pluribus  affuturis. 


6.  Erat  animus  post  adoptionem  staum  Cà* 
stra  occupare  ^  cœnantemque  in  Palatio  Galbam 
aggredi  :  sed  obstitit  respectus  cohortis  y  quae 
tune  excubabat ,  ne  oneraretur  invidia  ,  quod 
éjusdem  statione  et  Caius  fuerat  ocçisus,  et 
desertus  Nero.  Médium  quoque  tempus  reli- 
gio  et  Seleucus  exemit.  Ergo  destinata  die  ^ 
prœmonitis  consciis ,  ut  se  in  foro  sub  aede 
Saturai  ad  Milliarium  aureum  opperir^itur^ 
mane  Galbam  salutavit  :  utque  cOnsueverat  > 
osculo  exceptusy  etiami  sacrificanti  interfuit  ^ 
audivitque  praedicta  haruspicis»  Deinde  liberto 
adesse  architectos  nuntiante ,  quodsignum  con- 

'  200^000  francs* 

*  Deux  mille  francs* 

^  Dix  mille  francs. 

^  Lt  Milliarium  aureum  ^toit  une  colonne  dotét  oit 
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un  million  de  Sesterces  *  pour  une  intendance 
qu'il  lui  avoit  ob^nue.  Ce  fut  là  tout  le  véhicule 
d'un  projet  si  hardi  ;  il  ne  le  CùnÛA  qu'à  cinq  sol- 
dats prétoriens  ,  et  puis  à  dix  autres  choisis  au 
nombre  de  deux  par  cbacuiK^des  prepiiers.  Il  leur 
donna  par  tête  ^vk.  mille  sestéjFces  coix^ptant  '  et 
leur  en  promit  cinquantie  nulle  J^'  çeuxrci  se  con- 
tentèrent de  gagner  un  petit  nombre  de  leurs  ca* 
marades,  ^^^^  doutèrent  point  qu'ils  seroicnt  se- 
condés par  plusieurs  autres  au  moment  de  l'exé- 
cution* 

6.  Il  vouîoit  dVbord  s'emparer  du  camp  aussi- 
tôt après  l'adoption  de  Pison  et  saisir  l'instant  dtt 
souper  de  Galba  ^our  l'attaquer  dans  son  palais  J 
mais  il  ^'en  abstint  ^^  par  égard  pour  la  cohorte- 
qui  étoit  de  garde  alors  y  de  peur  de  la  rendre 
trop  odieuse;  parce  que  c'étôit  la  même  qui  avoTt 
laissé  tuer  Caligula  y  et  avoit  abandonné  Jtféron. 
DifFérens  scrupules  et  les  ayis  de  Séleucus  lui 
firent  perdre  aussi  quelque  temps*  Le  jour  enfin 
pris  et  fixé,  il  prévint  ses  complices  de  l'attendre 
dans  la  place  ptiblique ,  devant  le  temple  de  Sa- 
turne y  à  la  colonHe  <}}or.  :♦.  Le  matin  y  il  alla  saluer 
Galba  y  qui  l'embrassa  selon  sa  coutume  :  il  le 
vit  sacrifier  et  entendit  les  pronostics  de  l'arus- 
pice  5  un  affranchi  avec  qui  il  s'étoit  concerte  vint 
ensuite  lui  annoncer  que  les  architectes  l'atteu^ 


ibmitissQÎeftt  tons  les  grands  çh«iiiin9  d1tal>e  qai  con-. 
duiâoiçnt  à  Rome, 
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venerat,  quasi  venalem  domum  inspecturus 
abscessit  :  proripuitque  se  postica  parte  Palatii 
ad  constitutum.  Alii  febrem  simulasse  aïunt  ^ 
eamque  excusationem  proxinûs  mandasse^ si 
quaereretur:  tune  abditus  propere  muliebri  sella 
în  Castra  contendit  :  ac  deficientibus  lectîtariis, 
cum  descendisset ,  cursumque  cepisset,  laxato 
calceo  restitit,  donec  omîssa  morasuccollatus, 
et  a  praesente  comîtatu  Imperator  consalutatus, 
inter  fai^tas  acclamationes  strictosque  gladios 
ad  principia  deyenit  :  obvio  quoque  non  aliter 
ac  si  conscius  et  particeps  foret,  adhaerente,  Ibi 
znissis  qui  Galbam  et  Pisonem  trucidarent,  ad 
Gonciliandos  poUicitationibus  inilitum  animes 
nihil  ms^ispro  concione  testatus  est^  quam  id 
damum  se  habîturum  quodsibî^illi  reliquiss^it» 


7.  Deinde  vei^ente  jam  die  ingressus  sena* 
tum  y  positaque  brevi  ratione ,  quasi  raptus  de 
publiée  ,  et  suseîpere  Imperîum  vi  coactus^ 
gesturusque  communi  omnium  arbitrio,  Pa^- 
latium  petit.  Ae  super  caeteras  gratulantium 
adulantiumque  blanditias ,  al>  infima  plèbe  ap- 
pellatus  Nero  ,  nullum  indieium  recusantis  de- 
dit:  immo,  ut  quidam  tradiderunt,  etiam  di« 
plomatibus  primisque  epistoU$  $ui$  ad  quos* 
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doienty  il  sortit  comme  pour  aller  visiter  un# 
maison  qu^on  mettoit  en  yente  y  et  gagna  par 
une  porte  de  derrière  Tendroit  du  rendez-vous* 
D'autres  disent  qu'il  feignit  d'avoir  la  fièvre ,  et 
recommanda  à  ceux  qui  se  trouvoient  près  de  lui  ^ 
de  donner  cette  excuse  si  on  le  demandoit.  Caché 
dans  une  litière  de  femme  j  il  s'achemina  promp- 
tement  vers  le  camp.  Les  forces  manquent  à  ses 
porteurs  dans  la  route  :  il  descend  et  se  met  à 
courir  ;  un  de  ses  souliers  se  défait  et  l'oblige  à 
s'arrêter}  les  soldatsqui  l'escortentle  chargent  aus- 
sitôt sur  leurs  épaules^  et  le  proclament  Empe- 
reur, n  arrive  à  l'entrée  du  camp,  entouré  d'épées 
nues  I  et  au  milieu  des  plus  Ëivorables  acclama- 
tions ;  tous  ceux  qu'il  rencontroit  se  joignant  à 
lui  y  comme  s'ils  avoient  trempé  dans  le  complot. 
Après  avoir  chargé  des  cavaliers  d'aller  mettre  à 
mort  Galba  et  Fison ,  il  s'attacha  à  gagner  par  ses 
promesses  le  cœur  des  soldats  ^  en  leur  protestant 
jt^îl  se  contenUroùde  ce  qu'ils  voudraient  bien  lui 
laisser. 

7.  Le  jour  étoit  \  son  déclin  lorsqu'il  entra  au 
^sénat.  Il  y  exposa  brièvement  qu'il  avoit  été  en* 
levé  dans  un  lieu  public ,  et  contraint  d'accepter 
l'empire  ;  mais  que  son  intention  étoit  de 
l'exercer  au  gré  de  tout  le  monde ,  puis  il  se 
rendit  au  palais.  Parmi  les  félicitations  et  les  flat- 
teries qu'on  lui  prodigua ,  la  populace  l'appela 
Néron  ^  et  il  n'en  témoigna  aucun  mécontente- 
ment. On  prétend  %yk  contraire  qu'il  prit  ce  surr 
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dam  provmciaram  Praesides,  Ncronis  cogno- 
men  adjecit.  Certe  et  imagines  statuasque  ejus 
reponi  passus  est  :  et  procuratores  atque  lîber- 
tos  ad  eadem  officia  revocavit.  Nec  qùidquam 
prius  pro  potestate  subscripsit^  quam  quingen- 
tiessestertium  ad  peragendam  aureamdomum. 
Dicitureanocte  per  quietem  payefactus  gemi- 
tus  maximos  edisse  :  repertusque  a  coucursan- 
tibus  huipi  ante  lectum  jacens,  per  <Hnma 
piaculorum  gênera  mânes  Gan>œ>  a  quo  de- 
turbari  expellique  se  dicebat^  propitiare  ten- 
tasse :  postridie  quoque  in  augûrandd  y  tetnpe- 
State  orta  grayiter  prolapsum  ,  îdentidem  oB* 
murmurasse: 

8.  Sub  idem'^vero  tempus  ^  Garmanici^i 
exerdtus  in  ^Vitellii  verf>a  juraverant.  Quod  ut 
comperit ,  auctor  senatui  fuit  mittendae  lega- 
tionisy  quae  doceret,electum  jam  prîncipem: 
quietem  et  concordiam  suaderet.  Et  tamen  per 

■W— ■  I      —————■>  — —— I       II ■ 

'  Cent  millions  de  francs. 

*  C'est  le  palais  qao  Nëron  fit.  bfttir  ,  et  dont  il  est 
parU  dans  sa  rie* 

^  Littéralement  Qu'avois'je  besoin  du  son  des  lon^ 
guesjlûtes  ?  On  s'en  seryoit  autrefois  dans  les  sacrifices. 
Otiiott  toyaut  qne  les  siens  n'étolcnt  pas   agrées,   té-> 
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•tomâfxis  las  tûMrmbÂoits^  et  les  premières  lettre^ 
qii^il  exjpédia  à  quelques  gouremeurs'de  proviiicei 
Cq)  quHl  y  ^  4ci  pertaiu,  c'est  qu'il  souffrit  le  ré- 
t^iblis^m^Ut  df  ses  image$^t  4e  Sf^s  statues;  qu'il 
réintégra  ses  age^s  et  ses  aff rauchis  4â%S  leurs  eipt 
plois ,  et  <jue  le  premier  usage  qu'il  fit  de  sa  puis-; 
sance  fut  de  sjgner  un  ordre  de  cinq  cent  millions 
de  sesterces 'pour  achever  /a  maison  d'Or^.  Ondil^ 
Aussi  que  la  ni$me  nuit  ^^  il  fut  épouFanté  par  ua 
songe  9  et  qu'il  poussa  de  grands  gémissemens;  que 
«ceux  <][ui  coururent  à  lui  le  trouvèrent  étendu  par 
terre  auprès  de  son  lit^  et  essayant  par  toute  sorte 
^'expiations  d'apaiser  les  mânes  de  Galba ,  par 
43^  il  s'étoit  TU  poursuivi  et  chassé  dans  son  rêve. 
-Pn  .dit  que  le  lendemain  ^  lorsqu'il  prenoit  les  au-' 
^jres  9  une  violente  tempête  le  fit  tomber  ^  et 
qu'il  répéta  plus^eur^  ibis .  4;es  mots  ::  qu^Avoisr» 
^ç  besoin  de  régner^  * 

.8.  Ce  fpt  v«rsle  mÊcne  temps -qijM  les  armé^ 
d'Allemagne  prêtèrent  serment,  à  YiteUius.  Dès 
qu^Othon  en  fut  instruit ,  il  engagea  le  sénat  àleur 
envoyer  des  députés  pour  leur  apprendre  que  déjà 
l'empereur  et  oit  élu  ^  et  les  exhorter  à  la  paix  et  à 
là  concorde.  Il  écrivit  de  son  côté  à  Yitellius  ^  et 
Tui  fit  proposer  de  l'associer  à  l'empire  ^  en  deve- 
nant son  gendre.  Mais  la  guerre  n'étant  plus  dou- 
teuse y   et  les  premiers  corps  de  troupes  dépéchés 

aïoigDoit  son  repentir  par  ces  mets  |  (|ai  devinrent  un 
préverbe. 
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intemuntios  ac  litteras^  cxmsôrtem  Impmi^  gène* 
irumque  se  Vitellio  obtullL  Verum  haud  dubio 
beUo  jam  ducibus  et  copiisquas  Vitellius  praemi- 
serat  ,  appropinquantibus ,  animnni  fidemque 
prsetorianorum  erga  se  pêne  intemecione  am^ 
plissimî  ordinis  expertus  est.  Placuerat  per 
dassiarios  arma  transferri ,  remittique  nayibus. 
Ea  cum  in  castris  sub  noctem  promerentur  ^ 
insidias  quidam  suspicalâ  f  tumultum  excitave- 
runt  :  ac  repente  omnes^  nullo  certo  duce,^ 
in  Palatium  cucurrerunt ,  cœdem  senatus  flagl- 
tantes  :  repubisque  tribunorum  ^  qui  inbibere 
teutabant^  nonnuUis  et  occbis^  »cut  erant 
cruenti  y  ubinam  Imperator  esset  requirentes , 
perruperunt  in  tridinium  usque,  nec  nisi  yiso 
destiteruntl  Expeditionemautem  impigre  atque 
etiam  prœpropere  inchoavit  :  nulla  ne  religio- 
num  quidem  cura  y  sed  et  motis  nec  dum  c<m- 
ditis  ancilibus  ^  quod  antiquitus  iniaustum  ha- 
beretur  :  et  die  ^  quo  cultores  Deum  matris 
lamentari  et  plangere  incipiunt:  praeterea  ad<- 
versissimis  auspiciis.  Nam  et  victima  diti  pa- 
tri  cœsa  Htayit  :  cum  tali  sacrificio  contra- 
ria exta  potiora  sint.  Et  primo  egressu  inunda^ 
tionibus  Tiberisretardatus^  ad  yigesimum  etiam 
lapidem  ruina  œdificiorum  prœclusam  yiam 
offendit* 
9,  &mli  temeritate ,  quamyb  dubium  ne- 
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«par  VitoUius,  s^approohant  déjà  âoua  la  conduite 
d^  leurs  ^énérattx  >  les  soldats  prétoriens  dpnnè- 
.rent  à  Ôthôn  une  preure  de  leur  fidéUté  et  de  leur 
2èlec(ui  pensa  causer  le  mastôcre  du  premier  ^rdre 
de  FEtat.  Othon  avoit  ordonné  aux  troupea  na- 
tales de  transporter  des  armes  sur  les  yaisseaux  : 
on  les  tiroit  du  camp  à  Fapproche  de  la  nuit. 
Cela  suf&t  pour  provoquer  les  soupçons  et  exciter 
un  grand  trouble.  Sur-le-champ^  et  sans  oi;dreSy 
tous  les   soldats  accourent  au  palais  en  deman* 
dant  k  grands  cris  la  mort  des  sénateurs.  Us  re- 
poussent où  tuent  plusieurs  de  leurs  tribuns  ^  qui 
^ouloient  les  arrêter  ^  et  ^^informant  où  est  Pem» 
pereur  y  ils  se  précipitent  tout  sanglans  jusque  dans 
la  salle  à  manger  y  et  ne  se  calment  qu^après  Ta- 
voir  TU.,  n  commença  la  guerre  avec  activité  et 
mênae  avec  trop  de  précipitation  .5  sans  avoir  égard 
aux  préjugés  religieux  j  âws  attendre  qu^on  eiftt 
xemis  à  leur  place  les  boucliers  anciles  (ce  qui  ^  de 
tout  temps  9  iixt  d^un  mauvais  augure)}  le  jour 
même  ou  les  prêtres,  de  Cibèle  renouvellent  leurs 
plaintes  et  leurs  lamentations ,  et  de  plus  sous  les 
auspices  les    plus  sinistres  ;    car  les   entrailles 
annonçoient  que  Flutoh  agréoit  la  victime  ^  tan- 
dis que  ies  signes  contraires  auroient  été'  préfé* 
râbles.  Dès  qu^il  se  mit  en  route  9  sa  marthe  fut 
retardée  par  le  débordement  du  Tibre ,  et  à  vingt 
milles  de  Rome^  il  trouva  le  chemin  obstrué  par 
les  débris  d^un  édifice. 

9.  Cest  arec  la  même  témérité  j  qu^au  lieu  de 
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tnici  e$$et  quin  trahi  bellum  opinteréty  qpiandb^ 
et  &iihe  et  aiigustiis  loeorùm  tirgeretiir  hostis , 
quàm  primum  tatnen  idecertare  dtamk  r  ^ye  ini- 
pâtiens  kmgiorîs  sollîcîtudinîs  ,  spéransquè  antc 
Vitellii  adventunl  prôflîgarî  plurîrhum'poSse  :  $î- 
^ve  împar  milîtum  ardori,  pugnam  depôscenlium* 
Nec  illî  pugnae"  affiiit  ^  substititque  Brixelli.  Et 
tribus  quidem ,  verufn  xnediôcribûs  prœliis  , 
apud  Alpesycircaque  Placentiam^  et  ad  Cas?- 
toris,  quod  locb  nomen  est,yicit;  aoyîsaimp 
maximoque  apud  Bebriftcum  frauda  ^upera(;u$ 
est  :.  cum  spe  coUoquii  Êicta  y  q^ia$i'ad  cotàdi!» 
tionem  pacis  militibus  edui^tis ,  ex  improTiso> 
^tque in  ipsaconsdutatione >  (Umicandunl  fkis^ 
set  :  ac  statim  aiorieadi  impetom'  cepit  :  t|t 
ànuiti  y  nec  frastra ,  c^nnantur ,  tiiagb  pudorie, 
lfie  tanto  renim  iiomîtiùmque  pericûlb  domî- 
nationém  sibiasséreré](3erseVéràm;  quâm  de- 
speratione  ulîa,  aut  cTiffi^entiâ  copiarutn  :  qûip- 
pc  residuiis,  integrîsqiie  etiânx  nunc,  quas  se- 
cum  ad  secundos  casus  detinuerat,  et  super- 
Tenientibus  aliis  e  Dalmatia,  Pannoniaque,^ 
Mœsia  :  ne  victis  quidem  adeo  afiUctis^  ut  non 
in  ulrîonem  ignominise  quidvis  discrimipis  vl* 
txo,  et  vel  sdet  subirent. 
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truîner  la  guerre  en  longueur^  comme  il  le  d^voit 
ss^ns  aucun  doute ,  puisque  Fennemise  trouvoit 
resserré  dans  des  défilés  ^  et  pressé  par  la  famine  ^ 
il  se  détermina  à  livrer  bataille  au  plutôt  ^  soit 
qp'il  ne  pût  supporter  une  plus  longue  incerti- 
tude ^  soit  qu'il  espérât  défaire  les  troupes  de  Vi*- 
tellius  avant  son  arrivée  y  ou  qu'il  ne  pût  résister 
à  l'ardeur  de  ses  soldats  ^  qui  demandoient  le  com* 
bat-  Il  ne  s^y  trouva  pas,  et  s'arrêta  à  Bressello.  Il 
avoit  remporté  d'abord  trois  avantages  peu  consi- 
dérables, près  des  Alpes,  autour  de  Plaisance,  et 
dans  un  lieu  nbitimé  Casior  :  mais  il  fut  vaincu 
par  surprise  dans  le  dernier  et  le  plus  grand  de 
tous  ces  combats ,  qui  se  livra  près  de  Bebriac. 
Ses  soldats  s'attendant  à  des  conditions  de  paix  de 
la  part  de  leurs  adversaires ,  s'av^mçoient  pour  les 
saluer ,  et  furent  attaqués  à  l'improviste ,  dans 
l'instant  où  ils  ne  songeoient  qu'à  parlementer. 
Othonvaincu  prit  aussitôt  ta  résolution  de  mourir. 
Bien  des  gens  pensent  avec  raison  que  ce  fut  plu* 
tôt  par  la  honte  qu'il  envisageoit  à  exposer  l'em- 
pire et  ses  concitoyens  à  tant  de  dangers  pour  l'^i- 
térêt  de  sa  grandeur ,  que  par  désespoir,ou  parce- 
qu'il  se  défiât  de  ses  troupes.  Celles  qu'il  gardoit 
en  réserve  auprès  de  lui  étoient  fraicbes  ;  il  lui  en 
arrivbit  <le  la  Dàlmatie ,  de  la  Fannonie  et  de  la 
Mésie  ;  et  celles  même  qui  avoient  été  battues  , 
étoient  si  peu  découragées ,  qu'elles  étoient  prêtes 
à  affronter  seules  les  plus  grands  dangers  pour  s<> 
venger  de  ce  revers. 
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lo.  Interfuit  hmcbdlapiiter  meus  Suetonius 
Lenis  f  tertiœ  decimœ  l^onis  tribunus  angu^ti- 
dayius.  h  mox  referre  crebro  solebat  ^  Otho- 
nem  etîam  privatum  iisque  adeo  detestatum  ci- 
vilia  arma  9  ut  memorantequodaminterepulas 
de  Cassii  Brutique  exitu  ^  cohorruerit  :  nec  con- 
cursurum  cum  Galba  fuisse,  nisi  confideretsine 
bello  rem  transigi  posse.  Tune  ad  despiciendam 
yitam  exemple  manipularis  militis  concitatum: 
qui  cum  dadem  exercitus  nuntiaret^  nec  cui^ 
quam  fidem  faceret,  ac  nunc  mendaeii ,  mmc 
tiiporis  9  quasi  fugisset  ex  acie^  argueretur^  ^a- 
dio  ante  pedes  ^us  incul>uerit}.hoc  vise  proda* 
masse  eum  aiebat  :  ncm  amplius  se  in  pericu- 
lum  taies  tamque   benemeritos  conjecturum. 
Fratrem  igitur ,  firatrisque  filium ,  et  singulos 
amicorum  cohortatus ,  ut  sibi  quisque  pro  ùl^ 
cukate  consuleret ,  ab  amplexu  et  osculo  suo 
dimisit  omnes  y   secretoque    captato ,    bînos 
codicillos  exaravit  ad  sororem   consolatorios. 
Sed  et   ad  Messallinam  Neronis ,  quam  ma- 
trimonio  destinaverat ,  commendans  reliquias 
suas  et  memoriam.  Quidquid  deinde  epistola- 
rum   erat ,  ne  cui  periculo  aut  noxae  spad 
victorem  forent,  concremayiL  IHvisit  ei  pe* 
cunias  domesticis  ex  copia  praeseniL 

1 1  •  Atqu  e  ita  paratus ,  intentusque  )am  mor- 
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.  lo..  Mon  pèrt  y  Suétonius  14611189  chetalkr  ro- 
main et  tribuii  àe  la  treizièm^l^ion  y  serroît  dans 
cette  guerre  :  peu  après  ^  il  racontoit  souT^nt 
qu^Othon  avoiti  toujours  tellement   détesté    les 
guerres  ciyiles ,  quHl^ut  saisi  d^orreur  en  enten- 
dant quelqu'^un  parler  à  taUe  de  la  fin  tragique  de 
Cassius  et  de  Brutus  ;  et  qu^il  n^eût  point  attaqué 
Galba  sans  la  persuasion  où  il  étoit  qu^il  nVvoit 
pas  besoin  de  la  guerre  pour  mettre  fin  à  son  en- 
treprise, n  fut  alors  puissament  excité  à  mépriser 
l^  yie  y  'par  Texemple  d^un  simple  soldat  ^  ^^i 
annonçant  la  déroute  de  Tamiée  et  yoyant  qu^au 
lieu:  de  le  croire,  on  ïe  taxoit^  tantôt  de  menson- 
ge et  tantôt  de  lâcheté  9  ooxmne  xm  fuyard ,  86 
précipita  sur  ^  pointe  dç  son  épée«  Mcm  p^  di*-^ 
spit^U^Othon  s^éocia  en  le  yoyiÇïit,  qu'il  ne  vouhii 
plus  mettre  en  dange^r  des  gens  si  brades  et  qui  Va^ 
voient  si  bien  servi.  Après  avoir  exhorté  son  frère  ^ 
son  nereu  et  ses  amis  à  pourroir  à  leur  sûreté  j 
chacun  selon  ses  moyens  9  il  les  congédia  tous  en 
les  embrassant  I  et  resté  seul^  il  écrivit  deux  let- 
tres ;  Tune  à  Sa  sœur,  pour  la  consoler  ;  Fautre  à 
Messaline ,  yeiive  de  Néron ,  et  qu^il  se  proposoit 
d^éponSM ,  pour  lui  recoinmande|^  ses  derniers 
restes  et  sa  méinoire.^Il  brûla  ensuite  toutes  les 
lettres  qu^on  lui  avoit  écrites  j  afin  de  n''e:q>oser 
personne  ai»  ressentiment  du  vainqueur ,  et  dis- 
tribua  ce    qu^il  avoit    d^argent  a  ses    domes*- 
tiques. 

1 1.  AinsiprépAréetdétefminéàmounri  il  sVpe]> 
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ti  y  tuhiultu  inter  moras  exoito  ^  ut  60$  qui  dis- 
cedere^  et  abire  cœptabant  ^  corripi  quasi  deser*- 
tores  9  detinerique  sensit:  Adjidamus^  inquit, 
Tit£e  et  hanc  noctem,  his  ipsb,  totideinque 
verbis,vetuitquevim  cuiquamfieri  :  et  in  sérum 
ûsque  pat^ite  cubiculo^  si  qui  s  adiré  vellet,po^ 
testatem  sui  praebuit.  Post  hœc  sedata  siti  gelida^ 
aquœpotione^  arripuit  duos  pu^ones,  et  ex- 
plorata  utriusque  acie,  cum  altenim  pulvino 
subdidisset^forU>us  adopertis  arctissimo  sonmp 
qMievit4  Et.iqiFqaluiGeai  demum  expergefactus  > 
imo  se  lFa)ecit  ictu  infra  laeyam  psqpillam  :  ir« 
rampeiitibusque^.ad  priinum  gaaitum  y  modo 
eekns  ^  modo  detegens  |^gam  f  exanimatus 
est  :  et  celeriter  (  ita  praeceperat  ) ,  funerakis  , 
trigesîmo  octavo  œtatis  amio^  et  nonagesimo 
quinto  Imperii  die. 

1 2.  Tanlo  Othonîs  animo  nequaquam  corpus 
aut  bal;>itu5  corapefiit.  Fuisse  enim  tradîtur  et 
jnodicœ  staturae,  et  maie  pedatus ,  scambusque. 
Munditiarum  vero  pêne  mulîebrum  :  vulso  cor- 
jpore  :  galericulo  capiti  propter  raritatem  capil- 
iorum  adaptato  et  amiexo  f  jud;  nemo  dîgaosceret. 
4^uin  et  faciem  quotidie  rasitare^  ak:panemadido 
iiûere  consuetum:  idque  instituisse  a  prima  lanu- 
-gbie  y  ne  barbatus  unquam  esset.  Sa^ra  etiam  Isi- 
dis  saepe  in  lintea  religiosaque  veste  propalam 
célébrasse.  Per  quœ  factunr  putem  ut  mors  ejus 
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çBt  de  quelque  tunudu  j  <m  s^isis^ait  et  on  àrrétoit 
comme  déseT^e^r8  ,cçaz  qui.  çommençoient  à  le 
quitter  ^  et  il  prononça,  ces  propres  mot$  :  ajou^ 
tons  encore  cette  nuit  à  notre  vie.  Puis  il  défendit 
qu^on  fît  auciuie  violence  à  personne  y  et  laissant 
.  sa  chamLre  ouverte  jusqu^au  soir,  il  permit  à  tout 
le  monde  de  Tapîprochèr»  TÏ  but  ensuite  de  Teatt 
froide  pour  ^tancber  sa  sbîf ,  et  prenant  deui 
poignards  y  il  ^n  essaya  là  poiiïte  et  en  mit  uit 
éimft  son  chevet*  Dès  que  sa  porte  fiièfermiéé,  ï 
s^endotmiud'uii  prdPond  sonbmèil',  Hë  se  réteillft 
q«i'an  point  dn'jonr,  et  sepecçffid^un  seul  coup 
au-dessous  de  lamameUegfm^fa^^  'Qn  ÉQOùhxnth 
son  premier  gémissement ,  et  on  le  vit  expirant  y 
tantôt  cacher  et  tantôt  découvrir  sa  plaie.  Il  fut 
enterré  sur-le-champ ,  comme  il  l'avoit  ordonné  , 
dans  la  trente-huitième  année  de  son  âge  y  et  le 
quatre-vingt-quinzième  jour  de  son  règne* 

la.  L^extérienr  et  le  physique  d'Othon  ne  ré- 
pondoient  point  à  tant  de  courage.  On  dit  qu^il 
étoit  petit,  et  qu^il  avoit  les  pieds  et  les  jambes 
mal  conformés  ;  qu^efFéminé  dans  sa  parure ,  il 
avoit  tout  le  corps  épilé ,  et  couvroit  la  nudité  de 
sa  tête  de  faux  cheveux  ,  adaptés  avec  tant  dVrt , 
qu^on  les  prenoit  pour  naturels.  On  prétend  qu^il 
se  faisoit  raser  tous  les  jours ,  et  qu^il  se  servoit  de 
pain  trempé  pour  enduire  son  visage ,  habitude 
qu^il  avoit  prise  dès  Tâge  de  puberté ,  afin  de  ne 
point  avoir  de  barbe.  On  dit  même  qu^il  célébra 
S0|avent  en  public  les  iâtes  d'Isis,  revêtu  de  Phabit 
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minime  congruens  vitae^  majori  miraculo  fuerîL 
Muld  praesaitium'  militum  cmn  plurimo  flètu 
manus  ac  pedes  jacentislsxôsculati  ^  fortissimum 
Timm^unicumlmperâtoremprœdicantes^iclem 
statim  nec  procul  a  rogo  vim  suae  vitœ  attulenuit 
Muld  et  absentimn  accepto  nuntio  prœ  dolore 
armis  inter  se  ad  intemecionem  concurrerunt. 
Denique  i;nagaa  pars  hominum^  incolumem  gra- 
yisai^e  detestau,  mortumn  laudibus  tulit  :  ut 
Tulgo jactatum  sitetiam, Galbam ab eo non tam 
dominandiquam  reipublicœ  ac  libeitatis  resti-* 
tuendœ  causa  inter^nptum. 
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àê  lin  attadié  à  ce  culte  superstitienx.  Far  là  sa 
mort  devint  dVutant  plus  firappante,  qu'elle  con- 
trastoit  cUrantage  arec  sa  Yxe*  Plusieurs  des  soldats 
qui  y  furent  présens  y  baisèrent  en  pleurant  ses 
pieds  et  ses  mains  y  lui  donnèrent  le  titre  de  bravm 
Âonme  et  d'empereur  ùniqs^y  et  s^inmiolèrent 
aussitôt  auprès  de  son  bûcher.  Beaucoup  de  ceux 
qui  étoient  éloignés  furent  tellement  transportés 
de  douleur  en  apprenant  sa  perte  ^  qu^ilç  se  bat- 
tirent entr'eux  à  toute  outrance  y  pour  ne  pas  lui 
survivre*  Enfin  ^  une  grande  partie  de  ceux  qui 
Tavoient  violemment  détesté  pendant  sa  vie,  lui 
donnèrent  de  grands  éloges  à  sa  mort  j  et  Von  en 
vintjusquVu  point  de  publier  qu'à  s^étoit  défait  de 
Galba  y  bien  moins  pour  régner  à  sa  place  |  que 
pour  rétablir  la  républiqut  et  la  liberté^ 
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OBSERVATIONS 


StRLA  VIS 


D'OTHON 


La  mort  d'Olhon  est  vraiment  noble^  touchante 
et  digne  de  couronner  une  plus  belle  vie  que 
la  sienne.  Elle  fait  voir  que  le  perfide  meurtrier 
de  Galba  n'aimoit  pas  le  sang  ^  et  n'étoit  pas 
étranger  à  tout  sentiment  de  vertus.  Sans  en 
avoir  aucune  à  lui  ^  il  sut  emprunter  habilement 
Tombre  de  toutes  celles  qui  convenoient  à  la 
situation  oii  il  se  trouvoit.  Tour-à-tour  on 
voit  cet  homme  vcduptueux  et  prodigue  parta- 
ger les  deT)auches  et  les  crimes  de  Néron ,  et 
vendre  sa  faveur  auprès  de  lui  j  puis  gouverner 
avec  équité  et  désintéressement  la  Lusitame 
pendant  dix  ans ,  et  de  rechef  enfin  faire  trafic 
de  son  crédit  à  la  cour  de  Galba  ^  dont  il  brigue 
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inutilement  l'adoption,  et  qu'il  fait  assassiner 
pour  se  xnettre  à  sa  placé. 

Othon ,  aitraihé  et  corrompu  par  la  deprà- 
-Tation  générale  de  son  siècle ,  étoit  né  avec 
un  cœur  ambitieux  et  un  esprit  souple  et 
flexible. 

La  nature  l'ayoit  doué  de  Theureux  don  de 
plaire  ;  et  tout  moyen  lui  étoit  bon  pour  y 
parvenir.  On  voit ,  par  le  dévouement  des 
soldats  pour  sa  personne ,  jusqu'à  quel  point 
il  portoit  l'art  de  séduire  et  de  captiver  les 
cœurs. 

Galba  s'étoit  faithaïr  par  des  vertus  étrangères 
à  ses  contemporains  ;  et  son  successeur  se  fit 
aimer  par  des  vices  à  la  mode,  qu'il  couvrit  du 
vçmis  de  la  générosité  et  de  l'éclat  de  la  ma- 
gnificence. 

Sa  rivalité  avec  Néron  et  sa  mort  prouvent 
que  malgré  sa  mollesse,  il  ne  manquoit  pas  '  de 
hardiesse  et  d'énergie  ;  mais  il  n'avoit  pas  cette 
constance  des  âmes  fortes  qui  fait  surmonter 
tous  les  obstacles.  Dépourvu  detalens  militaires 
et  réduit  à  disputer  l'empire  les  armes  à  la  main , 
il  se  rebuta  au  premier  revers  j  et  il  aii^a  mieux 
terminer  ses  jours  pour  épargner  le  sang  de 
ses  cpncitoyens,  que  de  s'exposer  de  nouveau 
aux  horreurs  et  aux  hasards  de  la  guerre 
civile. 
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Étrange  inconséquence  des  passions  dësoi^ 
données  !  Othon  ne  balança  pas  à  se  souiller 
du  meurtre  le  plus  affreux  pour  rayir  le  trône 
à  un  empereur  respectable;  et  il  le  quitta  vo-« 
lontairement  avec  la  vie^  pour  le  laisser  au  plus 
yil  etau  plus  indigne  de  tous  les  concurrens. 
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ITÀBLÉ 

ANALYTIQUE  ET  INDICATIVE 
De   LA  VIE 

DAÙLUS  VÏTELLIÙl 

t.  Ijttttënti  d'opiniohs  sur  Torig^lé  déi 
Vitellius. 

a.  L'aïeul  de  celui  qui  fût  empereur  ,'Àoit 
thevalier  romain^  et  laissa  qiiàtré  fils  qui  tin-* 
i^nt:  totis  un  ratg  tonsidëraUec  détails  k  leur 
sujet;  particularitëâ  remarquables  de  la  Vié  eï 
tîe  là  mort  de  Tûn  d  eui*^ 

5.  Nafesàïlce  de  èbU  fils  Aiiius  Vilellîus  ^ 
iâifèihiié  x£é^  kôn  enfahde  et  de  sa  première  }eu^ 
liesse.  ^        ' 

4.'  Moy^s  qui  lui  seiVeiit  a  S^^er  la  faveur 
âe  Caiiguhy  de  C^ude  et  de  Nërôn. 

5.  IL  parvient  aux  plus  graoïdes.  dignités^  et 
Vy  conduit  trës-divérsèment. 

6^.  Il  se.  marié  deux  fois  ^  et  les  deuit  fils,  qu  u 
a  de  ses  femmes  sont  disgraciés  de  la  naturel 
On  crbit  qull  fil  périr  celui  que  la  première  loi 
avoit  laisse.  ^^^ 
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7*  n  est  nommé  au  commandement  de  la 
Basse-Germanie  par  GaH)a ,  qui  le  méprise  à 
cause  de  sa  gourmandise  :  indigence  oii  il  étoit 
l^'chfttinc^eiiS  dopitil^çe  servit  à  RôsAq  poUr 
écarter  ses  créanciers  ;  ceux  qu'il  employa  en 
voyage  pour  capler  la  bienveillance. 

8.  Manière  dont  il  est  reçu  dans  le  camp  y  et 
dont  il  s'y  conduis  ï  65t  proclamé  ^p^eur  ^ 
et  l'armée  de  la  Ïïaute-Germanie  se  déclare  en 
3a  fayçur%  U  reçoit  le  surnom  de  Gçrrtitniçus. 

9.  Après  la  mort  de  Galba  il  prend  l^  armos 
lîoiitre  Othon,et  jpaFt^e^  son  armée  eu  deux 
coros  :  celui  qu'il  dépêclie  en  ^vigat  ^  part  sous 
d'heureux  auspices  j  m^  il  jiol^tiçn^lui-pamç 
^n jparumj^f  %ç  prés^Ççs^^^^ 

10.  À  la  nouvelle  de,  U  viptoire  de  liébisiac^ 
et  de  la  mort»  d'Od^pii^,  ij  Uçmçie,  tmi^,  les 
prétoriens  ^^^^  et  ordojc^e  le  ^suop^ceç  ^  (Je^  ^  ceyx 
qui^avoient  participé  à  la  mort  de  Galba:  mais 
ce  début  est  bient<^t  démenti  par  rindicaité  de 
ses  actions  et   dr  $e$  paroles  '  dansi  tout  .son 

i  I .  Mépris  qu'il  piontre  à  sçn  entrée  à  Rome 
pour  toutes  les  lois  humaines  et  divines^:  hpn- 
neilrs  qui!  rend  à  la  n^'moire  de  Néron. 
.  .12.  .U  gouverne  au  gré  des  hommes^  des  plu^ 
vils^  et  surtout  de  son  aÔrahchi  Asiatiou3  :  sa 
conduite  envers  lui»  r 
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^5.  Sa  gourmandise  extrême. 

i4*  Sa  cruauté  e&ye^  tout  le  monde. 

1 5.  Il  estabandonné  de  la  plupart  des  armées^ 
^l  se  djédarenî  en  faveur,  de  Vespasien  j  et  il 
n'ouMie  aucune  sorte  dekrgesses  pour  s'attacher 
les  autres  citoyens  :  mais  battu  ou  trahi  de  toutes 
"parts  p  il  veut  abdiquer  Tempirp  ^  et  fait  un  traité 
à  ce  sujet, avec  îe  frère  de*yeâpasien,  qu'il 
attaque  ensuite,  et  feit  périr  avec  ^es  partisans 
tîans  l'incendie  jdu  Capitolç.  Il  se  repent  bientôt 
tîe  cette  violence. 

16.  Incertitude  et  inconsyeguençe  4e  ses.au»^ 
très  démarches*  , 

1 7.  H  tombe  vilemei^t  aii  pouvoir  de  $e^ 
ennemis^  et  m^urt  accaUé  4^s  Phi3  f^reus^s 
indiinités. 

1 8.  Il  périt  aypc  son  ^fr^re^et  ^pn  fik  ^  dan^  h 
cinquante-septième  ^^^ép  de  ;^a  ti?,  fi  Tçrifia 
l'augurejiu'iipoitçii^à  Vienne,        .    ;     , 
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t.  Y  ftnxioauM  originem alii  aliam  f  et  quidem 
^versissîmam^trddunt  :  partim  yeterem  et  nobi- 
lem  :  partim  Yeronoyam  et  obscuram^atque  etiam 
sordidam.  Quod  ego  per  adulatores  obtrectato-- 
resque  Imperatoris  Vitellii  evenîsse  opinarer  : 
nisi  aliquantoprius  de  familiœ  conditione  varia- 
tum  esset.  Exstat  Q.  Eulogii  adQ.  Vitelliuni^  diyi 
Augusti^quaestorem  ^  libellus^quo  continetur, 
Vitellios  Fauno  ^  Aborigenum  r^e  f  et  Vitellia , 
quae  multb  locis  pronumine  coleretur^  ortos  ^ 
totoLatio  imparasse.  Horum  residuam  stirpem 
et  Sabinis  transisse  Aomam  ^  atque  inter  patrî- 
cios  aUectam:  indicia  stirpb  dîu  mansisse^ 
viam  Yitelliam  ab  Janiculp  ad  mare  usque  : 
item  ccdoma&i  ejusdem  nominis^  quam  |^- 
dli  copia  adversus  .£qiiiculos  tutandam  olim 
dqpoposcissent  :  tempQre  ddnde  Samnitid  belli 
praesidio  in  ApuUam  misso  ^  quosdam  exYitd- 
liis  subsedisseNuceriae:  eorwnque  progeniem 
Icmgo  post  intenrallo  rq)etisse  urbem>  aUpje 
ordinem  senatorium^ 


• 
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AULUS  VITELLIUS. 


1.  v/k  vaiie  beaucoup  sur  Porigine  de  la  &mflla 
Viullia  :  les  uns  prétendent  qu^elle  est  ancienne  et 
noble  \  dWtres^  au  contraire^  qu^elleest  nouTellè| 
obscure  et  même  des  plus  basses  :  ce  que  je  regar- 
d^rois  comme  Ve&àt  de  Tadulation  et  de  Penvie 
dont  Tempereur  Yitellius  fut  Fobjet  ^  si  dès  au- 
paravant  il  n'avoit  existé  une  grande  diversité 
d'opinions  sur  sa  famille.  U  nous  reste  un  petit 
ouvrage  de  Q.  Eulogiut^  adressé  à  Q.  Yitellius , 
questeur  d'August^  ^  et  où  il  fait  descendre  ses 
ancêtres  de  Faune  /  roi  des  Aborigènes  y  et  de 
Vitellia  ^  qui  fut  y  en  plusieurs  endroits  ^  honoré^^ 
comme  une  divinité.  Il  dit  quHls  régnèrent  dana 
tout  le  Latium  /  que  le  reste  de  leur  lignée  passa^ 
du  fijLys   des  Sabins  y  à  Kome  ^  et  fut    admis 
ai^  ^ang  des.  patriciens^;  ^Hk  en  subsista  pen- 
dant long-temps   des  monumens  ^  tels    que  la 
voie  Vitellia  ^  qui  s'é^ndoit  depuis  le  Janicule  , 
j^usqu^à  la  mer  ^  ainsi  qu'une  colonie  du  mâme 
nom  y   que  leur  famille  se-  chargea  de  défendre 
seule  contre  les  Éques  ;  qu'ensuite  dans  le  temps 
de  la  guerre  des  Satnnite^  ^  quelque&-un&  d^euz, 
envoyés  en  garnison  dans  la  Fouille  ^  se  fixèrent 
à  Nuceria  y  et  q[Ue  leur  postérité  ,  après  lin  long 
intervalle  de  temps  ^  rentr^^ns  Kome  et  dana 
Tordre  sénatorial. 


itr^dar 
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a.  C(mtra>  pitres  auetorem  generis  Kbertî- 
num  prodiderunU  Cassius  Severus  ,  nec  minus 
alii  ^  eumdem  et  sutorem  yeteramentarium  ^ 
cujus  filius  secûonibus  et  co^turis  uberîus 
compendium  nactus  ,  ex  muUere  vulgari ,  An-t 
tiochi  cujusdam    fbmariam   exercentîs    fiBa , 
equitem  roniaAum  genuerit^  Sed  quod  discre- 
pat ,  ât  in  medio^  Geterum  P^  Vitellius  domo 
Nucerîa  y  svfe  iUa  stirpis  antiqua^  91  si  ve  pudendb 
jparaatibus  alqae  aYis^  eqpoes  certeIloniai»js ,  e( 
rerum  iAit^isli  pit>ctirator  ^  qinituor  filios  am?^ 
plissima^  (fignitatô    cegiK»iiniés  ,  ac  taEnftum 
prsenomhBbns  disiÎRctos  y  refi<|uit  ^  Aulum  ^ 
Qamtum^  PùbHum  et  LAtcimiL  Amxjs  in  «m- 
sulatu    obîit  ,  quem   cura  Domitio   Neronis 
Cœsarîs  paire  inierat  :  prœlautus  aUoqui  ,  £imo- 
susque  cœnarùm  magnificéntîa.  Quintus  caniîl 
ordine ,  cum  auctore  llberio   secemi  nînus 
idoiieos  senatores  rémoTerique  placuisset.  Pc- 
BLnj%Germamd€omes^Co.  Pisonem  inîmicuoiy 
et  tnterfectoreiA  ejus ,  accusavit  condmaiavit- 
que  :  ac  po$t  praHurœ  honorem  inter  Sqani 
conscios  ar<^pliis  ^  él  in  custodiam  firatri  datus  » 
sca^[»ro  UIh^iwl  reaas  éki  inddit  :  nec  tam 
B^ortis  pœmtettda  <^ani  suonim  obtestatiolie 
oUigari , curarique  se  passus, m  eadem  eusto- 
dia  morbo  periiu^^urs  ex  consulatu  Shrrûe 
praepositus,  ÂrtaHHaParthot  iim  regem  sunl- 
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S.  Plusieurs  y  au  contraire  y  les  font  descenilre 
d^un  afFranchi.    Cassius  Severus  y  ainsi  que  les 
autres  y  disent^méme  qu'il  ëtoit  saVetier  ^  et  que 
&*^on  £3js  y  après  s^étre  enrichi  tlans  tes  ventes  et 
àB3M  les  affaire ,    épousa  tine    fiUe  puMique  , 
donlk  père  y  nommé  Antiochus^  é'Ioit  boulan- 
ger y  et  en  eut  un  fils  y  qui  fut  cheiralier  romaâ^. 
}e  IiQSSç  de  c&té  ces  diverses  opinions  :  quov  quHi 
en  soit  I  P.  ViteUiust ,  wigwaiï*^  4f  Niiwçor^ 
qu'il  dût  le  )out  k  u^e  f«nûlU  <y^eien»ey  soit^ 
à  des  p^reitô  ignobles  ,  fut  certainement  chevalier 
romain  et  chargé  des  affaires  d'Auguste*  B  lai^a 
après  lui  quatre  fils  du  même  nom  ,  et  distingués 
seulement  pas  leurs  prénoms  y  Aulus  y  Quintus  ^ 
Publius  et  Lucius  qui  y  tous  quatre  ,  tinrent  un 
rang  considérable.  Aulus  mourut  dans  Texf^rciçe 
du  c<^nsilïat,  dont  il  avoit  pris  possession  avec 
Domîti«ii>9  père  de  l'empereur  'Néron.  Il  étôii 
ibrt  splendide  et  célèbre  par  la  magnificence  dd 
ses   soupers.    Quintus  fut  exclu  du  sénat  ^lot^ 
q[u'il  plut  à  Tibère  d'y  faire- nue  réforma  pour 
l'épurer.  Publius  ,  attaché  i  Go^aaianicDS  ^  sxîcusdi 
et  fit  caadaipnf  r  Cn^^ius^Pison  y  ^imQmi  et  oms 
poisonneur  de  ce  Prince  :  après  avoir  exercé  la 
préture  y  enveloppé  dans  la  c<m^ration  de  Sé^ 
jan    et    mis    sous    la  garda  de    son    firère  ^    il 
s^ouviit  les  veines  avec  un  canif  j'  mais  cédant 
aux  prières  de  ses  proches  y  bien   plus  qu'aux 
regrets  de  la  vie,  il  laissa  bander  et  panser  ses 
plaies  y  et  mourut  de  maladive  y  avani  d'avoir  re« 
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inis  artibus  non  modo  ad  colloquium  smim  ^ 
$edetiam  ad  yenerandalegionum  signa  peUexiu 
Mox  cm;n  Claudio  princiipe ,  duos  in^uper  or-^ 
dinarios  Çonsiilatus  y  Censuramque  gessît;  Cu* 
ram  quoqu?  imperii  sustinuit  ^  absente  eo  ^ 
expeditione,  Britannica  ;  vir  innocens,  et  indu- 
strius^  sed  amore  Libertînœ  perinfàmis  ^  cu)us 
etiai^  salivis  melle  commistis  nec  clam  quidem 
aut  raroy  sed  quoùdie  ac  p^lam  arteri^^  et 
f auces  pro  remedio  fovebai.  Idem  mtri  in  adu- 
kndo  ingenii ,  primus  C.  Caesarem  adorari  utf 
Peum.  instituit  :  cum  reTersus  ex  Syria  non 
aliter  adiré  ausus  esset^quam  capite  yelato^ 
circumyertensque  se  ^  deinde  procumbens. 
Claudium  uxoribus  y  libertisque  addictum^  ne 
qua  non  arte  demeraretur  y  pro  maxime  mmiere 
a  iy(essaHina  petiit^  ut  sibi  pedes  praeberet 
ex€a|ceando$  :  deCractumque  soccubun  dex-^ 
trum  y  inter  togam  tanicasque  gestavk  asskhie 
nonnunquam  osculabuiidus.  Nardssî  quoque 
et  Psdlantis  imagîiies  aureas  inter  Lares  ccJuit. 


*  Il  j  a  !•«!  lie»  de  prësamer  ^«*ob  Toijok  tmt  ces 
inpcftvz  le  b««tc  tvfk  le  poitrail  des  enpcrevra ,  et  ce 
^•i  le  coainM,  e*esi  qae  Tibère  fit  m  ciùm  à  SSjgv^ 
de  cf  <pe  beâ«c«i«p  de  1%xob«  boweroicBi  ks  iflMfv^ 
dt  ce  fevon  ambiiien» 
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côUTré  la  liberté.  Lucius  y  après  son  consulat  ^ 
pa^sajat  au  gouvernement  de  Syrie  y  engagea  f 
(>ar  toute  sorte  dWtifices  y  Artaban  y  roi  dea 
Fartbes  y  non-seulement  à  s^aboucher  avec  liii  |^ 
mais  encore  à  rendre  hommage  -<  aux  drapeaux 
des  légions.  Bientôt  après  il  fut  collègue  de  Pem- 
pereur  Claude  dans  deux  consulats  ordinaires  et 
dans  la  censure.  Il  iut  aussi  chargé  de  gpuver* 
per  Fempire  y  '  tandis  que  ce  Prince  fut  ab- 
sent pour  ^expédition  d'Angleterre.  C'étoit  un 
bonune  adroit  et  sa4s  autre  reproche  que  la  pas* 
sion  déshonorante  qu'il  avoit  pour  une  affran^* 
chie.  U  Taimoft  au  point  de  se  servir  journelle- 
ment et  en  public  de  sa  salive  mêlée  avec  du. 
miel  y  comme  d'un  remède  pour  étuver  sa  gorge. 
Il  excelloit  dans  l'art  de  flatter  y  et  fut  le  pre- 
mier qui  donna  Pexemple  d'adorer  Caligula 
conune  un  Dieu.  A  son  retour  de  Syrie  y  il 
n'osa  l'aborder  que  la  tête  voilée  y  en  tournant 
autoui:  de  lui  ^  et  se  protemant  ensuite*  Comme 
Claude  se  laissoit  gouverner  par  sa  femme  et  ses 
affranchis  y  Yitellius  y  pour  ne  négliger  aucun 
inoyen  de  capter  ses  bonnes  grâces  y  demanda 
à  Messalinc  y  comme  une  ^veur  signalée  de  lui 
permettre  de  la  déchausser  ^  et  il  lui  ôta  son  bro- 
dequin droit  y  qu'il  porta  constamment  entre  sa 
tunique  et  sa  toge  pourlebaxser  de  temps  en  temps, 
n  plaça  aussi  les  images  de  Narcisse  et  dePallas  y 
en  or  9  au  rang  de  &^s  dieux  domestiques.  C'est 
lui  ^ui  ^  en  félicitant  Claude  y   qui  donnoit  les 
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Ç[uyi<i^et  ill^vox  est^^saepe  fvcias:  çumsœcul^ 
reskido^edemi  Claudia  grsitiiU^ceUir,  . 

3.  DeœssitparaljâèalterocfieiluamcxNfreptw 
«s€  y  dtidbLH»fiiHS'6upepstkî]Hi6  y  quo»  ex  Sextilia 
prpbaCMima  ^  tiec  ignob^i  Sémma  édites  Con«« 
snïfôvidrt,  et  qimfem  eodem  diribos  totoque 
dnnoy  ctun  majori  mînor  îti  scx  menses  suc-i 
cessisset.  I)eftinctum  Senatus  pûblico  funere 
iionora vit  :  item  statua  pro  Rosfrîs,  cum  hac 
inscriptione ,  Pietatis  immobilis  erga  princî- 
pem»  ÂuIus^V  itellius,  Lucii  filius^  iMPERAToanatus 
e3l  octavo  kalendas  octobris  ^  y^  ^^  ut  quidam  y 
septimo  Idus  septembris  ^  Druao  Caesare  y  Nor- 
bsow  Flacco  cc^ulibus.  Genituram  e^  pr^e- 
(£ciam  a  m^thematicis  y  ita  p^renis^s.e^diorrue* 
root  y  ut  pater  magnopere  semper  conleBdertt  y 
ne  qua  ei  provincia  vira  se  commilteretur  i 
mater  et  missum  ad  legienes  y  et  af^Uatum 
hnperatorem  pro  affficto  statim  lamentrta  sit. 
Pueritiam  primamque  adolescentiam  Capreis 
égit  înter  Tîberiàna  scorta ,  et  ipsè  perpétua 
spintriae  cognbmine  notatus  :  existimatusque 
corporis  gratia  initium  et  causa,  incrementorum 
patii  fuisse» 

'  La  manier*  d^ât  Su^iOA»  s'exprime  ttir  le  compte 
ibLttciiie  ViteUîttft  ,  eu  rappertant  loua  ces  U*aita  de  U 
plus  tile  adulation  >  et   lea  bonne  art  que  le  a^nat  loà 
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jeux,  séculaires  y  lui  dit;  Pinssiez-i^ous U^ ^lébrer 
souvent  ^,  ,  ,  -^ 

3.  Une  attaque  de  paralysie  Fenleva  dèfi.lo 
second  jour*  Il  laissa  après  lui  deux  fils  i|u^il 
avoit  eus  de  Sextilia  ^  femme  des  plus  estimables 
et  d%me  naissance  disting;uée.  ï}  les  vit  consuls; 
tous  les  deux  pendant  une  année  entière  :'  le  cadet 
ayant  succédé  à  Taîn^  pour  tes  six  derniers  mois. 
Le  sénat  lui  décerna  à  âa  mort  des  funéraifiés 
pnbHque$^  ^  une  stattre  derdnt'  la  tribune  attt 
haraifgues  ,  avee  cette  inscription  9  Sa  pié^ 
envers  César  fkt  inébtà{ildi^è.  Sim  fih  Axàn»- 
VitelUus  ^  empereur  ^  naquit  le  24  ^^  septem- 
bre ^  e|  selon  d^auti^es^  le  7  d«  même  "mois, 
jsous  le  consulat  de  Prusuis-Céfiar  et  de  No^lpanus* 
Flaccus.  Ses  parens  furent  ^i  épouyantés ,  de  son 
horoscope,  quand  elle  fut  tirée  par  les  astrologues , 
que  son  père  fit  tous  ses  efforts  pour  qu'il  n'ob- 
tînt aucun  gouvernement  de  son  vivant ,  et  que 
sa  mère  ,  dès  qu'^elU  le  vit  nommé  du  com* 
mandeînefit  des  légions  et  salué  empereur,  pleura 
aussitôt  sa  pei^e.  If  pidssa  éoti  enfance  et  âa  pre- 
mière jiefunes^e  dans  le  serraiî  impur  dic  Tibère^ 
à  Caprée ,  ce  qui  lui  tnérilA  le  ètttttom  honteux 
àp  êpintrim  /  et  é»  otoit  que  Sa  beaut4  fut  Porigine 
et  la  cause  de  l'agrandissement  de  son  pireL 

rendit  après  sa  mort ,  pf onrent  quel  {lirôgrès  feiprit  d» 
ferrittide  et  IVi  de  flatter  aroitut  fine  clè»}efèg;ite  de 
Calîgnlà, 
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4*  Sequend  quoque  eetate  omnibus  probris 
contaminatus  f  praecipuum  in  aula  locum  te- 
nuit  :  Caio  per  aurigandi  ^  Claudio  per  alea& 
studium  familians.  Sed  aCquanto  Neroni  acce- 
ptioPy  cum  propter  eadem  haec  y  tum  peculiari 
merito  :  quod  pra^idens  certamini  Neroneo  , 
cupientem  inter  citharcBdos  contendere^  nec 
quamvis  flagicantibus  cunclis  promittere  au- 
dentem^  ideoque  egressum  Tbeatro  revocave- 
rat, quasi  perseverantis  populi  legatione  su- 
scepta^  exorandumque  praebuerat» 

5.  Trium  itaque  principum  indulg^itta ,  non 
^olum  honoribus ,  verum  et  sacerdotiis  amplis* 
simis  auctus  ^  Proconsulatum  Africae  postha?c  ^ 
curam  quoque  operum  pubKcorum  administra- 
TÎt  :  et  Yoluntate  dispari  ^  et  existimatione*  In 
proyincia  singularem  innocentiam  praestitit 
biennio  continuato  y  cum  succèdent!  fratri 
legatus  substitutus  es^eU  At  in  urbano  officio 
dcma  atque  omamenta  templorum  surr^uisse  ^ 
et  commulase  quasdam  ferebatur  :  proque 
auro  et  argento^  stannum  et  «uichakum  sup 
posuisse* 

6»  Uxorem  habuit  Petroniam  consularis  viri 
filiam^  et  ex  ea  filium  Petrpnianum  captum  altero 
oculo.  Hune  heredem  a  mttre  sub  conditione 
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4-  Couvert  égaleinéniàà  téutie  sorte  cl^6*p^i^l}res 
par  la  suite*,  il  Ait  en  grande  faveur  à  la  cour 
de  Caïàa  ,  par  son  habileté  à  conduire  les  ohars^ 
et  à  celle  de  Claude^  per  sou  goût  pour.  les  jeux 
de  hi^sard*  Biais  il  fiit  èncprt  plus  a^réablç  à 
Néron  j  tant  k  cause  '  4^  r  ces.  nniânies  talens ,,  q^ 
pour  un  service  particulier.  U  présidoit  aux  jeux 
Nëroniens  ;  et  Néron , ,  malgré  son  envie  4^  dis*^ 
puter  le  prix  du  chant ,  n'osant  se  rendte  aux 
prières  de  tous  ceux  qui  Peu.  pressoient,,^  qi^itta  !• 
théâtre.  Yitellius,  se  fit  aussitàt  Torgâne  '  des 
vœux  du  peuple  auprès  de  lui  :  il  le  fléchit  en 
son  nom  y  et  le  fit  revenir.  "' 

5.  Graee  à  la  &veur  de  ces  trois  Princes  y  ilpar^ 
vint  non-seulement  aux  plus  grandes  dignités  et 
aux  sacerdoces  les  plus  honorables  ;  mais  il  ob-^ 
tint  ensuite  le  proconsulat  d'Afrique  et  Fadmi^ 
nistration  des  ouvrages  publics  j  où  sst.  conduite 
et  sa  réputation  différèrent  beaucoup*  I^  ^^com- 
pprta  avec  une  ix^tégri|^,  remarquable ,  àaik$ 
son  gouvernement  y  qui  dura  deux  ;aiainées  j  y 
étant  resté  la  scâconde  comme  lieutena^t  de  son 
frère  y  qui  lui  avoit  succédé  ;  mais  dans  Tautre 
charge  qu'il  exerça  à  Rome  j  ilpassoit  pour  avoir 
enlevé  ou  changé  les  o&raiidés  et  les  omemens 
des  tèmpWy  et  avoir  mis  du  cuivre  et  dé  Tétain 
à  la  placé  de  Tor  et  de  Targent.     ' 

6»  Il  épousa  Pétronia  ,  fiUe  d^un  personnage 
consulaire  ,  et  en  eut  un  fils  nommé  Pétronia- 
wis  y  qui  étoi^  privé  d*uii  ^i)  |  et  qu'il  érnaoc 
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imUtutufid^  â  de  |)c«e3Cfltie{  paims  «xiseet  ^  msKia 
^mîsit  :  breYk[ue>  uloredîlutfiestyéixteEetmti 
iBsifEiiilatum  ifittuper  parFidâii  9  et  ^juan^para- 
tum  ad  scdos  t«&6num  tx  coiisdeiitkilmusis- 
seu  Ihïàt  moK  Galeriam  Funéanam  pttetorio 
pâtre.  Ac  de  hac  tjuôqùèfcberos  utriusque  sexus 
tulît  :  :$ed  mareni'thubeatitîa  ùtis^  propemutum  > 
€t  élinguem^ 

y»  A,  Calba  ïn  îilfenoretn  GermanUtii  pontra 
opinionem  missus  est.  Adîutum  putant  T-Vinii 
suffragio  ^  tune  potentissimî  y  et  cui  jam  prid^n 
per  comxaunemÊ^cnaiiis  ,sp»,4^Y0r#iPjQaQsjfia^ 
|L4s  e3S0t.:xUsî  quo4  Q^ba  prœ  tse  «tiJit^^auUos 
miaus  x&dueiaéas»^  ^quam  qui  de  «cda  viccu 
eontarentî-ac'pofôe  primiHîkdibus  copâs  pro- 
fondam>4u3  «xplêri  j^amc  ut  caivb  «ridais 
sit  ^  'ctmteinpcti  'ttta^'y  quam  gHatia  ëlectiim: 
Satis  constat  ë^ttfro  Viatfctim  defuisse ,  tanta 
egéstate  tei  famîliârik  >  ùt  ^;3Corè  et  liberîs^  iguos 
ïlomç^  rèlînquebat  raerîtbrio  cœnaculoabditis^ 
domum  in  reli(mâm  par^em  anni  ablocaret: 
Wtque  ç%  \aure  inat^s  4etri^ctum  pjQiopem  pi- 
gnora^eriti  ad  itinws  ;iffipfeps?is».  ÇiTedJMnim 
quidem  prœstolaBfMim^  Ptc  ?dfb«eQtkim  Wfihatnt 
et  ia  iîs  Sinuessattâs.  FonnaiaiiQsqiiq^*  qaorùm 
ptûdka  T eetigabarimer^erterat  ^  non  ut»  terrore 
eaàomûœ  amodie  :  eum  Ubeitiiw  ctiidam  acer«^ 
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cipa  ,  parce  qiié  sa'in^re'iie  Tiiôéiiièûtué  *oii 
liéfitier  ,  qvCii  (COiîditîoft  quîiï  ifeArft  SUSfaiiékî  dé 
îa  pmssancé  palérnefBe  j  ntaîd  'Mi*  c^Peit- /qu'il  «it 
larâa  pas  à  ié  ^sMe''^fi»^y  ^^lihiJoéisata;  dbifw> 
rigide:;  at  U  le  tsxA  (d'ov^iétiécpinissé  r^ 
«emords  *à  ^«br^de-poîwitrîprBpanct  5W)i«qj«f4tf 

fiUe  d?au&)pr|»^i^  >  «t^ïnjçut  .^UU^.d^  jea^îi.4? 
Ti^u  et  «de  Panixtre  sexe  ;  mais  1&  gareon  bégayoit 
f^lhmen^y  qu'il  en  étoit  presque  nipet, 
,7.  Galba  le  Bomma  ooiïimandaaî:  de  la  basse 
Ceximame^  contre  1, ^attente,  gène  raie.  On  croîl 
qu^îl  dut  ce  poste  au  suffrage  de  '  vjnius  j  'trèfe- 
puissant  alors  ,  et  aux  aucieiitiËS  liaisons  qu^il 
avoit  eues  avec  lui  ^  à  caUse  de  1ô\ir  attâdhetnent 
commun  pour  la  même  faction.  Mms  Galbai 
en  disant  à  son  sujet  que  les  gens  les  moins  à 
craindre  étûient  ceux  qui  ne  songeoient  qu^à 
manger  ,  et  que  les  richesses  de  cette  province 
pourroient  assouvir  sa  gourmandise  extrême  ^ 
fit  bien  Toir  que  Vitellius  étoit  redevable  de  ce 
choix  au  mépris  y  plutôt  qu^à  la  &veur.  Son 
indigène  ^^if;^eJIe^  ,que,,  jp:^(yifinjt,^d^ai^ent 
gou^  ^  vc^y^^  ï}^  l^ea  s^enjune  e^ 
£2019  ,  qn^illûssoit  à-P-omej,  dans  un  cRetjif  appar- 
tement  de  louage j^  et  loua  sa  màfsonf  pbùr  le 
reste  ^e  î'aniî^eV  ïl  ôta  rdèmé  a  sa  mère 'linë  ^feire 
qu^elle  poi  toit  à  rpreille,  peur  la  motitro  en  gagg^ 
et  pourvoir  aux  dépensés  de  ^^^fj^^^f^,,  %](  jétioifc 
obsédé  par  une  foule  de  créanciers,  qui  le  rete-  , 
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Ihus  dd)itum  reposcend  iiijuriarum  formulani  i 
quasi  calcç  ab  eo  percussus^  intendissét>  nec 
iditer  quam  extortis  quînqua^ta  sestertiis 
remisissçté  Adtementem  mde  ammatus  erg^ 
prindpem  exercitus  ^  pronusque  ad  res  npvas  ^ 
tibens  ac  sopinis  manibus  excepit^  velut  dono 
I>eu]ti  obkdtlim  ter  comulis  ffîum  aetate  inté- 
gra,  facili  ac  prodtgo  inimo.  Qiiam  véterem  de 
se  persuasionem  Vîtellius  recentibus  etiam  de 
âç  experimentis  auxerat^  tota  via  caligatoruiDi 
quosque  miKtum  bbyiôs  exosculans  :  perque 
^tabula  ac  diversoria  >  mulionibus  aé  vîatoribus 
prœter  modum  comis  :  ut  maiie  singulos  jamne 
Jentassentsciscitaretur^  seque  fecisse  ructu  quo^ 
que  ostenderet. 


B.  Castra  vero  îngres^us  nihil  cuîquâni  po* 
scenti  negayit  atqueetiani  ûhpo  ighominiosis 
notas  f  reàs  sordes  f  dbmnatis  sujpplitia  deiiipsité 
Quare  vix  dum  mense  trânsacto^  neque  diei  ^ 


N^lh^ 


«  Dix  mille  Stàneié 
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de  Formies  y^  à<mt  il  a^oU  détaurné.  k|s  cU^ier$'pii- 
btic&^  efilneparrint;  aies  écarter  que  par  la  x;i:;amt<9^ 
des  impostures  (fft'H  i^iit  eu  oeuvre  contre  uu. 
certâSn  affranchi  j  (|^ui  redemandoit  son  dû  avec 
plus  d^importunité  que  les  autrear.  Il  feignit  d^enr 
avoir  reçu  un  coup  de  piéi^  pour  lui  intenter 
un  procès  criminel,  et  ne  Fen  tih^  quitte  qu^en 
lui  extorquant  cinquaiitcT  tdillu  sesterces  ■• 

A  ëon  af  riVfe'à  Pariuëe ,  il'  la  trouva  indispoisèi^ 
contt^Fempemxr,  et pôxtée^Iar révolte;  eHe-reçut^ 
it  hcaA*  cfwfetts^  t^  eonaàie'  un  don  du  ciel  le-  fikr 
JSuA  hominier  qui  avoît  été  trais  fois'  coissrul  y  0û 
agit  joiffiQÙi  lui-même  à  la  force  de;  l^àge*  9  un  cn^ 
vactère^  f»eile-  et  prodigue.  Vitelliu^- ¥6ti6it  d^^aog^ 
nieïiter  pkr  de  nouv0aux  témoignages ,,  TopirnoOr 
qu^on  avoit  sur  sou  compte.  Sur  toute  la  route  U 
«mbrassoit  les  soldats  qu^^  rencontroit  ;  dans  les 
auberges  et  les  écuries  il  se  familîarisoit  avec  les 
muletiers  et  les  voyageurs,  au  point  de  deman- 
der à  cbacun  d^eux  s^il  avoit  déjeÛné ,  et  de  leur 
prouver  eh  rotant  qu'il  n'avoit  pa^  négligé  ctf" 
aoin. 

8.  Arrivé  au  camp^  iFnfe  refusa  ,ri€to  dertôut^ 
ce  qu^ott  lui  dfifmandft^^  :  il  fit  grà^-  mx  couj^li^ji^ 
et  aux  accusés^  des  notes  dHn&mièf,  èés  àiodiftaK 
lions  e^  des  .ckâifûiiend.  Aussi  ^  à  -pèm^  un'  mots:' 
^étoit-il  écoulé ,  que  le  soir,  samségsird airjour  «t^ 
au  temps ,  ses  soldats  Tenleyàrent  tout-à-Coup  do; 
chez  lui ,  en,  robe-^-chambre  >  et  lesaluàrentem- 
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neqtre  lemporis  habita  ratione  >  ac  jam  vespeVe 
subito^  militibus  e  cubiculo  raptus^ita  ut  erat 
ih  veste  domestica  Imperator  est  oonsalutatus  : 
circumlatùsque  per  ceieberrimos  vicos ,  stri- 
ctum  diVi  Julii  gladium  lenens^  detractum  delu* 
bro  Martis ,  atque  în  priixKi  gratulatione  porre- 
ctum  slbi  a  quodam  ;  nec  ante  in  Pra&torium 
rediit  ,  quam  flagrante  triclinio  ex  conceptu 
camini  :  tum  quidem  constematis ,  et  quasi 
«omine  adverso  anxiis  omnibus  ,  inquit  :  Bono 
animo  estote  ^  npbis  alluxit  :  nujilo  sermone  alio 
apud  milites  û$us.  Consentiente  deînde  etiam 
î«m  superioris  provinciœ  exercitu ,  qui  prius  a 
Galba  ad  Senatum  defeoerat,çognomen  Ger- 
manici  delalum  ab  universis  cupide  recepit  : 
Augusîi  distulit  :  Caesaris  în  perpetuum  recu- 
savit 

9.  Ac  subinde  csede  GalBœ  annuntiala  >  com- 
posîtis  Germanicis  rébus  partitus  est  copias  ^ 
quas  adversus  Othonem  prœmitteret,  quasque 
ipse  perduceret,  Praemisso  agmini  lœtum  evenit 
auspicîum  siquidem  a  parte  dextra  repente 
aquila  advolavit  z  lustratisque  sigois  ,  ing^essos 
i^am^ensim  antecessit.  At  contra  ipso  mpvente^ 
statuse  équestres  cum  [durifariam  eiponerentur^ 
fractis  repente  cruribus  pariter  corruerunt  :  et 
kureèi ,  quam  religiosissime  circumdederat ,  in 
profluentem  excidit,  Mox  Viennes  pro  Tribu- 
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pertur.  Il  fut  porté  tout  à  Pentour  dans  les  riU 
lages  les  plus  fréquentés ,  tenant  à  la  main  Tépé^ 

de  Jutes  César,  4^^  ^^^1^^^^^^^^^^  ^^^  ^^  temple 
de  Mars  9  et  lui  avoit  présentée  au  milieu  despre* 
mières  félicitations.  Lbrsqu^il  reyint  au  prétoire  , 
le  feu  d'une  cheminée  avoit  embrasé  la  salle  à 
manger  y  et  voyant  tous  les  esprits  consternés  de 
ce  présage:  vouràge,  dit-il ,  c* est  un  rayon  favorabit 
qui  nous  luit^  ce  fut  là  toute  la  harangue  qu'il  fit 
aux  soldats.  L'armée  i»  la  haute  Germanie  y  qui 
dé[à  avt>it  abandonné  Galba  et  ne  reconnoissoit 
plus  que  le  sénat  y  s'^tant  ensuite  déclarée  en  sa 
£a.veur ,  il  re^ut  avec  empressement  le  surnom  de 
Germanicus,  qui  lui  étoit  unanimement  déféré  { 
mais  il  différa  à  prendre  celui  S' Auguste  ^  et  refusa, 
pour  toujours  celui  de  César. 


9*  A  la  nouvelle  du  meurtre  de  Galba,  il  mît 
terdre  aux  affaires  d'Allemagne ,  et  partagea  ses 
troupes  en  deux  torps  ;  l'un  pour  aller  en  avant 
contre  Othon,  et  l'autre  pour  marcher  sous  sa 
conduite.  Le  premier  partit  sous  d'heureux  aus« 
pices;  un  aigle  paroissant  à  sa  droite  fille  tour  detf 
enseignes  ,  et  sembla  le  guider ,  en  volant  devant 
lui  à  son  départ.  Au  contraire,  lorsque  Yitellius 
ee  mit  en  campagne ,  les  diverses  statues  qu'on  lui 
érigeoit ,  eurent  également  ks  jambes  brisées  et  se 
renversèrent  tout-à-coup.  La  couronne  de  laurieir 
dont  il  s'étoit  çeûnt  le  front  avec  un  soin  rl^|qâeuX| 
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iiaK  jura  redcîemi ,  gaHinaceos  sapra  htintetttm 
ac  deîndé  in  capite  adstitiL  Quibus  osfa»f is 
par  respondit  exitus  :  nam  confirmatum  per 
legatos  suos  imperium  ,  per  se  retinere  non 
potuit. 

ïo.  De  Bebriacetisi  vîctoria^etOtihomsexItu^ 
xmn  adhuc  in  ûdUia  esset  ^  audiit  :  nihilque 
^niiçtatus^  quidquid  praatoriaxiaruni  cohoriium 
luit  y  ui  pessimi  exeifipM  ^  \xno  exaucloravii  edi<- 
cl0,  juBsas  trîbunis  tradere  arma.  Geti^nm  autem 
atcpse  viginti ,  quoram^  EbeUDS  Ckhom  daios 
kiv^ierat  9  e&poseentiutt  praemia  y  6b  editam  in 
^aede  GaSyae  operam ,  conquiri  ,  et  suppËcto 
afflci  imperayît  :  egregie  prorsùs  y  atque  itiagni- 
fice  y  et  ut  summi  principis  spem  ostenderet  ^ 
nisi  caetera  magis  ex  natura  ^  et  priore  yita  sua  ^ 
quam  ex  Imperii  majestate  gessisset.  Namque 
îlînere  închoato ,  per  médias  civitates  rîtu 
triumphandum  veclus  est  :  perque  flumina  delî- 
çatissimis  navigiis,  et  variarum  coronarum  gé- 
nère redimitis  inter  profu3issimos  opsoniorum 
apparatua  ^  m^  kmîHœ^  aut  militis  disciplina  » 
r^pinas^c  p^tulanliaptp  omnium  ia  jocum  ver- 
tans  f  qui  non  cc^lenii  épub  ubique  pubUce 
pradttto^qttosaonque  libuisset  f  m  libertataoi 
a«^erdbant^  yerbera'  et  plagas;saepe  Tulnera, 
noiin«mqaam  nee^m  r^aesentaixfelsi  adversan* 
tlbus^tJtfqtrc  campoS;in  quibus  pvgnatum  est. 
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tomba  <Iaa^  un  fiei^iT^*  B^en^lât;  njpràs  ^  4  Yiephe^ 
lorsqu'il  i;enctcdt  la  }u«ûc«  ^dx  sqb  tribuiidl ,  uïb 
coq  se  perdbia  s^xr  sail  ipaulç  ^  ett  ^esisiiitje  $ur  s^ 
tête.  Jj^événeniept  fut  d'açcprd  ^.yfc  ces  pré^^iges  |. 
puisqu'il  ne  put  cons^yer  lui-mênze  Feuipire  q^^ 
ses  lieutenans  lai  aroient  assuré. 

la.  H  apprît  dans  .la  Gaule  la  yictoiredeBebriac 
et  la  ni<yrt  d'Othon^  et  sans  balancer^  iUicençiax 
par  un  seul  édit  toutes  1^  cohortes  prétoriennes  à 
cause  du  mauvais  exemple  qu'elles  avoient  donné,, 
et  il  leurordoïina  4©  xendre  leur^  armes  aux  tri-' 
buns.  Il  ordonna  aussi  la  poursuite  et  le  supplicia 
de  cent-vingt  soldats  dont  il  avoit  trouvé  des  péti- 
tions adressées  à  Othon  pour  lui  demander  la  ré* 
compense  d'avoir  participé  au  meurtre  de  Galba.^ 
Cette  action 'bdlè 'et  génét>e^$e  «ùr^f  annoncé  ua 
graiiid  prince  ,  s'il  ne  s'itoit  cofiduit  du  r««te ,  pki* 
lot  d'apiHis  ^<m,  isidtuisel  et  «es  imc\eDnjt%  mçeurs  , 
^^e  selon  la  m9^P>^^  ^^  l'Bfnfm'^  Dit$  le  com*^ 
lîMittcemenjt  de  «on  voyage ,  il  tr;$f;frsa  les  TilJU»«» 
|r?opî|)bej  il  DAyigmût  ^r  \m  rivikes,  dans  d^s 
barques  voluptueuses^  ornées  dç.toute  çorte  de  ço«r 
ronnes  et  au  milieu  de  Pappareil  le  plus  somp- 
tueuo^  des  festins.  Au  Ueu  de  maintenir  le  bon  ordrd 
parmi  ses  domestiques  et  ses  soldats  9  il  se  faisoit 
un  jeu  de  leurs  rapines  et  de  leurs  violences  :  ceux« 
ci  ,  non  conteas  des  repas  publii^ues  qu'on  leur 
donndxt  partout  à  leur  passage  ,  mettoient  à. 
Wr  gré  les  esclaves  vsk  liberté  y  frappant ,  bftt*- 
tant,  blessant  et  tuant  même  les  gens  5|ui  s'y  op- 
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adiit  9  abhorraites  qiK>sclam  cadayerum  tabem  ^ 
detestabiH  voce  confirmare  ausas  estrOptime 
okre  occisum  hostem  ^  et  melîus  crvem.  Nec  eo 
secitis  ad  leniendîam  grayîtatem  odoris  pluri- 
mum  meri  propalambausit ,  passimque  divisit» 
Pari  yanitate  ^  atque  msolentia  lapident  me- 
moriae  Othonîs  inscriptum  intueDS  ^  dignui»  eo 
IVf ausol^  ait  :  pugîoaçmque  ^  quo  se  is  occider. 
rat  ^  in  Agrif^inensem  colonianirnisity>  Marti 
dedicandum.  In  Apennini  (jinidem  jugis  etiao» 
pervigilium  egjt^  "^ 


II»  tJrb«m  denique  ad  ctassîcum  mtroiit 
paludatus^  ferroque  succinctus  ,  inter  signa 
atque  vexilk^  saguktis  comitibus^  ac  detectis 
conumlitonum  armisv  Magts  deinde  ac  mag^,. 
mnm  diyino  humanoquejure  aeglecto^  Afitensi 
die  pontificatum  maximum  cepit  :  comitîa  in 
decem  annos  orcKnayît  ^  seque  pérpetuum 
consulem.  Et  ne  cui  dubium  foret  ^quod  exem- 
ptar  regendae  reipubEcee  eIîgeret,medio  Martin 
campo  adhibîta  publicorum  sacerdotum  fre- 
quentia  ,  inferias  Neroni  dédit  i  ac  solemni 

'  Oit  les  Gaulois  Tainqslrent  les  Romaiiis  y  et  d'oil 
suivit  la  prise  de  Rome  ,  sous  la  conduite  de  BcenaoA» 
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pcvsoîent.  Lors  qu'il  alla  visiter  le  champ  de  ba- 
taille de  Bebriac,  qaelqnes-iins  de  ceux  qui  Fac- 
campagnoîent  montrant  de  l'horreur  pour  Tinfec- 
tion  des  cadavres,  il  osa  les  raffermir  par  ces- exé- 
crables paroles^  un  ennemi  mort  sent  toujours  bon  , 
surtout  quand  c'est  un  citoyen*  Néanmoins^  pour 
affoiblir  l'impression  de  la  mauvaise  odeur  ,  il  but 
beaucoup  de  vin  ,  et  en  lit  verser  à  la  ronde. 
"Voyant  une  inscription  qu'on  avoit  gravée  sur  une 
pierre  y  pour  conserver  la  mémoire  d'Othon  ,  il 
dit  avec  autant  de  vanité  que  d'insolence ,  ce  mau-- 
solée  est  digne  de  lui.  Pour  consacrer  à  Mars  le  poi- 
gnard dont  ce  prince  s'étoit  percé ,  il  l'envoya  à 
Cologne ,  et  célébra  une  veille  sur  le  sommet  de 
l'Appenin.  * 

11.  Enfin ,  il  entra  jans  Rome  au  son  de  la 
trompette ,  en  cotte  d'arme ,  l'épée  au  côté ,  au 
milieu  des  enseignes  el  des  étendards;  sa  suile 
étoit  en  casaque  militaire  et  ses  soldats  avaient 
les  armes  en  ^ain.  Plein  d'un  égal  mépris  poui* 
les  lois  divines  et  humaines ,  il  prit  possession  du 
souverain  pontificat  le  jour  de  la  défaite  d' Allia. 
Il  nomma  tous  ceux  qui  dévoient  remplir  les  ma- 
gistratures jusqu'à  l'époque  de  dix  ans,  et  s'éta- 
blit consul  perpétuel,  Pounne laisser  aucun  doute 
sur  le  modèle  qu'il  suivroit  dans  le  gouvernement 
delà  république ,  il  fit  au  milieu  du  champ  de  Mars 
et  dans  une  nombreuse  assemblée  de  pontifes ,  des. 
offrandes  aux  mânes  de  Néron.  Dans  un  repas  so- 
lennel ,   il  dit  publiquement  à  un  chanteur,  d<wi|^ 
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€<Hiyiyio  cîlbarœdum  placentem  palam  adcnc»» 
nuit  y  ut  aliquid  de  Dooiitio  diceret  :  inchoantw 
.^e  Neroniana  cantic^  ^  prîmi^  exsultaus.etiam 
{dbusit. 

ta.  Tal3>us>piincîpuS']:]ragiianiiIiiiperu  par- 
<an,Jioii^ic<»i$Sio  «t  arbitrio  vilissimi  cu- 
'jusque'histrioiium  et  aurigarum  admmidtrayit  : 
et  maxime Asiaticiliberti.  Hune  adcJescentulum 
mutua  libidkie  constupratum  ^  mox  taedio  pro- 
fugum ,  cum  Puteôlis  poscam  yendentem,  de- 
prehendisset)  conjecitin  compedes^  statimque 
/coluit  ^  et  rursus  in  ,deliciis  liabuit  :  iterum 
j^einde  ob  nimiam  coptumaciam  et  f erocitatem 
grayatus^  circumforaneo  lanistae  yaididit^  dila- 
«Uiq^que  ad  fioem  jmmeris  repente  surr^uit^  et 
({^oyiiiicia  ,deau£r9  accepta  mamunisit^ac  rpnmo 
Impeidi  die  aureis  donayit  annulis  super  cconam^ 
icumœane  roganiâbus  pro  eo  cunotis  ^  d«testatus 
«as^t  ^sefvmssiine  talem  equestrb  tH'dinb  ma- 
culam. 

i5b.  Sed  vel  praercipue  luxuriœ  saeyitiaeque 
deditus^  epulas  trifariam  semper  ,  interduqi 
quadiîfariam  dispectiebat:  in  jentacula^etpran- 
dia  y  et  cœnas^  commissationesque:  facile  om- 
nibus sufficiens  ^  yoniiitandi  conauetudine.  Indi- 
cebat autem  aliud  alii  eadem  die:  nec  cuiquam 
minus  ^ngiiU  apparatus  quadringenis  millibus 
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il  étpî.t  ^2^ti3feit,,  de  chwter  ^elque  johose  de  Dp- 
mitii^s  ^  et  U  fi^t  le  tpremier  qui  rappïaudit  ayec 
transport  lorsque  ce  musicieGci  cpmmeniga  les  chan- 
sons de  Nérpn. 

la.  D'après  un  Jel  prélude ,  on  Je  rit  gouverner 
le  plus  souvent  au  gré  des  histrions ,  des  cochers 
les  plus  vils  et  surtout  de  son  affranchi  Asiafi- 
cus.  Il  «'létoit  lié  à  ce  jeune  esdave  par  un  com- 
asenpe  ^ -prostitution  mutuelle.  Asiaticus  se  dé- 
-gûûta  ^le^cette  vi»  et  prit  4a  fuite  5  «on  maître  le 
retrouya  à  JBou^olas ,  ;voindflnt  de  1^  piquette ,  et  le 
jnili^^fi^'^^^  donttxl  le  itica  ^i«a«a(H  pour  eaa  faire 
4e^aouve^  VxxI^j^àb  ^a  pcuNsioAi;  nehuté  . ensuite 
p^aon  ppiuiâtDeté  ^t  pardon  ^-rog^oe^  il  le 
vendit  iià  un  m^îtr^  4©  jgUdi^tenrs  ^whwlans  ^vi 
différa  à  le  produire  d^ns  JVnèpiç^iBt  il  profita  4© 
ce  délai  pour  l!enlever  tout-à-cou|).  Il  IWranchit 
lorsqu'il  jobtint  enfin  un  gouvernement ,  et  le 
premier  jour  de  son  empire ,  il  le  décora  à  souper 
de  l'anneau  d'or,  après  ayoir  répondu  sévèrement 
le  matin  à  tpus  ceux  qui  sollicitoient  cette  grac« 
pour 'lui ,  qw'ii  seroit  détestable  df  imprimer  une  tache 
si  honteuse  à  Vordre  équestre. 

i3.  &s  deux  vices  dominans  Soient  i'intempé- 
l^upioe  et  la  icruauté.  Il  faisoit  toujoujrs  tt'ois  repas 
«t  quel^uef<va  quatre  par  .)our:  le  déjeuner^  le 
à^^  ^  ie  fipuper  ;  \^  péredJon  foiwpit  Je  qua- 
trième 9  et  il  trouvait  diui^  }^ha)a^de  40  ivomir  le 
moyeu  de  suffire  à  tout.  Il  se  fkisoit  inviter  dans  la 
TSikin^  joiunée  chcis  plusieurs  personnes,  et  cha* 
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nummuni  constiterunt.  Famosissïma  super  cse^ 
teras  fuit  cœna  ei  data  advenfîcîa  a  firatre  :  îa 
qua  duo  milfia  lectîssîmorum  pbcium  ^  septem 
ayium  apposita  traduntur»  Hanc  qucxpie  exsu- 
peravit  ipse  dedîcatione  patinai ,  quam  ob  im^ 
mensam  jnagnîtudinem  clypeum  Mînervœ, 
eùyitftt  wo'Kiéx^  dictitabat.  In  hac  scaroruin  jeci- 
nora^  phasianorum  et  payonum  cerébella ,  liu- 
guas  phœnicopterum  ^  murœnarum  lactés  a 
Carpathîo  usque ,  fi^toque  Hispaniae,  per  na- 
varehos  ac  trirèmes  petitarum  commiscuit  Ut 
autem  homo  non  profundae  modo ,  sed  intera- 
pestivae  quoque  ac  sordidœ  gulae ,  ne  in  saciffi- 
cio  quidem  unquam ,  aut  itinere  uDo  tempera* 
vit ,  quin  inter  altaria  ibidem  statim  viscus  et 
farra  pêne  rapta  e  foco  manderet  ,  circaque 
viarum  popinas  fumantia  opsonia,  vel  pridiana  ^ 
atque  semesa. 

i4-  Pronus  veroad  eu  jusque  et  quacumque 
de  causa  ,  necem  atque  supplicium  :.  nobiles 
viros ,  condiscipulos ,  et  œquales  suos  omnibus 
blanditiis  tantum  non  ad  societatem  Imperif 
allicefactos  9  vario  génère  fraudis  occidit:  etiam 
unum  yeneno  manu  sua  porrecto  in  aqua^ 
frigidae  potione,  quam  is  afiectus  febre  popo- 
scerat^Tum  feneratorum  et  «tipulatorum^  publî- 

*  Quavre-TiDgt  mille  francs^ 
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que  repas  Coûtoit  au  moins  quatre  cent  mille  ses- 
terees.  '  Le  plus  <:élëbre  fut  celui  que  son  frère 
lui  donna  à  son  arriTée  ;  on  y  servit  deux  mille 
poissons  d'élite  et  sept  miUe  oiseaux  ;  mais  lui- 
même  il  surpassa  cette  prof  usioi;i  en  faisant  Pinau- 
guration  d'un  plat  y  qu'à  cause  de  son  inmiense 
grandeur,  il  nommoit  le  bouclier  ou  Tëgide  de  Mi- 
nerve. Il  y  mit  ensemble  des  foies  de  scares ,  des 
cervelles  de  faisans  et  de  paons^  des  langues  depbé- 
iiicopteres,  des  laites  de  lamproies,  que  les  galères  et 
tous  leurs  équipages  avoient  été  chercher  depuis  le 
détroit  de  Scarpantojusqu^à  celui  de  Gibraltar.  Sa 
gourmandise  insatiable  étoit  en  même  temps  dé- 
sordonnée et  basse.  Dans  les  sacrifices  j  au  milieu 
des  autels^  il  ne  pouvoit  s'empêçlier  de  manger  sur- 
le-champ  les  intestins  et  les  gâteaux ,  à  peine  sor- 
tant du  feu  ;  et  s'il  trouvoit  sur  sa  route  dans 
quelques  cabarets  des  mets  fumans  ,  il  les  dévo- 
roit  y  fussent'ils  de  la  veille  et  à  demi-rongés. 

i4«  Prêt  à  infliger  la  piort  et  les  supplices  sur 
le  moindre  prétexte  et  sans  en  excepter  personne  y 
il  invitoit  par  les  caresses  les  plus  flatteuses  les 
gens  distingués ,  qui  avoient  été  ses  camarades  et 
ses  égaux ,  à  partager  sa  puissance,  et  il  les  fai- 
soit  périr  par  toute  sorte  d'artifices;  il  en  empoi- 
sonna un  de  '.sa  propre  main,  en  lui  présentant 
de  Peau  froide  qiiHl  avoit  demandé  dans  un  accès 
de  fièvre.  Il  n^épavgna  presque  aucun  des  prêteurs, 
des  cautions  "et  des  fermiers  publics  qui  avoient 
exigé  de  lui,  soit  à  Kome  le  paiement  d'une 
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canonuafique  >  <p4  uuquam  se  ^xA^xx^s  diç^ 
bitum  9  aitt  in  ma.  :poHovium  âft^iasseiu^  ^m. 
uIU  ^pqiercit.  £k  iquibus  ^emdamînipsft  salu-- 
tatiofie  dupplkk>€radkiim^9taàniqi^  rêTOoati^ 
cunctis  clem^niam  laudamibus  ^  tot^am  inter- 
fici  jusslt ,  velle  se  dicens  pascere  cwïulos  :  alte- 
rius  pœnœ  duos  fîKos  adjecit  deprecari  pro 
pâtre  conatos.  Sed  et  equitem  Romaûtim  pro- 
clamantem,  cum  raperetur  ad  pœnam,  Hères 
meus  es,  exhibere  testament!  tabulas  cpegitr 
utque  legit  coheredem  sibi  libertun;i  ejus  cid- 
scriptum,  jugukri  cum  lihertojmperayit.  Qjio^- 
dam  et  de  plebe  pb  id  Jpsum  quod  Venet^ 
J&ctioni  cjare  maledixer^nt^int^emît  :  xiontemp- 
44  suî  ,«t  nova  spe  id  ausos  c^râ^ftii&s.  JSvîQis 
lajmen  iufemior  ^  i}U9«  ireraa€uli5>  .et  jnailbe»- 
^naucîs  p  ut  quîsquè  deÊBcretitf*^  kiattdituin  capi- 
te  puniebat.  Ëxacerbatus  ,  ^quod  pc^  edictum 
^uum,  qtK>  jubebat  kura  i&tlendas  ectobris 
uAe ,  Italiaque  mathematici  excédèrent ,  statim 
îibeHus  est  propositus  ,  et  Chaidasos  dicere  , 
1:)Qnurn  factum ,  ne  VitelKus  Germanicus  intra 
eundem  kalendarum  diem  usquam  essçt.  Su- 
sp^ctus  et  in  mortem  matris  fuit ,  quasi  aegrae 
preeberi  cibum  prohibuisset  :  Vaticinante  Çatta 
mwli^e,  cui  velut  oraculo  acquiescebat  ,  ila 

'  JSiom  SOU!  lequel  ^toUnt  connus  les  astrologues 
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il^lttf  y  soit  en  Toyage  oelui  de  qnelqtie  impôt.  H 
«HToyaf  vBi  d^eux  au  supplice  dans  Pinâtant  mèea% 
où  celui-ci  yenoitle  saluer  j  laais  il  le  rappela  aus- 
sitôt^ et  lorsque  cnacun  c^xaltoit  déjà  sa  clé- 
mence y  il  ordonna  qu^on  Péxécutât  devant  lui , 
en  disant  qu^îl  voulait  se  repaître  de  son  supplice. 
Deux  fils  partagèrent  celui  de  leur  père  pour  avoir 
iftnploré  sa  grâce*  Utt  cïhevalieip  romoit»  qu'on 
traîotoit  à  1#  mort  lui  cria ,  vous^  ^ùes  ihort  héritier  : 
ViteHius  Tobligeâ  à  montrei^  soiî  testament ,  et 
quand  il  vit  qu^un  affranchi  du  testateur  étoit 
nommé  spn  co-héritier  y  il  les  fit  égorger  l'un  et 
Pautre,  Il  fit  aussi  mourir  quelques  personnes  du 
peuple  pour  avoir  hautement  injurié  la  faction  des 
bleus ,  prétendant  que  le  mépris  pour  lui-même  y 
«t  Tespoir  d'un  changement  étoient  la  cause*  de 
leur  audace. 

Son  animosit^é  avoit  surtout  pour  objet  les 
devins  et  les  astrologues  :  toutie^  dénonciation  él6ie 
pour  eux  un  striêt  de  ^moi4«  C0  qui  Pirrita 
fut  qu'ausÂtôt  qu'il  eut  publié  un  édit^  qui 
leur  ordonnoit  de  sortir  de  Rome  et  de  PItalift 
iKvantles  calendes  d'octobre-^  il  parut  en  réponse 
un  pkcard^  portant  ^  quUl  sembloit  bon  aux  Cal- 
déens  ^  que  Vitellius  Germanicus  ne  fût  plus  am 
monde  à  la  même  époque.  On  le  soupçonna  aussi 
d'avoir  participé  à  la  mort  de  sa  mère  par  le  refus 


parce  que  c'est  dans  la  Chaldée  qn'on  fit  les  prcmièrei 
obserçajlions  astronomiqaes. 
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demum  firmiter  ac  diutissime  imperatùrum  ^  si 
superstes  parenti  exstitisset  Et  alii  tradunt: 
ipsam  taediopraesentium  et  imminentium  nietu^ 
yenenum  a  filio  impetrasse  y  haud  sane  diffi- 
culter. 

i5.  Octavo  Imperii  mense  desciyerunt  ab  eo 
exercitus  Mœsiarum  atque  Pannoniae  :  item  ex 
transmarinis  y  Judaicus  et  Synacus  :  ac  pars  in 
absentis ,  pars  in   praesentis  Vespasiani  verba 
jurarunt.  Ad  retinendum  ergo  caeterorum  homi- 
num  studium  ac  favorem  ,  nihil  non  publiée , 
privatimque,nullo  adhibito  modo  ^largitus  est. 
Delectum  quoqueea  conditione  in  urbe  egit,  ut 
voluntariis  non  modo  missionçm  post  victo- 
riam,sed  etiam  veteranorum ,  justaeque  mililias 
commoda  polliceretur.  Urgenti   deinde  terra 
marique  hosti ,  hinc  fratrem  cum  classe ,  ac 
tironibtis,  et  gkdiatorum  manu  opposuit  :  hinc 
et  Bebriacenses  copias ,  et  duces.  Atque  ubique 
aut  superatus,  aut  proditus  ,  salutem  sibi,  et 
millies  sestertium  a  Flavio  Sabino   Vespasiani  ' 
fratre  pepigit  :  statimque  pro  gradibus  Palatii 
apud  fréquentes    milite^  cedere  se  Lnperio, 
quod  invitus  recepisset,professus,cunctis  re- 

*  Vingt  millions  de  francs. 
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«de  nourritutes  dans  sa  maladie;  parce  qu^ane 
femme  allemande  y  qu^il  croyoit  conune  un  ora- 
cle ^  lui  prédisait  un  règne  affermi  et  long,  s* il  sur'- 
^ivoie  à  sa  mère.  DVutres  disent  que  Sextilia  y  dé- 
goûtée du  présent  et  efifrayée  de  Fayenir  y  demanda 
Aa  poison  à  son  fils,  et  qu^elle  Fobtint  sans  beau- 
coup de  difficulté. 

1 5.  Le  huitième  mois  de  son  règne  fut  celui  de 
la  défection  des  armées  de  Mésie  et  de  Fannonie, 
ainsi  que  des  légions  de  Judée  et  de  Syrie  y  dont 
une  partie  jura  fidélité  i  Yespasien  en  personne  , 
et  Fautre  lui  prêta  le  même  serment  en  son  ab- 
sence. Yitellius  n^oùblia  aucune  sorte  de  largesses 
publiques  ou  particulières  poiur  s^assurer  du  zèle 
et  de  la  bienyeillance  des  autres  citoyens.  Four 
faire  des  levées  à  Rome  y  il  promit  à  tous  ceux  tjui 
s^engageroient  Tolontairement  y  non  -  seulement 
leur  con^é  après  la  victoire  y  mais  la  même 
retraite  qu^aux  vétérans.  Il  opposa  ensuite  à 
Fennemi  qui  le  pressoit  par  terre  et  par 
mér  ;  d^un  côté  son  fi-ère  avec  une  flotte  y  des 
soldats  nouvellement  enrôlés  y  et  une  troupe  de 
gladiateurs;  et  de  Fautre  y  les  légions  et  les  géné- 
raux qui  avoient  vaincu  à  Bebriac.  Mais  battu  ou 
trahi  de  toute  part,  il  fit  avec  Flavius  Sabinus, 
frère  de  Vespasien ,  un  traité  qui  lui  assuroitla  vie 
et  cent  miUions  de  sesterces.  '  Se  montrant  aussi- 
tôt sur  les  dégrés  du  palais  y  il  déclara  aux  soldats 
assemblés,  qu'il  abdiquait  l'empire  qu'on  Vavoit 
forcé  d'accepter.  Mais  les  réclamations  de  tout  le 
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clamamibus  tem  distulit  :  ac  ilocte  iûterposkâf^ 
primo  dilaculo  sordidahis  descendît  ad  Rosdra  : 
ihuhisqiie  cunl  lacrymîs  eadëm  verbà ,  verum  «' 
libelk) ,  testatus  est.,  Rursus  inférpeffante  milite^ 
ac  populo^  et  ne  deficeret  hortante ,  omnemqué 
operam  suam  certatim  pollicente ,  animum  re- 
sumpsit.  Sabihumque  et  reliques  Flavianos  nihil 
jam  metuentesy  vi  subita  inCapitolium  cbmpulît  : 
succensoque  templo  Jovis  optimi  maximi  op- 
pressif Cum  et  prœlium^  et  incendium  e  Tibe- 
riana  prospiceret  dprao  inter  epulas.  Non  multo 
post  pœnitens^factiyet  inaiio»  culpani  confe^ 
rens ,  vocata  concione  juravit^-coegitque  jiurare 
caeteros,  nihil  sibi  ahtîquîus  qlnetie  ptiblica  fore. 
Tune  solutum  a  latere  pugioneni ,  Coilsulr  pri- 
mum ,  deinde  illo  récusante,  Wfegisti^tibus , ad 
mox  Senatoribus  singulis  porrigens  ,  nullo  re- 
cipiente ,  quasi  in  aede  Concordîae  positurus  ^ 
abscessit.  Sedquibusdam  acdlamantibus  ^  ipsum 
esse  Concordiam ,  rediit  :  nec  solum  retinere  se 
ferrum  affirmavit ,  verum  etiam  Concordiœ 
recipere  cogiaomen. 


:  i6«  SuasitSenatui  9  ut  legatos  cum^virginibus 
Vestalibus  mitterent,  pacem  ,  aut  certe  terapus 
ad  consuitanduai  petituros.  Postridie  responsa 
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|S|||9b4^  r«fip?4^fent.4'eâiçtdes€;s:]pAi:i^^  se 

j^^im-,  el;^!;^  po^  4i2  ^our  |^il  se  rendit  en  ha- 
bits tle  deuil  daiis  la  place  pulili^iïe.,  où  iTlut  en 
pleurant  Tapte  de  son  abdication^  conçu  dans  les 
mêmes  tetn^BsI  X<es  soldats  et  1«  peuple  ÏHnterroùii- 
pirent  de  nouveau  y  Texhortèrent  k  liè  pas  S€$  laisseir 
abattre ,  et  lui  prôiïiifeiit  k  ï'iebVï  umé^  leurs  ser- 
vices, ïl  r^Ht  cpiirage,  fit'  lïCtâqbiér  'SulnteinéiA 
€fa!&int^s;ët;  tdu^  ies'partiisaM^^f^  4to^^  sajâjs 
'^raSàité  y  ei  léé'  jp&m$û,  dans' Id .  Ga^itoW^  câ.  ii. 
tés  fif  fètu^  ^M  tDétbaaiti  le  £bu  j^a^  {eimple  de  Jur 
^jpMtt^:  liir4Ctiétt9r[,  ôLccbiei^ifili^;  Iq^ciMpbfllf  et 
rincentlie  du  haut  dç  laiiftéis^j^  .Tibèreet  .du 
milieu  des  festins*  Cette  violence  fut  bientôt  suivie 
idOiVèpentii! VâM^fUr  ^iA^*%t^  ^^j^^^à^eais  Ji^ur 
.«m  >  ?e$t*qopf#gf«a^u^  iwto^lfty^çjfçmblée,  où  il 
^r^3i^qfi0J^  TU  luirSe^oi^ phscherqu^  Ig^- tranquillité 
jjijfri^tfe;  etfil.pbUg^a  tout  lemonde  k  prêter  fe 
Pf^me  sermept:.tir^t  ensuite  le  poignard  <ju'fl 
nqrtoit  à  son  Cfdté^  il  leprésentaà  aborJau  consut^ 
et  sur  son  relus,  aux  autres  magistrats*  puis  à 
qha<j[ue  sénateur  5  et  persoiine  iie  iouiant  ré  rebe- 
voïr ,  il  se  retira^  CbrtiWie  poûf'^é  d^bsef  dans*  fe 
"temple  dé  k  Ct>ù'coiddk  Quet^ùëé^às  â^étnière^ 
^ôrs,  qtt&fyi-^ièiéêèéltoé  S^^d^eyot^îlf  ifévim 
Wdi^t  4u^|iecëpiSoi#oé  s«il»ie««  te^^Hi  gacdoî» 

i'  &i6L  U'en|;|Bg«aiilmafo«lià[tllffj9^4e^  ,4^^ 
^mduuEic^  ^ud^Uii;  t^nps  ]K^r 'f^^bérer.  X^ 
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opperientiy  nuntiatum  est  per  exploratorem  ^ 
hostem  appro[Hnquare.  Contînuo  igitur  abstru- 
sus  gestatofia  sella  ^  duobus  sofis  comîtibus  ^ 
pistore  et  coquo  ,  Aventinum  ,  et  paternam 
domum  clam  petiit  :  ut  inde  in  Campaniam 
iiigeret  Mox  levi  rumore,  et  incerto^  tanquam 
pax  iiii^trata  esset^  referri  se  in  Palatium 
passua  e5(t:>ubi  cum  déserta  pmnia  reperisset, 
dilabentibus  etiam  qui  simul  erant^  zona  se 
aureorum  plena  circumdedit  :  ccmfugitque  in 
cellulani  jdnitopi$  ^  r^gato  .j[h*o  foribus  cane, 
lectoque  etcitlclfa  objectis» 

17.  Irruperant  autem  jam  agminis  anteces- 
sores  :  ac  neminé  obvie  ritnâbatittir ,  ut  fît ,  sin-* 
gula.  Ab  iis  extractus  e  latebra^sciscitantes  quis- 
nam  esset  (  nam  ignorabatur  )  et  ubi  esse  Vi- 
tellium  sciret  y  mendacîo  elusit  :  deinde  agnitus 
rogare  non  destitit  y  quasi  quaedam  de  sainte 
Vespasiani  dicturus,  ut  çiistodiretur  intérim 
Tel  in  carcere  :  donec  religads  post  tei^a  mani- 
|hi$  9  injecto  cenricibus  laqueo,»  veste  discissa, 
seminudus  in  forum  tractus^est^  int^  magna 
Teniqi verborumque  ludibm^pqr  totum  viœ 
sacrœ  spatium ,  reducto  coma  càpite,  ceu  noxii 
soient  9  atqueeti«n  mento  ncÂicrone  gladii  sub- 
jecto ,  ut  visendam  praeberet  faciem ,  neve  sub- 
mittëret,  quibusdam  stercore  et  cc^io  incessen- 
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li^eiiiaiii)  comme  il  attendoit  la  f^ponse  ,  un 
de  ses  coureurs  lui  annonça  Papproche  de  renne- 
nii.  Il  sVnfonce  aussitôt  dans  sa  chaise  à  por** 
teurS}  et  sans  autre  compagnie  que  son  boulan* 
g^  et  son  cuisinier  ,  il  se  rend  en  secret  [sur  le 
niont  Ayentin,  dans  la  maison  de  ses  pères,  pour 
sVnfuir  de  -  là  dans  la  Cclmpanie.  Bientôt ,  sur 
un  bruit  de  paix  léger  et  incertain  y  il  se  laissa 
reporter  dans  son  palais  ;  mais  le  trouvant  désert 
et  se  voyant  abandonné  de  ceux  qui  Paccompa- 
gnoient,  il  s^entoure  d^une  ceinture  pleine  de 
pièces  d'or  >  et  se  réfugie  dans  la  loge  d'un  por* 
tier  y  après  avoir  attaché  le  chien  devant  la  porte  ^ 
qu'il  barricada  avec  un  lit  et  un  matelas. 

17.  Les  avant-coureurs  ennemis  avoient  déjà 
pénétré  dans  le  palais  y  et  n'y  rencontrant  per- 
sonne I  ils  f ouilloient  partout  selon  l'usage.  Hê 
le  tirèrent  de  sa  retraite  sans  le  connoître ,  et  lui 
demandèreni;  qui  il  étoit  et  où  étc^  YitelUùs.  Il 
les  trompa  par  im  mensonge  ,  et  fàt  reconna  eà-^ 
suite  :  c^est  alors  que  sous  prétexte  d'avoir  à  révé- 
ler des  secrets  qvji  intéressoient  les  jours  dé  Yes- 
pasien ,  il  ne  cessa  4^  les  supplier  de  le  prendre 
en  attendant  sous  leur  sauve-garde  y  ou  de  le  met- 
tre en  prison.  Mais  sourds  k  ses  prières ,  ils  lui 
lièrent  les  mains  derrière  le  dos  y  lui  passèrent  une 
corde  au  cou  y  et' déchirant  ses  habits ,  ils  le  traî- 
nèrent à  demi  -  nu  dans  la  place  publique.  Le 
long  de  la  rue  Sacrée  y  on  l'accabla  de  toute  sorte 
d'outrages  t  pour  lui  faire  redresser  la  tète  et  mon- 
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^tîlHis,  alœinc^iAariimi^tpaiÎBariuBi  Todfe^ 
Tanâbus  ,  parte  'n^  «dara  corporis  TÎtu 
'eiq[>r(Arante(eFat  eonnin^o  eaoniiis  prooeiilas> 
£icîes  niUda  pléniHi({ue  ^ex  Ymoleatk,  venter 
«obesus^  akenim  fémur  subdel^^taiiMilso  <£m 
quadriga^  cum  aurigand  Caîo  «umstFatarem  se 
«xlBberet)tandçm  apud  Ggaonias  fntniilissH- 
jnis  ictibusexcarBificatus^atcpiecoiifectusesty 
«etiade  uncotractu^  in  TibeAau 


t8.  Periit  cum  fratre^  et  fiKo>  anno  yîte 

"Septimo  quinquagesimo  I  nec  fefellît  conjectu- 

nm  eon^^  qui  augurio ,  quod  ùaum  ei  Vîen- 

^a^piteiidtfpus^iiQa  aliud  poitendi  praedixe- 

Jrajit^  ifj0m  Temuruai  iu.  aliciqii»  GaUicaoi 

-iM>iniiiis  'potestatemc. sûpiidem   ab    Amomo 

Primo  ^dfvepsanimpartkiincikice  oppressusest: 

cm  t^ùssR  nato  cc^cMme& ^apuerîtia  Becco 

fheratc  id  yalét  ^  gaffitiàcei  h)Àtrum; 


^  ■  *^  M    ■  . 

-j.  j  '.i   : 

.  \  î  ■-> 

f.i  .'.»  . . . 

-   ••  ..'.  j.: 
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trerson:  vis^^  cojaam^  un  «KÎasainel  ^  on  I9  tiroit 
par  les  cheveux  ;  en  lui  mettoit  la  pointe  d^une 
ifée  sous  le  meBl:Qn^  en  lui  fetoit  de  la.  boue  et 
des  ordures;  on  lui  prodiguoit  les  noms,  d^/nci^/x-^ 
diaire  et  A%  goi^-mçLTtd,  Une  partie  du.peuplf  lui 
veprochoit  jusqu^à  ses  défauts  corporels  :  ei$  ef^ 
fet  y  sa  taille  étoit  d'une  hauteur  démesurée^  sou  vir 
s^é  enluminé  portoit  Te  m  p  rein  te  de  T  ivrognerie  }: 
il  avoit  le  vetitre  gros  et  lane  de  ses  jambes  plus 
foible  que  l'atitt-e  ,  depuis  qu^elle  aToit  été  fi  ôis- 
Séc  par  im  char  j  qu'il  aidoit  Caligula  à  coiiduirel 
tjéchii'é  enfin  à  petits  coups ,  il  expita  aux  Géin^ 
snes^  et  de-l|i  A^vt^c  Un  4tOc  lût  Irainé  dans  le^ 
Tibre. 

r  i8<(  II  périt  av:ec  son  frère  et  son  fils^  danslft 
cinquante-sepiièfflciie  aiiiiéè  de  ^a.  vie»  È^uak  fureni 
confirmés^  etPAyguredont  U  futPobjet  à  Yienne|. 
et  les  prédictions  unanimes  de.  ceu;x  <^ui  en  co^* 
f)lurent  qu'il' tomber  oit  au  pouvoir  d'un  Gaulois^ 
En  effet  ^  il  fut  détrôné  par  Antonius  Friinus,  gi^^ 
néral  du  parti  ennemi  ^  qui  étôif  natif  de  'Tou-^ 
louse  }  et  qui  porta  dans  son  ^snfance  le  sumorm 
VeBêcco^  ce  qui  signifie  beo  de  cdq. 
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OBSERVATIONS 

SDR  LA  VIE 

D'AULUS  VITELLIUS. 

C JuoiQUE  Tacite  s'étende  un  peu  moins  sur  la 
cruauté  de  Yitellius  que  Suétone;  il  s'accoitle 
avec  lui  à  nous  le  représenter  comme  le  {dus 
crapuleux^  le  plus  lâche  et  le  plus  indigne  des 
empereurs.  Cependant  les  l^ons  qui  1  avoient 
élevé  sur  le  tr^aie^  au  lieu  de  rou^  d'un  pareil 
choix  f  persistèrent  à  le  défendre  avec  une 
opiniâtreté  sans  exemple  :  dles  firent  édater  , 
pour  une  créannre  aussi  vile ,  un  attadiem^it  et 
un  courage  qu'elles  n'auroient  pas  montrés  pour 
le  meilleur  et  le  plus  grand  des  princes.  Par 
quel  moyen  ViteDius  avoit-il  mérité  un  pareil 
dévouement^  qui  ne  put  le  sauver  de  la  mort 
la  plus  honteuse,  si  ce  n'est  par  sa  basse  com- 
plaisance et  par  sa  prodigalité  ?Céto}ent  au* 
près  d'une  soldatesque  avide  et  corrompue  des 
titres  plus  puissans  que  toutes  les  vertus* 
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ANALYTIQUE  ET  INDICATIVE 

DE  LA  VIE 

DE  VESPASIEN. 


I .  OïLioiNE  de  la  famille  Flavia  ;  aïeul  ^  père 
et  mère  de  Vespasien  :  ce  qu'on  rapporte  de  son 
bisaïeuL  ^ 

^.  Naissance  de  Yçspasien;  attachement  qu'il 
eut  toujours  pour  sa  graiid'mère  ^  chez  laquelle 
il  fut  élevé  j  son  ^version  pour  les  honneurs  que 
$a  mère  le  force .  de  briguer  ;  charges  et  dignités 
qu'il  exerce  y  son  adulation  à  l'égard  de  Ca- 
ligula. 

3*  n  épousa  FlaviaDomitilla  y  dont  il  eut  trois 
enÊins  ^  et  après  l'avoir  perdue  il  s'attacha  de 
nouveau  à  Cénide  ^  avec  laquelle  ^  étant  empe- 
reur,  il  continua  de  vivre  presque  comme  avec 
safemnm. 

4'  Q  ^  récompensé  des  exploits  qu'il  fait  dans 
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la  Grande-Bretagne  ,  par  les  omemens  îrîom- 
phaux ,  par  un  double  sacerdoce  et  par  le  con- 
sulat. La  crainte  qu'il  avoit  d'Agrippîne  l'oblige 
ensuite  à  vivre  retira'  jqsqq  a,  son.  procopsyl^t 
d'Afrique  ,  dcmt  il  revient  si  pauvre ,  qu'il  est 
obligé  d'engager  toutes  ses  terres  à  son  frère,  «et 
de  recourir ,  pour  soutenir  son  rang  ^  à  des  trafics 
honteux.  Exclu  de  la  société  de  Néron  dans  son 
voyage  .en  Grèce  ^et  banni  Sè^a  QE>ut ,  il  vivcMt 
dans  la  retraite  et  la  crainte  ^  lorsqu'on  le  charge 
de  la  guerre  importante,  de  Judée  ^  oti  il  fixe 
sur  lui  l'attention  des  provinces  vobines  par  sa 
fermeté  à  rétablir  la  discipline  ^  son  courage 
dans  les  combats. , 

5.  Présages  qui  âepiiîs'ïong- temps  lui  ai^^ 
énoncé  l'empire  ,  et  lui  en  donnèrent  Fèspé- 
rance  avant  et  durant  Fa  guerre  ditilé  d'Gthob  et 
deVitellius.  *  ,  i-u 

6.  Les  instances  et  lé  zèle  de  ses  Splà^ 
déterminèrent  pas  à  attaquer  Viteffîus  avdm 
quiliut  sûr  d'un  grand  notiArê  3é  partisans 
inconnus  et  éloignés*  Il  pouvoit  compter  sur 
Fârmée  dé  Mës5e  quand  le  préfet  d'Egypte  lui 
fit  lé  premier  prêter  serment  par  ses  k^ons  : 
bientôt  l'armée  âeJtidée  lui  jnra  fîdéKté  à  lui- 
même  en  personne.  D'autres  choses  eoncouru- 
irent  au  succès  de  son  entreprise  ;  et  Mucien  lui 
promit  le  secours  de  l'armée  de  Syrie,  ainsi 
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que  Vologèse,  celui  de   quarante  griller  ar- 

j,  Hfàlt  «ftaKcher:  d^s ,  tfpupe^  en  Italie ,  et 
passé) eaJègjrpi^it  Vision  qu'il  a  dans  Je  W^ïplç 
de  Sërapis  ^  peu  avant  d'apprendre  la  défahe 
jde^  tcQupe^  de-VitelliUs  et  sa  ncKut;  tentatives 
fnerVeiUeiisg$!  qu'il  hasarde^  et  dopt  le^uccè$  Uh 
imprime  iHumractare  deikiai)0itë  qui  inanquQÎt 
k  sa  persatme.  ;  :decoliyert«  ;^ui  y  <ï0^^ri. 

8,  S  vii^t^  à  Hom^  9  oU  il  trioa^hed€|s.Jui&.9 
et  oit  il  exerce  ensuite  ba4t;f}Q93u)^  etilàç^fOr 
«Ire*  X^et  bcm  ;o^dre  «étoit  enûèremeali  tp^ublé 
dans  l^empire  ^  et  II  le^établit  p&r  l|i  sagesse  e^t  1^ 
ferutietad^^on. administration*^  il  repape t  les 
mines  de  Home  et  du  Q^tole  inç^a^i^jijilly 
renouvelle  le  pflùs  beau  et;  le  plus  atici^  m^omtr 
ment  dçiJ'empûr^     >  ...  ;>    >[  ^     i  ^ 

.  9.  NoMv«w«.  ouvrages  .qu'il  eUw:  il.  %ufe 
le  sénat  et  l'ordre  équeslire», qu'il, .ne  distingiie 
entre  ^Hx:qiieîpar lepr digwl^j letjil  y^f^t  en- 
trer les  citoyen^  les  plus  r^ceas^mand^U^:  4e 
ritalie  et  des  provinpes.- .    *  •:       ♦  .         .  : 

10. 1>|[^j/çn^  daBtilse.^tip((^  f^lerer  le 
cours  interrompu  de  la  justice*  • ,  ;  :  :  ;  ■ 

1 1.  Q^ci^^  qu'il  fait  rendre  pour  reprkner 
les  désordi^eis^  du  Ij^ise  et  dç  la^  débauche.  ,  > 

J2.  Sa  n|odératio]fi  et  3a  sip^cité. 

i5.  Sa  patience  et  sa  douceur. 
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i4*  Sa  bonté. 

1 5.  Il  ne  fit  périr  aucun  innocent  :  et  jj^eura 
imr  h.  mort  des  criminels  :  il  Toulut  sauyer 
Helvidius  Priscus  ^  dont  il  ayoît  lieu  de  se 
plaitidre. 

i6.  Quelque  blâmable  que  smt  s<m  avidité 
pour  l'argent;  eHe  étoit  moins  en  lui  un  vice  de 
la  nature  que  celui  dels  circonstances^  ^ 

17.  Sa  Ittieralité  se  répand  sur  les  sénateurs 
et  les  citoyens  consulaires  pauvres  ^  ainsi  que  sur 
toutes  les  villes  ruinées. 

i8«  II  encourage  les  talens  et  les  âr^parles 
pensions  et  les  bienfaits  qu'il  leur  accorde. 

19.  U  fait  des  gratifications  cefnsidérables  à 
d'andeiK  acteurs  q^i  jouait  pour  la  dédicace  du 
théâtre  de  Marcellus;  outre  des  repas  fiéqiiens 
et  scttnptueux  f  il  donne  des  éti-ennes  aux 
hommes  et  aux  femmes  ^  et  ne  peut  effîicer  les 
taches  de  son  ancienne  cupidité. 

aô.  Son  portrait  :  moyeils  dont  il  use  pour 
conserver  sa  santé. 

ai.  Sa  manière  de  vivre* 

%%.  Son  affid>ilité ,  et  surtout  à  table  ;  son 
humeur  plaisante  et  bouffonne. . 

a5.  Il  se  servoit  très-â^ropbs  des  vers  grecs  9 
et  afifectoit  surtout  de  plaisanter  sur  ses  gains 
honteux  y  pour  en  effitcer  rimpresst<m  par  le  sd 
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âes  bons  mots  :  plaisanteries  de  Vespasien  à  ce 
£u  jet  y  et  sur  sa  mort  même. 

24*  Sa  maladie  ^  ses  dernières  paroles  et  sa 
mort. 

a5.  Certitude  qu'il  avoit  de  son  horoscope^ 
et  du  sort  de  ses  en&ns.  , 
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TITUS  FLAVIUS  VËSPASIANUS. 


:/r;^-. 


1.  Hebellione  trium  Princîpuiri  et  câede^ 
incertum  diu  et  quasi  yagumlmpeiium  suseepit 
firmavitque  tandem  gens  Flavia  :  obscura  illa 
quidem,  ac  sine  ullis  majorum  imagignibus  :  sed 
tamen  reipublkae  nequaquam  pœnîtenda  :  con- 
stet  licet  Domitianum  cupiditatisac  saeyitiœ  mé- 
rite pœnas  luisse.  Titus  Flavius  Petronius  mu- 
niceps  Reatinus  ^  bello  civili  Pompeîanarum 
partium  Centurio^  incertum  sponte  an  evocatus^ 
profugit  ex  Pharsaliea  acie ,  domumque  se  con- 
tulit.  Ubi  deinde  venia  et  missione  impetrata  , 
coactiones  argentarias  factitavit.  Hujus  filius 
cognomine  Sabinus  expers  militiae  (  et  si  qui- 
dam eum  primipilarem  ^  nonnulli  cum  adhuc 
ordines  duceret,  sacramento  solutum  per  cau- 
sam  valetudinis  ^  tradunt  )  publicum  quadrage- 
simae  in  Asia    egit.  Manebantque  imagines  a 

'  Le  texte  latin  porte  ^  u^c  51/ze  uZ/iV  majorum  ima^ 
ginibus  :  sans  aucunes  images  d'ancêtres  :  ce  qui  rap* 
pelle  l'aaage  constamment  pratiquée  pai^  les  faroiUea 
romaines  ,  illustres  et  anciennes  ,  d'étaler  les  iittages  de 
lenra  ancêtres  dans  unt  salle  qui  leur  ëtoit  destinée. 
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LIVRE  HUITIÈME. 
TITUS  jlAVIUS  VESPA6IEN. 

',     .  *  *   '  '        * 

?  .     * ,  1  '   .        .  I  .  ■','..,      . 

1.  LàtL  rébrfHon  dé  troîai  prmces  et  leur  mort 

▼iolénte  AYoieitt  rendu  Femjiire  incertain  et  flot- 

ctant.  Il  s'affetnnit  en  passant  dâùs^  la  famille  FU- 

via  9  abaciire  il  est  vrai ,  e£ju>iurelkmentillu9.- 

îtrée  »  y_  mw  doi^t  U  r^pi^Kqibç,  eut  à  se  louer; 

c[uoique  la  cupidité  et  la  cruauté  dé  Domitiei;! 

^ient  été  justement  punies.  Titus  Flavius  Fétro- 

niusy  bourgeois. 4^  la  ville ^  municip^ale  de  Rieû  , 

servit  sous  Pompée  dans- la  guerre  civile  ^  en  q^ua- 

lité  de  centurion ,  soit  ^  son  propre  gré ,  soit  par 

enrôlement  ;  et  s^qfuit  chez  lui  de  la  déroute  d^ 

Fharsale.  Après  avoir  obtenu  sa  grâce  et  son  congé  ^ 

fl  se  livra  à  la  perception  des  impôts.  Son  fils  Sa- 

'binu^  ne  porta*  poinii  les  armes  y  quoique  quelques 

taùteurs  rappqjirlîéiftkju'îl  fAt  preriiier  centurion  «  j 

:  et  d^autres  qjiHI  èoimrian^oilf  éii^dre  les  conlpà- 

^uies,  l^Mrsque  sftxxmuvàise  santé  le  fit  exempter  ^ 

<lu  service.  It  fiil  receveur  du  quarantième  en 

Asi^  I  e^il  reAtmtpJiUsieurs  statues;  que  deys  villes 

.^i.av^ent.éiig^4ivec  cette  inu^iiy^ic^  ^  atupm^ 

.; '.,;>,     .  •  '      ' .  :  '  ■  ^-i  oy  ' — 

t  *  Primi  pHaris.  (j^étoitle  prekmer  parmi  les  ctntt»^ 
'  rions  cfune  légidn^  dont  il  -<sottiitt«iidoit  h-  pt'ëmiire  cen* 
.  tari»  des  lànçeors  de  javelots.  •   *    ^ 
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civitatibus  ei  ppsitae  sub  hoc  tît^lo^  leaxéiV  rtUwi^ 
cetrrt.  Postea  fenus  apud  Helvétïos  exercuit^ 
ibique  diem  obiit ,  superstitibus.uxore  Vespasia 
PoHa,  et  duobus  ex  éa  liberis  :  quorum  major 
Sabinus  ad  Fraefecturam  urbis  f  minor  Vespa- 
sianus  ad  principatum  usque .  proçessit*  Polk 
Nursiœ  honestp  gênera  orta  p  patrem  habuk 
Vespasium  PoUimiem  ^  ter  TribunummUitum^ 
Praefectumque  castrorum^fratremque  Sa:idto«- 
rein  praetorias  dignitatis.  Locus  etiam  nunc  ad 
Sextum  miUiàriiimH  Nursia  Spdetum  euntibos 
in  monte  sumnio  appellatur  Vespasiae  :  ubi  Ves- . 
pasiorum  complura  liionumenta  exstant^  ma* 
gnum  ii^diciiim  splendorb  familiœ  ^  et  yetus- 
tatis.  Non  negaverim  jactatum^  a  quibusdam^ 
Petronii  patrem  e  regione  Transpadana  fuisse 
mancipem  operarum ,  quœ  ex  Umbria  in  Sabi*- 
nos  ad  culturam  agrorum  qiju)tannis  commeare 
solerent  :  subsedisse  autem  jq  oppido  ReatUio^ 
uxore  ibidem  duçta.  Ipse  ne  vestigîum  qaidem 
de  hoc  y  qttamvis  satis  curiose  mquirerem, 
inveni.  :.  .  • 

2.  Yespasianusnatus  est  in  Sabidis  ultra  Reate^ 
vico  modico,  cui  nomen  est'Phalacrine,  decîmo- 
quinto  kalendas  decembris^  yeq>eri^  Q.  Sul- 
picio  Çamerino ,  C.  Poppaeo^Sabino  consulibus  p 
quinquennio  ante  quam  Augustus  excederet  : 
educatus  subpatema  avia  TertuUa  ^  in  praedîisi 
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hlicain  intègre.  Il  fit  ensuite  valoir. son  argent  ches 
les  Suisses^  et  y  mourut  ^  laissant  après  lui  sa 
femme  Vespasia  Folla  et  deux  enfans   quHl  en 
avoit  eus  ^  dont  Fàîné ,  Sabinus ,  devint  préfet  de 
Rome  9  et  le  cadet  y  Vespasien  y  parvint  à  Pem- 
pire*   Folla  ëtoit    née    à  Nursia ,    d'une   Êimille 
considérée  j  son  père  y  Vespasien  Follion  y  avoit 
^té  trois  fois  tribun  militaire  et  préfet  du  camp  ; 
son  frère  ,  du  rang  de  sénateur  ^  s^éleva  jusqu'à 
la  préture.  En  allant  de  Nursia  à  Spolete  y  on 
trouve  encore  près  du  sixième  mille  y  sur  le  som<n 
met  d'une  montagne  ^  un  lieu  nommé  VespasùB, 
où  il  existe  plusieurs    monumens   des  Yespa- 
siens  ; ,  Qt  c^est  un  indice  frappant  de  la  splen- 
deur et  de  l'anciexineté  de  cette  famille.    Quel- 
ques -  uns  ont  avancé  y  et  je  ne  le  dissimulerai 
pas  y  que  le  père  de  Pétronius  y  né  au-delà  du  Fô  ^ 
fut  un  de  ces  entrepreneurs  d'ouvrages  qui  pas- 
soient  tous  les  ans  de  l'Ombrie  diez  les  Sabîns  ^ 
avec  des  troupes  de  laboureurs  y  pour  y  cultiver 
lès  champs  y  et  qu'il  se  fixa  à  Biéti  y  où  il  se  ma- 
ria* Je  n'en  ai  pas  trouvé  la  moindre  trace  ^  mat- 
gré  les  recherches  eiûictes  que  j'ai  faites.  ^ 

s.  Vespasien  naquit  dans  la  Sabine  au-delà  do 
Biélâ  y  dans  un  petit  bourg  nommé  Fhalacrine  y 
le  dix-sept  de  novembre  au  soir^  sous  le  consu- 
lat de  Q.  Sulpicius  C^unérinus  et  de  C*  Poppœus 
Sabinus  y  qinq^Mas  avant  la  mort  d'Auguste*  Il  fut 
.âevé  ches  son  aïeule  paternelle  TertuUa  y  dans  \m 
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Gmûiîs.  Qaare  Princeps  qaoqtre  et  lociim  în- 
ctmabLâorum  dssidùe  frequeittavit  ,  matlehte 
villa ,  qualis  fiierat  olîm  :  ne  quïd  scilicet  oculo- 
rum  consuetudîni  deperiret.  Et  aviae  memo- 
riam  (antopere  dilexit ,  ut  soleiuiiif)us  ac  feslis 
diebus  pocillo  quoque  ejus  argenteo  pqtare  per- 
severaverit.  Sumpta  toga  virili,  latum  clavum  , 
quamquam  fratre  adqpto ,  dUi  avers^tus  est:  nec 
lit  tfindem  appeteret  y  cQmpelli  n^i  a  imtre  p<H 
tuiu  £a  daoojuita  exludii  y  magps  ooimcîo'  ^pam 
prectims  rri  aocMwîtate^  dnm  eoem  idenlidem 
per  contumelîam  af^eambulonenr  >  fratiis  ap- 
pdlat  Tfibunatu  militum  in  Thratie  meruit. 
t^aestor  Cretam  et  Cyrenas  provinciam  sorte 
idépît  :  ^dîlitatis ,  ac  ÀloX  Praeltifsé  caûdidatus, 
illain  non  sine  rèpuIsâ','sextoqué  Ibcovîk  adep-' 
tus  est.  Ac  pripia  statim petitîone  ,.et  m  primis 
ï^raetor  .  înfensus  Senatui  ,  Caium  ne  quo  non 
^jenere  demereretur ,  ludos  «xtç^Qrdinarios ,  prp 
yictpria  ejjusi  Gern;Kamca  depppp^çit  ^  p9B.Qeeque 
conjuratofum^  addâ^d^^l  cei^siât^  ut  insepuUi 
projicerentur.  Egit  et  gratias  ei  apud  araplissi- 
jxiiiiarordiii^m:)  qHpd  .s^shQï^ov^  fiçm^  ^^îgnatus 
çesfiet-.:  -    .    '  '  . 

3w  Ii)terhœp.F1ayiamDoinkiUam^uxitu»)- 


■J«M^^ë«UhiMkkpAé*Mtaa 


'     '  Elle  consista  ,   côrmue  en  le  Voit  dlitia  Ja'TÎe  d« 
•  Callg^ki^  «  x%mm»eêx  i^ii^o^pijlUigf  •  êmv lebecd-de  la  mer* 
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iftomaine  de  Cosa  :  <:^est  pour  cela  qu^étant  empe- 
reur y  il  TÎsita  très-souVent  ce  séjour  de  sa  pre^ 
inière  enfance  ,  et  le  laissa  teV  qu'il  étoit  autre* 
fois  y  afin  que  ses  yeux  ne  fussent  privés  d'aucun 
des  objets  auxquels  ils  étoient  accoutumés*  Lia  mé* 
moire  de  son  aïeule  lui  étoit  si  chère^qu^sa  coupe 
d'argent  fut  celle  dont  il  continua  à  se  servir  dans 
les  jours  solennels  et  les  jours  de  fête.  Parvenu  k 
l'âge  viril ,  il  eut  long-temps  de  l'aversion  pour 
le  laticlave^  Quoique  son  frère  l'eût  obtenu ,  et  il 
ne  le  brigua  que  forcé  bien  plus  par  les  outrages  y 
que  par  les  prières  et  l'autorité  de  sa  mère  y  qui  le 
qualifioit  injurieusement  d'estafier  de  son  frère.  Il 
servit  en  Thrace  comme  tribun  militaire  y  et 
obtint  au  sort  le  département  de  la  Crète  et  de 
la  Cyrénaïque ,  en  qualité  de  questeur.  Lors  qu'il 
se  mit  au  rang  djes  candidate  pour  l'édilité  ,  et  en*» 
«uite  pour  la  préture^  il  essuya  des  refus  ^  et  ne 
parvint  qu'avec  peine  à  la  sixième  place  d'édile^ 
Ennemi  du  Sénat  ^  dès  cette  première  poursuite  y  et 
surtout  dans  sa  préture^  il  s'«ttacha  à  gagner  lef 
bonnes  grâces  de  Ouus  par  toute  sorte  de  flatte» 
ries  :  il  demanda  qu'on  célébrât  des  j«ux  extra^ 
ordinaires  pour  la  victoire  de  ce  prince  en  Germa* 
nie  y  '  et  opina  pour  aggraver  la  peine  des  inju- 
res par  la  privation  de  la  sépulture.  Il  rendit  aussi 
des  actions  de  grâce ^  en  plein  Sénat,  à  Guus  y 
pour  avoir  daigné  l'admettre  à  sa  table. 

3.  Il  épousa  y  sur  ces  entrefaites  y  flavia  Do- 
mitilla,  qui  ne  se  qualifiant  d'abord  que  de  la 

n.  5o 
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rem  y  Statîiii  CapeUœ  equitis  romani  SabràtenÀ 
«X  Afirica  ddicaUœi  <^m  y  Latmaeque  condiëo^ 
•nis^  :sed  mex  ingemiam  ^t  ^ivem  romanam 
ireeuperatoriojudick)  pronmitiatam:  pâtre  asse* 
"rente  Flavio  LiberaK  "Perentî  genho>  nec 
'quidqaafti'ampHus  quatn^Quèestorio  scnba.  Ex 
liaciiberos"iiilit,  Titum,  et  DomiQanum,  et 
t)omîdIlam.TJxori  ac  filise  sqperstes  fiiit^  atque 
utramque  adhuc  privatus  amisit  Post  uxoris 
^«xce^sum  ^  Cœnidem  Antoniœ  libertam,  et  a 
mailu  ^  dilectam  quondam  sihi  reyocavit  in 
contubemium  :  habuitqueetiam  loipeFator  pêne 
justœ  uxoris  lo^. 

4*  Claudio  Principe  >  Narcissi  gratia  L^atus 
legionis  in  GeiTnaniam  nûssus.  est  :  inde  in 
Britanniam  translatus ,  tricies  cum  hoste  con- 
flixit.Duas  validissimas  gentes^superqueviginti 
oppida^,  et  insulam  Vectem  Britanniae  proxi- 
fnarn^  in  dedidonem  redegit  :  partim  AuK 
Rautii  consUÏaris  Legati ,  pardm  Claudii  ipsius 
^uctu.  Quare  triumphalia  omamenta^  et  in 
spado  brevi  y  duplex  sacerdodum  accepit«  Prae- 
terea'Consulalum ,  quem  ge^it  per  duos  no- 
vîssimos  anni  menses  :  médium  tempus  ad  Pro- 
considatum  usque  y  in  otio  secessuque  egit  : 
Agrippinam  timens  potentem  adhuc  apudfilium, 
et  de^nctî  quoque  Narcissi  amico$  perosam. 
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Wurgeoisie  latine  y  avoit  éti  maitresse  de  Sta- 
tâlius  Capella  9  chevalier  romain  de  la  ville  de  Sa*- 
•  brata  en  Afrique |  mais  qui  bientôt ,  par  un  juge* 
xnent  ^  recouvra  tous  les  droits  de  la  naissance  et 
rétat  de  citoyenne  romaine,  sur  les  réclamations 
àe  son  père  Flavius  Libéralis  ,  natif  de  Férenti  ^ 
et  qui  n^avoit  point  d'autre  titr«  que  celui  dp  gref- 
fier d^un  quesfteur  ;  elle  I^  rendit  père  de  Titus  y 
de  Domitren  et  de  Domitilla.  Il  perdit  sa  femme 
et  sa  fille  n^étant  encore  que  simple'paiticulier ,  et 
après  la  mort  de  sa  femme ,  il  rappela  auprès  de 
luiCénide^  affranchie  et  secrét^re  d^Antonia  :  il 
Tavoit  aimée  autrefois  y  et  la  traita  presque .  com* 
lue  sa  légitime  épouse  ^  lors  même  quHl  fut  em* 
pereun 

4*  Sous  Pempire  de  Claude ,  nommé  par  le  cré«^ 
dit  de  Narcisse  lieutenant-général  des  légions  en 
Germanie  j  d^où  on  le  fit  passer  en  Angleterre ,  il 
se  battit  trente  fois  avec  les   ennemis  ;  *soumit 
deux  peuples   très-puissans  ;  prit  plus   de   vingt 
villes,  et  conquit  Fîle  Vecta,  voisine  de  l'Angle- 
terre y    servant  tantôt   sous   les  ordres    d'Aulus 
Plautius  y  lieutenant  consulaire ,  et  tantôt  sous 
ceux  de  Claude  lui-même.  Il  reçut  pour  ces  beaux 
faits  les  ornenv^ns  triomphaux ,  et  fut  honoré  en 
peu  de  temps  d'un 'double  sacerdoce  et  du  consu- 
lat ,  qu'il  exerça  pendant  les  deux  derniers  mois 
de  l'année.  Il  passa  dans  le  loisir  et  dans  la  re- 
traite, le  temps  qui  s'écoula  jusqu'à  son  procpn- 
siilat|  redoutant  l'iuflueoce  qu'Agrippe  const^- 
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Exin  sortitus  Africain ,  intègerrime  ,  nec  sine 
fnagna  dignatione  administravit  :  nisi  quod 
Adrumeti  seditione  quadapi ,  râpa  in  eum  jacta 
5unt.  Rcïdiit  certe  nihilo  opulentior  ^  ut  qui  pro- 
pe  kbefacta  jam  fide ,  omnia  praedia  fratri  obli- 
garit  :  necessarioque  ad  mangonicos  quœstus 
sustinendœ  diguitatis  causa  descendent  :  prop- 
ter  quod  vulgo  Mulio  yocabatur.  Convictus 
quoque  dicitur  ducenta  sestertia  e:q>res$issei 
juveni^  oui  tatumclavum  adversus  patris  vo- 
luntatem  impetrarat  ^  eoque  nomine  graTiter 
increpitus.  Peregrâiatione  Achàïca  inter  comités 
Neronis ,  x:um  cantante  eo  aùt  discederet  s8^iu% 
autpraesens  obdormisceret,  gravissimam  con- 
traxit  offensam  :  prohibitusque  non  contubemio 
modo^  sed  etiam  publica  salutatione,  secessitin 
parvam  ac  deviam  civitatem^  quoad  latenti^  ^ 
etiamque  extrema  metuenti^  provincia  cum  exer- 
citu  oblata  est.  Percrebuerat  Oriente  toto  yetus 
et  constans  opinio  :  esse  in  fatis  ^  ut  eo  tempore 
Juda^a  profecti  rerum  potirentur.  Id  de  Impera- 
tore  romano  quantum  eventu  postea  praedictum 
patuit  9  Judfiéi  ad  se  trahentes  ^  rtbdUarunt  : 
caesoque  preeposito^  Legatum  insuper  Syrim 
consularem  suj^petias  ferentem^  rapta   aquila 

'  Tacite  ilit  aa  contraire  qne  son  gonvemement  fat 
Aéqrli  et  odieux  yfamosum  mvisumque. 
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Tolt  encore  sur  son  fils  j  et  la  haine  qu^elle  gar* 
doit  après  la  mort  de  Narcisse  ,  pour  tous  les 
amis  de  cet  affranchi.  Nommé  ensuite  par  le  sort 
au  gouTemement  de  TAfrique  ^  il  Pexerça  avec 
beaucoup  d^intégrité  ;  mais  la  considération  dont 
il  j  jouit  »  n^empêcha  pas  qu'on  ne  lui  jetât  des 
raves  dans  une  sédition  qui  eut  lieu  à  Adrumete. 
Il  est  certain  qu'il  n'en  revint  pas  plus  riche  :  dé- 
tiué  de  crédit  jusqu'à  engager  toutes  Ses  terres  à  son 
irère,  il  (ut  réduit,  pour  soutenir  Son  rang^  à  re« 
courir  aux  ^bénéfices  du  conunerce  d'esclaves  et  dé 
bétes  de  somme  |  ce  qui  lui  valut  le  surnom  de 
fnuktier.  On  dit  aussi  qu'il  fat  convaincu  d'avoir 
extorqué  deux  cent  mille  sesterces  ^  uni  jeune 
homme  j  pour  qui  il  obtint  le  laticlave  contre  la 
volonté  de  son  père ,  et  qu'il  s'attira  de  sévères  ré- 
primandes à  ce  sujet. 

Il  acconipagnoit  Néron  dans  son  voyage  de 
Grèce,  et  comme  il  lui  arriva  souvent  de  s'absenter 
ou  de  s'endormir  lorsque  ce  prince  chantoit?,  il 
encourut  sa  disgrâce  y  et  fut  non-seulèment  privé 
de  sa  soci^é ,  mais  même  eut  défense  de  paroître 
devant  lui.  H  se  retira  dans  mie  petite  ville  écartée  ? 
et  tandisqu'il  j  vivoit  caché  et  craignant  le^  demiera 
malheurs ,  on  vint  lui  offrir  un  gouvernement  et 
une  armée*  Une  ancienne  et  constante  tradi- 
tion répandue  dans  tout  VOsrkànlyprometeoit  qu'aMrs 
de  la  Judée  ilsoTtiroU  des  maîtres  du  monde. Ijes  juifs 
s'appliquèrent  cet  oracle  ,  qui ,  comme  l'événe- 
ment le  prouva  par  la  suite ,  ne  regardoit  qu'un 
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fugaverunt.  Ad  hune  motum  comprimeirdum 
cum  exercku  ampliore  et  non  instrenuo  duce> 
cui  tamen  tuto  tanta  res  commitleretur ,  opus 
€sset ,  îpse  polissimum  delectus  est  :  et  ut  ih- 
dustriae  expertae  ,.nec  metuendus  uHomodo  ob 
humilitatem  generîs  ae  nominis^  Additis  îgitur 
ad  copias  duabus  legionibus  ,.octo  alis^cohor- 
tibus  discem  ^  atque  inter  Legdtos  majore  filio 
assumpto^  utprimum  provinciam  attigit  ^  pro- 
ximas  quoque  convertit  in  se  i  correcta,  statim 
castrorun\  disciplina  :  una  quoque  et  altero 
prœlio  tam  constanter  inito ,  u%  in  oppugnatione 
eastelli  lapidis  ictum-genu  ^scuto  sagittas  abquet 
cxceperit^ 


5»  Ppst  Neronem  Galbamque^  OtÈone  alque 
Vitellio  de  principatu  certantibus ,.  in  spem 
Imperii  venit ,  jam  pridem  sibi  per  base  ostenta 
conceptam.  In  suburbano  FlayioFum  quercus 
;  antiqua  ,  quae  erat  Marti  sacrata ,  per  très  Ves- 
pasiœ  partus  y  singulos  repente  ramos  a  frutice 
dedity  haud  dubia  si^a  futurt  cujusque  feti* 
Pftmum ,  exilem ,  et  cito  arefactum  r  ideoque 
puella  nata  non  perannavit  :  secûndum ,  prae- 
validum  ac  proltxum ,  et  qui  magnam  felicîta- 
tem  portenderet  :  tertium  yer»^  instar  arbons> 
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gfiieFâl  romain.  Ils.  se  soalevèrent  et  battirent  leur^ 
gouverneur;  le  pra-'Consul. d'Asie  venu  à  son  se-- 
cours 9  fut  mêmemi&eniliiteet  perdit^une  aigle.. 
On  avoit  besoin  ^  pour  étouifer  cette  rébellion  ,, 
d'une  année  nombreusie  et  d'un  chef  habite  y  à  qui. 
l'on  pât  pourtant^  sans  danger  confier  une  com^- 
mission  si  importante  ^  et  l'on  choisit  de  préfé- 
rence Vespasièn  j  dent  lés  taléns  étoient  éprou- 
vée, et  dont  là  naissance  et  Ib  nom  étoient  trop 
obscur»  pour  être  redoutables.  Il  renforça  donc- 
^n  armée  d<edefux  légions,  de  huit  escadrons  et{ 
4e  dix  cohortes ,  prit  son  fil»  aîné  au  nombre  de^ 
ses  lieutenajQs^;.  et  dès  qu^iL  fiit  arrivé  dans  soix 
gouvernement  y  il  fixa  .sur  lui  l'attention  des  pro-« 
vinces  voisines  en  rétablissant  la  discipline  dana 
son  can^p  y  et  en  montrant  dans  deux.comhats  une. 
si  grande  intrépidité ,  que  dans  le  siège  d'une  for- 
teresse ,  il  reçut  un  coup  de  pierre  au  genou  et 
plusieurs  flèches  sur  son  bouclier, 

5.  Après  la  mort  dé  Néron  et  de  Galba ,  lors 
cju'Olhon  et  VîtellîuS  se  disputoient  l'empire  ,. 
lui-même  il' en  conçut  l'espoir  qui  bien  Ibng-tempa 
auparavant  liii  avoit  été  donné  par  les  prés;?gcs 
suivans.  Dans  une  maison  d^eampaghe  dés  FliEi> 
viens,  se  trouvoit  un  chêne  consacré  à' Mars ,  qui 
à  chacune  des  trois  couches^  de  Yespa^a.,  poussa 
tout-à-ooup  lOL  r«jeton,  signe  indubitable  de  la 
destinée  de  l'enfant  mis  au  monde.  Le  premieir 
étoit  fpible  ,  il  se  dessécha  bientôt ,  et  la  fille  qui 
naquit  alors  ne  vécut  pas^uniui.  lie.  second  j  vi- 
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quare  patrem  Sabinum  ferunt  haruspicio  insu^^-^ 
per  confirmatum ,  renuntiasse  matri^  nepotem 
ei  Caesarem  genitum  :  nec  illam  quidquam 
aliud ,  quam  cachiinnasse  ,  mirantem  ,  quod 
adhuc  se  mentis  compote  deEraret  jam  filius 
5UUS.  Mox  cum  iEdilem  eum  C.  Caesar  succen- 
sens ,  proptcr  curam  verrendis  viis  nop  adhibi- 
tam^  luto  jussisset  oppleri:  congesto  per  nûlites 
in  pi^detextœ  sinum ,  non  defuerunt ,  qui  inter- 
pretarentur  ^  Quandoque  procukaïamy  deser-**» 
t8(mquerempublicam  ciyîUaliqua  peiturbatione 
kl  tutdam  ejus,  ac  velut  m  gre^ûisii ,  deven- 
turam.  Prandente  eo  quondam  canis  extrariu» 
e  trivio^roanum  humanam  intulit,  mensç^e 
subjecit,  Cosnante  rursus  ,  bos  arator  decusso 
}Ugo  y  triclinium  irrupit  j  ac  fiigatis  mînistris  y 
quasi  repente  defessus^procidit  ad  iJ)sos  ac- 
cumbentis  pedés  y  cervicemque  submîsit.  Arbor 
quoque  cupressus  in  agro  avito  sine  ulla  vitem- 
pestatis  émisa  radicitus,  atque  prostrata^inse- 
quenti  die  viridior  ac  firmior,  resurrexit.  At  in 
Achaïa  somniavit  y  initium  sibî  suisquefelicitatis 
futurum  ^  simul  ac  dens  Neroni  exemptus  esset  : 
evenitque ,  ut  sequenii  die  progressus  in  atrium, 
medicus  dentem  ei  ostenderet  tantum  quod 
exemptum.  Apud  Judœam  Carmelî  Dei  oracu- 
lum  consukntem  y  ita  confii^iarere  sortes ,  ut 
quidquid  cogitaret^Yolveretque  animo  quen- 
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gimreux ,  éleyé  y  promettoit  un  grand  bonheur. 
Le  troisième  ressembloit  à  nn  arbre.  On  prétend 
que  sur  ce  fondement  «t  diaprés  le^  prédiction^ 
des  aruspice^Sabinus  ^  père  de  Yespasien  y  alla 
annoncer  à  $a  propre  mère  ^  q^^îi  lui  étoit  mi  un 
César ^  et  qu'elle  ne  fit  qu'en  rire ,  surprise  de 
l'entendre  radoter  ^  tandis  qu'elle  conserroit  en* 
cote  toute  sa  raison.  Lch:s  qu'ensuite  Yespasien 
étoit  édile  et  que  Caligula  en  colère  contre  lui  à 
cause  de  sa  négligence  à  faire  balayer  les  rues  ^ 
ordonna  aux  soldats  de  ramasser  de  la  boue  et 
d*en  remplir  la  robe  prétexte  de  ce  magistrat  ;  il  y 
eut  des  gens  qui  annoncèrent  qu'un  jour  la  répu- 
blique y  foulée  aux  pieds  et  déchirée  par  les  guerre» 
civiles  9  le  prendroit  pour  protecteur  et  se  réfugie- 
roit  dans  son  sein.  Fendant  son  dlnei? ,  im  chien 
étranger  apporta  chez  lui  une  main  d'homme^  et 
la  mit  soi|p  la  table.  Une  autre  fois  qu'il  étoit  à 
souper  j  un  bœuf  de  charue  rompant  son  joug  y 
se  jeta  dans  la  salle  à  manger  y  mit  en  fuite  tous 
les  domestiques ,  et  comme  fatigoé  tout-à-coup ,  il 
tomba  à  ses  pieds  en  baissant  la  tête  devant  lui. 
Un  ciprès  se  déracina  aussi  danë  le  champ  de  ses 
pères  y  sans  être  battu  par  aucune  tempête  y  et  le 
jour  suivant  y  il  se  releva  plus  vert  et  plus  solide. 
Étant  en  (rrèce  y  il  rêva  qu'il  commenceroit  à  être 
heureux  lui  et  les  siens  dès  qu'ion  auroit  arraché 
une  dent  à  Néron  ;  et  le  lené^tnain  y  à  l'raitrée  du 
palais,  im  médecin  lui  montra  une  dent  qu'il  ve- 
noit  de  tirer  à  ce  prince.  Comme  iJN^onsultoit  en 
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tumlibet  magnum  ,  id  esse  proveniurum^  poR- 
licerentur.  Et  unus  es  nobilibus  captiyis  Jos^t 
phus ,  cum  conjiceretur  in  ymcuk  r  constantis* 
sime  asseveravit  fore  ,  ut  ab  eod^  brevi  sol- 
verotur ,  verum  jam-  ittiperatore.  Nuntiabantur 
et  exnirbe  praesagia ,  Neronem  diebus  ultîmîs 
monitum  per  quietem  ,  ut  thensam  Jovis 
optimi  maximiesacrarîo  in  domumYespasiani^ 
et  in  Circum  deduceret.  Ac  non  multo  post  ^ 
comitia  secundî  Consulatus  ineunte  Galba  ^ 
statua  Divî  Julii  ad  Orienteln  sponte  conversa. r 
acieque  Bebriacensi^  priusquam  conunitteretur^ 
duas  aquilas  in  conspectu  omniumi.  cunflixisse  t. 
TÎctaque  akera^supery^iisse  tertiam  a  Solis  ortu^ 
ac  Tictricem  abegisse. 

6.  Nec  tamen  quidquam  ante  tentayit  ^ 
promptissimis  atque  etiam  instantibus  suîs^ 
quam  soUicitatus  quorumdam  et  ignotorum  et 
abs^itium  fortuito  Êiyore.  Moesiaci  exercitus 
bina  e  tribus  le^onikis  millia  missa  auxilio 
Otboni  y  postquam  iter  ingressis  nuntiatum  est  ^ 

victum eum^  ac  yim  yitae  suée  attulisse  :  nihilo 

• 

'  Ils'agitiddelasqpii^câèbreliistmrîeiidekipcm 
âe»  Juifs  ,  q«i  le  racornie  laÎHBiéBie  comme  wm  mm  d». 
cid  qu'il  avuiifeçii  en  songe» 
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Jud^  Toracle  du  dieu  du  mont  Carmel  ;  on  lai 
promit  le  succès  de  tout  ce  qu'il  pouVoit  méditer  ^ 
quelque  grand  que  fût  ce  projet.  Quand  Joseph^  ' 
un  des  captifs  les  plus  distingués,  fut  mis  dans  les 
fers  j  il  lui  protesta  avec  la  plus  grande  constance , 
que  bientôt  Yespasien  ,  mais  Vespasien empereur, 
lui  rendroit  laliberté.  Il  recevoit  aussi  plusieurs  pré- 
sages de  Rome  :  on  lui  annonçoit  que  Néron ,  sur 
la  fin  de  sa  vie ,  avoit  été  averti  çn  songé  de  tirer 
du  sanctuaire  le  chariot  de  Jupiter,  pour  le  con-* 
duire  dans  la  maison  de  Yespasien  et  puis  dans 
le  Cirque  ;  que  lorsque  Galba  prit  peu  après-,  pos- 
session de  son  second  consulat,  ia  statue  de  Julea 
César  s'étoit  d'elle-même  tournée  vers  l'Orient  ; 
qu'avant  la  bataille  de  Bebriac  ,  deux  aigles 
s'étoient  battus  en  pr4^ence  de  tout  le  monde, 
et  que  l'un  d'eux  étant  vaincu  j  il  en  étoit  venu 
d'ori^iit  un  troisième  qui  chassa  le  vainqueur, 

6.  .Malgré  l'empressement  g;  les  instances  des 
siens  ,  il  n'entreprit  pourtant  rien  qu'assuré  de  la 
bienveillance  imprévue,  et  pressé  par  les  sollicita- 
tions d'un  certain  noAibre  de  personnes  inconnues 
et  éloignées.  Les  deux  mule  hommes  des  trois 
légions  de  l'aimée  de  Mésie  ,  envoyés  au  secours 
S'Othoh ,  apprirent  en  route  qu'il  étoit  vaihcu 
et  qu'il  s'étoit  donné  la  mort  ;  néanmoins ,  sous 
prétexte  que  cette  nouvelle  étoit  douteuse,  ils 
xontinuèarent  de  :s'avancer  jusqu'à  Aquilée,  ou  ils 
profitèrent  de  l'occasion  pour  se  livrer  à  la  licence 
fit  à  toi|te  sort9  de  rapines.  Craignant  ensuite  qu'il 
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secius  Aqufleiam  usque'perseveraTenmt,  qtiasi 
nimori  minus  crederenL  Ibî  per  occasionem  ac 
licentiani omni  ra^Miianim  gen^ie  grassad^  cum 
timerent,  ne  sibi  rerersis  reddenda  ratio,  ac 
subeunda  poena  esset ,  consiliiim  inierunt  eK- 
gendi  creandique  Imperatoris.  Neque  enim 
détériores  esse  ,  aut  ICspaniensi  exercitu  qui 
'GalbaiQ  y  aut  praetoriano  qui  Odionem  j  aut 
Germanicianoqui  Vitellium  fecissent  Pn^positis 
itaque  nominibus  L^torum  consularium,  <piot 
ubiquetunc  erant,  cum  caeterosalii  aliumalia  de 
causa  improbarent  y  et  quidam  e  l^one  terda , 
quae  sub  exitu  Naroms  translata  ex  Syria  in 
Mœsiam  fuerat^Yespasianum  kudibus  ferrent: 
assensere  cuncti  ,n(»iieni|ue  ejusyexiflis  omni- 
bus sine  mora  inscripserunt  Et  tune  quidem 
compressa  res  est ,  revocatis  ad  officium  mllneris 
parumper.  CaBtei%m  divulgato  facto,  Tiberius 
Alexander  praefectus  -^Egypli  primus  in  yerba 
Vespasiani  Icônes  adegit^kalendis  Julii  :  qui 
Principatus  dies  in  posterum  observatus  est^ 
Judaïcus  deinde  exercitus  ^  quinto  Idus  Julii 
apud  ipsum  jurayit.  Plurimum  cœpds  contule- 
runt  f  jactatum  exemplar  epistoke ,  yerœ  si^e 
Êdsœ,  defuncti  Othonis  ad  Vespasianum  ,  ex* 
tréma  obtestatione  ulûonem  mahduicîs ,  et  ut 
reipublicœ  subveniret ,  optantis  :  rnnul  rumor 
dissipatus ,  desfinasse  ViteffitH»  Victorem  per- 
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ne  fallût  en  rendre  compte  et  en  subir  la  peiiie  à 
leur  retour ,  ils  conçurent  le  {Mrojet  de  faire  un, 
empereur  :  valons^nous  moins ^^  se  disoient-Us  en- 
tr^eux^  que  les  soldats  d* Espagne  qui  ont  élu  Gal-^ 
ha  j  que  ceux  du  prépoire  ,  qui  ont  couronné  Othon  / 
et  que  ceux  de  Germanie  ,  qui  ont  nommé  Vitelliusd 
Les  noms  de  tous  les  pro-consuls  de  Fempiré 
ayant  donc  ^té  proposés  et  rejetés  tourna- tour  pouf 
des  raisons  qui  leur  étoient  particulières ,  quelque^ 
soldats  de  la  troisième  légion ,  qui,  à  la  mort  de 
Néron  )  âroient  été  transférés  de  Syrie  en  Mésie  ^ 
donnèrrai^t  -de  grands  éloges  à  Yespasien  )  tous  se 
réunirent  en  eia  faveur ,  et  mirent  aussitôt  son  nom 
«ur  leurs  enseôgaes.  Cependant  ce  mouvement  fut 
alors  étoufié  par  la  rentrée  de  ce^  troupes  da^s  1^ 
deyoir  i  m^^  le  fait  s^étant  répandu  j  Tibère 
Alezanjdre  ^  préfet  d'Egypte  ^  fit  le  premiei; 
prêter  par  sç^  légions  y  serment  à  [Yespasien  . 
le  jour  des  calendes  de  juillet^  qui  fut  con- 
sidéré par  la  suite  comme  celui  de  son  avènement 
au  trône.  Le  onze  du  même  mois ,  Farmée  de  Ju- 
dée lui  jura  fidélité  à  lui-même  en  personne.  Ce 
qui  contribua  beaucoup  au  succès  de  son  entre- 
prise,  ce  fût  la  copie  d\me  lettre  vraie  ou  suppo- 
sée d'Olbon  mouraiit  à  Yespasien ,  où  il  le  snp-» 
plioit  instanunent  de  le  venger  et  de  secourir  k| 
république  :  ce  fut  aussi  le  bruit  semé  en  ménae 
temps,  que  Yitellius ,  après  sa  victoire ,  avoit  ré« 
solu  de  changer  les  quartiers  des  légions  et  d^ 
transporter  celles  de  Germanie  en  Orient,  pouç 
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mutare  hiberna  legionum  ^  etGennanicas  trans* 
ferre  in  Orientent  ad  securiorem  mollioremque 
militiam ,  praeterea  ex  prœsidibus  pf  ovînciarium 
Licinius  Mucianus,  et  e  regibus  Vologesus 
Parthus  :  ille  deposita  simultate ,  quam  in  id 
tempus  ex  œmulatione  non  obscure  gerebat , 
Syriacum  promisit  exercitum  :  hic  quadraginta 
millia  sagittariorum.  • 

7.  Suscepto  igitur  civili  bello  ^  ac  ducibus 
copiisque  inltaliam  praemissisc  intérim  Alexan- 
driam  transiit  ,  ut  claustra  i^gypti  obtineret* 
Hic  cum  de  firmitate  Imperii  captiirus  auspi- 
cium^  œdem  Serapidis,  submods  omnibus  ^ 
sohis  intrasset  :  ac  propitiato  multum  Deo^ 
tandem  se  convertisset ,  verbenas  ,  cordnasque 
€t  panificia  y  ut  iUic  assolet ,  Basîlides  Ubertus 
obtulisse  ei  yisus  est:  quem  neque  admissum  a 
quoquam ,  et  jam  pridem  propter  nervorum 
valetudinem  vix  ingredî ,  longeque  abesse  cons- 
tabat.  Ac  statim  advenere  litterae ,  fusas  apud 
Cremonam  Vitellii  copias ,  ipsum  in  urbe  inte- 
remptum  nuntiantes.  Auctoritas  et  quasi  ma-  * 
j^tas  quaedam^  ut  scilicet  inopinato  y  et  adhuc 
noyo  Principi  deerat ,  haec  quoque  accessit  E 
plèbe,  quidam  luminibus  orbatus  ,  item  alius 
debili  crure  ^  sedentem  pro  tiibunaU  pariter 
adienmty  orantes  opem  valetudinis  ^  démons- 
tratam  a  Sers^ide  per  quietem  :   restituturum 


Digitized  by  VjOOQ'C 


VESPASIEN.'  479 

leur  procurer  un  service  pluB  tranquille  et  plus 
doux.  De  *  plus  )  Licinius  Mucianus,  Fun  àes 
gouverneurs  de  province  y  oubliant  la  jalousie  et 
la  haine  qu'il  ayoit  montrées  jusqu'al<)rs  pour  Ves- 
pasien  j  lui  promit  Je  secours  de  Tarmée  de  Syrie } 
et  Vologèse^  roi  de  Farthes^  c^lui  de  quarante  mille 
arÇiers. 


•7.  Déterminé  enfin  à  la  guerre   civile,  il  fit 
marcher  des  troupes  en  Italie  ^  sous  la  conduite 
de  ses  lieutenans ,  et  passa  lui-même  à  Alexandrie 
pour  s'assurer  des  barrières  de  l'Egypte.  Voulant 
y  consulter  les  dieux  sur  la  solidité  de  sa  puissance, 
il  entra  seul  dans  le  temple  de  Sérapis ,  d'où  l'on 
fit  sortir  tout  le  monde  ,   et  après  s'être  assuré  de 
la  faveur  de  ce  dieu ,  il  crut  en  se  ^tournant  voir 
son  afiranchi  Basilidès,  qui  selon  l'usage  des  sa- 
crifices ,  lui  ofFroit  de  la  verveine ,  des  couronnes 
et  des  gâteaux  ;  quoiqu'il  fût  constant  que  per- 
sonne n'avoit  fait  entrer  ce  Basilidès ,  qui  étoit 
fort  éloigné  de  là ,   et  à  qui  des  maux  de  nerfs 
ôtoient  presque  IVisage  des  jambes.   Aussitôt   il 
reçut  des  lettres  qui  lui  annonçoient  que  les  trou* 
pes  de  Vitellius  avoient  été  battues  près  de  Cré- 
mone, et  que  lui-même  avoit  été  tué  à  Rome.  Un 
événement  merveilleux  concourut  à  imprimer  à 
la  personne  de  Yespasien  cette  autorité  et  cette 
espèce  de  majesté  qui  lui  manquoient ,  à  cause  de. 
son  avènement  subit  et  inopiné  à  l'empire.  Deux 
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ocqIos  y  si  inspuisset  :  amfirmatumm  crus  y  à 
dignaretur  calce  contingere.  Cumvix  fidesesset 
rem  ullo  modo  successuram,  ideoquene^- 
periri  quidem  auderet  :  extremo  faortandbus 
amicis  ^  palampro  concione  utrumquetentavit, 
iieceventus  defiiit.  ÎPeridem  tempusTegeae  in 
Arcadia^  instinctu  vaticinantium^efibssa  sunt 
sacrato  loco  yasa  operis  antiqui  y  atque  in  iis 
assimilis  Vcspasiano  imago.  * 


8.  Talis^  tlntaque  cum  Êma  in  iiii>em  rêver- 
sus  9  acto  de  Juda^  triumpho,  Consulatus  octo 
Veteri  addidit.  Suscepit  et  Gensuram:  ac  per 
totum  Imperii  tempus  nihil  habuit  antiquius , 
quam  prope  afilictam  ^  nutantemque  rempubli- 
cam  stabilire  primo  ,  deinde  et  omare.  Milites , 
pars  yictoriae  fiducia^  pars  ignominiae  dolore  , 
adomnem  licentiam  audaciamqueprocesserant. 
Sed  etproyinciae,  civitatesque  libéras^  nec  non  et 
l>egna  quaedam  turoukuo$ius  inter  se  agebant, 
(^are  Vitellianoruip  quîdem  et  exauctorayii 
plurimos  y  et  coercuit»  Participibus  aulem  tic* 
toriœ  adeo nihil  extra  ordinem  induisit:  ut  etiam 
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Itômmés  du  pfeuplè ,  l'ùil  'aVedglè  et  Paùtre  boi- 
teux ^  TÎnreht  ie  ttoùiet  tiùr  soi  tribunal^  pour 
le  plier  d'uj^^ii^ùèr  à  lètirs  tttfirmiéés  le  remède 
i}ite  Sétijûs  leur  a^bit  ffé^^-én  songé  :  le  pfemîer 
se  promettoit  lie  recourrâr  la  irud  si* V^spasién  crà- 
choit  sur  s^  yeux  ^  et  le  «ecQédt  deolê  fhtu  hoiUr^ 
s^il  da^gnoit  lui  toucher  jâ  jwabe  a;rei:  9on  pied. 
Ce  prinf^e^  pouraot  à  peine  ccoiré  qu'il  réus^oft 
dans  cette  tentative  |  et  n'osant^  juar  c^i^uséquept 
s'y  exposer,  céda  pourtant  eniin  aux  exhortations 
de  ses  amis ,  et  fit  publiquement  pette  épreuve  ^ . 
qui  fut  couronnée  par  le  succès.  Vers  le  même 
témpis ,  àés  àèvîris  engagèrent  a  fouiller  d^îns  un 
lieu  sacré,  à  'ïégéè  en  Arcaaîe  ,  et  ojx  y  trouva 
desirases  âniliques ,  où  l^ori  tôyoit  iiiié  figure  res- 
setiiblàiité  à  'Yespasien. 

8.  De  iiàeôiir  à  kbme  «Vcc  Pécïat  de  cette  re- 
nomixiée*,  il  ttiomphà  deië  jiiiâ  j  et  k  ^n  ancien 
consufetil en. ajouta. huttatiii'eâ.  Iléxei^ça  aussi  là 
censurb^  et  pendant  tout  Je  temps  de  son  règtîé, 
il  n'eut  rif  n  d^e  plus  à  cq^ur  4ue  d'îtfiermiret d^ilhifi- 
trer  la  république  chancelante  et. presque  ruiniée. 
Les  soldats ,  enhardis  les  uns.  pifr  la  victoire  ^  et 
les  autres  aigris  par  la  honte  ,  s'étoient  portés  à 
toiis  lés  excès  àef  la  licence  et  de^l'àudàce.  La  dis- 
corde agitoit  les  provinces ,  les  villes  libres,  ainsi, 
que  plusieurs  royaume^.   H  licencia   un   grand 
nombre  de  soldats  dé  vitéllius  ,  et  réprima  les 
antres;  Loin  d^^ccorder  aux  coiiipagnôns  de  sa 
Tidtoîre  aucune  faveiir  extraordinaire, il  leui*fîf 
H.  3i 
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légitima  prœmia  non  nisi  sero  persolverit.  Ac 
ne.  quam  occasionem  corrigendi  disciplinam* 
praetermitteret ,  adolescentulum  fragrantemun- 
guento ,  cum  sibi  pro  impetrata  Praefectura  grad- 
uas ageret  ^  nutu  aspematus ,  voce  etiam  gravis- 
sima  increpuit  ^  Makiissem  allium  oboluisses  : 
litterasque  reyocayit*  Classiarios  vero  >  qui  ab 
Ostia  et  Puteolis ,  Romam  pedibus  per  vices 
commeant  ,petentes.constitui  aliquid  sibiCal- 
cearii  noniine  :  quasi  parum  esset  ^  sine  responso 
s^egisse^  jussitposthaec  excalceatos  cursitare: 
et  ex  éo  ita  cursitant.  Achaïam^  Lyciam^Blio- 
dum  y  Byzantium  ^  Samum  liber.tate  adempta , 
iteniThraciam^Ciliciam^  et  Comagenem  di- 
tionisregiœ  usque  ad  id  tempus  ^  in  provincia- 
rum.forinam  redegit  Cappadociasipropter  assi- 
duos  .  Barbaronun  incursus  legiones  ,addidit  : 
consiUaraonque  rectorem  imposuit^  pro  équité 
romano.  Deformis  urbs  v^teribus  incêndib  ac 
Fuinis  erat  :  vacuas  areas  occupare  ^  et  sedifi- 
care  ^  si  possessores  cessarent ,  cuicumque  pér- 
imât. Ipse  restitutionem  Capitolii  aggressus, 
ruderibus  purgandis  manus  primus  admovit^ 
ac  suo  coUo  quœdam  extuCt  :  aerearumqjue 
tabidarum  tria  millia,  quœ  simul  conflagrave- 
rànt  ^  restituenda  suscepit  :  undique  investigatis 
exemplaribus ,  iastrumentum  Impeni  pulçher- 
rin^um  ac  vetustissimum.confecit  :  quo  contine^ 
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attendre  long-temps  les  récompenses  dues  à  leurs 
services.  Prompi;  à  saisir  toutes  les  occasion^  de 
r'^former  les  mœurs  ,  il  ne  se  contenta  pas  d'ac- 
cueillir avec  dédain  un  jeime  homme  parfumé 
d'essences  ,  qui  venoit  le  remercier  d'une  préfec- 
ture qu'il  avoit  obtenue  ^  il  lui  dit  encore  d'un 
ton  sévère  :  J^aimerois  mieux  que  vous  sentissiez 
Faily  et  il  révoqua  la  nomination.  Les  soldats  des 
flottes  d'Ostie  et  de  Fouzoles ,  qui  tour-à-tour  si» 
rendent  à  pied  à  Rome  ,  lui  demandèrent  ur£ 
surcroît  de  solde  pour  leur  chaussure.  Peu  con- 
tent de  les  renvoyer  sans  réponse,  il  leur  com- 
manda d^aller  désormais  nu-pieds  ,  et  depuis  ils 
voyagent  ainsi.  Il  priva  de  la  liberté  l'Achaïe  ,  la 
Licie  ,  Rhodes  ,  Sàmos  ,  Bisance  ^  et  les  réduisit 
en  provinces  roumaines ,  ainsi  que  la  Thrace  ,  la 
Cilicie  et  Comagène  ,  jusqu'alors  gouvernées  par 
des  rois.  Au  lieu  d'un  chevalier  romain  ,  il  donna 
un  proconsul  pour  gouverneur  à  la  Cappadoce,  et 
la  renfoi'ça  de  légions  ,  à  cause  des  fréquentes  in- 
cursions des  Barbares. 

Rome  étoit  défigurée  par  les  incendies  et  les 
ruines  ;  il  permit  à  qui  voudroit  de  s'emparer 
des  terrains  vides ,  et  d'y  bâtir ,  quand  les  pro- 
priétaires négligeoient  de  le  faire.  Lui-même ,  il 
entreprit  de  rétablir  le  capitole ,  mit  le  premier 
la  main  aux  décombres  et  en  emporta  sur  son 
dos.  Il  se  chargea  de  renouveler,  au  moyen 
des  copies  qu'il  fit  chercher  de  toute  part ,  les 
trois  mille  tables  d'îûrain  qui  avoient  été  consu-* 
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'banlur  pêne  ab  exôrdio  urbis  Sjnatusconsuhn^ 
^plébiscita  de  societaté,  et  (œdere^  ac  pFivilogid 


9.  Tf'ecîtet  fiova  opéra  ,'téi1fipluni  Pacîs  foro 
;proximum  :  Divi(}ue  ^audii  in*Cœlio  monte ^ 
^œplum  quidem  ab  Agrippina-,  sêdaNerone 
:prope  funditus 'déstructura.,  îtem  Amphithea- 
•^rum  urbe  média ,  ut  destinasse  coropererat 
Augustum^-  Amplissiffios'ordineS'^et  exhaustos 
xaede  yaria^  et  contaminatos  yeteri  negligentia 
-purgavit  :  supplevitque  receUsîto  Saiatu  y  et 
équité  :  stibmô^  indigtiissimis^ethoiiestissimo 
quoque  Itaîiconim  ac  provincîaiium  aDecto. 
Atque  uti  notum  esset,  utrumque  ordinem  non 
tam  libeptate  inter  se  y  quam  dignitate  differre^ 
de  jurgio  quodatn  Senatoris  equitîsque  romani 
ita  pronuntiavit  :  Non  oportere  maledici  Sena- 
toribus^  remaledici  civile  fasqueesse. 

16.  Litium  séries  td)ique majorera  in  inodiîm 
excrevérant ,  manehfibîis  antiquis  ,  întercape- 
dine    jurbdictionîs  ^  accedentibus  novis  ^   ex 

*  G^eàt  celnî  que  noas  nommons  Gèlis^  ,  et  que  les 
ttallcûs  nomment  Colosseo  |  dont  il  subsiste  encore 
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mÈasS^  à-la*foi&.  par.  le  feu  et  où  étaient  gra- 
¥és.|  tous^  les  sénatus^consultes  et  les  plébiscites  s 
qui  ^  gresque.  depuis  la  fondation  de  Ronie^. 
accordoient  les  droits  de  société  et  d^alliance^  ou: 
dès,privilégçs  à  qui  que  ce  fût^  Ainsi ;,  nous  lui» 
devons  la  restauration  du  plus  lieau  et.  du  p]us» 
ancien  monument  de  Tempiré* 

^0  II  en,  élèya  aussi  de  nouveaux.:  le  temple  de 
là  paix  y  près  du  Fèrum;  sur  lè   mont  Gélien^, 
celui  de    Claude  ,.  commeoicé    par   Agrippine- 
et    presque    entièrement  détruit    par;    Néron*  ; 
au    milieu    de    la    ville  ^    un*  amphithéâtre> ,   ^' 
comme  il  savoit  qu'Auguste  Favoit  projeté.   Il: 
épura  l'ordre  des.  sénateurs^  et  celui  des  chevaliers,, 
épuisés  tous  deux  pardifïérens  meurtreset  souillés 
par  d'anciens  abus.  Dans   le  recensement  qu'il 
en  £ty  il  expulsa  les  membres  les  plus  indignes, . 
et  y  agrégea,  les  citoyens-  les.  plus  considérés  dn 
l'Italie  et  des  provinces.  Pour  montrer  que  ces  deux 
ordres  différoient  moins  entre  eux  par  les  droit» . 
que  par  la  dignité ,  il  jugea  datis  la  querelle  d'un , 
sénateur   et  d'un,  chevalier  y  qvPit  ne  fdlloit  pas 
dire   des  injures  aiax  sénaieurs  j   mais  fu*il  étoi$ 
jjitste  et  permis  de  leur  en  répondre. 

lo.  Le  nombre  d^s  procès  étoit  pionté  au  der*- 
nier  poiijit  :  l'interruption  du  ministère  des  lois^ 
avoit  laissé  subsister  les.  anciens  ^  et  les  dissen- 

de«  restes  imposan$.;  il  existe  aasù  quelques  débris  du4 

temple  dç  la  pnÎT.,  ^ 
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conditione  tumultuque  temporum.  Sorte  ele^t , 
per  quos  rapta  bello  restituerentur  :  quique 
]iidicia  centumviralia ,  quibus  peragendis  vix 
suflfectura  litigatorum  œtas  videbatur  ,  extra 
ordinem  dijudicarenl ,  redigerentque  ad  bre- 
vissimum  numerum. 

1 1.  Ldbido  atque  luxiiria  y  coercente y  nuUo  y 
invaluerat.  Auctor  Sa^atui  fuit  decemendi  y  ut 
quae  se  alieno  servo  juiixisset^  anciUa  haberetur  : 
Neve  filionim  familias  feneratoribus  exigendi 
crediti  jus  unquam  esset:  hoc  est ,  ne  post  pa- 
Irum  quidem  mortem.  Ceteris  in  rébus  statim 
ab  initio  Principatus  usque  ad  exitum  ,  civilis  et 
clemens. 

I  j.  Mediocritatem  pristinam  neque  dissimu- 
layit  unquam  y  ac  frequaiter  etiam  praese  tub't 
Quin  et  conantes  quosdam  originem  Flavii  go- 
neris  ad  conditores  Reatinos  y  comitemque 
Herculisy  cujusmonum^titumexstat  via  Salaria, 
referre ,  irrisit  ultro.  Adèoque  nihil  omamento- 
rum  extrinsecus  cupide  aj^tivît ,  ut  triunifU 
die  fatigatus  tarditate ,  et  taedio  pompœ ,  non 
reticuerit  :  merito  se  plecti ,  qui  triumphum  *, 
quasi  âut  debitum  majoribus  suis  ,  aut  speratum 
unquam  sîbi  tam  inepte  senex  concupisset.  Ac 
ne  Tribuniciam  quidem  potestatem  ,  et  Patrîs 
patriae  appellationcm  nisi  sero  recepit.  Nam 
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sions  publiques  tn  ayoient  enfanté  de  nouveaux. 
Des  citoyens  furent  tirés  au  sort  pour  faire  resti- 
tuer les  biens  enlerés  dans  les  guerres  civiles, 
et  pour  juger  extraordinairement  9  et  diminuer, 
le  plus  possible  ,  la  quantité  des  procès  qui  se 
portoient  devant  les  Centumvirs  y  et  dont  les 
plaideurs  pouvoient  à  peine  se  flatter  de  voir 
la  fin. 

11.  La  débauche  et  le  luxe  ,  faute  d^étre  répri- 
més ,  avoient  fait  de  grands  progrès  \  il  engagea 
le  sénat  à  statuer  que  toute'femme  devenoit  ser- 
vante en  Brunissant  à  Tcsclave  d'autrui,  et  que 
IHisurier  qui  prêtoit  aux  enfans  de  famille  ne 
pourroit  jamais  en  répéter  ses  créances  ,  pas 
même  après  la  mort  de  leurs  pères* 

12.  Sa  conduite  fut    du  reste  aussi  modéré^ 
que  douce  ,    depuis    1«  commencement  de   son 
règne  ,  jusqu^à  la  fin.  Loin  de  cacher  l'ancienne ' 
médiocrité  de  sa  fortune ,  il  la  rappeloit  sou- 
vent; et  il  fut  le  premier  à  se  moquer  de  ceui' 
qui    s'efforçoient    de    faire   remonter     l'origine 
de  la  £Eimille  Fia  via,   jusqu'aux  fondateurs  'de 
Bietietau  compagnon  d'Hercule ,  dont  il  eidste^ 
un  monument  sur  la  voie  Salaria.  Il  ambitionna- 
si  peu  tout  ornement  étranger,  que  le  jour  de 
son  triomphe ,  excédé  de  la  longueur  et  de  l'en- 
nui de  cette  cérémonie ,  il  ne    put  s'empêcher 
de  dire  :  qi^il  étoit  ju$tement  puni  d^ avoir  si  sot- 
tement à  son  âge   désiré    te    triomphe ,    comme   si 
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consuetudinem  salutaptes  scrutaxidi  y  ipane&(!^ 
adhuc  hello  civili  ^orxmerau 


i5.  Amîcorum  Itbeitatei» ,  causidicorurry  fi- 
guras y  ac  philosophorum  contumaciam  leuissi- 
me  tulit*  Licinium  Muciaiuim  noue  impudiciliœi^ 
sed  meritorum  fiducia  ^  minus  sui  reverentem  y 
nunquam  nisi  claqi  ^  et  hactenus  j-jet^xare  sus* 
tinuit  ;  ut  apud  communem  ali<|u/e^l^  ^micum 
quereos  ^  ^dçrçt  çkwisulae,  Ëgotamen  virsum* 
Satvium  Lî)>€ralei3^  în  defenskme  dîyiiîs  rei  > 
ausum  dkere  y  quid  ad  Caesarem  ^  si  Hippar- 
chus  sestertium  miDies  h^bet  ?  et  ipse  Iaudayi^« 
Demetrium  Cjfiicuni  iu  itinere  obvium  siJbi 
post  damnationeçi  y  ^  i^que  a^urgere  y  ne^ 
que  sakitare  se  digp^em  y  olilatrantem  etiaxa 
iiescio  quid  >  satis  |i^i|it|,  CanemappeUare*^ 

i4*  Ofiènsanim  ininiicKiarumque  minime 
^memor  executorve  ,  VitelKi  hosds  sui  fiUan» 
splendidissime  mai'itavit^  dotavitque  etiam  et 
instruxit.  Trepidum  eum  interdîcta  aula  suh 
Nerone  ,  quagrenteraque  quidn^Qi  ageret  ^  aut 
quo  abirer  ^  quidam  ex  officie  Adn(Ussionis  si-« 
mul  expellens ,  abire  Mcxrboniam  ju^iseraiw  la 
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etit  honneur  efi(  été  r4clam4  p^r  ses,  ancêtres  y  om 
^ue  lui^mén^  il  sç  fût  jamais  fiatté  d^  Vo^Unir^ 
Il  pVccej^ta  aussi  que  ^rè^'^t^rd  U  puissance  tri« 
Dunitieni^  et  le  sumam  de  père  de  la  patrie. 
*Quaiit  à  la  coutume  de  faire  fouiller  ceux  qui  Te- 
Soient  faire  leur  cour  à  rEmj>ereur;  il  ravoit  abolie 
ILTant  la  fin  mkmt.  de  la  guerre  civile. 

i3.  H  supportoit  avec  la  plus  grande  douceur  la 
ftancKise  d^  s^  amis  ^  les  railleries  des  avocats  et 
Farrogance  des  philosophes.  Mucîen ,  orgueilleux 
de  ^|es  services^  osoi  t^  malgré  Pinfarmie  dé  ses  mœurs  ^ 
inanquer  ^u  respect  qtt?iï  lui  devoit.  Vespasien 
$e  jCQiitenta  d^  s^^ii  plaindre  en  secret  ^  un  ami 
commun  |  en  ajoutant ,  par  récrimination  i 
quant  d»  moi ,  du  moins  ie  suis  homme.  \\  lou^ 
Salvius-Lib^raliç  d'avoir  qsé  dire  •  eu  déjfeiid^nt 
un  riche  accusé  :  ^u* importe  à  César  qiP JIipj>arque^ 
ait  des  miilionsî  Ce  fut  asse^  fpur  Itji  de  donner 
le  nom  de  chien  au  cynique  Démétrius ,  (\\n  ^ 
îlprès  sa  condamnation  ^  le  rencon|:raut  en  route^ 
ne  daigna  ni  se  lever  k  son  approche,  ni  le  saluer^^ 
et  vpiUif;  même  contre  lui  je  ne  sais  qnetles  in-' 
/vectives^.  ' 

*•  j4*  Prompt  à  renoncer  à  la  vcrtgèance  et  h 
oublier  ies  ^ScilBes  et  les  inimitiés  ^  il  maria 
très*splendi4e^e|tt  la  fillp  de  Viteliius  5  il  la  dotj^* 
même,  et  lui  fit  des  présens.  Lorsqu^il  fut  banni 
de  la  cour  de  Néron  et  qu'il  demandoit  en  trem- 
blant *,  que  ferai^ie  et  oii  dois- je  aller î'\]n  hvïs^ 
sier  lui  réj^ondit ,  en  le  repoussant  ^  d'aller  vj 
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hune  postea  deprecantem  y  haud  ultra  verl>a 
excanduit ,  et  quidem  totidem  fere  atqueeadem. 
Nam  ut  suspicione  aliqua  vel  metu  ad  pemiciem 
cujusdam  compelleretur  tantum  abfuît  ^  ut  mo- 
nentibus  amicis  cavendum  esse  Metium  Pom- 
posianum ,  quod  yulgo  crederetur  genesim  ha- 
bere  Imperatoriam  ,  insuper  consulem  fecerit , 
spondçns  quandoque  benefîcii  memorem  futu^- 
rum. 

i5.  Non  temere  quis  punitus  insom  repe*^ 
rietur  :  nisi  absente  eo  et  ignaro ,  aut  certe  in- 
vito  atque  decepto.  Hehridio  Prisco*,  qui  et 
reversum  se  ex  Syria  solus  ,  privato  nomîhe 
Vespasianum  salutaverat  ;  et  in  pf  œttirâ  omni-' 
bus  edictis  sine  honore  ac  mentione  uUa  trans* 
miserat^  non  ante  succensuit,  quam  alterca* 
tionibus  insolentissimis  pêne  in  ordinem  re- 
dactus.  Hune  quoque ,  quanivis  relegatum  pri- 
mo ,  deinde  et  interfici  jussum  ,  magpi  ds^ii* 
mayit  servare  quoquo  modo  ^  missis  qui  per- 
cussores  revocarent  :  et  servasset,  nisi  jam  pe- 
riisse  falso  renuntiatum  esset.  Ce^ram  neque 
caede  eujusque  unquam  lœtatus^  justis  sup- 
pliciis  îUacrjmaTit  etiamet  ingemuit. 


'  Morboniam  abiret  Littéralement  d'aller  à  Morbo- 
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pendre  ^  Vespasienle  voyant  venir  par  la  suite 
implorer  sa  grâce  ^  borna  toute  sa  vengeance 
à  le  payer  à  -  peu  -  près  de  la  même  réponse. 
Loin  de  sacrifier  jamais  personne  aux  soupçons 
ou  à  la  crainte  ;  quoique  seâ  amis  l'avertissent 
de  se  dëfier  de  Metius-Fomposianus ,  à  qui  Ton 
croyoit  que  son  horoscope  promettoit  l'empire , 
il  le  nt  consul  j  en  se  rendant  caution  de  sa  recon- 
noissance  pour  Favenir. 
,./ 
i5.  Si  quelqu'innocent  fut  puni  sous  son 
règne^  c'est  en  son  absence  et  à  son  insçu^  ou', 
certainement  malgré  lui^  et  lorsqu'on  le  trompai 
Helvidius-Prisdds  étoit  le  seul  qui  eût  afifecté  de  ne . 
le  saluer^  à  sçiiretour  â^  ^^îf$  qi^^  du  simple  nom 
de  Vespasien.  Préteur  ^  itnWoit  ialt  aucun  éloge^ 
et  pas  la  moindre  mention  de  lui  dans  tous  ses 
édits  ;  cependant  Yespasien  ne  se.  fâcha  contre 
lui  qu'à  cause  de  l'insolence  de  ses  contestations , 
où  il  le  traitoit  presque  comme  son  égal.  Après 
l'avoir  banni  d'abord  ^  et  avoir  ensuite  ordonné  sa 
mort  y  voulant  le  sauver  ,  à  quelque  prix  que 
ce  fût  y  il  dépêcha  pour  donner  contre-ordre  aux 
meurtriers  ;  (6t  il  l'eût  sauvé  ,  si  on  ne  lui  avoit 
annoncé  fîlussement  qu'il  ne  vivoitplus.  Du  reste, 
loin  de  se  réjouir  do  la  mort  de  personne^ 
il  gémit  et  pleura  même  en  infligeant  les  plus 
justes  supplices. 

■  I  I  i  II  ■  ■  lin       I     I   m»    i>— —         I        I  „, 

■  îe  C'ctoit  sans  doute  un  manvais  qnolîbet  dérivé  de  m  or- 
bos  maladie  :  car  on  neconnoît  pas  de  ville  appcî<?e  arinsi, 


Digitized  by  VjOOQ'C 


49?  YESPASîANUSL 

i6*  Sol!a  est  ^  in  q^  laaertto^  culpelwr?^  peco»- 
niae  qupîditas.  Non  enua  conteiUiS;  #missa  suli* 
Galba  yectigaMa  reyocasae  inova. et  gravia  ad"^ 
didisse,-^  auxisse  trîbu^  pravinGiîs  ^.nonmiUis  et 
duplicasse  t  negotiatioiies  quO(|ue^  Tel  prïvata. 
pudendas  prc^ataia  exercuit  ^  coemendo  quœ- 
dara  tantum  ^  ut  pluris  postea  dîstraheret  Nec 
candidatis  quidem  honûres  ^  reisve  tam  innoxîîs 
quam  nocenlibus  ^  absolûtiones  venditare  cunc- 
tatus  est.  Creditur  etiam  prpjCuratQrum  rapa-- 
cîssimum  quemqup  ad  ampliora  ofBcia  çx  in- 
dustpa  solitus  prqpiQveriBi  (juq  )Qcupletiore$. 
mox  condenmâret  :  ouibuâ  quidem  vulgo  pro> 
spongiis  dicebatur^y|lPquod  qua^    et  siccos 
madefaceret^et  exprîn^ret  humentes.  Quidam^ 
natura  cupidissimum  tradunt ,  idque  exprobra- 
tum  ei  a  sene  bubulco  r  qui  negata  sibi  gratuita 
tibertate  y  quam  Imperîum  adeptum  suppliciter 
orabat ,  prockmaveiit,  Vulpem  pilum  mutare  ,, 
non  mores.  Sunt  contra  qui  opinenti^r ,  ad  ma- 
nubias  et  rapinas  nécessitée  compulsum  9  sum- 
ma  aerarii  fiscique  inopia  :  dp  qujji   testificatus- 
sit  initio  statim  Prmcipatus  :  j^ofessus  quadrin- 
genties  milUçs  opu^  ^s^ ,  ut  re^pul^ca  stare 
posset.Quod  et  verBiaûHus  vidierur  ,  qu^mdo  et  . 
maie  partis  optime  usus  est. 

'  Ilnil  ceot  mUlions  de  franco» 
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t6.  Le  seul  reproche  qu'on  ait  raison  de  lui 
faire  ,  c'est  son  avidité  pour  l'argent.  Non 
montent  d'avoir  rétabli  lés  impôts  abolis  sôus 
'Oalba  ,  d'en  avoir  ajouté  de  nouveaux  très-onér*' 
i*euX)  d'avoir  augmenté  et  même  dk>iiblé  les  tri- 
buts de  quelques  provinces  ^  il  exerça  publique- 
ment des  trafics  hoïïteux  tnéme  pour  des  'par- 
ticuliers ,  en  achetant  certains  objets  seulemeni 
pour  les  détailler  par  la  suite  avec  profit,  11  ne 
«e  fit  aucun  scrupule  de  vendre  les  honneurs 
aux  candidats  et  rabsolntion  atix  accusés  j  tant 
innocens  que  coupables.  On  croit  mèine  qu'il 
élevoit  tout  exprès  les  plus  rapaces  de  ses  agens 
à  des  postes  pins  importans  y  pour  lès  condam*^ 
ner  bientôt^  quand  ils  s'étoient  en]4cbis  :  oh  di- 
soit  qu'il  s'en  servoit  comme  d'épongés  ^  les  rexn» 
plissantpour  las  presser  ensuite*  Quelques-uns  pré- 
tendent qu'il  étoit  naturellement  très-avide ,  et 
que  ce  reproche  lui  fut  fait  par  un  vieux  bou- 
Tier  ,  à  qui  ^  malgré  ses  instances  ;  il  refusa 
la  liberté  gratuite  après  son  avènement  à  l'eni'- 
pire  j  et  qui  s'écria  :  Jiié  le  rèhàrd  ddngeoit  de 
poil  j  mais  non  pas  de  mmùrs.  âelon  d'àiitrès  ^ 
au  contraire ,  la  nécessité  le  força  de  recourir 
aux  rapines  et  aux  extorsions.  Le  tréèor  ptâ>Kc 
et  le  fisc  se  trouvoient  dans  la  phis  gi^ande  pénu- 
rie ;  et  il  lé  témoigna  iiès  le  6orii*èëfloëmérii  de 
son  règne,  en  êSsahi:  qû^ilfkllotti^dti^è  MiHdriii^ 
de  sesterces  *  pùàr  que  l  état  pût  se  soiitèHiri  Geitéf- 
d^rxiière  opinion  est  d'autant  plus  vrAÎSéuabla-' 


Digitized  by  VjOOQ'C 


494  VESPASIANUS. 


17.  Inomne  hominum  genus  liberalissimiis , 
éxpleyit  censum  Senatorium  :  consulares  inopes 
quingenis  sestertiis  annui$  sustentavit  :  plurimas 
per  totum  orbem  civitates  lerrae  motu  aut  incen- 
dio  afïlictas  9  restituit  in  melius. 

i8.  Ingénia  et  artesvel  maxime  fovit  :  primus 
e  fîsco  Latinis  Grœcisque  rhetoribus  annua 
centena  constituit.  Prœstantes  poetas  ,  nec  non 
et  artifices  coemit:  item  colossi  refectorem  insi- 
gni  congiario  magnaque  mercede  donavit  :  me- 
chanico  quoque  grandes  columnas  exigua  im- 
pensa perducturum  in  Capitolium  pollicenti^ 
praemium  pro  commento  non  médiocre  obtulit^ 
operam  remisit  ^prœfatus  Siueret  se  plebeculam 
pascere. 

1 9.  Ludis  per  quos  scena  Marcelliani  Theatri 
restituta  dedicabatur  ^vetera  quoque  acroamata 

*  Cent  mille  francs. 
*,  Vingt  BullefrAnes. 
.  '  n  s'agît  ici  de  la  statne  colossale  qac  Nëron  s'ëtoît 
6it  iàger  dai|8  son  palais ,  et  qu'on  consacra  ensuite  an 
sole^  I  dont  on  mit  la  tête  à  la  place  de  celle  de  ce  i 
Tais  prince* 
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ble  y  qu^il  fit  un  très -bon  usage  de  Pargent  mal 
Acquis. 

17.  Très  -  libéral  envers  tout  le  mondé  y  il 
compléta  le  revenu  des  sénateurs^  fit  une  pen- 
sion de  cinq  cent  mille  sesterces  par  an  '  aux 
citoyens  consulaires  qui  étoient  sans  fortune  ;  ré- 
tablit et  embellit  plusieurs  villes  de  l'empire  rui- 
nées par  des  tremblemens  de  terre  ou  des  in- 
cendies. 

18.  Il  protégeoit  surtout  les  tsdens  et  les  arts. 
Il  fut  le  premier  à  établir  des  traitemens  annuels 
•t  publics  de  cent  mille  sesterces  *  pour  les 
profissiseors  d'éloquence  grecque  et  latine.  Il  sa- 
laria aussi  les  poètes  et  les  artistes  célèbres ,  fit 
un  présent  remarquable  au  restaurateur  du  co- 
losse ^^  donna  une  récompense  considérable  à  im  ^ 
mécanicien  qui  s'engageoit  à  transporter  à  peu 
de  frais  de  grandes  colonnes  au  capitole  ;  mais  il 
ne  voulut  pas  profitQjr  de  son  invention ,  s'excu- 
sant  sur  le  besoin  que  le  pauvre  peuple  avoit  de 
gagner  sa  vie* 

19*  Daiis  les  jeux  qu'il  donna  après  le  ré^ 
tablissemeut  et  poiu*  la  dédicace  du  théâtre  de 
Marcellus ,  d'anciens  acteurs  furent  rappelés  sur 
la  scène  :  Apollinaris  y  auteur  tra^que  ^  re{nt 
de  lui  quatre  cent  grands  sesterces  '^  ;  les 
chanteurs    Terpnus  et    Diodore   deux    cent  * , 

4  Qaatre-vingt  mille  francs»  * 

^  Quarante  mille  fr^nea* 
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Fevocaveral.  ApoUinari  tragoèdô  qnadringeîia  t 
Terpno  Diodoroque  citharcBdis ,  ducena  :  non- 
ikulKsy  centénà  :  quibus  minlniûm ,  qùadragena 
sestertia  super  plurimas  corohas  aureàs  dédit 
$éd  et  côtivivàbatiir  assidue  :  ac  saepius  recte  ac 
(kpsile ,  ut  macellarios  adjuvareL  Sicut  Satur- 
'nàlibus  dabat  vins  apophoreta ,  ita  et  kalendis 
Martii  feminis  :  et  tamenne  sic  quidem  pristinœ 
cupiditatis  infamia  caruit.  AlexandriniCibiosac- 
tem  eum  vocare  perseveraverunt ,  cognOmkie 
unius  e  reg^>us  suis  turpissimarubi  sordium» 
Sed  ^  m  fimere  Fayor  archiaiiihus  perscnam 
ejus  ferens  9  imitansque  9  ut  est  mos  y  facta  ac 
dicta  Yiyi,  inteirogatis  pdhm  Procuratoribus 
^quaiiti  fiiintô  etpom|m  comtar^  ?  ut  audiit  ses- 
t^rtiuih  CéMtiiÊS ,  €5tclctmàvît ,  Centuni  sîbi  ses-' 
ié^Ûk  dËi-èrtt ,  ac  se  vèl  in  Tîîbèrimprojicéreût.* 

ao.  Statura  fuit  quadrata  y  compactis  firmis^ 
cp^  membris  y  vukû  véluti  ni^ims.  XJnÙ^  qui- 
dal9fi  u^bdiiorum  nctei  in&cete:  ^kjiiidetii  pe- 
taati  y  lit  et  m:se  aBcpnd  diceret  :  dicam  y  inqiiit, 
cum  y^mnem  e^omerare  dièsSèm.  VàletucGne 
probpeifiilfôttd^ est:  quatnvléâd  fuéndàm  éam 


*  Vingt  mille  fhiDca. 
'  Huit  mille  francf^ 
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J>lu$ietlr$  en  reçurent  cent  ' ,  et  les  autres  pas 
moins  de  quarante  *  j  sans  y  comprendre 
beaucoup  de  couronnes  d'or.  Il  donnoit  souvent 
de  grands  et  somptueux  repas  pour  faire  gagner 
les  marchands  de  comestibles.  Les  hommes  re^ 
ceroient  de  lui  des  étrennes  aux  saturnales  ^  ainsi 
,que  les  femmes  aux  calendes  de  mars;  et  mal* 
gré  cela  ^  il  ne  put  effacer  les  taches  honteuse^ 
de  son  ancienne  cupidité.  Les  habitans  d'A-* 
lexandrié  continuèrent  à  Tappeler  Cybiosacte,  du 
nom  d\m  de  leurs  rois  ,  le  plus  renommé  pat 
son  avarice  sordide.  Lors  de  ses  funérailles  y  le 
premier  des  mimes  ,  nommé  Favor ,  qui  faisoit 
le  personnage  de  ce  prince  et  qui  |  suivant  l'usage  | 
représentoit  d'après  nature  ses  actions  et  ses  pa- 
roles'^  demanda  publiquement  aux  intendans  du 
x^onvoi  j  combien  coÛteroit  sa  pompe  funèbre  ? 
et  sur  la  réponse  ,  qu'elle  coùterôit  dix  millions 
de  seisterces  ^  ^  il  s'écria  :  qu^on  m* en  donne  plutôt 
cent  mille  *y  et  qu'on  me  jette  dans  le  Tibre. 

2o«  n  avoit,  la  taille  carrée  9  lès  membres 
ramassés, et  forts,  l'air  d'un,  homme  qui  fai^t 
quelques  efforts ,  ce  qui  donna  lieu  au  bon  mot 
d'un  plaisant  qu'il  engageoit  à  lui  lancer  quelque 
brocard  :  f  attends  ,  dit  ce  bouffon  y  que  vous 
ayez  débarrassé  votrç  ventres  B  étoit  d'une  très- 
l)onne   santé  ,  quoiqu'il  ne  fit  pas  autre   chos* 

«     ■     .  .  .       " 

'  Deux  millions  de  francs* 
^  Vingt  mîiffafraao». 

a  '  52 
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^adîhS  ai^pliits  quam  iàuces  ceteraque  inen^r^ 
^fjoUiiiet  ad  numerum  io^h^rislerio  defiîcarei , 
^nedkanqueimus  diei  per  âii^idos  monses  ia^ 
^érpanerel. 

'  àt^  Ordînem  vitae  fere  hune  têiiHt.  fa  Prin- 
"^iîpàtu  tnaturius  scmper ,  ac  de  nocte  vi^abat  : 
mdnâeperîecUsepi^oKs  ^officiorumque  omnium 
•Ve^aras  ,  amîcos  aijmittebat^ac  dum  saluta^ 
1>alt£r>,et  calceabat  ipse  sese  et  amiciebat*  Post** 
^e  à^ecis^  quaBcumque  obvemssent  aegoda , 
>ge$taâoni  ^  et  înde  quietî  yacabat  :  accubante 
«aliqua  pallacarum  ^  quas  ûa  deftinctae  locum 
Caenidis  plurko?^  constj^twrat  ;  ac  secreto  in 
3)aineum  tridiniumque  traa^3>at«  Nec  dUb  tenir 
|>ore  Êicilior^aut  indu^enti^  traditur:  eaque 
inomenla  dra^^tidi  ad  aliqiûd  pet^idum  nar 
gnopere  captabiHit. 

92.  Ib  super  c<»namautèm^  et  demper  alias 
comissimus  ^  multà  joco  transîgebat  Erat  enim 
dicaatatis  plurimae  :  et  sic  scurriKs  ac  sordidaB^ 
ut  ne  praetextaUs  quidem  verbis  abstîneret  Et 
tamisn  non^ulla.  ejus  faceiissiqia  exstant^  in 
guibus.et  hoç ,:  IVlenstrium  Floram  qonsularem^ 
admonitus  ab  éo  plaustra  pptius  f  quam  plostia 
dicenda*  die  postero  Flaurum^salutayit.  Etou- 
gnatus  autem  a  quadam^  qim»  ampxçm  $ui 
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reste  du  cor^,s  ,  4^  jine  Çi4^ç^?f:^j<?ice ,  ^.yeç  m 
mpuyem^ntréglé,etdef^ire^^^^^^  pw  mWf 

^1.  Voici  à-pi^i-pràs  sa  maniè;^  df  virce: 
Paryénia  à  rempire  y  il  se  l^voit  toiijçurs  de 
Lonne  Heure  et  Ayant  le  jour.  Après  aToir  la 
ses  lettres  «t  tous  ses  mémoires  j  il  recereit 
ses  amis^  ae  ehaussoit  et  s^habilloit  lui-miéme^ 
tandis  .QU^op  lui  jEaiisoit  la  coiir^  A-P^^  aypiir 
expédié  les  autres  aHairçs'qui  lui  surVenoient^  il 
S6  promenoit  y  et  il  se  reposoit  ensuite'  ayant 
i  ses  câ tés  quelqu'une  aes  nombreuses  conçu*- 
bines  qui  rempl^r^lU^  a»pi;è4  de  lui  Cénide, 
quand  elle  eut  cea^é  4a  yiyi;^*  Il  |ie  rendoit  après 
cela  au  bain,  puis  il  semettoit  à  table.  C^étçit  la 
tnt>n¥ent'  où  û  passoit  pour  être  de  Thumeùr  la 
plus  doi)iice  et'  la  plus  obligeante  ^  et  c^oit  celtd 
qii0  ses  domestiqaes  ^emp^essoie^t  de  saisir  poilr 
lui  deiiMnd^  <];uf  ^U8  grade« 

^*  .Tp»)biij^  $i&ls>k  y  il  Vétoit  surtout  à  table  | 
oà  il  fp  jiyi^  4 1^  gfttté,  goBt  Ipnutur  plaisanté 

iiitétCf  Pf  l^dftnt  ^  i;^^^s  r^^e  |[^  ^  ^^\(f$suhpm 
ipots,  entre'au|re^^cew-)çi/  ]^||^$ffiusi^pr|]^  p^TH 
sonnage  consulaire  ,  Pavoit  arerti  de  dire  plaus^ 
tra  y  au  lieu  de  ptosira.  Le  îendemain  Yespa- 
^en  le  salua  sous  le  nom  de  FUum^.  H  se  rendit 
au.^  ayajEict^  d'une  femme  qui  afieetoit  de  Fainier 
éperdûment  y  et  liai  fît  donner  quatre,  cent  mille 
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deperiret  ^  cum  productœ  pro  conculntu  sester^ 
tia  quadraginta  donasset ,  admonente  di^nsa- 
tore  quemadmodum  summam  rationibus  vellet 
referri ,  Vespaâano ,  inquit  ^  adamato. 

25.  Ut^tur  et  versibus  Graecis  tempestive 
satis  y  et  de  quodam  procérœ  staturas  y  impro- 
biusquenata: 

'Et  de  Cerylô  liberto  ^  qui  dives  admodom  ob 
sùbterfugiendum  quandoque  jus  fisci^  ingenuum 
se  et  Lachetem  mutato  nomine^cœperat  efferre^ 

maxime  tamen  dicacitatemin  deforîhibus  Iucri$ 
affectaba(  :  ut  invidiam  aliqua  cavîHatione  dilue- 
rety  tranaferrçtque  ad  sales.  Quemdam  e  caris  mi- 
nistris  dispensationem  cuidam ,  quasi  fi^tri  ^  pe- 
(^tamcum  distulisset,  ipsum  caiLdidatum.adse 
TMavit  :  exactaque  pecunia,  quantamîs  cum  suf* 
fragàtoresuopep4geFat  ^sine  mora  ordinavit  In- 
lerpellanti  mox  ministro  :  Alium  tibi,  ai^quœre 
fratrem:  hic^  quem  tuum   putas,  meus  esL 


'  QiMlre*Tiiigl  mille  francs. 

*  .Vera  de  rUiede  en  sujet  d'Ajax  qni  ?»  eombeltre 
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sesterces  i  9  pour  avoir  couché  «vec  «lie  :  sùus 
quel  titre  y  lui  demanda  sou  intendant ,  porte- 
rai-je  cette  somme  dans  vos  registres  ?  Sous  celui  ^ 
répondit-il  j  dé  Vespasien  tendrement  aimé. 

223.  U  se  servoit  fort  à  propos  des  vers  grecs  9  etl 
fit  à  un  grandet  méchant  homme  Uapplication  de^ 

celui-ci) 

'       .  ...  •    j 

Il  a'aTSiicel  |;rMids  pas  brinlànt  s«  pi^e  immense.  *^ 

•  •  •  \         , 

.  L'afifaachi  Qeirylus  ^  devenu  très-riche, 'pour- 

soustraire,  api^  lui  sa  fortune*  aitic  étroits  àa  fec  y 

^  se  doimoit  pour  homme  de:  condition  libre  y  e^ 

avoit  .changé  son  nom ,  p^iiT:  pr«!»dre  celai' idpt 

Ziachès 5  Yespas^  dit  à^spn  sujet r  'y  ,  '^  .  .  ^ 

Lâcliès  né  sei^a  pàn  desceiîaa  cbez  Pin  ton , 
Q&'eacor  de  Cfefjfi»  il  reprend  le  nom.    '  '  ^  '  '  '   * 

Il  àffeèloit^  étii^tout  cte  plaisanter  siirles  gâiiiijj 
hont^ix  ^u^ilsepermettôif^  pOto  éti^eflÈlcw•  Pim^' 
pression  parle  sel  des  bons  mots  :  un  dâr(<^ 
domestiques  les  plus  chers  lui  demandoit ,  c^mme 
pour  son  propre  frère,  luie  place  d^administrateur; 
Il  le  remit  pour  quelque  temps  ,  et  faisant  venir 
à  luk  Paspirant  ;  il  en  tira  tout  rargmt  qu'il 
avoit  promis  à  son  protecteur,  et  lui  donna  sa 
commission  sur-le-champ.  Son  domestique  ,  re- 
venant bientôt  à  la  charge,- il  lui  ait  l  cherche 
un  autre  frère  ^  j^ en  ai  t^omé  un  dans  ceJul  qu» 
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Mulionem  in  itTherë  quodam  suspîcàtus  aà  cal- 
ceandâs  mulas  qesîlisse  ^  ut  adeunti  Ôtigatori 
spatium  .  moramque   preeberet  i  ipterrçgjavit  f 
Quanti  calceassét  ?  pactusqùe  est  lucri  partem. 
Repr^endemi  jftlîo  TPfto ,  quèd  tûéith  urinae 
yeetigèil  tîomméritfe  feèsét ,  peciumatli  'ex  pHma 
pensione  admoyit  ad  nares  ^  sciscitansnum  okjore 
oflfe9,^çrietur ;;  e^  illo  negante  ,  Atquir  inqwU ,  e 
lotio  est.  Nuntiantibus  legatis  ^  decretam  ei  pu^ 
UiP^^i^on  medipcm  smnmae  ^tatiStutibolosîiieàni  : 
)U^(IU;.  ccsftimia  fi^tèr^ily  eàvion  mamun 
ostentans^etpifratam  basim  didens  Jte  tiemmetu 
qttidena^  xpenaiÏ0miv€!SHi  ïHmii^^stàauk  jo' 
eis.  Nam  cum  kitei^  f  t^gia  éètlefràMàusôIeunt 
Caesarumderepentejpatuissçt^^  ,^|^çU|2^  in  coda 
crînita  apparuisset  laltqçmm  ad  JuUîun  Ç^wnam 
e  geDte  Augusti  pertinere  dicebat:alterumad^ 
Paftbqrum,  rçgem^qui  capilblu^  ^$sfl.  JPrtf&a 
<|ppque  jdMrlÂ  acc^ûne  ^  Ut  ^  kicjuU  ^  pQlo  i 
]9Qua^£o4!f  '  -y-ir  cnorf    ■■  /     -j    :  • 

i\x  .  '    \>  ■'    '  i         ,    '  '-   '     i        '.       '  '  '' 

j4*  Çdiisulatu  suo  nono  tenlaiusiiîCamna« 

^ ,  ,       ji  ■■■..,  t..  ^»    n     Il  il  I    \f^'^    I    y<  n'  I  '  '  I  i;i  '"^ 

'  AUnsion  à  l'nsage  ^taBÛ  dcmçttreles  evptrfiira  a« 
Bombrc  des  dieux  aprèa  lenrnioru 
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Éupftîtds pour  te  tien*  Soupçonnant^  dansun  voyage^^ 
so2t  Cochet  de  n^étte  descendu  pour  i/itt%t>  ses; 
xaules  ^  qu^àfia  de  donner  à  un  plaideur  le  temp^; 
de  venir  lui  piailler  ^.il  dtmanda^  oombiené^ont  valu^ 
lès/èrsl  »«tTOtllûteàpartàg(9rlb  pWfit.SôBfik  Ti-- 
tirs,  luireprobboit  d^atoir  mis  jcm  iaspât  juscpie  surr 
leS'Urines^  Ce  prince:  lin  mit  $ou$ie  néiirarg^ntt. 
qu^iL  avoil  teçu  peur  lé  pfeix»ei^  paieâtn^nt  ^en^ 
lui   demandant  ^jl  seatoit  maurais.   TiUi«  lui^ 
ripondit  ijue  non  ;  il  'vient  pourtant  dé.  Vunne  ^^ 
répliqua  Vespa$j^n»  Des  députés  vinrent  lui  an- 
noncer qu^on  lui  avoit  décerne  une  statue  colos- 
sale d^uiir  prix  considérable  ;  et  il  leur  dit  ^  en 
montrant  le  creux  de  sa  main  ^  voici  la  hase  oà 
j^  veux  qu^on  ta  'place  surAe^champ,  La  crainte 
même  et  1^  danger  le  plus  i«nniinent  de  la  mort 
ne  Fempêchoient  pas .  de  pliîsantefcK  Deux  pro-^ 
diges  y  entrVutrès  >  ànsiôncèiient;  la'  ^iëtiae*  Le 
mausolée  dé&  Céàâi'g.^^ofùmt  tbiii-ài<4oé^y  tet  it 
pakrut  au  ciel  inle  comète  clÙTdoe.:  Le  premier^ 
de  ces  psodîgfM^.,   ^lon  lui  y^  lie  veg^rdoit   quéi 
JuUa-CalyiOha,  quide^çéndcutd^AugU^e  {^^fautrei^ 
que  le  roL  des  Farthes^  qui  pectôit  UJt^  longue, 
chevelure «.,  Il  dit  a>is6?^  à  la  première  atteinte  de^ 
sa  dernière  maladie  :-  il  me  semble  que^e  vais  d^^ 
venir  Dieu  ** 

a4*  Dans  S(m  neuvième  consulat  y  il  sentit  ^ 
en  Campanie  y  quelques  légères  agitations  y  et 
revint  au  plutôt  à  Rome  y  d^où  il  se  rendit  aux 
eaux  de  Cutilie  et  Jaus  ses  terres,  de  Bieti  y  Qfùi 
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nia  iMtiunculis  levibus ,  àc  prodnus  uii>e  repe-« 
tita  :  Cutylias  ac  Reatina  rura  ^  ubi  aestivare 
quotannis  solebat ,  petiit  Heic  ^  cum  super 
urgentemvaletudinem  creberrimofrigidee  aquœ 
usu  et  intestina  vitiasset  :  nec  eo  minus  mâneri* 
bus  Imperatoriis  ex  consuetudine  fiingeretur^ 
ut  etiam  legauones  audiret  cubans  ^  alvo  repente 
usque  ad  defectionem  soluta  ^  Imparatorem  ^  ait^ 
stant^n  mopr  oportere.  Dumque  consurgit  y  ac 
nititur ,  ii^r  manus  sublevantiuni  exstinctus  est 
octo  kalendas  Julii^  annum  gerens  aetatis  sexage- 
simumac  nonum  y  superque  mensem  ac  diem 
septimum. 

^5.  Gonvenit  inter  omnes ,  tam  certum  eum 
de  sua  suorumque  genitùra  semper  fuisse  :  ut 
post  assiduas  in  se  conjurationes  ausus  sit  alEr^ 
mare  Senatui  ^  aut  filiez  sibi  successuros ,  aut 
neminem.  Dicitur  etiam  vidisse  quondam  per 
qiiietem  stàteram  in  média  parte  yestibulî  Pala- 
tinœ  domus  positam  examine  aequo  :  cum  in 
altéra  lance  Claudius  et  Nera  starent  :  in  altéra 
îpse  ac  fiKi.  Nec  res /efellit  ^  quando  totidem 
annis ,  parique  temporis  spatio  utrîque  impera-^ 
Terunt. 
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il  avpit  coutume  de  passer  Tété.  Le  fréquent 
usage  qu^ily  ^t  ^e  Peau  froide^  joint  au  redou- 
blement de  son  mal^  lui  ayant  gâté  les  intestins  y 
il  ne  cessa  pourtant  pas  de  faire  les  fonctions 
d'empereur  ,  et  de  donner  y  dans  son  lit  xnéme  j 
audience  aux  différentes  députati^onç*  Se^ntant 
tout-à-i;oup  féduit  y  par  un  flux  de  yenti^  à  une 
défaillance  totî^le  ,  il  faut ,  dit-il  y  qu^un  empereur 
meurt  debout  ;  et  tandis  qu'il  se  redressoit  avec 
effort  y  il  expira  entre  les  mains  de  ceux  qui 
le  soûle /oient  )  le  yingt-quatrede  juin  y  à  l'âge  dç 
soixante-neuf  ails  y  un  mois  et  sept  jours.  > 

-      •  '    :^      .'  ' 

25.  Tout  le  monde  contient qu/il  étoitsisùrde. 
son  horoscope  et  de  celle  de  ses  enfans  ^  qu'après 
de  fréquentes  conspirations  contre  lui  ^  il  osa  af-, 
firmer  en  plein  sénat ,  que  ses  fils  lui  succé^ç- 
roient  y  ou  qu'il  n'auroit  point  de  successeur. 
On  dit  aussi  qu'il  vit  en  ^onge  îine  balance  •  pla- 
cée au  milieu  du  Testibule  du  palais,  dàn^  i^n 
parfait  équilibre  y  quoiqu'elle  portât  d^in^côté 
Claude  et  Néron',  et  de  l'aûtreiui  et  Ses  enÈxtii!' 
L'événement  confirma  ce  préèàj^ë^,  puisque  isfé^ 
enfant  èl  lui  regnèfeat  ktitant  '  de  temps  qlliV** 
voient,  régné  Claude  et  Néron  ensemble.         ^ 
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DE  VËâPASiÈN. 


Xi'xMFucE:  romaui^  ruiné  par  lès  excès  et  le» 
prodigalités  de  Néron,  dëchiré  par  les  guerres^ 
civiles  de  ses  tr<^  successeurs  éphémères,  e'branlé 
et  presique  dé^orgartô^  'par  tes  tf  dùl^es  et  par 
les  soulèvemens  de  Fàiiatdiie,  avoît  besoin  ^ 
pour  fèitoer  séé  jplaiies,  du  gouvernement  dui^ 
prince  Sage,  ferme,  économe  et  courageux.. 
Il  trouva  ces  qualitéi  réunies  dans  Vespasien. 

Vêspiasien  pe  avec  des  godts  simples  et  mo- 
dères ^^^, et  sans  aucun  (^es  avantages  que  donne 
Iççjlat  de  la  ]iaîs9an,c|Sj^  dut  son  éJiévadon  à  son 
çiériie^  çt. monta,  pre^e  malgré  lui  sur  un 
tr^e  chancelant^;  iqu'il  :sut  afiermii"  el  traQs-^ 
mettre  à  ses  eafans^ 

L'avidité  est  le  seul  défaut  qu'on  soit  fonde 
à  lui  reprocher,  et  on  en  cite  des  traits,  qui 
tout  pkisans  qu'ils  sont,  ne  semblent  pas  moins 
indignes  de  la  majesté  de  son  rang.  Le  défidl 
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de  liilt  eèrié  îfillHbîis  (juli  trùu'^W  S  Soh  sttêf 
àèmëîit  tf  fèiïlf)îi^,^rektàse,îî  est  tfi^î,  d*aVôî? 
crëëcïé riènï^âtiti îfôç>^i^  •  ^^^"^ qdèlque  teîi^ 
tJÛ^fl  êiït  d^iir^ïii;'ëxhû^èiè  hoû  tisàgè  qii^rf 
èft-fit,  ïl^TlftiHÎS^  M  p^ii  fri>^W  tes  moyens 
d'en  amasser. 

Il  parolt  qu'Auguste  fut  le  modèle  qu'il  prit 
dans  son  gouvernement.  Sans  avoir  à  se  reprocher 
tous  les  crimes  de  cet  ambitieux  usurpateur,  il  lui 
ressembla  par  la  simplicité  des  mœurs ,  la  dou- 
ceur, la  modération  et  la  bienfaisance.  Comme 
lui  il  rétablit  la  paix  et  les  finances  de  la  repu- 
blique, il  encouragea  et  récompensa  les  talens; 
et  non  content  de  réparer  les  ruines  de  Rome, 
il  l'enrichit  de  monumens  nouveaux  et  remar- 
quables, n  ne  lui  fallut  qu'un  règne  de  dix  aiis 
pour  être  le  restaurateur  de  l'empire  fondé  par 
Auguste. 

On  aime  à  le  voir  dédaignant  le  feste  et  l'os- 
tentation de  ses  prédécesseurs ,  rejeter  tout 
ornement  étranger,  se  rappeler  avec  plaisir  sa 
première  condition,  boire  solennellement  dans 
la  coupe  de  son  aïeule ,  visiter  et  maintenir 
telle  qu'elle  étoit  la  modeste  campagne  qu'avec 
elle  il  avoit  habitée  dans  son  enfance  :  on  aime 
à  le  voir  supporter  patiemment  les  vices  de 
ses  amis,  traiter  en  égal  et  plaisanter  familiè- 
rement arec  eux*  Cet  oubli  volontaire  de  son 
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irang  et  non  de  ses  devoirs^  suffiroit  seul  pour 
dénoter  en  lui  une  grandeur  rédle.  et  yeritaUe; 
quand  bien  même  il  n'eut  pas  proncHticé  et  pca-. 
riquë  jusqu'à  ses  deniers  momens,  ces  paroles, 
mémorables  :  H  faut  qu^im  empereur  meuri 
debout.  , 


1» 
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ANALYTIQUE  ET  INDICATIVE 
DE  LA  VIE 

DE  TITUS. 


1.  X^Tus  devient  sur  le  trône  Famour  et  les 
àëUces  du  genre  humain* 

2.  Il  naquit  Tannëe  même  oit  CaUguIa  périt , 
et  fut  eleyë  à  la  cour  avec  Britannicus  ^  à  qui  il 
érigea  par  la  suite  des  statues^  en  mémoire  de 
Tamitié  qui  les  avoit  unis  dans  leur  enfance* 

3.  Description  des  qualités  du  corps  et  de 
f  esprit  qu'on  vit  briller  en  lui  dès  le  bas  âge ,  et 
qui  se  développèrent  par  la  suite. 

4.  Après  avoir  servi  avec  distinction  en 
Allemagne  ^  comme  tribun  militaire  ^  il  s'adonne 
mu  barreau  et  se  marie.  Resté  veuf  ^  il  épousa  une 
femme  d'une  naissance  illustre^  dont  il  eut  une 
fille  ^  et  qu'il  répudia.  Commandant  d'une  légion 
auscHtir  de  sa  queiture  ^  il  prit  deux  places  très- 
fortes  en  Judée.  Son  cheval  fut  tué  sous  lui  dam 
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'un  combat  ;  et  il  sauta  sur  celui  d  un  ennemi 
jnort  en  combattipt  contre  luf. 

5.  Député  pour  jfëliciter  Galba ,  il  apprend  les 
liQi4ye;4u:|i:  jt^publ^  ^  cQutej  i|  r^yi^t  sur  ses 
pas ,  et  en  consultant  l'oracle  de  Paphos ,  il  est 
confirme  dans  Festxnr  de  l'empire.  D  reste  en 
Judée  pour  en  achever  la  conquête ,  et  la  termine 
par  la  prise  de  Jérusalem.  Le  dévouement  des 
soldats  pouc  Ipi  ^  et  son  voyage  en  Egypte  le  font 
soupçonner  de révolte.Ils  embarque  aussitôtpour 
lltalie^  et  dément  tous  les  £a^x  bruits  qu'on  ré- 
pand sur  son  compte^  en  se  présentant  à  sonpère. 

A  H  tri(îiçpj^<?  ^Tçc  Uiij,  ^  e?f  fQi|  collègue 
dans  la  censure  ^  dans  l^pifis^^i^e  ^jgpitieniid 
et  d4P?  ?ept  çcjB^ufefcç  %  4wWt:  g^ft  premier 
ipi^tre^  ejL  exerce  mêmç  h  p^çjç  id$  pjrçfet  du 
préjtpirs^  ok  ij  cpvpxfkex  dçs  ^ct^  ^9  yi.Q]içn€ç  qui 
lerçj5i,dei5UtQdieu5f^ 

,  7,  S^  ccp^W^jg  lé  i^t  encqrç  W^^  dç  dé- 
JïfiuQbe  ;  et  U  ni.çpl»  wr  le  trôjje  a^eQ  î^  répn^ 
tation  d'un  Nércm:xp?ji?  Jpij^ç^  se$  ^eîi<^i^  no 
l^dèpffl*  p^  J^  la  4é)?iephr^et  ,^M  ^e^  de  vices , 
çflï^ç  vit  plus  W  ÎWfl^^  4ç?  y^*W3»  ho  resqpect 
W^yiqîgiJ^ç  qu'il  eW  poMjr  Iç  J^^ç ç  4'w»ui,  ne. 

ç^qç  dw.s  lej^piçqt^çje?,  -     . 

8,  Sa  l^ipnfeisar^  géf^Vol^»  W  woii^aisanee 
¥^  $4  pQpv}^ité.Jyi#,çi^;$  arriva  «Mit5Ëpnr^(M^ 
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*t  soins  tendres  et  empressés  qu'il  met  à  jrremé- 
tlier.  Il  ne  se  contente  pas  de  pmûrles  d^teurs^ 
il  relit  les  extirper  par  ses  lois. 

^  Déclaration  qu'il  fait  en  prenant  le  souy^ 
rain  pontificat ,  et  sa  fidélité  à  l'pbserver. 

I  o.  Conjectures  qu'où  a  faites  sur  les  paroles 
qu'il  prononça^  dit-on^  dans  sa  de^rnière  majadiew 

1 1 .  Durée  de  son  règne  :  regrets  publics  dont 
il  est  l'objet  et  louanges  qu'il  reçoit  après  sa  morb 
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I.  J.  rrus  cognomine  patemo ,  aïnor  ac  deliciae 
generis  humani ,  tantum  illi  ad  promerendam 
omnium  yoluntatem  yel  ingenii  ^  yel  artis^  vel 
fortunaesuperfuit:et  quod  difficilllmum  est^  in 
Imperio  ;  quando  priyatus  ^  atque  etiam  sub 
pâtre  Principe ,  ne  odio  quidem ,  nedum  yitu- 
peratione  publica  caruit. 

2.  Natus  est  tertio  kalendas  januarii  ^  insi- 
gni  anno  Gaiana  nece  ^  prope  Septizonium  ^ 
sordidis  œdibus  :  cubiculo  yero  perparyo,  et 
obscuro  :  nam  manet  adhuc  ^  et  ostenditur. 
£lducatus  in  aula  cum  Britannico  simul^  ac 
paribus  disciplinis ,  et  apud  eosdem  magistros 
institutus.  Quo  quidem  tempore ,  aiunt  ^  Me- 
toposcopum  a  Narcisse  Glaudiiliberto  adhibitum^ 
ut  Britannicum  inspiceret ,  constantissime  afiir- 
masse  :  illum  quidam  nullo  modo  ^  ceterum 
Titum  9  qui  tune  prope  adstabat  ^  utique  impe- 
raturuxD.  Erant  autem  adeo  familiares  ^  ut  de 
potione  ^  qua  Britannicus  hausta  periit  ^  Titus 
qupque  juxta  cubans  gustasse  credatur^  grayique 
morbo  afiSictatus  diju.  .Quorum  onmium  m<KK 
memor  ^  statuam  ei  auream  in  Palatio  posuit 
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1.  XiTuSy  samommé  Vespasien  comme  son 
père  y  sut  tellement  gagner  la  bienveillatice  d« 
tout  le  monde  par  son  caractère  j  par  son  habileté 
ou  par  son  bonheur  ^  qu'il  fut  sur  le  trâne  Pa^ 
mpur  et  les  délices  du  genre  humain  :  chose  d'au- 
tant plus  difficile^  qu'il  eut  à  surmonter  le  bl4me 
public  et  la  haine  qu'il  ayoit  encourus  comme 
particulier  y  et  même  pendant  le  règne  de  son 
père. 

a.  Le  vingt-neuf  de  décembre  de  l'année  rendue 
mémorable  par  la  mort  de  Caligula  ^  il  naquit  ^ 
près  du  Septizonium  ^  dans  une  chambre  obscure 
et  très-petite  d'une  chétive  maison  qui  subsiste  et 
qu'on  moptre  encore.  Il  fut  élevé  à  la  cour  avec 
Britannicus  j  et  reçut  y  ainsi  que  lui  y  les  leçons 
des  mêmes  maîtres.  On  dit  qu'alors  Narcisse  ^  af- 
franchi de  Claude ,  fit  venir  un  physionomiste 
pour  juger  de  la  destinée  de  Britannicus  d'après 
les  traits  de  son  visage  ^  et  que  ce  physionomiste 
lui  assura  constamment  que  Britannicus  ne  rég^e- 
roit  jamais^mais  queTitus,qui  se  trouvoit  auprès, 
parviendroit  certainement  à  l'empire.  Il  y  avoit 
tantd'intimitéentr'eux^qu^on  croit  que  le  breuvage 
dont  mourut  Britannicus  y  fut  goûté  par  Titus 
qui  étoit  à  table  près  de  lui  ^  et  qu'il  en  fut  long- 
temps et  dangereusement  malade.  C'est  ^i  mé* 

n.  55         ' 
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^alteram  ex  '€i>ore  equestrem  ^  qnœ  ^^iZSrcciBJï 

•cuiusqueest. 


^ex^)lfaiidu«ffiiBl{9  0Mgi9qHe  ae  m^  éâncefi^ 
'^p&r  msAh^gmèo^-:  fbniMii  ^^r^kr>  ^  ctir  moir 
iniiitts  auctorliatis  tnesset^  quam  gratiae  :  |>r8ecî* 
:|>uutnrobur<>  qtiamquamnequeprooera  sta^ra^, 
"«t  yenb^  pauTo  proj^tiore*:  inemorîa  siii|;uldri% 
"docilitas  ad  omnes  fere  tom  belli  tuin  pacis  artes. 
Annorum  ^  ie<|uit^i(£  p^i^ûssûgom  >  Laduas 
t»N»o€çqii^1iiigu^>  T^in.  oraii4a3^,Teliii^Jlngea'; 
*dis  poemalib.u$pr0D;iptui^j(  et  %û]i^  ad  ^em-* 

«udis  >  ut  ^  <)iaua]iei  ek  paatteMt^  ^jtodk 
sciâfiteoqpie.  M  plupâbug  cQinpeti ,  nplb^  qiiaque 
'CKcipepeTeloGisûaie)  solitum^ûufl»  amaiiocM*» 
bus  su»  perludiim  )octiiiK|iie  certantem  itmiafi 
chirograj^  quaecumque  ^dfesct ,  ac  profiteri , 
:saepe  se  maumum  &l3arium  esse  potui^. 


4.  Trtbunus  mSitum  et  m  GeiifMtna  et  m 
Btitannia  meniit  summa  iitdustria ,  nec  minore 
modëstiayet  fama:  isicut  apparct  et  statuarum 
et  iinag^num  ejus  muUitudine^  ac  titulis  per 
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Autre  4^esi«a  eik  vmm  ^  q/à^A  4€€p«ipftgaa«  et 
qu^on  portet  «occure  fli^iirf^imi  cUim^  Ift.  pomp* 
solennelle  de&  jeiu  du  Cisrc^cMB^ 

3.  Dès  son  enfance  ^  on  tU  briller  en  lui  les 
qualités  du  corps  et  de  Teiprit  y  qui  se  développé- 
irent  de  plus  en  plus  à  mesiire  qu^il  ayançoit  eki 
&ge.  La  majesté  et  la  grâce  caractérisoient  égale* 
ment  Ta  beauté  de  sa  figure  ;  il  étoit  d^une  fbrc* 
tingdilàre  ,  qnoiqu^U:  ne  fût  pas  d'une  grand» 
taîUe^y  et^  qu'il  eût  le  rentre  un  peu  trop  gros.  H 
avoit  une  tnéiiweive'  aAmraMe  e^  ^Pheitreusea  dis- 
positions à  tous  les  talens  civils  et  militaires. 
Très-habile  à  manier  te  dtepf  al  et  les  armes  |  il 
B^éHoit  po»  moin»  versé'  im»  Im  lettres  et  com- 
posoi»  d  fiidilenMue  en  liatia  et  e»  grec  des  dis^ 
€onc9  etL  éBU  vert:,<  qu'il;  paavoit:  iApromer  Jaas 
les  deuY  langue»^  Br  stmith  mèm»  aeib»  biim>  la 
musique. ,  po^iQu:  cfaaiUÉr  et;  )^eti'  agpéablMBMI  et 
avec  méthode-  J^  ùtoa^  de  plu^ûum  perscoaee 
^u'il  étoit  trèe-habile  tachigmphtt  ,,qgïfTi  a'amusoit 
quelquefois  à  lutter  avec  ses  secrétaires  daius  Padr 
d'imiter  toute  sorte  de  signatures  y  et  qu'il  disoit 
souvent  qu'i7  n'eût  tenu  qu'à  lui  d'étrei  un  trèS' 
grand  fauêsaire. 

^.  J\  sfiVTit  en  Allemagne  elf  eii  Anglëtaire 
comme  tribun  militaire  y  av^c  itt  talent  et  ime 
modération  renomn^  y  àtml  onr  peut  jtiger 
par  la  muhitude  de  ses  jsflsi^es  )  de  se$  inuups  iit^ 
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utramque  provinciam.  Vost  st^)endia  ,  foro 
operam  dédit ,  honestam  magis  quam  assiduam. 
Ex>demquetempore  Arricidiam  TeituDam  pâtre 
équité  Romano  Sed  Pitefecto  quondam  préeto- 
rianorum  cohortium ,  duxit  uxorem  :  et  in  de- 
functae  locum  Marciam  Fumillam  splendidi 
gençris  :  cum  qua  ,  sublata  filia,  divortiumfecit. 
Ex  Quaesturae  deinde  honore  legioni  praeposi-* 
tus ,  Tarichaeam  et  Gamakm  urbes  validissimas 
Judaeae  in  potestatem .  redegit ,  equo  quadam 
acie  sub  feminibus  amîsso^  alteroque  inscenso^ 
cujus  rector  contra  se  dimicans  occubuerat. 

5.  Galba  moxtenenterempublicammissus  ad 
gratulandum  ^  quaqua  iret^  convertit  hpmines  ^ 
quasi  adopticHiis  gratia  arcesseretur.  Sed  ubi 
turban  rursus  cuncta  sensit^rediitexitinere; 
aditoque  Paphiœ  Veneris  oraculo ,  dum  de  na- 
yigatione  consuCt^  etiam  de  impeni  spe  confir- 
inatus  est.  Cujus  brevî  compos  ,  et  ad  pcrdo- 
jrnandam  Judœam  relictus  ^  novissima  Hieroso- 
lymorum  oppugnatione  duodecim  propugnato- 
res  totidem  sagittarum  confecit  ictibus  :  cepitque 
eam  natali  filiae  suœ  ^  tanto  militum  gaudio  ac 
favpre  p  ut  in,  gratulatione  Imperatorem  eum 
consalutayerint ,  et  subinde  decedentem  pro-. 
vîncia  delinuerint,  suppliciter  nec  non  et  mina- 
citer  efilagitantes  ^  ut  remaqeret  ^  aut   secum 
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des  inscrij^tions  répandues  dans  ces  deux  prcK* 
TÎnces.  Après  avoir  porté  les  armes  y  il  sVdonna 
au  barreau  d'une  manière  plus  honorable  qu'as- 
sidue j  et  il  épousa  dans  le  même  temps  Arricidia 
Tertulla^  fille  d'un  chevalier  romain  qui  avoit 
été  préfet  du  prétoire.  A  sa  mort  ^  il  la  remplaça 
par  Marcia  Furnilla  y  d'une  naissance  illustre  , 
qu'il  répudia  après  en  avoir  eu  une  fille.  Au  sor 
tir  de  la  questure  y  il  fut  mis  à  la  tête  d'une  lé- 
gion ,  et  s'empara  de  Tarichée  et  de  Gamale  y 
deux  places  très-fortes  de  la  Judée.  'Dans  un  des 
combats  y  son  cheval  fut  tué  sous  lui  y  et  "il  sauta 
sur  un  autre  y  dont  le  maître  étoit-mort  en  com* 
battant  contre  lui. 

5.  Député  pour  féliciter  Galba  sur  son  avène- 
ment à  l'empire  y  par-tout  où  il  passoit  y  il  attira 
tellement  tous  les  regards  y  qu'on  crut  que  l'em- 
pereur le  faisoit  venir  pour  l'adppter.  Mais  quand 
il  vit  que  tout  retomboit  dans  une  nouvelle  con- 
fusion y  il  revint  sur  ses  pas^  et  alla  consulter  sur 
sa  navigation  l'oracle  de  Venus  à  Faphos  y  qui  le 
confirma  en  même-temps  dans  l'espoir  de  l'em- 
pire. Cet  espoir  ne  tarda  pas  à  se  réaliser  y  et  il 
resta  en  Judée  pour  achever  de  la  soumettre.  Dans 
le  dernier  assaut  qu'il  livra  aux  murs  de  Jérusa- 
lem y  il  tua  douze  de  ceux  qui  lés  défendoiènt  y  en 
les  perçant  d'autant  de  coups  de  flèches  ^  et  il  prit 
cette  ville  le  jour  de  la  naissance  de  sa  fille.  La 
joie  de  ses  soldats  et  leur  dévouement  étoient  tel» 
qu'ils  lui  donnèrent  dans  leurs  acclamations  le 
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«Mnties  pariter  abduceret.  Unde  nata  sospicîo  est^ 
quasi  descîsceret  a  pâtre  ^  Orienfeque  regnum 
sîbi  vindicare  teniasseu  Quam  suspicîonem 
auxit  f  postquam  Alexandrîam  peteps  ^in  con- 
secrando  apud  Merophîm  boye  Api  diadeina 
gestavit^  de  more  <{uidem  rituque  prisca^  reli- 
g^onis  :  sed  non  deersoit ,  qpi  secus  mt^reta- 
rantur.  Quare  festinaos  in  baliam^cvmlVhe^ 
gmmf  éAinc  Puleokis  oneiana  nave  appulisse^ 
Eomam  kide  iKWiendit  e^ip^lîlîfiHnms  :  înepi* 
Bttittîquctpain^  «vdbt  arguens  rooMnimi  de  se 
saDmlateai>  Veoî  >  i&fuit  ^  paiar  ^  ^enû 


6.  Neque  ex  eo  desiittt  pardcîpem  ,  atcpe 
etiam  tutorem  bnper iî  agpre.  Triumphavk  cui» 
pâtre  >  Censuramque  gessit  imsu  Eidem  cdiega 
et  in  Tribunicia  potesute^  et  in  septem'consu- 
btibus  fliit.  Reçeptaque  ad  se  pr<^  onmiuni 
officiorum  cwa  ^  cum  pajuis  noiBÎne  et  ^)ist»^ 
ipse  dictaret ,  et  edîcta  coascribeneCy  orationes- 
que  iii  Senalu  reckaret  eliam  QMSâStofis  "vke, 
Praefecturam  quoque  praetora  susc^it ,  nun- 
ffuam  ad  id  tempus  ^  niai  ab  »{utle  roman» 
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Qontre  -$^n  père  ^.  et  de  vouloir  usur|^  là>  domi- 
nation vde  l!&fiçnt.  Il  fortifia  ces  spttpçons Jqfs  iie 
son  voyage  dfEgjpte ,  en  portant  le  diadème  d^uas 
l4*  consécrâÙolfi  du  bœuf  Âpi^  à  IVÏempliis  ;  ^  et 
^uoiquHi  ne  tit^  que  se  conformer  par  U'auk  rîts 
anciens  V  de  la  religion ,  il  donna  inatière.à  dés 
interprétalionâ  bien  clifS^rèiités»  CVst  "pourquoi  iV 
pressa  son  retout  en  hrâlife  ,  gàgï^l  ôifr  tift  naytre 
^marchand  te^  port  de  9fte^t>  et  puis  t^ltti  de 
Bouzzole  y  d^ôùil  se  rendit  en.hàte  A  Rotoe  3  tet^ . 
comme  po«(r  dédH^at^r.lèaAutaL  lii^itft^^oA  ÀYok* 
répandus  smr  Mu  compte  ^  il  dit  «it  ve  ilioatrant  à  • 
lUmpréra  à  eottxpère.?  Jlb.  v^lwîLy  wwt^  pj^^j  ^"^ 
vodei, 

6.  n-ne  cessa  frasdès-lôre^^^  partager '•lé  ppu- 
1^'  suprême^  et  de  s^en  montrer^  le  soutien.  II: 
triompha  avec  son  pèroi  et  exei^a  la   censure 
avec  lui.  Il  fut  son  colUgue  dans  la  puissance 
teibunitienne  et  dans,  sept  consulats.  Gbargé  du 
soin  presque  général  Ah  ^administration  ^  il  écri 
Toit  au  nom  de  son  père  ,.rédigeoit  tes-édits  pouV 
lui  ,  et  prononçoit  Ses  discôtlrs  daiis  le  isénat  à  la. 
place  du:  questeur.  H  occupa  aussi  la  place  de 
préfet   du    prétoire ,  qui   jusque  là  n'aroit  été 
fltniplie  que  par  un.  chevaliet.  romain. ,  et  s\y 
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administraftam  ^  egitque  aliquantoinciyilius^et 
violentius.  Siquidem  suspectissimum  quemque 
sibi  9  submissis  qui  per  theatra  et  castra^ quasi 
consensu  adpœnam  deposcerent^  haud  cunc- 
tanter  oj^ressit  In  his  A.  Caecinam  consularem 
TÎrum  9  yocatum  ad  cœnam  ^  ac  vix  dum  tri- 
clinio  egressum,  confodi  jussit  :  sane  urgente 
discrimine ,  cum  etiam  chirographum  ejus 
praeparatœ  apud  milites  conjurationis  depre- 
hendisset.  Quibus  rébus  'sicut  in  posterum 
securitati  satis  cavit,  ita  ad  prœsens  plurimum 
contraxit  invidiœ  :  ut  non  temere  quis ,  tam 
adverse  rumore  manque  invitis  omnibus  tran-- 
sierit  ad  Principatum. 

7*  Frœter  sœyitiam^  suspecta  in  eo  etiam  lu- 
xuria  erat  :  quod  ad  mediam  noctem  commis- 
sationescum  profiisissimo  quoque  familiarium 
extenderet.  Nec  minus  libido^  propter  exoJeto- 
rum  et  spadonum  grèges,  propterque  insigpem 
reginae  Bérénices  amorem,  cui  etiam  nuptias 
pollicitus  ferebatur.  Suspecta  et  rapacitas  :  -quod 
constabat  in  cognitionibus  patris  nundinari^rae- 
miarique  solitum.  Denique  propalam  alium 
Pîeronem  et  opinabantur,  et  praedicabant  At 
illi  ea  fama  pro  boho  cessit,  conversaque  est  in 
maximas  laudes  :  neque  uUo  vitio  reperto,et 
contra  virtulibus  summis.  Convivia  instituit  ju^ 
cunda  roagis ,  quam  profusa.  Amicos  clegit , 
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comporta  avec  yiolence  et  tyra^I^e•  Il  aposta 
au  théâtre  et  dans  le  camp  d^s  gens  pour  de- 
mander à  Penyi  la  mort  des*  hommes  .qui  lui 
étoient  le  plus  suspects  ,  et  qu'il  £t  périr  sur-ler 
champ.  De  ce  nombre  fut  Aùlus  Cœcina  ^  per- 
sonnage consulaire.  Il  fut  percé  par  ses  ordres  y 
sortant  à  peine  de  la  salle  du  festin  où  il  étoit 
invité.  Il  est  vrai  que  le  péril  étoit  urgent.  Titus 
avoit  saisi  le  plan  d'une  conjuration  tramée  dans 
le  camp  par  Cœcina  ,  et  dont  sa  signature  faisoit 
foi.  Cette  conduite  le  mit  en  sûreté  pour  l'ave- 
nir ;  mais  elle  lui  attira  tant  de  haine  j  qu'on  ne 
vît  personne. monter  sur, le  trône  tfvec  une  répu- 
tation plus  fâcheuse  et  une  aversion  plus  marquée 
de  la  part  de  tout  le,  monde. 

7.  La  cruauté  n'étoit  pas  le  seul  vice, qu'on  lui 
reprochoit.  On  le  soupçonnoit  de  débauche,  parce 
qu'il  passoit  la  moitié  de  la  nuit  à  table  .^vec  les 
plas  prodigues  de  ses  amis  3  de  libei'tinage,  tant  à 
cause  des  troupes  de  jeunes  gens  infâmes  et  d'eu- 
nuques qui  l'environnoient  ,  qu'à  cause  de  la 
passion  déclarée  qu'il  montroit  pour  la  reine 
X  Bérénice  ,  à  qui  même  il  avoit ,  dit-on  ,  prcJmis 
de  l'épouser.  On  le  taxoit  aussi  d'avidité ,  parce 
qu'il  prenoit  manifestement  part  aux.  tra£cs  de 
son  père  ,  et  qu'il  en  profitoit.  Enfin  ,  on  pensoit 
et  on  disoit  |>ubliquement  que  ç'étoit  un  second 
Néron. 

.|  Cette  réputation  tourna  à  ^n  avantage  et  fit 
place  aux  plus  grands  éloges ,  lorsqu'au  lieu  de 
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quilms  itdiam  p«st  eifift  Ihnia^ 
impMkit^  neittsarib  aeqmofsnmt  t  prâeci^ 
pneque  mot  txsiL  Ba^c«D?  statâtt  ab  urbcr 
dnxufitt  iiratns  iûTkanlk.Quosdun  e  gratissîmis- 
delicâtonfm:^  quamquanktam^  artifices  saltatio- 
nls^ut  mos  scenaia  lenuennt.^  iKuiMooclovfo* 
Tere  prolixius^  sed  spectare  in  publico-oiiiiiina.« 
cœtu  supersedit  NulU  civiom  quulquam  aide^ 
mit  r  abstinuit  aKenâ^  ut  si  4|iii5  UDcpaHH  :  ao: 
ne  ooncessas  cpiidem  ac  salil95  coHaiioiias  rece«> 
pîL  Et  lamea  nemme  antgseanimifictniwHi^ 
noiv  Amphklieatro  dedicato,  diernwcpie  justa^ 
cdèriier  «z9tnictiB,.mu]ii&  ^edidit  appartfdésî^' 
mum,  lai^issimumqtie.  De<fit  et  narate  pr%« 
Ittum  in  Tetert  naumachia  :  ibidem  et  ^diata-- 
res  :  atque  una  die  quiiiqjyie  mSlia  ômne  genu^ 
ferarum*. 


8u  Katura  auttom  fienevûlénisssiiiiart  ^  ^  ^^ 
mstituto  llberii  <mme6  dcèÎRC  Cassares  ben^-^ 
cia  a  superioribns  omeessa  principflius,  afoér 
rata  nen  haberent^  quam  si  eadem  iisdem  et 
ipsi  dédissent  :  primus  praeterita  omnia  uno» 
cixxfinnaTit'edicta  :  nec  e  se  peu  passus  est^  In. 
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Tsces^  tm  jxe  découTdit  en  lui  qù%  Ué  plits  ^m< 
nenU^  vertttSt.  Ses  re^pas  devinrent  pln«  a^réaUies 
^ue  somptueux*  Il  se  choisit  des  amôs  9  dont 
ses  successeurs  continuèrent  à  se  servir  apcèa 
lui  y  comme  nécessaires  à  eux-mêmes  et  à  la  i^- 
publique.  H  renvoya  aussitôt  de  Rome  Bérénice  f 
malgré  lui  et  malgré  elle.  H  cessa  non-s»ulement 
èe  protéger ,  mais  même  de  regarder  dans  aucun© 
ftS6efnl>léé^publii}tt«  quelques-uns  de  ses  mignons 
^i  lui  pliôsoietit  le  pJus  j  quoique  leurs  talens 
dtptvdqpiës  pottr  la  àmmae  les  fit  Menidt  après 
bnlkr  tar  U  là^hreu  JmoiÂs  il  »e  £i  de  tort  à 
auoai  QM»jr«n*  U  nesprscta  h  liiea  d*autrtti  aussi 
scrupuUusenvantquepejQsewif^'flt  ne  Tvouiixt  pas 
même  recevoir  Xes  présent  oc;di»aires«t!léffl?tîmes. 
Cependant  aucun  de  ses  pridéçess&uars  ne  4e  sur- 
passa en  magnificence.  Après  ^voir  £ùt  la  dédi* 
cace  de  Tamplii théâtre  ,  et  élevé  auprès  des  ther- 
mes arec  célérité  ^  il  donna  un  spectacle  des  plus 
magnifiques  et  des  plus  complets.  U  fit  représen** 
ter  un  combat  naval  dans  l'ancienne  Naumachie, 
y  donna  un  combat  de  gladiateur^  y  et  fit  paroître 
en  un  seal  j/our  cinq  mille  bêtes  térooes  de  toute 
«spèoe* 

Kat|irell«peiit  niudin lia: bîo&iiMBanoe^&l dé- 
rogea â  la  coutume  de  tous  les  empereurs  qui  y 
suivant  Texemple  établi  par  Tibère^  spumettoient 
à  leur  ratification  1<b  bienfaits  aiM^ordés  par  Leurs 
prédécesseurs  ;  et  le  premier  il  les  confirma  tous 
par  un  seul  édit^  sans  souffrir  quW  les  lui  de- 
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ceteris  vero  desideriis  omnium  hômihùm^  ôbs-» 
tinatissime  tenuit  :  ne  quem  sine  spe  dimîtteret 
Quin  et  admonentibus  domésticis  ^  quasi  plura 
pollicerelur  quam  praestare  posset  :  Non  opor- 
tere,  ait,  quemquam  a  sermone  Principis  tris- 
tém  discedere.  Atque  etiam'  recordatus  quou- 
dam  super  cœuam,  quod  nihil  cuiquam  toto 
die  praestitisset ,  memorabilem  illam,  merito-' 
que  laudatam  vocem  edidit  :  Amici^  diem  per- 
didi.  Populum  in  primis  universum  tanta  per 
omnes  occasiones  conûtate  tractaTit^  ut  |Ht>po- 
sito  gladiatorio  munere,  non  ad  suum>  sed  ad 
spectantium  arbitrium  eâiturum  se  professiis 
sit.  Et  plane  ita  fectt  Nam  neque  negavit  quid- 
quam  petentibus  :  et  ut  quœ  velient,  pelèrent 
ultro  adhortatus  est.  Quin  et  studium  armatura^ 
Thracum  prœ  se  ferens,  saepe  cum  populo  et 
toce  et  gestu,  utÊiutor,  caviUatus  est  ;  vertun 
majestate  salva,  nec  minus  œquitàte.  Ne  quid 
pôpularitatis  prœtermitteret ,  nonnunquam  in 
thermis  suis,  admissa  plèbe,  lavit.  Quaedam  sub 
eo  fortuita  ac  tristia  acciderunt  :  ut  conflagra- 
tio  Veseyi  montb,  inCampania  :  et  incendium 

'  C'est  celle  dont  il  est  question  dans  une  lettre  de 
<IHine  le  jeune  ,  adressée  à  Tacite  ,  oà  il  raconte  la  mort 
de  son  onde  ^  qui  périt  Tietime  de  son  zèle  tt  de  sa 
cnriosité. 
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mandât  de  nouveau.  Dans  les  antres  grâces  qu'on 
lui  demandoit  ^  il  eut  pour. règle  constante  de  n#- 
renvoyer  personne  sans,  espoir.  Des  gens  attachés  à 
lui  Tavertissantun  ]ovLTq}x^iipromettoUplusqu^ilne 
pouvait  tenir:  Personne^  dit-il^  ne  doit  sortir  mécon* 
ient  de  F  audience  d^un  prince.  Se  rappelant  une 
autrefois  à  son^  Couper  qu'il  n'avoit  accordé  au- 
cune grâce  dans  tout  le  cours  de  la  journée  ^  il 
prononça  ces  paroles  mémorables  et  bien  dignes 
d'éloges  y  Mes  amis  ,  f  ai  perdu  un  jour. 

Il  traitoit)  en  toute  occasion  ^  le  peuple  ayec 
tant  de  douceur  ^  qu'en  lui  annonçant  un  spec- 
tacle de  gladiateurs  ^  il  déclara  qu'/Z/e  donnerait 
au  gré  des  spectateurs  ,  et  non  .  pas  au  sien  : 
en  effet  loin . de  leur  refuser  rien  de  ce  qu'ils* 
demandoient  ^  il  les  exhorta  lui  -  même  à  lui 
demander  tout  ce  qui  leur  plaisoit.  Bien  plus  y 
il  sembla  prendre  parti  pour  les  gladiateurs 
armés  à  la  manière  des  Thraces  ^  et  comme 
leur  partisan  y  il  s'escrima  souvent  du  geste  et 
de  la  voix  avec  le  peuple  y  sans  pourtant  manque^ 
à  soii  rang  9  et  encore  moins  à  la  justice.  Pour 
montrer  en  tout  sa  popularité  y  il  admit  le  pu- 
blic dans  ses  bains  y  lorsqu'il  s'y  baignoit. 

Il  arriva  sous  son  règne  quelques  accidens  ft*  - 
dbeux  :  tels  sont  une  éruption  du  mont  Vésuve  ^  * 
terrible  pour  la  Campanie  ;  '  un  incendie  àRome^ 
qui  dura  trois  jours  et  troisnuits  ;  et  une  peste^ 
conune  on  n'en  a  guère  vue.  Dans  touis  ces  dé- 
sastres si  funestes  y  il  montra  non  -  seulement 
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Romie^  per  tridtuMÇ ,  tetf^nicfue  flôctës  ,  ttem 
pesâkntKby  qtiûma  noA  temere  alias;  fc  ffis  tôt 
achrersb  ac  ta^btis ,  noir  modd  Principîs  solli- 
cHudînem^  sed  et  parentis  afEectum  unicum 
praestiât  :  nunc  consolandbji  per  edlcta  :  nunc 
opitulandoy  cpiatenus  suppeter^  facukas.  Cu- 
nitores  restituendœ  Campaniae  e  consularium 
Qumero  sovte  dusit  Boiia  oppre$30rum  in  Ye- 
sevo^  quorum  heredesnoB  eissiabanft,  r^^îtq* 
tioni  affiictarum  ciyiutum  attribyit.  \Mm  in- 
ceodîo^  BiUL^  msà  sîh»  puUke  perîîase  te^tus>^ 
cûaetft  praûttiaionftBi  suarui»  gniamema  operi- 
bus  à€  tcmpfo  destiuark  :  pFS^saiCque  cem« 
ptbres  ex  equestri  ottfoe,  quo  quaeqcie  nraturiùs 
peragerentor.  Medéncbs  yaletodâii^  Ienien(Es- 
que  inorbis  9   nuSam  (fiyinam  huraanamque 
opem  non  adhlbult,  inquisito  omnr  sacrîRcio^ 
rum  remediorumque  génère.  Liler  adversa  tem- 
porum^  et  delatores  mandatoresque  erant,  e\ 
licemia  v^eri.  Hos  assidue  in  foro  fiagellis  aa 
iustibuei  eaesos  ,  ac  novissime  traducto^  per 
Amphidieatri  ajrenam ,  pactim  subjîci  in  serves  ^ 
acTwire'impeva^  :  pstftim  ki»a^perrii»a  insu- 
larum  mfAà.  Utque  cbam  simâîa  <piand0qoe 
ausucos  perpétue  eoërcenet^  i^lfint  inter  cete- 
ra ^  d^  eadem  re  phirîbus  tegftca  agty  quœrire 
de  ctl^trstiam  defbnctorum  Statu ,  idtra  certes 
aixnoi 
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$é8  ^8oins    inquiets  d'un  bon   prince  ^  mais  la 
tendre    affection    d'un   père.    Non  content    de 
consoler  les  malheureux  par  ses  édits  y  il  leui^ 
dimnoilr  toiu«  lea  sfomcs  ifstk  li/ipimtoient  de  k^* 
Le  sort  déa^paeeux  <|ui  y  favmi  les  anciens  con^ 
suls^  prendjcoient  spin.  de  aoulafec  la  CampiuD%^. 
et  les  bi^us  de.  ceux  ^ui  aroiant  p^  par  Pem- 
brasement  du  Yésuyei  sans  laisser  d'h/écitiecs , 
furent  ail'ectés  auxétabli^sement  des  yilles  minées. 
Aprèa  rincendie  d^  Rome  9  il  déclaxa  qu'il  pre- 
noit  à  sa  charge  toutes  les  pertes  publiques  y  des- 
tina tous  les  omemens  de  ses  palais  à  la  répara* 
tien  des  temples  et  des  monumens  j  et  pour  y 
mettre  pito  <PactiTÎié  ,  iien  chargea  plusieurs 
<;heTaliers  remaûiSi  II  ne  négfige»  snxcun  se* 
cx>ur8  bnmaittt  j  on  dima }  el-  il  m^  recours  à 
toute  sorte.de  ascinfia» et.ée  Mfmèém  pooc  arrê- 
ter ,  ou  pour  aitetwir  les  ra^ages^  de  la.  peste* 
P^rnû  les  fléau»  d^  ce  teiapa|.  o»  oon^toit  les 
délateurs,  et  l€u;inii9asti(ateur&  y  rester  de  Taoïâenae 
tyrannie  j  ou.  les  vit  consta  mment  battu»  de  fouets 
et  de  verges  dans  la  place  publique)  et  après  les 
ayoir  eu  dernier  lieu  exposés    dans  l!arène  à  la 
risée  publlqjue  ;  il  les  fit  rendre  en  partie  conune 
esclaves  y  ou  transporter  dans  les  îlei»  les  moins 
habitables.  Pour  mettre  méine  à  jamais  un  frein 
à  une  semblable  licence  ^  il  statua:  |  entr'autres 
règlemens  à  ce  sujet  j  qn^on  né-  pourroif  se  pré- 
valoir d^  plusieurs  lois  pour  intenter  de  nou- 
veau la  même  accusation^  et  qu^après  un  cer*^ 
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9*  Pontificatum  maximum  ideo  se  professas 
accipere ,  ut  puras  servaret  manus  ^  fidem: 
praestitit:nec  auctor  posthac  cujusquam  necis, 
nec  conscius  quamvis  interdum  ulciscendi  causa 
non  deesset ,  sed  periturum  se  potius ,  quam 
perditurum  adjurans.  Duos  patriciigeneris  con- 
victos  in  affectatîone  Imperii^  nihil  anlplius^ 
quam  ut  désistèrent  monuit,  dicens  Principa- 
tum  feto  dari  :  si  quid  praeterea  desiderarent  ^ 
promittens  se  tributurum^  et  confestimquidem 
ad  alterius  matrem^  quae  proculaberat  ^  cursores 
suos  misit ,  qui  anxiœ  filium  salyum  nuntiarent. 
Ceterum  ipf os  non  solum  familiari  cœnœ  adhi- 
buitysedetinsequenti  die  gladiatorum  specta- 
culo  circa  se* ex  industria  coflocatb ,  oblata  sibi 
omamenta  pugnantium  inspicienda  porrexit. 
Dicitùr  etiàm  cognlta  utrîusque  genitura  ,  im- 
minere  ambobus  periculum  affirmasse  ,  yentu- 
rùm  quandoque  et  abaliorsicut  evenit.  Fratrem 
insidiari  sibi  non  desinentem^  sed  pêne  ex 
professo  soUicitantem  exerçitus  ,  meditantem 
fugam^  neç  occidere ,  neque  seponëre ,  ac  ne  in 

'  C'ëtoît  Jk  canse  des  droits  da  fitc  tar  la  suftcèssion 
des  affiundiîs. 
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Xàia  l^ps  ^  téinfs  ,  il  n'y  àuroît'  ^tis  lien  à 
«nciïoe  mtormalioii  sui*  là  eôtiÊttoii  «  dc^ 
persd^lt^  mortes^ 

^  9.  Il  44(iara!|u'U  n'acceptait  te sopverampôiï*^ 
tificat,  que  dans  rintèntioa  d'jflgtrder  ses  mains 
pures  ;  et  èdète  à  sa  parole  >   il  ne  fut  jamais , 
par  la  suite  ,  l'auteur .  ou   le   complice   de   la 
^01^    dé  personne.  Oh  avoit  lieau   iiii  donner 
parfois    4e    justes   sujets    àé    vengeance   i    je 
périrai,  diibfc2 ,  atfe^  sèVmèèit  ypii^ïs^/  que  de  faire 
àérlh   Vk'éc^  j^atkîcièfns  étoi'ÀiS  coiiraindus   d'as- 
pirer à  IVtiij^ît^V  ii  se  Wttia  à' Ièf$    ariertir  de 
tcnoncer  à  \&^i  prdléittïJnff ,  ett  1^  disant  \ 
wue  ^ét<^  U  WjrP   î»*  ^dofOiôtt'  à  t/iâne  ,  et  ffoc 
^jbutaht,  5ïjïe  s'ils  désîroient  quclqli^uti»  càosé^ 
il  étoit  pcêt  à  le  leur  ^cordei-.  Aussitôt  il  dé- 
pêcha ses   coifriers  à  la  i?)ère;  .absente  de  Fuir 
deux  )  p#ur  calmer  s^s  à^quiêtudes^  «n.iin  a«* 
tionçant  que  son  tls  étoit  sauré.  Du  reste  ,■  il  les 
idmit  noi^-sejulement  à  Sa  table,  niiiis  le  jjour  sui* 
vaut  if  les  pUça'i  côté  de  lui  au  spectacle  de  ela-' 
âiateurs  5  et' lors  qu'on  lui  présenta  les  armes  des 
com'battans',  il  fês  leur  dotîna  à'  examiner.  <3n 
iitausri  qïté  i^a^rès  îéuf'hoi^oscopè,  il  assura  ^ 
qàé  io^  ^u£  étaient  menacés  poUtlà  suite  à!*uft 
^ngét^  qui  Àe  vomirait  pas  de  lui  r  ce  qui  arriVà^' 
«n  effet.  Quant  à  son  frère,  qui  ne  cessoit   dii  Ita 
tendre  des  pièges  ,  eii  cherchant  presqu'ouver- 
ténieht  à'  soulerer  les  armées  et  k  s'enfuir  à^  k.  * 
tour,  il  ne  put  se  résoudre  A  le  fiiire   mourit , 
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minore  quidem  honore  hab«^  SM3tin.uit  :  sed  ^ 
ut  a  primo  Imperii  die;  consortem  successorem* 
que  testari  perseveravit  :  nonnunquam  secreto 
lacrymis  et  precibus  orans  ^  ut  tandem  mutuo 
trga  se  animo  yellet  esse. 

10.  Inter  haec  morte  praeveutus  est,  majore 
hominum  damno  ,  quam  suo.  Spectaculis  ^b* 
solutis,  in  quorum  fine,  populo  coram  ubertim 
fkverat,  Sabinos  petit  aliquanto  tristior:  quod 
sacrificanti  hostia  aufuger^t ,  quodque  tempes- 
tate  serena  tonuerat^  Deinde  ad  primam  statim 
mansionem  fi^rim  nactus ,  cum  inde  lecùca 
transferretur,  suspexîsse  dicitur  dimotis  plagulis 
cœlum  :  multumque  conquestus  ,  eripi  sibi 
iritam  immerenti.  Neque  enim  exstare  ullum 
suum  factum  pœnitendum  ;  excepto  dumtaxat 
uno.  Id  quale  fuerit,  neque  ipse  tune  prodidît , 
neque  cuiquam  facile  succurrit.  Quidam  opl- 
nantur  consuetudinem  recordatum,quam  cum 
fratris  uxore^  habuerit.  Sed  nuUam  habuisse 
persancte  Domitia  jurabat  :  haud  negatura,  û 
qua  omnino  fuisset  :  immo  etiam  gloriatura  , 
quod  illi  promptissimum  erat  in  omnibus 
probris. 

11.  Excessit  in  eadem  ,  qua  pater,  yilla, 
îdibus  seplembris ,  post  biennium  '  ac  raenses 
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OU  à  Pexiler  ;  ni  même  à  lui  témoigner  moins 
d'égards.  De  même,  que  le  prçmier  jour  de 
son  règne  ^  il  persista  à  le  traiter  comme  soii 
èollégué  et  son  successeur  à  l'empire  ,  et  se 
borna  à  le  supplier  quelquefois  secrètement  et 
les  larmes  aux  yeux ,  de  payer  enfin  son  amitié 
de   retour^  '  ' 

lo.  La  niort  le  surprit  au. milieu  de  ces  soins  f 
«t  ce  coup  ii|t  îmoins.  malheui'^ux  pour  lui:  .qu» 
pour  Tunivers.  A  la  fiit  des  speptaclc^ ,  il  ayoit 
versé  beaucoup  de  larmes  en  présence  du  peuple, 
et  il  se  rendoit  dans  la  Sabine  \\xi  peu  trop  triste .' 
et  trop  alarmé  de  ce  qu'une  yictime  s'étoit  échap- 
pée au  raioment  du  sacrifice ,  et  de  ce  que  le  ton- 
nerre s'étoit  fait  entendre  dans  un  temps  serein. 
Atteint  de  la  fièvre  au  premier  séjour  y  il  se  fit 
transporter  en  litière  ;  et  on  dit  qu'il  en  écarta 
les  rideaux  pour  se  plaindre  ,  en  regardant  le 
ciel  ,  de  perdre  la  vie  sans  le  mériter,  puisqiiil 
n'avait  fait  qiPune  seule  action  dont  il  eût  à  se 
repentir.  H  ne  dit  point  cequec'étoit,  et  il  n'est  pas 
aisé  de  le  deviner.  Quels-uns  pensent  qu'il  son- 
geoit  alors  à  son  commerce  avec  la  femme  de 
son  frère  ;  mais  Domitia  protestoit  solennel- 
lement qu'elle  n'en  avoit  jamais  eu  d'illégitime 
avec  lui  \  et  loin  de  le  nier ,  s'il  eût  existé ,  elle 
s'en  seroit  vanté  \  puisqu'elle  étoit  toujours  prêt» 
à  tirer  vanité  de  toutes  ses  infamies. 

1 1  »  Il  mourut  le   treize  de  septembre  y  dans 
1^  même  maison  que  son  père  ,  deux  ans ,  à,vxt 
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*duos^  dSesTjue  vi^nti ,  quam  successerat  pat^^ 
^altero  et  quadra^esimo  aetatîs  anna  i^uod  Ut 
palam  factum  e^t^non  secus^tque  m<k)ixieslioo 
luctu  mœrentibus  pulKce  'cunctiS)  Senatus 
^îus  qvam'cdicto  couTocat^elur  ^  ad  Curiam 
-cucunit  :  t^bseralbque  adfauc  lbribus>  deinde 
^penis>U]iias  ià:orâH>  ^grabas  ^^  laudésque^ 
^«quanias  congessic  ne  nyo  quideâi  av^M^Eti 
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wm&    ^>  wig^  jo^r^.apf^^iu^^^^  ^^^  eul  suc- 
cédé. Ses  quW  le  sut^  tout  U  monde  témoigna  ^ 
^bHquement  le&.  mêmes  ^  regrets  que  dans  .un  : 
deuU.  doni«sti(^ue.  Le  sénat  s^assembla^.  au  plu- 
tâtav-axit  d!être  convoqué  par.  un  édit^  et^^  ^^^r 
ferma  dVborà  ;.  puis  il. fil  ouvrir  ies. portes  et, 
cipmbla  Titus ,  dWtiWlt  de  retînercîmens  et  -  d'é- 
Ijpges, après  sa.  mort ^ . qu^il  en- eèt  jamais  prodi-^ 
^^XancuiX.em]^*m<^,viTajAi.ej;  pr^ 
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SUR  LA  VIE 

DE  TITUS. 

j.  nvs  nous  offre  un  exanple  des  plus  rares 
et  un  modèle  presque  unique  dans  Thistoire. 
Fayorisé  de  tous  Ips  dons  de.l^  nature,  et  en- 
clin à  tous  les  plai^irs,^  il  se  livra  dans  la  jeu- 
nesse aux  passions  et  aux  erreurs  de  son  âge. 
Sa  conduite  sous  lé  règne  de  son  père,  dont 
il  devint  le  premier  ministre,  l'exposa  encore 
aides  reproches  plus  graves.  Il  monte  sur  le 
trône  à  trente-neuf  ans;  et  maître  dy  satisfaire 
tous  ses  penchans ,  il  les  sacrifie  à  ses  devoirs , 
et  ne  connoîtpas  d'autres  plaisirs  que  celui  de 
faire  des  heureux  ;  et  pas  d'autre  bonheur  que 
la  fëlicitdpublique.  Au  lieu  des  vices  odieux  dont 
on  Faccusoit,  on  ne  voit  éclater  en  lui  qu'une 
clémence  sans  borne,  qu'une  bienfaisance  iné- 
puisable; et  ce  prétendu  Néron  devient  tout  à- 
coup  r  amourettes  délices  du  genre  humain. 
A  quoi  peut-on  attribuer  ce  contraste  et  ce 
changement  subit  en  Titus,  si  ce  n'est  à  l'idée 
sublime  qu'il  avoit  des  fonctions  dé  la  royauté? 
On  ne  peut  lui  reprochei:^autre  chose,  si  ce  n'est 
un  excès  de  clémence  et  de  bonté.  Aussi  ne 
lui  a-t-il  fallu  qu'un  règne  de  deux  ans   pour 
atmcber  les  plus  tendres  souvenirs  à  son  nom,  et 
pour  faire  bénir  et  adorer  à  jamais  sa  mémoire, 
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TITUS  FLAVIUS  DOMITIANUS. 

I.  LloMmANus  natus  est  nôno  kalendas  no- 
vembris  ^  pâtre  consule  designato  ,  inituroque 
xnenseinsequenti  honorem ,  regione  urbis  sexta^ 
ad  Malum  Punicum^  domo^  quampostea  în 
templum  gentis  Flaviae  convertît  :  Pubertatis  ac 
primae  adolescentiœ  tempora^  tanta  inopia  ^ 
tantaque  infamia  gessisse  fertur,  ut  nuflum  vas 
argenteum  în  usu  haberet.  Satisqjie  ^ionslai: 
Clodium  PolKonem  praetorium  vîrum ,  în  quem 
est  poema  Nèronis ,  quod  înscribitur  Luscio  i 
chirographum  ejus  conservasse,  et  nonnunquam 
protulîsse ,  noctem  sibi  polKcentîs  :  nec  defue- 
runt ,  quî  affirmarent  corruptum  Doniîtianum 
et  a  Nerva  successore  mox  suo.  Bello  Vîtelliano 
confugit  in  Capitolium ,  cum  patruo  Sabino ,  ac 
parte  praesentîum  copîarum  .'sed  îrrumpenlîbus 
adversariis ,  et  ardente  templo  ,  apud  aedituum 
clam  pemoctavît  :  ac  mane  Isiaci  celatus  habitu , 
interque  sacrificulos  vanœ  superstirionîs,  cum 
se  trans  Tiberîm  ad  condiscipuli  sui  matrem 
comité  uno  contulisset ,  ita  latuit ,  ut  scrutantibus 
qui  testigia  subsecuti  erant,  deprehendî  non 
potuerit.  Post  victoriam  demum  progressus ,  et 
Cçcsar  consalutatus ,  hpnorem  Prœturae  urbanae 
cum  consulari  potestate  suscepit  titulo  tenus  : 
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1.  JL/OMiTiEif  naquit  le  vingt-qu^itre  octobre. 
Son  père  alors  ëtoit  désigné  consul ,  et  devoit  en- 
trer en  charge  le  uiois  suivant.  La  maison  qu'il 
convertit  par  la  suite  '  en  temple  de  la  famille 
Tlœviay  et  qui  se  trouve  dans  le  sixième  quartier 
de  la  ville  près .  de  Fendroit  nomnié  la  Grenade  , 
est  le  lieu  de  sa  naissance.  H  passsC ,  dit-on ,  l'âge 
de  la  puberté  et  sa  première  jeunesse  dans  Finfà* 
mie  et  dans  une  si  grande  pauvreté  ,  qu'il  n'avoit 
pas  un  seul  vase  d'argent  à  son  usage.  Il  est  assez 
constant  que  Çlodius  Folliqu  ex-préteur  ^  celui 
contre  qui  Ijîéron  composa  le  poëiîie  intitulé  Lvs* 
cîo  y  a  voit  conservé  et  montré  quelquefois  là  si- 
gnature de  Domitien  qui  lui  promettoit  une 
nuit.  Il  y  a  des,  gens  qui  prétendent  qu'il  se 
prostitua"  également  à  Nerva  son  Successeur.  Du- 
rant la  ^erre  de  son  père  avec  Vitellius ,  il  se 
f éfugia  '  dans  le  Capitole  avec'  son  oncle  Sabinus 
et  une  partie  de  leurs  troupes.  Enveloppé  parles 
ennemis  et  par  les  flammes,  dont^ce  temple  devint 
la  proie  )  il  passa  la  nuit  caché  chez;  le  sacristain  « 
Le  matin  il  se  couvrit  de  l'bubitii'un  prêtre  d'Isis 
pour  passer  au  milieu  des  ministres  de  cette  vaine 
superstition ,,  et  se  rendit  au-4^1à  du  Tibre  ,  ac* 
compagne  d'un  seul  homme,  chez  la  mère  d'un 
de  ses  camarades  d'étude ,  qui  le.  déroba  à  toutet^ 
les  perquisitions  de  ceux  qui   av oient  suivi  ses 
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quaiQ:  jurisdîctÀoiieeA  ad  cefie^uBai  proxuQtra^ 
tnoistuIiâL  Ce^i^n^ns^  QBm^ao^  yîiOk  db^jiim^îonk 
lamKceater  «Lercuk^utj[aaa^  tum^  c^a&  fo^^ 
rus  €ssetr ,  ostender^u.Ne  exsecpi^  ^îpçu^  *^^" 
trectatis  multoirum  U3^nt>us  ^  ]>>niitiidia  Lo/^igi^ 

xiium  abduitit  :  at^e^  .uiich  di^  $lJpeI^  TÎ^mil 
lurbana  officia  ^  am  p^egrma.cUstrSHÀ  i:  nûrari. 
^  yespa6iai¥>  dicûunte  |.  quod^iwc^ssocemaon! 
«l  sibiimttecetu 


>•  £xpédîtk>nem  quecjue  m  Galfiàm ,  Geiw 
manîasque ,  neqiie  necessâriaisa  ^et  dissuadenûr 
bus  patemis  anûds  inckoaTit  :  tanpnn  ut  firatii^ 
se  et  operibud^  et  di^ati(xi£  ^  a^^qqai^et^  Ob 
haec  cûnreptuSy  cpia  magis  aHalîs  f t  i^dkionis: 
adxnoneretm*  ^  hahîtabat  cuipoi  fi^U:e  i^a  ».  sd- 
taxD<{ue  ejus  ac  fratns^.<piotîes  prodimt  ^Jbctica 
$eqM^>ator  :  ac  tijiwfflhijTa  uiriusqùe  »  Judaï 
cum^equo.  alboo^nimâisesCcMs^c  oonsulati^ 
bus  f.XHxa  nfeiiHhim  tfdkmmmi  ges^reumque 
cedente^^et  sufib^antefratrew  ^àiularit  et  ipse 

*  Cest-à-^tre  qu'il  eonmeii^  «Tce  l'uui^  cosme- 
rancien  consolât  répnbticaîn  qal  éhoh  «nnad  :  cetu 
époque  le  reDdoil  pltit  lioaeraLle  que  les  autres- ,  qoW 
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ItfÂt^^.  Il  parut  enfin  après  la  victoire  ^  fût  salué 
César  9  et  on  le  créa  préteur  de  Rome  avec  la  puis- 
sance consulaire;  mais  il  ne  sW  t-^servà  que  î^ 
titre  et  se  déchargea  des  fonctions  sur  son  plui 
proche  collège.  Du  re^te'^it  â(>usà  tellement  dé 
Tautorité  ,  qu'il  mont^  dèi-*Ioirs  ce  qu'il  sèroit 
un  jour.  Je  meibocnerai  sètdemeiÀ  i  dire  qu'après 
avoir  déslioiiojir^  plusieurs  dames  romaines^  il  en-» 
leva  D<;\miiûa  Longina,  feimiie  d'AËUus  Xi^ini^  » 
et  qu'il  l'éppusfi^  qu'il  distribua  en  un  seul  jour 
plus  de  vingt  charges,  tant  pour  Rome  que  pour 
les  provinces  :  ce  qui  fit  dire  à  Vespasien ,  qu^il 
étoit  surpris  que  son  fils  ne  lui  envoyât  pas  un  succès- 
seur  à  lui-mêm^.  .         . 

2.  JI  entreprit  aussi  sans  nécessité,  et  contre 
Tavis  des  ainis^é  son  perè|  une  expédition  dans 
les  Gaules  et  là  ^  (aermaiiie  y  uniqùainént  pour 
égaler  les  ei^loitsiet  là  Spntatîoh  de  ,soè^  frère.' 
Vespfasîen  l'en  '  réprimanda  5  et  pour  mieux  lut 
rappeler  son  âge  et  sa  condilâosi^il  le  tint  toq- 
jours  auprès  de  sa  personne.  Toutes  les  fois  qu'il 
paraissoit  en  public  avec  'Iilus ,  pômitien  siiivoit 
leurs  chaises  en  jlitièire  ;  et  à  leur  .triomphé  de  Ji|déè , 
il  les  ^ccompas^oit  sur  un  cheval  blanc.  1)^  six 
^consulats  qu'il  obtint;^ un  spul  iiit  régulier  »  J^etil 
le  dût  aux  sollicitations  de  son  frère  ^  qui  le  lui 
céda.  Jl  affecta  merveilleus^nent  alors  les  dehors 

lie  regardoit  qne  comme  des  rcmplacemens  ,  et  qoi  se 
mnltiplièrent  beanconp  foof  les  empereurs* 
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mire  modestiam  :  in  primisquepoeticas  sUidium, 
tam  insuetum  aiUea  sibi,  quam  postea  spretum 
et  abjectum  :  recitavitque  etiam  publiée.  Nec 
tamen  eo  secius  ^  cum  Vologesus  Parthonim 
rex  auxilia  adverMis  Alanos^  ducemque  alterum 
ex  Vespasiani  libem  dqx>poscisset,  omni  ope 
contendit  ^  ut  ipse  |)otîssimuin  mitteretur.  Et 
quia  discussa  res  est ,  alios  Orient»  reges ,  ut 
idempostularent,donis  acpollicitationibus  sol- 
Kcitare  tentavit.  Patre  defuncto^  diu  cunctatus , 
an  duplumdonativummililidonaret,  nunquam 
jactare  dubitavit ,  relictum  se  participera  Imperiî, 
sed  fraudem  testaraento  adhibitam.  Neque  ces- 
$avit  ex  eo  insidias  struere  firatri  clam  ^  palam  ^ 
quoad  correptum  gravi  valetudine,  prius  quam 
plane  efflaret  animam ,  pro  mortuo  deseri  jussit  : 
defiinctumque  nullp,  praeterquam  consecratio- 
nis  honore  dignatMS  ^  sœpe  etiam  carpsît  obJi- 
quis  orationibns  \  et  edictis. 

5.  Inter  initia  princîpatus^  quotidie  secretum 
sibi  horarium  5umére  solebat  :  nec  quidquam 
amplius,  quam  muscas  captare^  ac  stilopraea- 
cuto  configere,  ut  cuidam  înterroganti,  esseme 
quis  intus  cum  Caesare,  non  absurde  responsum 
sit  a  Vibio  Crispo,  Ne  musca  quidem.  Deînde 
uxorem  suam  Domitiam ,  ex  qua  in  secundo 
suo  Ccwîisulatu  filium  tulerat,  alteroque  anno 
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de  la  modération  y  et  surtout  le  goût  de  la  poésie  , 
<|ui  lui  étoit  aussi   peu  familière  auparavant  ^ 
^u^elle  lui  sembla  méprisable  par  la  suite.  II.  lut 
même  des  vers  en  jpublic*  Néanmoins  ^  lorsque 
y ologèse  y  toi  des  Farthes  y  demanda  du  secoArs 
Contre  les  Alaiùs  et  pour  général  un  des  fils  do 
Yespasien  ^  il  fit  tous  ses  efforts  pour  obtenir  la 
préférence  j  et  l'expédition  n^ayant  pas  eu  lieu  j  il 
essaya  d'engager  par  des  présens  et  des  promesses 
les  autres  rois  d'Orient  à  fidre  la  même  demande. 
A  la  mort  de  son  père  il  balança  long-temps  s'il 
n^offriroit  pas  aux  soldats  une  double  gratification 
pour  les  séduire ,  et  il  n'hésita  pas  à  publier  que 
Vespasien  l'ayoit  associé  à  l'empire  ;  mais  que  son 
testament  avoit  été  altéré.  Dès-lors  il  ne  cessa  de 
(fendre  à  son  frère  des  embûches  secrètes  y  on  do 
Fattaquer  ouvertement  ;  et  quand  il  le  vit  dange^ 
reusement  malade  y  il  ordonna  qu'on  le  laissât  pour 
mort  avant  son  dei'nier  soupir.  Le  seul  honneur 
c[u'il  fit  à  ses  mânes  y  fut  de  consacrer  sa  mémoire^ 
que  souvent  même  il  décria  obliquement  dans  sea^ 
^liscours  et  dans  ses  édits. 

3.  Au  commencement  de  son  règne  il  se  ren« 
fermoit  journellement  pendant  une  heure  ^  et  no 
passoit  ce  temps  qu'à  prendre  des  mouches  et  ilea 
percer  d'un  poinçon  fort  aigu.  CeU  donna  lieu  à 
une  réponse  spirituelle  de  Yibius  Crispus.  Quel- 
qu'un lui  demandoit  y  s^il  n^y  avoit  personne  avec^ 
l^ empereur  :  non  ,  dit-il  y  pas  même  une  mouche ^  l| 
jLYoit  eU}  dans  son  second  consulat  ^  un  fils  de 
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ifoirisàiutâvèral;  ùt  August'am  ^  éamdem  ï^andîé 
Eikrionis  am^ore  deperditam,  repudiavit  :  in- 
traque  Kréyé  lerripus  impatiejpç  dissidii ,  quasi 
efftagiteiiie  populo,  reduxit.  Çirca  administra^ 
ll^onem  autem  Imperii  aliquandiu  ^  variunii 
praçstitit:  mistura  quoque  aeqiiabili  Titiorum 
Otqye  Yirtutum,  doùec  virtulcs  <|uoque  in  vîtia 
deAexit  :  quantum  conjectatie  licet,  sù^er  in« 
genîi  nafuram^  iàôpia  rapàî>  metu  sèévus. 


4.  Spectàcùfa  màgnifica  assidue^  et  siimptuosa 
cdidit,  non  in  AmpmtKeatro  modo,  verum  et 
in  Cîrcb  :  ubi  praeter  solenpines  bigarum  qua* 
drfgaruraque  cursus ,  praelium  dujdex  eti^m 
équestre  ac  pédestre  commisit  :  at  in  Amphi- 
theatro  navale  quoque.  Naoi  venationes  ^-^ 
(jiatoresque^  et  noctibus  ad  lychnuchos  :  nec 
virorum  modo  pugnas^  sed  et  faninar^m^  Pree^ 
terea  Qiièestoiiis  muneribus^  quse  olim  ômissa 
revdcaverat,  ita  semper  interfuît,  ut  populo 
potésfatëni  facerét,  bina  pàiiae  sdo  liidô  pos- 
^làhHf^  qufe  nbvissïma  aulico  apparatu  indù- 
ièiîèv  At  peV  dnine'  gladiiâtoriim  spectaciilum 


âtite  pedes  ei  stabat  puerulus  coccmatus,  por- 
tentoso  parvogue  capite ,  cum  quo  plunmum^ 
fabulal^atur,  nonnunquam  serio.  Auoilus  est 
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I)oTnitia,  son  épouse ,  à  qui  Farniée  suirante  il 
donna  le  titre  dUAu^usta.  Il  la  répudia  ensuite^  à 
cause  de  la  folle  passion  qu^elle  avoit  pour  l'his- 
trh>n  Paris  ^  et  ne  pouvant  supporter  son  éloigne- 
ment  ^  il  ne  tarda  pas  à  la  reprendre  ^  «dus  pré- 
texte que  le  peuple  demandoit  îiistamment  ceite 
jréunion.  Sa  conduite  dans  le  gouverûetnent  de 
Tempire  fut  quelque  temps  inégale  ;  il  y  montra 
d^abord    un   mélange  de   vices   et  de    irertus  t 
mais  ses  vertus  dégénérèrent  elles-mômes  en  victs  ; 
et  autant  qu'on  peqt  le  conjecturer ,  la  pauvreté  le 
rendit  avide  et  la  crainte  le  rendit  cruel  bien  au- 
delà  de  son  penchant  naturel* 

4-  Il  donna  fréquemment  des  spectacles  magni^» 
fiques  et  somptueux ,  non-seulement  dans  Fam- 
phithéàtre  ,  mais  même  dans  le  cirque  i  outre  les 
courâes  solennelles  de  chars  à  deux  et  à  quatre 
chevaux,  il  fit  représenter  dans  le  drque  un  doul)le 
combat  de  cavalerie  et  d'infanterie  ,   ainsi  que 
dans  Faitiphithéâtre  un  combat  naval.  Qimtit  aux 
chasses   et  aux  spectacles  de*  gladiateurs ,  il  en 
doiinâit  la  nuit  même  4  la  lumière  deS  girandoles , 
et  nOn-seulement  des  combats  d'hommes ,  mais 
de  femmes,  ^ectateur  assidu  des  spectacle^  dont 
étaient  chargés^  les  questeurs  et  dont  il  avoit  rétabli 
l'usage  gprès.  une  longue  interruption,  il  permet» 
toit  ati  peuple  de  demander  deux  couples  de  see 
propres  gladiateurs,  qui  paroissoient  les  derniers 
avec  l'appareil  distinctif  de  la  cour.  Pendant  la 
durée  de  ce  demies  getire  de  Spectacles,  il  avoit  à 
H  S5 


Digitized  by  VjOOQ IC 


646  DOMlflANtJS. 

certe,  duria  ex  eo  quâeHt  :  ecqiiîd  scîrèt,  cur 
sibi  visum  essetj  ordinalione  proxima  JEgypto 
^  préefîcere  Métium  Rufum.  Edidit  navales  pu- 
^as  pêne  justarum  classiùm^  efibssp  et  cir- 
cùmstructo  juxla  Tiberim  lacu  :  atque  inter 
ina^mos  imbres  prospectavit.  Feeit  et  ludos 
saeculares  •:  computata  ratione  teriiporum  ab 
9nno^  non  quo.  Claùdiusiproxime  :  sed  quo 
elim  Augustus  édiderat.  In  bis  Gircaisitiïn  dîe^ 
quo  facilius  centum  nûssus  pettlgerentuf  y  sm- 
gulôs  asepteiiis  spàtiis  ad<]uiha  coriïpuît.  Iris- 
tituit  et  quinqueniiàlècemméliy  câpitoliho  Jovi 
triplex ,  musicuiti ,  équestre ,  gmiinicum ,  et  ali- 
quanto  pluriùm^  quam  niinc  est^  coronatorum. 
Certabant  etiani  et  prosa  oralione  Graece ,  La- 
tineque  :  ac  praeter  çitharœdos  chorocitharistae 
quoque,  et  psiloc^tharistœ  :  in  stadio  vero  cursu 
etiam  virgines.  Certan^ini  ,pr^çjclit,<çrepi(iatus, 
purpureaque  amictps  toga  Grsecanica,  oapite 
^estans  coronam  alirèam  cfum  effigie  Joim^  ac 
Jut^onis^  Minervdè^p:ie  :  assident^s  Diali  sa- 
cerdote,  et  coUegio  F4aviâlitiï6'5fkiri1fabîtik  :  nîsi 
quod  îllotum  corbttis  înerat^et^îfK^iî^'îttïàgo. 
Celdîl^at  et  in  Albano  quotaiinii^  Qiaôi^alria 
Minervae ,  cui  ciUègïum  ifasrftiierat  :  *ex  quo 


'  Lîea  où  se  fai^plent  lç$  exercices  de  la  course  y  et 
qui  emli rassoit  l'espace  de  cent  vingt  pas  g^m^triques. 
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ses  pieâ^imj^une  enfant  9  yeti^d^écarl^te^  doiit  la 
téta  étoit  prodigieusement  petite,   et  avec  ^ui  il 
sWtretenoit  beaucoup  y  quelquefois  même  d'ài- 
laires  sérieuses.  Du  moins  on  rentendit  un  jour 
lui  Hemanuer  j  s* il  savait  pourquoi  ït  lui  semblait 
ion  de  nommer ,  à  ta  prochaine^  promoèion  y' Médius 
* Rxifàs  à  ta  ptéfecturk  'à^ Egypte •     '   '      -    :  ^  rr^ , . .  ^ 
-    H"  fit  creuser  et  codsfhilt^e  àupièk  du-Tibreun 
'lac  où  il'fit  rèprésentisr  des  balédilles  natalel  ^ 
c^é  toient;  4es  ::fli>tt»8  ^  {nres^iie  complètes  » .  dont  il 
oregàrdà  le;chocaii;niili«u;dQ;][a  «j^uie  qui  lioi^lp^it 
àbondnpp^i^t,  Jl  cj^bra  ^|i$$î,4^§)iM]»:^«é€^id^^ 
:  pu  $uiv^t>  la  \^% %  fLOiL 4eSc4erniers  qui  ne  re- 
jnontoient  qu'au  règne  de  Claude  ^  W|i^,dp,Ji^^^ 
qui  avoient  eu  lieu  autrefois  sous  Auguste.  Pour 
porter  plus  facilement  dans  ces  jeux  le  nombre 
des  courses  jusqu^à  cent ,  les  chariots  n^eurent  que 
cinq  tours  au  lieu  de  sept  à  achever.  Il  institua  ^ 
en  rhonneur  de  Jupiter  Capitolin ,  un  concours 
quinquennal  qui  embrassoit  trois  choses ,  la  mu- 
sique ,  réquitation  et  les  exercices  gynmiques  :  Pon 
y  distribuoit  plus  de  couronnes  qu'à  présent.  U  y 
en  avoit  pouf  la  prose  grecque. et  latine-,  et  non- 

seulemeitt  pourv  }es   chanteurs,  qui  s'accompa- 

;-    <      .  lofrr:  ;  ;  .1     ri.  i,;»  gi  :    ïiA\v.,ï....,k.^F^ 

gnoient  de  la. harpe,  mai^  pour  ceux  qui  en 

1  ouoient  sanschantçr^amsi  quepour  raccompagne- 

ment  dans  les  çnbèurs*  De  jeunei  nues  se  clispu- 

toient  aussi'  dans  ïé  stàie  •  lé^fk  '^4  la^  cbtitlsé'I  II 

présida  à  «e  concours  en  pantoufles,  «ouvert d'un 

manteau  de  pourpre  à  la  grec^ue^  portant  sur  la 
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sorte  ducti  magisterio  fungerentur;  redderent-t 
que  eximias  yenationes  et  scenicos  ludos^  sa* 
perque  oratorum  ac  poëtamm  certamina.  Om- 
^rium  populo  nummorum  trecentorum  ter 
dédit  :  atque  inter  spectacula  munens^  larg^i- 
mum  epulum  :  Septimontiali  sacroium  quidem 
die  y  Senatuiy  equitique  panariis,  plebei  spor- 
lellis  cum  opsonio  distribuds  ^  iniuum  vescendi 
primus  fecit  :  dieque  proximo  onme  genus  re- 
rum  missilia  sparsit  :  et  quia  pars  major  intra 
Pq[>ularia  déciderai^  quinquagenas  tesseras  in 
singulos  cuneos  equestris  ac  s^iaterii  ordims 
proDuntiavit# 


5.  IHurim^  et  ampiissima  opeiH  incendio  ab-*» 

sujnpta  restituit  :  in  queis  et  Capitolium  ^  quod 

rursus  arserat  :  sed  onmia  sub  titulo  tantum  suo^ 

jiç  sine  uUa  pristini  auctoris  memoria.  Novatn 

autem  exdtavit  œdem  in  Capitolio  Custodi  Jo- 

*  Soîxaiiufnmct, 
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lète  une  couronne  d'or  où  étoient  représentés  Jupi- 
ter )  Junou  et  Minerve.  H  avoit  à  côté  de  lui  le 
flamine  de  Jupiter  et  le  collège  des  prêtres  attachés 
à  la  famille  Flavia^  tous  habillés  comme  lui  y  sinon  . 
que  son  portrait  étoit  sur  leurs  couronnes.  H  celé* 
broit  aussi  tous  les  ans  sur  le  mont  Âlbain  les 
fêtes  de  Minerve.  Il  -avoit  |  en  Phonneur  de  cette 
déesse  9  institué  un  collège  de  {i^rêtres,  dont  la 
maîtrise  étoit  déférée  par  le  sort  y  avec  la  charge 
de  donner  des  chasses  magnifiques  et  des  représen- 
tations théâtrales  y  outre  un  concours  pour  les 
orateurs  et  les  poètes.  Il  fit  trois  fois  au  peuple  des 
largesses  de  trois  cents  sesterces  '  par  tête^  et  donna 
un  repas  splendide  au  milieu  d'un  spectacle  de 
gladiateurs.  A  la  fête  des  sept  collines  ^  après 
avoir  distribué  aux  sénateurs  et  aux  chevaliers  des 
paniers  ^  et  au  peuple  de  petites  corbeilles  avec  des 
provisions  y  il  commenta  le  premier  à  manger. 
Le  lendemain  il  répandit  toute  sorte  de  présens  ; 
et  comme  la  plupart  des  lots  étoient  tombés  parmi 
le  peuple ,  il  en  assigna  cinquante  peur  chacun 
des  gradins  de  Tordre  équestre  et  sénatorial. 

S,  Il  rétablit  plusieurs  édifices  considérables 
que  le  feu  avoit  consumés  ^  entre  autres  le  capi- 
tole^  qui  avoit  été  brûlé  de  nouveau  ;  mais  il  ne 
£dsoit  mettre  que  $6n  nom  à  tous  ces  ouvrage^  y 
sans  faire  aucune  mention  de  l'ancien  fondateur. 
Il  éleva  sur  le  capitole  un  nouveau  temple  à  Ju- 
piter gardien ,  bâtit  le  Forum  qui  porte  aujour- 
dThiii  le  nom  de  Nerva  y  ainsi  qu'un  temple  à  la 
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vi ,  et  forum  quod  nunc  Nervœ  vocàtuir.  Item 
Flaviae  templum  gentis  ^  et  stadiom ,  et  odèum, 
^t  naumaçhiam  :  e  cujus  postea  lapide  maximus 
Circus^  deustis  utrimque  lateribus^  exstructus 
est, 

6.  E^editioùes  partimsponte  suscepit^  par- 
tim  necessario.  Spoi^te  in  Catto5,  necessario 
tmam  in  Sarmatas  y  legione  cwn  Legato  âmul 
caesa.  In  Dacos  duas^  primam  Oppio  Sabino 
consulari  oppresse,  secundam  Cbrnèlio  Fiisco 
preefecto  cohortiuni  jirœtorianarùm ,  cui  belli 
summam  commiserat,  De  Cattis  Dacîsque  post 
varia  prœlia^  duplîcém  triumpïiûm  ègit.  tfe 
Sarmatis  lauream  modo  Capitolino  Jqvi  retulit* 
Bellum  civile  motum  a  Li.  Antonio  superioris 
Germaniœ  Praeside,  confecit  absens^  felicitate 
mira  :  cum  ipsa  dimipationis  hora  resolutus  re- 
pente IUi6nu$>  tran$iiura$  ad  Ajplonium  copias 
Barliarorum  inhibirisset^  De  qua  Victoria  prius 
prœsa^is,  quam  nnntiis  comperiu  Siquddem 
ipso  y  quo  dimicatùm  est^  di^^  5lis^uam  ejns 
R6mae  ihsî^iîs  aquila  circum^pMsi  jf^ânb^  c!an- 
gore^  laeûssimos  ecfidit  :  pauloqiie  post  àccisum 
Àntôpium  adéo  vulgatuiii  est,  ut  cà^put  <juo- 
que,  ejus  apportatùm  vîdisse  se  plèriqiie  con- 
tenaereiit. 
'  .'  ,/  ^    • 

'  Edifice  desUn^  an  chant  et  à  la  masîqne. 

% 
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famille  Flavia  y  un  stade  ,  un  odéon  '  et  une 
naumachie.  Les  pierres  de  ce  dernier  bâtiment 
servirent  par  la  suite  à  reconstruii-e  le  grand 
Cirque  dont  les  deux  côtés  avoient  été  brûlés. 


6.  Il  enjtrçprit  différentes  guerres  ^  \e$  unes  njé- 
çessaires  et  les  autres  de  son  prppre  mouvement. 
Celle  contre  les  Cartes  fut  volontaire, de  sa  part 5 
inai$  une,  lésion  4;aillée  en  pièces  ayec  son  com- 
mandant y  le  détermina  à  la  guerre  contre  les 
Sarmates.   U  eut  le  mèn^e  motif  dans  ses  deux 
expéditions  contre  Içs  Daces  :  ce  fut  dans  la  pre- 
mière la  défaite  d^Appius  Sabinus  y  personnage 
consulaire  y  et  dans  la  seconde  la  défaite  de  Cor- 
nélius Fuscus  ,  préfet  des  cohortes  prétoriennes  y 
à  qui  il  ayoit  confié  la  conduite  de  cette  guerre. 
Après    différens  combats  y  il  célébra  un  double 
triomphe  sur  les  Cattès  et  les  Daces  y  et  se  borna 
à  offrir  ui^  couronne  de  laurier  à  JupitOT  Capi- 
tolin  pQm:  ses  succès  coçt^e^les  jSarmates.  îl  ter- 
mina 9  sans  sorûr  de  |lçme  et  avec  un  b^heur 
singulier  y  la  guerre  civile  que  lui  suscii^  Lucius 
Antonius  y  çori^jinandjant  de  la  Haute- Allemagne  : 
au  moment  même  du  combat  les  places  du  Rhin 
se  fondant  tout  à  coup  y  empêchèrent  les  troupes 
des  barbares  de  se  joindre  à  Antoxiius.  Bien  avant 
tous  les  couriers,  des  présages  instruisirent  Domi- 
tien  de  la  victoire  qu^il  remportoit  siu*  son  ennemi. 
Xie  jour  même  de  la  bataille^  un  aigle  remarqiia- 
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7.  Multa  etiam  in  communi  rerum  usu  no- 
vavit.  Sportulas  publicas  sustulit,  revocata  cœ- 
narum  rectarum  consuetudine.  Ehias  Circensi- 
bus  gregum  factiones  aurati  purpureique  panni 
âd  quatuor  pristinas  addidit.  Interdixit  histrio- 
nibus  scenam  y  intra  domun^  (Juidem  exercendî 
artem  jure  concesso.  Castrari  mares  vetuît.  Spa- 
donum  «  qui  residui   apud  mangones  erant , 
preûa  moderatus  est*  Ad  summam  quondam 
nbertatem  vini,  frumenti  vero  inopiam,  exis- 
timans  nimio  vinearum  studio  negli^  arva^ 
edixity  ne  qms  inltalia  novellaret  ;  ut  que  in  pro- 
vinciis  vineta  succiderentur ,  relicta ,  ubi  plu- 
limum^  dimidia  parte  :  nec  exsequi  rem  per- 
severavit,  Quaedam  ex  maximis  officiis  inter 
Kbertinos  equitesque  Romanos  communicayit. 
Geminari  legiohum  castra  prohibuit  :  nec  plus, 
<juam  mîUe  nuixmios  a  quoquam  ad  signa  de- 
poni  :  quod  LT.  Antonius  apud  duarum  legio- 
num  hiberna,  res  novas  moUens,  fiduciam  ce— 
pis^e  etiam  ex  depositorun;i  summa  videbatur. 


■  Deux  cents  francs^ 
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hïe  embrassa  de  ses  ailes  la  statue  de  Pempereur 
à  Rome  en  poussant  des  cris  de  joie  ;  et  peu  à  près 
le  bruit  de  la  mort  d'AntoniuS  deyi^t  si  public  , 
que  beaucoup  de  gens  prétendoient  qu'on  avoit 
apporté  sa  tête  et  quHls  Favoient  yue. 

7»  n  fit  beaucoup  d'innovations  dans  les  usages 
ordinaires.  Il  supprima  les  rations  publiques  pour 
rétablir  les  repa^  en  règle  qu'on  donnoit  au  peu- 
ple. Aux  quatre  anciennes  bandes  des  Cochers  du 
Cirque  il  en  ajouta  deux  autres  ,  la  bande  dorée 
et  la  bande  de  pourpre.  Il  défendit  le  théâtre  aux 
histrions^  et  ne  leur  permit  d'exercer  leur  art 
qu'en  particulier.  Non  content  d'interdire  la  cas^ 
tration  des  hommeS|  il  modéra  le  prix  des  eunu- 
ques qui  restoient  aux  marchands  d'esclaves.  Dans 
ime  grande  abondance  de  vin  et  une  extrême  disette 
de  blé  j  croyant  que  le  soin  des  vignobles  faisoit 
négliger  l'agriculture  ^  il  ordonna  qu'on  ne  plan.* 
feroit  plus  de  nouvelles  vignes  en  Italie  et  qu'on 
arracheroitau  moins  la  moitié  de  celles  quiétoient 
dans  les  provinces  ;  mais  il  ne  persista  pas  dans 
l'exécution  de  cet  édit.  Il  fit  part  de  quelques-unes 
des  plus  grandes  charges  aux  enfans  d'afïranchis  et 
aux  chevaliers  romains^défendit  de  réunir  plusieurs 
légions  dans  le  même  camp  et  qu'aucun  militaire 
déposât  plus  de  mille  sesterces  'hauprès  des  ext- 
'  seighes*  Le*  motif^  ces  défenses  fut  la  confiance 
que  les  sommes  ainsi  déposées  sembloient  avoir 
inspirée  à  Lucius  Antonius  qui  se  trouvoit  en  quar- 
tiers d'hiv^i:  avec  deux  }égion$  ^  qumd  il  tramA  sa 
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Addidit  et  quartum  stipendium  milili  y  aureos 
temos. 

.  8.  Jus  diHgenter  et  industrie  dbût.  Pkruoir 
que  et  kl  foro  pro  Tribunali  ^xtra  orditieia 
ambiliosas  Geiuuiimix>rum  se&taitîas  resctdi^ 
Recuperatores^  ne  se  semper  perfuscHÎis  as* 
sertionibus  accommodarent ,  identidem  admo- 
nuît.  Nuramarios  judices  cum  suo  quemque 
consilio  notavît.  Auctor  et  TriBunis  plebb  fiiit^ 
•JEdilem  sordidum  repetundarum  accusandi^ 
]udicesque  in  eum  a  Senatu  petendi.  Magîstra- 
fihus  quoque  urbicîs^  provinciarumque  Prœ^ 
stdibus  co^cendisy  tantum  curœ  adhi|>uit9  ut 
neque  modestiores  unquam»  neque  justiores 
exstiterint  :  e  quibus  plerosque  post  illum  reos 
omnium  crimînum  vidimus.  Suscepta  morum 
correctione ,  liceïitiam  theatral«ii  proipi^ue 
fa  équité  spectandi  inhibùit.  Scripta  ûmosa , 
Yulgôque  édita ,  quibus  primores  vin  ac  fe- 
minse  notabantur^  abolevit  non  sine  auctorum 
ignominia.  Quaestorium  viruip,  quod  gesticii- 
landi  saltandique  studio  teneretur,  movit  Se- 
natu. Probrosis  feminis  lecticçp  usum  ademit  : 
jusque  ci^iendi  iç^ta^  hereditatesque.  £qi|i- 
iem  R<»nanum  6k  reduct^iin  matrimonii^ 


>  fw  adopte  là  eoirecttôn  d€  CnJM,  «[nl-aubstitii* 
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révolte.   Domitiën  étabGt  poUr  ^s^  ^Idats  imë 
quatrième  j^aye  de  trois  pièces  A^ùt. 

8.  II  rendit  lâ  justice'  avec  soin  et  habileté. 
Souvent  au  barreau  et  dans  soù  tribunal  il  cassa-, 
sani  âilivré  les  règles  ordinairefs  ^  les  jugement 
des  centmnvirs  dktés  pat  la  brigue.  Il  nverti»* 
soii  de  temps  eti  temps  les  ^uges  délégués  de  n« 
pas  se  prêter  aux  assertions  superficielles  %  Il 
nota  d^iti£Einiie  les  juges  corrompus  avec  leurs 
conseillers.  Il  autorisa  les,  tribuns  du  peuple  à 
accuser  de  concussion  un  édile  avare  et  à  deman- 
der au  sénat  quHl  lui  nommât  des  juges.  Sa  sur- 
veillance envers  les  magistrats  de  Home  et  les 
gouverneurs  des  provinces  étoit  si  active,  qu'on 
ne  les  vît  jamais  plus  modérés  et  plus  justes  ;  au 
lieu  quVprès  lui  hous  les  avons  vus  la  plupart 
âccû^à  de  toute  sorte  de  brimés. 

Dans  sa  cehsurè  il  aboUt  Fabuà  introduit  wol 
tbéâtrè  dé  s'itssèôiir  confusément  dans  les  places 
desiiiiées  ftUx  diëvkliers  it)^àins.  Il  supprimii  les 
libelles  &fifom!Mcnres  répandus  communément 
contre  les  hommes  et  les  femmes  de  la  plus  grande 
distinction  y  et  flétrit  leurs  auteurs.  Il  exclut  du 
sénat  un  ancien  questeur  à  cause  de  sa  passion 
pour  la  pantomime  et  la  danse.  Il  priva  les  femmes 
déshonorées  de  Tusagp  de  la  litière  et  du  droit 
de  recueillir  des  legs  et  des  héritages.  Il  raya  de 

perjusoriis  à  persuasoriis ,  poar  donner  à  cette  phraso 
«n  sens  plus  vraiséniiiIàUe.  t  ^       . 
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uxorem^  cuî  dimîssae  adulterii  crimen  inten- 
deraty  erasit  judicum  albô.  Quosdam  ex  utro- 
que  ordine  lege  Scantinia  condenmavit.  Incesta 
Vestalium  virginum^  a  patre  quoque  suo  et 
fralre  n^lecta^  varie  ac  severe  coërcuit  :  priora 
capitali  supplicio^  posteriora  more  veteri.  Nam 
cum  Ocellatis  sororibus ,  item  Varonilte  libe- 
rum  mortis  permisisset  arbitrium,  corrupto- 
resque  earum  relegasset  :  mox  Comeliam  vir-' 
ginem  M aximam ,  absolutam  olim  y  dehinc 
longo  intervallo  repetitam  atque  convictam, 
defodi  imperavit  :  stupratoresque  vîrgis  in  co- 
mitio  ad  necem  cœdi^  excepto  praetorio  viro: 
€ui  dubia  etiamtum  causa ,  et  incertis  quaes- 
tionibus  atque  tormentis  de  semet  professe ,  ex- 
ilium  induisit.  Ac  ne  qua  religio  Deûm  im- 
pune  ccmtaminaretur  y  monumentum^  quod 
libertus  ejus  e  lapidibus  temp}o  CapitoHni  Jovis 
destinatis  filio  construxerat^  diruit  per  milites: 
ossaque  et  reliquias^  quae  inerant^  mari  mersit. 


^.  faiter  initia  usque  adeo  ab  onmi  ceede  ab- 
'  Contre    les    pédérastes*  pe  pécuninires    qu'elles 
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la  liste  des  juges  un  chevalier  romain  pour  aroir 
repris  safemmeaprèsqu^lFeûtrépudiée  pour  crinice 
d^adultère.  Quelques  citoyens  des  deux  premiers 
ordres  subirent  les  peines  portées  par  la  loi  Sca- 
tinia  '•  Son  père  et  son  frère  aroient  fermé  les 
yeux  sur  le  déréglemeat  des  Testâmes  :  il  le  ré- 
prima sévèrement  par  différentes  peines.  DVbord 
il  ne  leur  infligea  que  la  peine  capitale^  et  il  les  sou- 
mit ensuite  au  supplice  anciennement  usité  :  après 
avoir  laissé  aux  sœurs  Ocellata  ainsi  qu^à  Varô- 
nilla  le   choix   de  leur   mort  et   s^être  borné  à 
bannir  leurs  séducteurs^  il  ordonna  bientôt  d'en- 
terrer vive  la  grande  vestale  Cofnélia,  qui  d'abord 
échappée  à  la  loi  y  fut  recherchée  et  convaincue 
long-temps  après.   Ses  amans  furent  battus  de 
verges  jusqu'à  là  mort  dans  la  place  des  Co- 
mices y  à  l'exception  d'un  ex-préteur  qui  ayoua 
volontairement  sa  faute  encore  douteuse  y  malj^ 
foutes  les  informations  et  les  tortures.  Domitien 
se  contenta  de  l'exiler.  Pour  ne  laisser  impunie 
aucune  espèce  de  profanation  y  il  fit  démolir  par 
des  Soldats  le  tombeau  qu'un  de  ses  affranchis 
avoit  élevé  à  son  fils  avec   des  pierres  destinées 
au  temple  de  Jupiter  Capitolin;  et  il  fit  jeter  dans 
la  mer  les  cendres  et  les  os  renfermés  dans  ce 
monument.  '^ 

9*  Il  avoit  d'abord  tant  d'horreur  pour'  le  sang  y 

■       I  ■  '      ■  ■  ■  I  I  II  I.  ■    il    I    II     I       .  M  ,       N   4 

étoiént  y  ces  peinef  devinrent  ctpît^les  sons  ks  ètspe* 
reiirs  chrétienf  •  ...«.y 
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lieiTdbat^  ut  absente  adhuc  pa4;e^  réccordàtus 
'.Virplii  versum, 

loipia  qnani .  em$u  gen%.  e»t  epnU tnjovf «fiifi  : 

cdicere  destinaverit,  ne  boves  îmmohtrentur. 
Cupiditatis  quoque  atque  avaritiae  vix  suspi-^ 
cionem  ullam,  aut  privatus  unquam, .  aut  Prin- 
.  ceps  aliquatidiu  dédit  :  immo  e  divjerso  magnas 
^^saepe  non  abstinemiae.mbdo,  sed  etiam  UberaC- 
latis  expérimenta.  Omnes  circa  se  lar^ssime 
prosecutus ,  nihil  priu^  aut  acrius  jiionifit^  ^W^ 
ne  quid  sordidcî  ,facerçnt.  KeUçt^s  ^ibi  beredi- 
tates  ab  iis^  quibus  liberi.erant^.  n.^n .recepitt 
Legatum  etiam  ex  teslamentb  Ripcii  Caspio- 
'  nis  :  qui  caverat,  ut  quoti^nnis  ingrediendbus 
Curiam  Senatoribus ,  certam  summam  viritim 
praestaret  hères  suuSj>  irritum  fecit.  Reos,  qm 
ante  quinquennium  proximum  aerarium  apud 
pependissent^  unîversos  discrimine  liberavit,- 
nec  repeti^  nisi  intraannum^  eaque  c^nditione 
permisit^  ut  igiccusatori ,  qui  causam  non  tene- 
ret,  exilium  poçna  esset.  Scribas  Quaestorios 
negotiantes  ex  consuetudine ,  sed  contra  Clo- 
diam  legem ,  yenia  in  praet^ifuiït  dop^yit.  Sub- 
seciya^  quae  divisis  per  veteranos  agris  carptim 
superfuerunt  i  yetenbus  ppssessoribus ,  ut  usu 
capta   concessit.    Fiscales   calumn^as ,  n^agna 
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^^u^aTànt  Tatméede  s<to -pèrej^^  rappelant  ce 
Tcars  de  Vicgile», 

Avant  que  l'homme  iugrat  dévorât  ses  gënisseï  ^ 

il  projeta  un  édit  pour  défendre  d^ifnmoler  dses 
bœufs.  A  peine  aussi  donna-t-il  le  moindre  soupçon 
de  cupidité  et  d'ararice  tandis  qu'il  fut.  particu- 
lier et  lorsqu'il  commença  à  régner.  Bien  au  cpn- 
.  traire  il  montra  souvent  beaucoup  de  désintéres- 
sement et  de  libéralité.  Comblant' de  largesses  tout 
ceux  qui  Tentouroient  ^  son  premier  soin  étoit  de 

•  leur  recomnt^ander  d'éviter  toute  mesquinerie.  Il 

*  n'accepta  point' les*  Héritages  qui  lui  étaient  laisiaés 
'  par  ceux  iqui  avoient  des  enfansi  II  annula  même 
,  Un  article  du  testament  de  Ruscius  Cépion:<qui 

«^ligeoit  son  héHtier^  d  payer  ^dus  les  uns  wte-cer- 
\JnUnç  sommé  d'c^ague  sénateur  à  leur  entrée  dans  le 
séjiat.  Il  ^f  fc^n<^bi]t  de  toute  poursuite  les  débiteiirs 
.^ui  se  seroient  acquittés  envers  le  trésor  public 
danç  l'espace  de  ci^q  ans  y    et   n'accorda  qu'un 
an  pour  procéder  de  nouveau  contre  eux^  ^  ^  la 
charge  de  Pexil  pour  l'accusateur,  qui  ne  gagjie- 
xôit  pas  son  ptodès.  Il  fit  grâce  àa  passé  aux  greffier* 
'   des  questeurs  qui  ^'toient  dans  l'usage  de  faire  le 
'^éttmttièrce^èii    cônWâVentiôn  à  la  loi  Claudia. 
.  Après  les  distributions  de  terrains-faites-^ux  vété- 
rans ^  les.  portions  surabondantes  restées  çà  et  là, 

*^'^1W  iecdiM  Wre  des  QéoTf^qjx^i^ 
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cakunniaiuîum  poena  i^pressit  :  ferdbctfurque 
yox  ejus^  Princeps  qui  delatores  non  castîga^, 
irritât. 


lo.  Sed  neque  in  clemen^ae,  neque  in  abs* 
tinentias  tenore  permansit  :  et  tamen  aliquanto 
celerius  ad  saevitiam  descivît,  quam  ad  cupi- 
ditatem.  Discipulum  Paridis  pantomimi  pu- 
berem  adhuc^  et  cum  maxime  œgrum^  quod 
arte  formaque  non  absimilis  maestro  videba- 
tur ,  occidit.  Item  Hermogenem  Tarsensera , 
prppter  quasdam  in  historia  figuras^  librariis 
etiam  qui  eam  descripserant^  crucifixis.  Patrem- 
Êimilias^  quod  Thracem  mianiHoni  parem^ 
mui\erario  imparem  dixerat,  detractum  e  spec- 
taculis  iti  arenam  ,  canibus  objecit,  cum  hoc 
titulo  :  Impie  locutus  parmularius.  Complures 
Senatores,  in  his  aliquot  Consulares,  mtere- 
mit  :  ex  quibus  Civicam  Cerealem  în  ipso 
Asiae  Prpconsulatu  y  Salvidienum  Orfitum , 
Acilium  Glabrionem  in  exilio^  quasi  molitores 
noyarum  rerum.  Cetcros  levissima'  quemque  de 
causa  :  -^lium  Lamiam ,  ob  suspiciosos  qui- 


*  Il  est  &  i^emarqner  ^  pour  riotcDigencede  ce  passage 

*  que  Domitwn.  inâi^sii  par  l'^pkMle  fk  mufiermrius  , 

favorisolt  l'espèce  de  gladituars  nommÀ  minmllons  , 
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'  f  arent  abandovmé^  aux  anciens  possesseurs  conua» 
par  droit  de  prescription.  Il  réprinia  les  chicanes 
du  fisc  en  punissant  sévèrement  leurs  auteurs.  On 
icit<Ht  ce  mot  de  lui  :  pour  un  prince  c'est  cncouror 
ger  Us  délateurs  que  de  ne  pas  les  punir. 

io«  Mais  il  ne  persista  ni  dans  son  désintéres* 
sèment  ni  dans  sa  clémence  ;  et  cependant  il  se 
porta  un  peu  plus  vite  à  la  cruauté  qu^à  rayarice. 
Il  fit  mourir  encore  en&nt  et  quoique  très-malad» 
alors  9  un  élève  du  pantoniiime  Paris  ^  à  cause  da 
la  ressemblance  de  talent  et  de  figure  qu^il  lui  trou* 
Voit  avec  son  maître.  Hermogène  de  Tarse  eut  U 
même  sort  pour  avoir  hasardé  quelques  traits 
hardis  dans  une  histoire ,  et  les  copistes  qui  Favoient 
transcrite  furent  pendus.  Un  père  defiunille^  pour 
avoir  dit)  jfK^«/i  Tmracs  valait  bien  un  MutMiiLOir 
et  ne  le  cédait  qu'à  F  empereur^  ^  fut  arraché  du  raqg 
des  spectateurs  ^  traîné  dans  Farène  et  exposé  aux 
chiens  avec  cet  écriteau  ;  Thrace  impie  dans  ses  dis* 
cours.  Plusieurs  sénateurs  ^  dont  quelques  -  un# 
evoient  été  consuls  ^  entre  autres  Civica  Ceréalis 
dans  son  proconsulat  d^Âsie  ^  Salvidienus  Orsitus 
et  Acilius  Glabrion  dans  leur  exil  furent  condam* 
nés  y  comme  conspirateurs  ^  à  la  peine  de  moitr 
X)^autres  la  subirent  sousf  les  prétextes  les  plus  fdL- 
Toles.  AElius  Lamia  pour  quelques  plaisanteries 
suspectes  il  est  vrai  y  mais  innocentes  et  ancien* 
_  Il        I  II  '       |i     II  i.w  ■       I  ■    I      ■      ■  ip 

•Q  pr^aïUce  des  astres  qui  étoîent  distingués  par  difili» 
ventes  armures  et  différent  noms. 

U.  36 
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dcm  y  rervm   H  yeteres  ^  et   îmioxios  |ocos: 
quod  post  abductam  uxorem.  laudanti  vocem 
5uam  f  Heu  taeeo  ^  dixerat  :  quodque  Tko  hoT'^ 
tanti  se  ad  altemm  matrimomum  responde^ 
rat  y  fJitmTv  yûtfjffrm  >tXiK  ;  SaMum  Cocceianum^ 
quod  Othonis  bnperatorb  patrui  sui  diem  na- 
talem  celebrayerat  :  M etium  Pomposianum  ^ 
quod  ha|>er6  Imperatoriam  genesim  Tulgo  fe- 
rebatur^  et  quod  depictum  orbem  terras    in 
inembrwa^  conciouçsque  regum  ac  ducum  ex 
Tito  Livip  circumferret ,  quodcpie  servis  no- 
loioa  Magcmi^  et  Annibalis  indidiss^  :  SaUus^ 
thàûi  LucuUum  Britamûee  le^tiupy  quod  lan- 
ceas  noT»  forrass  i^^>^ari  Ldiculleas  passus 
esset:Juiiium  Rustîcum^  quqd  Paeti Thraseae 
it  Hdndii  Prisci  laudes  edidisset^  appeSasset* 
que  eo5  sanctissimos  viros  :  cujus  criminis  oc^ 
casione^  philosophos  onines  urbe  Itafiaque  sub* 
tnoviL  Occidit  et  Helridium  filium^  quod  quasi 
scenico  exodio  sub  persona  Paridis  et  Oenones 
diyortiun|i  suum  cum  uxore  tractasset  Flavium 
Sabinuiu  al^erum  e  patru^elibus^  quod  eum  co- 
mitiorum  consuiarium  die  destinatum^  peitpe- 


*Domitien  frèr«  deTiiat  Ini  avoit  4éjikeiileT<  Donilia 
l^ongina  «a  femme. 

*  Domitk  JLong^na  ,  que  Domitien  aTOtt  cnler^  k 
.SUvt  Lamia  ^  al  r^«di<e  dapuia  à  aaaaa  ib  k  foUe 
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lie),  n  ayoit  dit  après  renlèvement  de  te  fémmé 
k  q^uelqu^un  qui  le  louoit  sur  la  beauté  de  sa  Toiz  ^ 
Aélas  !  je  me  tais.  Titus  Pexhbrtant:  à  se  remarier} 
U  lui  ayoit  répondu ,  àvez-vous  aussi  envié  âépretb' 
drefemme^  f  Tout  le  cri»ie  de  Salviud  Coccéiaiiua 
étoit  d'avoir  célébré  FanniVersaire  de  la  naiàâaiiicé 
de  Temperenir  OÛiùn  son  dncle;  celui  iJù  Métius 
Fomposianus  de  passer  peur  àtoir  ttiie'b^lx>scopé 
qui  Fassurlait;  de  î^em^iirej  de  portet  ^  et  U  ,tinf 
carte  géographique  de  la  terre  i^ifec  les  haraiiguf  # 
Ù0$  irois  et  des  gtn^r^rx^  p^  Til»  l^te  j  et  dVvoiir 
dcftpué  ^  $es  esclâtf  s  les  noms  de  Mag^^n  et  d'An- 
nibal.  Sallustius  Lucilllus  C0nmianda2;it  e^  A^gle^ 
terre  périt  pour  avoir  donné  son  pom  à  des 
lances  d'une  fotme  nouvelle  ;  JTumus  Ru^iticua 
pour  avoir  publié  Félnge  de  Feetiis  Thraséa  et 
d'Hèlvidittâ  Frisciis  0t  les  avQir  appelés  ,  iommes 
irês'verhteux.  Ce  fût  à  cette  occasion  que  Doniiticn 
thassa  de  Rome  et  d'ItaHe  tous  les  philosdphes. 
n  fit  aussi  mourir  Helvidiuii  le  fils  pour  avoir  touê 
les  xt0ms  dé  Paris  et  d^BdM^ Joi^  «O.  MiaMi^^ 
divorce  ayc>c  sa  femme  *  ;  ainsi  que  Flavini  Sa^ 
binus  un  de  ses  èousitis  germains  délig|ié  aa 
4:;Qnsulat^  i  cause  du  quiprdquo  échappé  h  jour 
4^  comices  con$ulaires  au  hér^sjit^^  ^|kI'  iè  prof 
i^ama  devant  le  peuple  f  ensftenmi^  at|  litti  d# 
consul. 


-4^1^ 


fNusion  dont  elle  se  Isitsa  tr^aipQri^r  jpoiir  lltiftriohnt 
Paris, 
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ram  prœco  non  Consulem  ad  populum^  seH 
Imperatorem  pronuntiasset.  Yerum  aliquanto 
post  ciyilis  belli  victoriam  saevior^  plerosque  par- 
tb  adyersœ^  dudum  etiam  latentes  coi)scios^ 
investigato  noTO  quaestionis  génère  distorsit: 
knmisso  per  obscœna  igné.  NonnuUis  et  manu$ 
amputavit  Satisque  constat  duos  solos  e  no- 
>  tioribUs  venîa  donatos  ^  Tribunum  laticlavium  , 
et  Centurionem  :  qui  se^  quo&ciUus  expertes 
culpœ  ostenderenty  impudicos  probavarant  :  et 
ob  id  neque  apud  ducem ,  nec  apud  milites  y 
ullius  momenti  esse  potuisse. 

II.  Erat  autem  non  solum  magiue^  sed  et 
callidae  inopinatœque  sœyitiœ.  Auctorem  sum- 
marum  pridie  quam  cmcifîgeret  ^  in  cubiculum 
vocavit  :  assidere  in  toro  juxta  coë^t^  secu*- 
rum  hilaremque  dimisit^  partibus  etiam  de  cœna 
dignatus  est.  Aretinum  Clementem  consularem 
virum^  e  (amiliaribus  et  emissariis  suis  capitis 
condemnaturusj  in  eadem^  yel  etiam  in  ma- 
jore grada  habuit^  quoad  novissimè  simul  ges- 
lanti^  conspecto  delatore  ejus  :  Vis^  inquit, 
faune  nequissimum  seryum  cras  audiamus?'Et 
quo  contemptius  abuteretur  patientia  hominum^ 
nunquam  tristiorem  sententiam ,  sine  -prae- 
fatione  clementiae  ^  pronuntiayit  :  ut  non  aliud 
jam  cerdtis  atrocis  exitus  signum  esset^  quam 
principii  lenitas*  Quosdam  majestatis  reos  in 
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Plyft  cruel ,  encore  après  sa  victoire  sur  Anto« 
nius  j  il  fit  subir  un  nouveau  genre  de  torture  k 
la  plupart  des  partisans  du  rebelle  y  à  ceux  mémo 
qui  étoient  restés  long  -  temps  cachés  :  il  leur 
faisoit  brûler  les  parties  naturelles  y  et  plusieurs 
eurent  les  mains  coupées.  On  sait  que  deux  seuls 
des  plus  connus  obtinrent  leur  grâce ,  savoir  un 
tribun  de  Tordre  sénatorial  et  im  centurion: 
pour  se  justifier  plus  facilement  ,  ils  avoient 
ftllégué  rinfamie  de  leurs  mœurs,  qui  devoit 
leur  ôter  tout  crédit  auprès  du  général  et  des 
soldats.  .•  . 

11.  Sa  cruauté  atroce  étoit  encore  raffinée  et 
imprévue.  La  veille  qu^il  condamna  son  inten- 
dant à  la  croix  ^  il  le  fit  venir  dans  sa  chambre  y 
le  fit  asseoir  sur  son  lit  à  ses  côtés ,  et  le  renvoya 
plein  de  sécurité  et  dé  joie  ,  en  lui  faisant  présent 
de  quelques  plats  de  sa  table.  Sur  le  point  de 
condanmer  à  moct  Arétinus  Clémens  j  person- 
nage consulaire  et  Fun  de  ses  amis  et  de  ses 
agens  y  il  lui  donna  autant  de  marques  de  faveur 
et  même  plus  que<  jamais  ,  et  il  attendit  Pinstant 
^^étant  en  litière  avec  lui  ,  il  aperçut  .son  déla- 
teur,, pour  lui  iire, i  Voulèz-vous  que.  nous  enUi^ 
dions  demain    ce  méchant  esclave  ?   Four  abuser 
cl!une  .manière  plus  insultante  de  la  patience  hu- 
maine , ,  jamaîl  il  ne  prononça  Farrêt  le  plus 
sévère  sans  un  préambule  de  clémence  ;  de  sorte 
que  la  douceur  de  son  début  étoit  la  marque  la. 
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Çuriam  induxerat  :  et  cutai  prâedixUset  exper« 
lurum  se  illa  die^  quant  carus  Senatui  esset| 
Êicile  perfecera^  ut  etiaipa  more  iqajorum  pu- 
niendi  condemnarentur  :  deînde  atrocitate  pœ- 
im  conterritus,  ad  leniendatn  invidiam  inter-r 
ç^t^  his  verbis  :  neq\ie  ehim  ab  re  fuerit  ipsa 
çognoscere.  Pennittite  Patres  Canscripti  a  pie-r 
late  vestra  impetrari  ^  quod  scio  me  i^Ufficulter 
^npetraturum  y  ut  damnatis  liberum  morlb  ar? 
lûtrium  indulgeatis*  Nam  et  parceûs  oculis  ves* 
^  ,1  et  ilUeliigeiil  me  piqnes  Senatui  iatçrfuUse. 


12.  Exhaustus  operum  ac  munerum  impen- 
sis^  stipeqdioque  quod  adjecerat  :  (entavit  qui- 
detUf  ad  rdeyandos  castrenses  sumptus^militun^ 
qumerum  diminuerez  Sed  cum  <^noûum  se 
Barbaris  per  hoc  animadverteret  ;  neque  ea 
secius  in  expUcândis  oneribus  omnibus  haer^- 
ret  ;  nihil  pensi  habiiit^  quin  pra^aret^r  omm 
modo  b<ma  vivorum  et  mortuorum.  Usquequa-i 
que,  quolibet  fet  accusatore^  et  crimine  corri- 
piebàntur.Sàtis  erat  objici  qûalecumque factum 
dictumque  àdversuln  itlajestatem  Principi^^ 
Confi^cabahtur  alienissiiiise  hereditates  :  vel 
exîstente  uno,  qui  dicerel,  audisse  se  ex  de^ 
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plus  certaine  d^une  conclusîoii  atroce.  Un  jour 
quHl  tcaduisit  <]uelques  criminels  de  lèze-m&-. 
jpsti  devant  le  sénat,  il  conameiïça  par  dire 
qu'i/  alloit  éprouver  tout  à  Vheure  combien  il  étoit 
cher  au  ^énat ,  et  parvint  facilenijdnt  à  les  faire 
condamner  même  an  supplice  anciennement  us^- 
ti  '.  Montrant  ensuite  dé  l'efifroi  pour  une.  telle 
rigueur  ,  et  voulant  adoucir  ce  Qu'elle  âvoit  d*o- 
dieux ,  il  s'y  opposa  en  ces  propres  termes  qti'il 
est  bon  de  comiottji*è  :  Permettéi  >  pèriss  conscrits  , 
que  f  obtienne  de  i;otre  piété  (<îe  que  je  saik  que 
VOîts  Raccorderez  dîffkihnient  )  de  faùaefcuiic  eon^ 
damnés  le  lâre  choix  de  leur  mort  ;  c^est  ainsi  que 
%fOus  vous  ^argneresc  un  afjfreux  spectacle,  et  qu^ 
^out  le  monde  s^ apercevra  qite  j*as4istois.  d  vus  déftr 
Aérations. 

ia«  Epuisé  d'argent  par  ses  dépenses  en  bâti- 
mens  et  en  spectacles  j  ainsi  que  par  la  nouvelle 
paye  c^u'il  avoit  établie ,  il  essaya  de  diminuer  le 
nombre  des  soldats  pour  réduire  les  frais  de  Parmée. 
Mais  se  voyant  èisposé  par-là  au±  incursions  des 
Barbares,  sans  pouvoir  n^^^mmoilis  faire  face  à  tou- 
tes les  charges  ^  il  n'épargnai  plus  rien  et  eut  recours 
à  toute  $orte  de  rapii£BS«  Four  ravir  les  biens  des 
yivansetdes  mort$ ,  c'étoit  assez  d'un  accusateur 
et  d'une  accusation  quelconque.  Paroles  et  ac- 
tions ,  tout  devenoit  crime  de  lèze-majesté.  Four 
confisquer  les  héritages  les  plus  étrangers  au  fisc  f 

'  Il  en  a  déjà  été  question  cî-devant  dans  les  vies  de 
Claude  et  de  Néron  ,  o&Ton  en  tronye  l'explication. 
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fiincto^  cum  viveret^  heredem  sibt  Caesarem 
ésse.  Praeter  ceteros^  Judsôicus  fiscus  ^cerbis- 
5ime  actus  est  :  ad  queln  deferebantur^  qui  re- 
lut professiy  Judaicam  intra  urbem  vivereût 
vitam  y  yel  dissimulata  origine  imposita  genti 
tributa  non  pependissent.  Interfuisse  me  ado- 
lescentulum  memini^  cum  a  procuratore^  fre- 
quendssimoque  consilio  inspiceretur  nonage- 
narius  senex^  an  circumsectus  esseL  Ab  juyenta 
minime  civilis  animi^  confidens  etiam^  et  cum 
verbb  ^  tum  rébus  immodicus.  Ceenidi  patris . 
cdncubinae  ex  Istria  reversée  ^  osculumque^  ut 
assueveraty  offerenti^  manum  praebuiL  Gene« 
rum  iiratris  indigne  ^erens^  albatos  et  ipsum 
ministros  habere^proclamayit  : 

14.  Principatum  vero  adeptus^  neque  in  Se- 
natu  ^actare  dubitavit^  et  patri  se^  et  fratri 
Imperium  dédisse  ,  illos  sibi  r^eddidisse  :  Neque 
in  reducenda  post  divortium  uxore^  edicere^ 
revocatam  eam  in  pulyinar  suum  :  acdamari 
etiam  in  Amphitheatro  epulari  die  libenter  au- 
divit  ;  Domino ,  et  Dominas  féliciter.  Sed  et 

'  Le  mot  de  pulyinar  employa  par  Snëtone ,  s^^ppU- 
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iisuffisoit  qu'un  seul  homme  attestât  qu'il  avoît- 
entendu- dire  au  défunt  que  César  étoit  sçn  hé»  ^ 
ritier.  L'imposition   sur    les  Juifs   étoit  surtout 
perçue  avec  la  plus  grande  rigueur.  On  y  com« 
prenpit   ceux'  qui  pratiquoient  à  Rome    la  loi 
judaïque  ,  comme  s'ils  en  eussent  fait  profession 
publique  ^  et  même  ceux  qui  cachant  leur  origine  ^ 
ne  payoient  pas  les  tributs  imposés  à  leur  nation» 
Je  me  rappelle  d'avoir  vu  dans  ma  jeunesse  un 
agent  du  fisc  examiner  au  mHiéu  d^une  nom* 
breuse  assemblée  si  un  vieillard  de  quatre-vingt- 
ddx  ans  n'étoit  pas  circoncis. 
'    Domitien  fut    dès  sa  jeunesse  hautain  ^  pré- 
somptueujE  et  sans  modération  dans  ses  discours 
et  dans  sa  conduite.  Cénide^  concubine  de  son 
père,  revenant  d^Istrie,  s'avança  pour  l'embrasser 
selon  son  usage ,  et  il  lui  présenta  sa  main  à 
baiser.  T^ès-mécqntent  de  ce  qu^on  permettoitau 
gendre  de  son  frère  d^avoir  ses  domestiques  vêtus 
en  blan^  ,  il  s'écria  :  C^est  trop  de  plusieurs  maîtres. 
i3.  A  son  avènement  au  trône ,  il  osa  se  vanter 
en  plem  sénat,  que  â  étoit  lui  qui  avoit  donné  t  em* 
pire  à  son  père  et  à  son  frère ,  qui  jC  avaient  fait  que 
le  lui  rendre.  Lorsqu'il  reprit  sa  femme  après  son 
divorce,   il  publia  qu'//  Vavoit  rappelée  sur  son 
coussin  sacré  ^.  Le  jour  qu'il  donna  dans  Pamphi* 
théâtre  un  festin  au  peuple,  il  fut  flatté  d'entendre 

qiioit  8péçialemeiii  snx  coussins  sur  lesquels  on  plaçoît 
les  statues  des  dienx  dans  les  fêtes  solennelles.  ^ 
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Capholino  certamine  cuiict<>s  ingenti  çonsaisii 
precantes^  ut  Palfurhim  Saram  restitueret^ 
pulsum  olim  Senatu^  ac  tune  de  oratoribu^  co- 
itmatum  :  nuUo  responso  cGgnatus  ^  Tacere 
tantummcKlo  jussity  voce  praeconis.  Pari  arro- 
gantîa  cum  procuratorum  suorum  ucmûne  for^ 
malem  dictaret  epistcJam ,  sic  cœpit  x  Dominus  ^ 
et  Dçus  noster  sic  fieri  jubet.  Unde  institutum 
postiiaç^  ut  ne  scripto  quidem  ac  sennone 
cujusdam  a(^Uaretur  aliter.  Statuas  sibi  in 
Capitolio  non  nisi  aureas  et  ai^aaiteas  poniper-» 
niisity  ac  p<Hideris  cerû.  Juios  arcusque  eum 
quadrigis  et  insignibus  triumphorum  per  re- 
loues urbisy  tantes  ac  tôt  exstruxit  :  ut  cui- 
dam  Gra^e  inscr^tum  arcui  sit^  Ap».  Con- 
wlatus  septem-decim  c^pit^  <{uod  ante  eum 
nemo*  Ex  quibus  septem  medios  continuaTÎt  : 
omnes  autem  pêne  titulo  tenus  Qdssit  :  nec 
quemquam  ultra  calendas  Maîi  :  phires  jad  Idus 
ysque  januarias.  Post  autem  duos  triumphos  ^ 
Germanici  cognomine  assun^to  ,  sqf>tenibran 
measetn  et  octobrem  ex  appeUationibus  suis^ 
Germanicum  ^Domitianufmque  transnominayit: 
quod  ahero  susc^isset  bnparium  ,  altero  natus 
tsseL 

'  I^  ^dîficatioii  ée  Dominttt  Aoit  odieuse  tiix  Ro-» 
lOftijift  ,  %  Too  ^nt  sç  Mppeler  qa^Aiif  «f  le  ne  voiilvt 
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prier  au  milieu  des  acclamations  :  bonheur  à 
notre  mmttre  et  à  notre  maîtresse  *  !  Dans  les  jeu^ 
^pitoliiis  y  tQut  le  mo|ide  s^acçorda  k  lui  de<s 
mander  pour  ij^alfurius  Sura^  qui  obtenoit  \^ 
|>riz  d^loquenc0  >  son  rétablissèméiif  4âns  le  i^i,- 
VBty  dont  il  47oit  été  ^tdevant  ei^clus.  Mdis  il 
fie  ^aigila  pas  répondre^  et  se  contenta  d^m* 
poser  siiancé  par  la  \ù\%  du  bërault.  CVst  avec 
la  .même  arrc^ance  que  dictant  une  lettre  offir. 
^lle  au  nçtxù  de  ses  Agens  ^  il  commença  par 
cette  fonmile  :  Nopre  maître  et  no^re  dieu  ordonne. 
C'est  ainsi  «que  s^établit  l'usage  de  ne  plus  l'ap* 
peler  autrenient ,  soit  qu'ion  écrivit ,  soit  qu'on 
parlât.  Il  ne  j^ermit  qu'on  lui  érigeât  dans  le 
Capitole  que  des  statues  d'or  et  d'argent  d^un 
poids  déterminé.  Il  éleva  4ans  tous  les  quaftier3 
4e  la  ville  tant  d'arçs  de  triomphes  ^  ornés  de  cliars 
et  de  trophées  ^  qu'on  mit  en  grec  sur  Tuu  de  ces 
^cs  y  ç* est  assez,.  Il  fut  dix'^j^  fois  con^ul^^  chos^ 
a,vant  lui  sans  ei^elnplf  ;  U  1^  fut  ^pl^&û»ile  suite 
à  partir  de  son  cinquième  jusqu'à  son  douzième 
çonuvl^  $  rnnis  il  u'^dl  prenoit  presque  jamais 
queleiîtr^^  qu'il  i^e  gardoit  pa^  au?deià  des  cav 
lendet  à^m^i^  et  qu'il  quitta  souvent  aux  ides  de 
janvier.  Ap^^  «««  àmx  tri(^mpbes  y  î^  prit  le  surr 
nom  de  Qermamcus  |  e|  dpmia  ses  deux  nom9  ^ 
Germanicuset  Domitien,  au  mois  de  septembre  e| 


jamais  fooffrir^ne  ses  i^tîu-enfiMls  même  l'appe^afei^t 
^çarMattife. 
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14.  Per  haec  terrîbilîs  cunctis  et  invîsus> 
tandem  oppressus  est  aniicorum  libeitorumque , 
intimorum  conspîratione  y  sîmul  et  uxoris.  An- 
num  diemque  ultimum  vitœ  jam  pridem  sus-- 
pectum  habebat  ^  horam  etiam  ^  nec  non  et 
genus  nfiortis.  Adolescentulo  Chaldœi  cuncta 
prœdixerant.  Pater  quoque  super  coenam  quon-» 
dam  fungis  abstinentem  palam  irriserat  y  ut 
ignarum  sortis  suœ  ^  quod  non  ferrum  potius 
timeret.  Quare  payidus  semper  at<}ue  anxius  y 
minimis  etiam  suspicionibus  prœter  modum 
commovebatur  :  utedicti  de  excidendis  vineb 
propositi  y  gratiam  facere  non  alia  magis  re  corn- 
pulsus  credatur  y  quam  quod  sparsi  libelli  cum 
his  versibus  erant. 

Eadem  formidine  oblatum  a  S^iatu  novum  et 
excc^itatum  honorem  y  quamquain  omnium 
talium  af^etentissimusy  recusavit  :  quo  decre- 
tum  erat ,  ut  quoties  gereret  consulatum  ^  equîtes 
itomani  quibus  sors  obtigisset^  trabeati  y  et  cum 
hastis  militaribus  y  praecederent  eum  y  inter  lie- 
tores  apparitoresque.  Tempore  vcro  suspecta 
pericuU  appropinquante ,  soUicitiorin  dîes^por- 
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d^octobrei  dontrun  étoit  Pépoque  de  sanaissance^ 
et  Pautre  celle  de  son  avènement  à  Tempire. 

i4* 'Devenu. par  cette  conduite  un  objet  de 
terreur  et  de  haine  pour  tout  le  monde ^  il.  périt 
par  une  conspiration  tramée  contre  lui  par  sa 
femme  j  ses  affranchis  et  ses  amis  les  plus  inû- 
mes*  U  avoit  depuis  long-temps  pressenti  rannée^ 
le  jour  ^  rheure  même  et  le  genre  de  sa  mort. 
Tout  lui  avoit  été  prédit  dans  sa  jeunesse  par  des 
astrologues.  Son  père  aussi  ^  en  se  moquant  de 
lui  à  table^  parce  qu^ilne  mangeoit  point  de  cham- 
pignons 9  lui  dit  im  jour  qu'il  ignoroit  sa  destinée, 
puisqu'il  ne  craignoit  pas  le  fer  plus  que  le  poi* 
son.  Toujours  donc  craintif  et  inquiet,  Domitien 
ae  livroit  outre  mesure  aux  moindres  soupçons; 
tellement  qu'ion  croit  que  rien  ne  le  détermina 
davantage   à   se   relâcher   de  Pédit    qui-ordon- 
noit  de  détruire  les  vignes  y  que  ces  vers  grecs  qui 
coururent  alors , 

Je  produirai  da  via ,  mon  trenc  fût-il  brûlé , 
•  Assez  pour  en  verser  snr  César  immolé, 

Cest  par  le  même  motif  de  crainte  que,  quelque 
avide  qu'il  fÙt  de  toute  sorte  d'honneurs ,  il  en 
refusa  im  nouvellement  imaginé  qu'on  lui  dé- 
cemoit  ;  c'étoit  tPétre  précédé  toutes  les  fois  qu*il 
seroit  consul  par  des  chevaliers  romains  tirés  au  sort  y 
qui  y  en  habit  de  cérémonie  et  avec  la  lance  mili" 
taire  ,  marcheroient  devant  lui  entre  les  licteurs  et  les 
huissiers.  A  l'apptoche  de  l'instant  du  danger  qn^ 
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tkuum  yia  qufliiB  spadari  €<msiieirer«t  >pad^^ 
phcng^e  hpkfe  disliiixk  :  e  ciqiis  spl^^ 
innpnrt  qiâdqiiid  ateqgofierelypnmdcreLEt 
■ec  BÎâsecRlo  atipie  solas  plertÉSque  co^^ 
wtœfés  ifoàdem  în  mamim  catenb  «nfiebat^ 
Ulqpie  doinestkb  peisiader^y  iielKHio  qukkin 
^^firnpln  ^  audendain  esse  patroni  Efôcem.  £pa- 
pliroditiunalibdEsy  cqpitali  pcent  coedemna-i 
yntz  quod  post  desdtutioDem  ,  Nen>  inadipîs- 
cepdb  morte,  manu  qusad^iifiis< 


iS.  DcnkpieFlanamCSeaienfeempalradcm 
imie  ioeftiae  ^  cs^  £3ms 

^aitoiimyeapt^ 
B  appekri  jussent  ^  dkermt  Docoitia^ 
repente  ex  tenutsâma  susptcîoiie  tantum 
nonÎDqiso^uSyCODSidaïuiiilcrenâL  Qiio  ma- 
xime  &c|o  inatiKatTksÀicxitiVB.  GiMÎBdB  o^ 
mensibus  lot  fiilgua  &6te^  BuniitfiqDe  siBDt  :  ut 
eiDrbmavem  ,  Fenaïl jam  ^pem  T<deL  Tactum 
de  ccdo  CapitoEiim  ,  tttnphnnque  Hari»  gen- 
tb:  item  domus  Pabtma,  t  aihiaihim  ^isiiis: 
atque  etiam  e  ^^y»  naftiir  tdompfaafis  ikulns 
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cnôgnoit^  plus  inquiet  4^  jour  en  jour^  il  fit 
garnir  les  murs  des  portiques  où  il  ayoit  coutume 
de  se  promener  y  de  pierres  transparentes  ■  y  qui 
lui  réfléchissoient  Fimagç  de  tout  ce  qui  se  passoift 
derrière  lui.  Il  ne  parloit  à  la  plupart  des  prison- 
niers qu^en  secret  et  seul^  et  tenant  leurs  chaînes 
dans  ses  mains.  Four  presuader  î  ses  domestiques 
qu^il  ne  falloit  jamais  attenter  aux  jours  de  leur 
maître  j  même  par  un  bon  motif ,  il  condamna  à 
la  peine  capitale  le  secrétaire  Epaphrodite  ^  qu'on 
croyoit  aroir  aidé  de  sa  main  Néron  k  se  donner  la 
mort. 

i5.  Il  aToit  désigné  publiquement  pour  ses  suc^ 
cesseurs  les  enfans  de  Flavius  Cleatens  son  oousin- 
germain^  quoiqu^enco^enbas^âgeyetleurayoitfait 
prendre  y  au  Ue^  de  leurs  anciens  noms  |  à  Fun  le 
nom  de  Vespasien  et  h  Tautre  celui  de  Domiûen  j 
et  néanmoins  sur  le  soupçon  le  plus  frirole  y  il 
fit  tout-à-coup. périr  leur  père  y  à  pein^  sorti  du 
consulat  y  lyi^lgré  le  mépris  que  lui  attirolt  sa 
nonchalance.  Cette  dernière  cruauté  hâta  princi- 
palement sa  perte.  Pendant  huit  mois  consécutif 
le  tonnerre  lut  si  fréquent  y  qu^nfin  il  s'écria  y 
que  ta  foudrt  frappe  qui  elle  voudra*  £Ue  témba 
sur  le  capitole,  sur  le  temple  de  la  famille  Elana  y 
sur  son  palais  et  dans  sa  propre  chambre.  LHns- 
criptièn  de  la  base  d^une  de  ses  statues  triomphales 

transparente.  L>eft  Grecs  la  nonmèrsnt  phengitas  ,  da 
«let  ftyymi  y  btmièn» 
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excussusTiproceUasinmonumeiituin  proxiiquin 
decidit  Arbor^quae  privato  adhuc  V^spasiano 
eversasurrexeraty  tune  rursus  repente  comiit. 
Prenestina  Fortuna ,  toto  Imperii  spatio  annuni 
noYum  commendantiy  lœtam  eamdemque  sem- 
per  sortem  dare  assueta  ^  extremo  tristissimam 
reddidit  :  nec  sine  sanguinis  mentione.  Miner- 
yanx  ^  quam  superstitiose  colebat ,  somniayît 
excedere  sacrario  :  n^antem  ultra  se  tuerieum 
posse^  quod  exaimata  esset  a  Joye.  NuUa  tamen 
re  perinde  conunotus  est  ^  quam  reqponso  y 
casuque  Asdetarionis  madiematici.  Hune  delà- 
tum,  nec  inficiantem  jactasse  se ,  quae  proyidis- 
seiex  arte^sciscitatus  est^  quis  ipsum  manertt 
exitus?etaffirmantem  fore  ^  ut  breyi  laceraretur 
a  canibus  f  interfid  quidem  sine  mora  ^  sed  ad 
coai^cndam  temer^atan  artb  ,sq>diri  quoque 
acGuratissinie  imperavit.  Quod  cum  fieref, 
erenit ,  ut  repentina  ten^ieslate  de^o  fiinœ 
semiustum  caday^discerpcreait  canes:  idque  ei 
comand a  mimo  Latino,  qui  praeleriens  forte 
animadTerteraty  înter  ceteras  dieî  &bulas 
fisrrelur. 


16.  PridiequampmretyCumoUalostuberes 
senrari  jusâss^  in  arastinittn  :  a<J^ecit^Simodo 
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Stxt'àitàchée  par  la  violence  de  la  tempête  et  }eté# 
dans  un  tombeau  voisin.  Xi^arbre  qui  tomba  et 
se  releva  lorsque  Vespasien  étoit  encore  siixi^lf 
particulier ,  fut  renversé  tout-à-xoup  de  nouveau* 
lia  fortune  de  Fréneste  y  à  qui  il  adressoit  des 
vœux  au  renouvellement  de  Tannée  j  lui  avoit 
toujours  par  la  voie  du  sort  rendu  des  réponses 
légalement  &vorables  ;  die  finit  par  lui  en  donner 
une  des  plus  fâcheuses  et  où  il  étpit  question  de 
sang.  II  rendoit  un  culte  supertitieux  à  Minerve  ; 
et  il  rêva  qu'elle  abandonnoît  son  sanctuaire  en 
lui  disant  4^'^H^  "©  pouvoit  plus  le  défendre  ^ 
fAvce  que  Jupiter  Tavoit  dépouillée  de  ses  armes. 
Jlien  ne  lui  fit  cependant  autant  dUmpression 
que  la  réponse  et  Paventure  de  Pastrologue  As* 
cletafi0u>^ui  étoîfc  accusé  et  ne  nioû  pias  d'avoir 
fait  dfss  prédictions  diaprés  les  lumières  de  son 
.art*  U  luidemax^da  x  savez-vQus  quelle  doit  ètf^ 
votre  propre  fin  ^  et  la  réponse  d'Ascletarion  fut  ^ 
9x2e  bientôt  it  serait  mis  en  pièces  par  des  chiens* 
Domitien  le  fit  mourir  sur-le-champ  ;  mais  pour 
prouver  la  vanité  de  son  art ,  il  ordonna  qu'on 
l'enterrât  avec  le  plus  grand  soin*  Tandis  qu'on 
s'en  oconpoit  j  une  tempête  soudaine  renversa  1»- 
.  bûcher  j  et  le  '<;adavre  à  demi-brûlé  fut  déchiré 
parlesch^Hf .  jL^e^imime  I^itinus  qui  en  avoit  4t^ 
ténaoin  en  passant  y  le  raconta  le  soir,  entre  au- 
très  nouvelles  du  jour  ,  au  soupc^  de  l'empereur. 
.  16.  La  veille  de  sa  mort  on  lui  apporta  des 
truffes  ;  et  il  ordonna  de  Içs'gurcier  pour  le  leur 
IL  5;      * 
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■liKnenLEtooorawsati] 
iMie^utï^eqwnti  <iîe,  Luosi  se  i 
emaret  :  ÊKfnmque  a&qood  ensterei^  de  qo» 
loffJÊfsrmUixr  hfOÊmnes  per  lenamn  «beat.  At 
droa  merBani  noctem  tfa  esteUenibiSy  iAck 
strafo  proHitref.  OdÛDC  mane  hamspîœiii  ex 
Germatiia  mi^nim  ^  qui  coosokus  de  fid^gone 
gtutafîoiifin  rernm  praedixerit^  ; 
oarilque.  Ac  dum  exulcertfam  mfronie' 
cam  refaenieiitius  sca^Mt  y  prodoenie 
Viàum/mqiât,  hactemis.  Todc  hcns  icqiii* 
renti^proqiiflicU^qasan  metacbat,  scxia  ex 
iniastnà  nuoti^a  est*  Htt  fdut  tiaosacEo  îam 
fênewo  laBtiiui  y  feMimufaMAnoc  ad  corpons 
ctii'am /FMfaorâs  culmdo  pra|M»sAB 
jSt:  mmiians  esse  ^  qui  magnrnn  nesdo  qiiid 
Wferret  ^  nec  dMferendiiiii.  baque  samniocis 
omnibus^  in  'ailwailitfii  se  recqpit^atque  ihi 
occjsusest. 

.  17.  De  insidianim  ca^lisque  génère^  haec 
1ère  dtvulgila  suiit*  Cunctaiitibus  owiqmBtîSy 
qiiaodo  H  quomodo  ^  id  est^-b^atttCTnoe  ^  an 
-eomantem  àggrederemar  :  Ste^^oMmi^omâkd 

f  "  -  '  -'  -   '*•'-"      i  ' — =•  "  -   • 

'  Qui  ionraiit'la*  m^thocle  des  addest  de  partir  de  la 
naujHance  dd  jour ,  répond  dana  Tifqiimoxe  ^'^u  point  de 

'iiidi;  -  -  :  . .  ^  :   :j 
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demain  ^  en  ajoutant  ^  si  toute  fois  on  mt  permet 
de  les  manger  z  puis  4e  tournant  rers  ceux  qui 
Tapprochoient  y  il  lepr  assura  ^  :qtiB  le  jour  sui^ 
vant  la  lune  serait  ensanglante  dans  le  siffle  da 
Verseau  y  et  qu'il  arrivèrtHt  un  étififftfment  dont  on 
parlerait  par  toute  la  terre^  Au  liEniUeu  d^  la  nui$ 
il  fut  frappé  d'une  telle  firayejju:  <<|uHl  sau^  de 
son  lit.  Le  matin  il  vit  et  condamna  un  4<?yiA 
qu^on  lui  envoyoit  d'Âllema^e|  et  qui  ,co||ns^té 
au  sujet  du  tonnerre  ,  avait  prédit  une  révolutiçu^ 
dans  Fétat.  En  grattant  fortement  une  verrue 
qu^il  avoit  au  front  ^  il  fît  couler  du  sang  et  dit  ^ 
plût  à  Oieu  que  c^enfât  assez  !  Alors  il  demanfda 
Fheure  qu'il  étoit  5  et  comme  il  redoutoit  là  cin- 
quième j  on  lui  annonça  la  sisiième'  tout  exprès. 
Content  dès  lors^^omme  si  le  danger  étoit  passé  ^ 
il  alloit  s'occupa  de  sa>  pecsiMme  ;  lorsque  soii 
chambellan  Fartbenius  Fen  détourna  j  en  lui  an^ 
nonçant  Parrivée  d'un  liomme  quiavcHtjqueiqiie 
chose  d'important  et  de  pressant  à  hii  CQiniiiu«r 
niquer.  C'est  pour  cela  qu'il  renyaya  tout  U 
monde  et  se  retira  dans  sa  chamjbre  oji  iLfutlijié. 
17,  Voici  à  peu  près  tout  ce  qu'on  a  su  sur  les 
préparatifs  et  le  genre  de  sa  mort.  Les  conjurés  i^es- 
tànt  indécis  quand  et  comment  ilsTattaqueroient, 
81  c'étoitau  bain^u.à  son  souper  jStéphanus  in- 
tendant de  Doinitilla  ,  alors  accusé  de  malversa* 
tions  ,  leur  offrit  ses  conseils  et  ses  services.  Pour 
écarter  tout  soupçon,  H  feigmt-tdWcir.jtnjil  aiji 
bras  gauche  qu'il  tint  enveloppé  de  laine  et  dei 
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procurator,  et  tune  interceptarum  pecimiarum 
xeus  p  consilium  operamque  obtulit  Ac  siniste- 
riore  bradiio  ^elut  a^ro  y  lanis  £Efescusque  pçr 
aKquot  dies  ad  avertendam  suspicionem  <^o- 
kito  >  ad  ipsam  horam  ^  cblum  interjecit  :  profes- 
susque  conspirationis  indidum  :  et  ob  hoc  ad- 
missus  y  legenti  traditum  a  se  libellum  et  attonito, 
suffedit  inguina.  Saucium  ac  repugaanteia 
adorti  Clodianus  comicularius  ^  et  Maximus 
Parthenii  libertus  y  et  Saturius  decurio  cubicula*^ 
rioruin^  et  quidam  e  gladiatorioludo,  vulneribus 
septem  contrucidaverunt.  Puer  y  qui  curœ  La- 
rlum  cubiculi  ex  consuetudine  assistens  y  inter- 
fuit caedi  ^  hoc  amplius  narrabat  y  se  jussum  a 
Domitiano  ad  primum  statim  vubius  pugionem 
pulvino  subditum  porrigere  y  ac  ministres  vo- 
care  :  neque  ad  caput  quidquam  excq^to  câpulo^ 
9t  praeterea  ompia  <^usa  rq)erisse  :  atqne  iUuia 
lAterimcorrepto  deductoqueadterramStephanoi 
eolluctatum  diù,  modo  ferrum  extorquere,  mo- 
do quamquam  laniatis  digitis  y  oculos  effodere 
conatum.  Occisus  est  decimo  quarto  caleudas 
ôctobris^anno  œtatisquadragesimo  quinto  im- 
perii  decimo  quinto.  Cadaver  ejus  populari  san- 
(lapila  per  vespillones  exportatum ,  Phyllis  nu- 

-— '^^■f— — ^>—     Il m  I      '  i     I    il  I   I  I  » 

i  ^  Sont  dV>niciiitat  4e  ca9i[«e  ,  hk  de  corne  f  qn^  les 
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bandelettes  durant  quelques  jours*  A  l'iatstanl 
marqué  il  y  cacha  un  poigivird,  et  fut  admis  sous 
prétexte  d^une  conjuration  qu'il  vouloit  revdler. 
Il  profita  de  Tintervalle  où  Domitien  lisoit  ^veç 
etonnement  le  mémoire  quHl  venoit  de  lui  re-> 
mettre,  pour  lui  percer  les  aînés.  Quoique  blessé,  le 
tyran^sedéfeanloit^lorsqué  Clbdianus  décoré^'ùne 
corne  militaire  ' ,  Maximus  afFranchi  de  Fardié* 
nius,.Saturius  décurion  de  la  chambre  et  un  gladiar 
teur  fondirent  sur  lui  et  lui  fir^it  sept  blessi^re^ 
dont  il  expira.  Un  jeune  garçon  qui ,  attaché  au 
service  des  Dieux  lares ,  ,se  tenoit  ordinairement 
dans  la  chambre  et  fut  témoin  du  meurtre  ,  ra* 
contoit  que  Domitien  ,  dès  qu'il  se  sentit  blessé  ^ 
lui  demanda  le  poignard  qui  étoit  sous  son  chevet 
et  lui  ordonna  d'appeler  ses  gens  j  mais  il  ajou- 
toit  qu'il  ne  trouva  que  le  manche  du  poignard 
et  que  toutes  les  portes  avoient  été  fermées  ;  que 
cependant  Domitien  saisissant  et  terrassant  Sté- 
pbaxkus  s'étoit  débattu  avec  lui ,  s'efiforçant  y  quoi- 
qu'avAC  les  doij^to  coupés^  tantôt  de  lui  ôter  soia 
poignard .,  tantôt  de  lui  arracher  ]es  yeus^  11  fut 
tué  le  dix-huit  septembre  y  dans  la  quarante?  cipr 
quième  année  de  sa  vie  et  la  quinzième  de  son 
règne.  Son  corps  fut  transporté^  par  des  fossoyeurs 
dans  une  bière,  comme  celui  d'un  hbmme  du  peu- 

]génértiix  accordoient  comme  marque  d'une  valeur  dis-^ 
tiaguéc. 
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trix  in  suburbano  suo  Latîna  yia  fimeràTÎt  :  sed 
reUquias  templo  Plaviae  geniis  clam  intulit ,  ci* 
Deribusque  Juliae  Titi  filiœ  quam  et  ipsam  edu* 
caverat  ^  commiscutt 

r8»  Staturafeit  procera^mltuiiiodâsto^ru* 
bonsque  fiéuo  y  grandibus  ocùlis  ^  veruni  acie 
hebetiore  :  praetierea  pulcher  ac  decens^  maxime 
in  jhv^nta ,  et  quidem  tôto  corpore  ,  exéeptis 
pedSkts ,  quorum  digitbs  restrictiores  habebat  : 
posf ea  calvitîo  quoque  défortnis ,  et  obesitate 
venfrîs^et  crurum  graciliiate  :  quae  tamen  eî 
valetudine  longa  remacruerant.  Commendari  se 
verecundia  oris  adeo  sentiebat  ^  ut  apud  Sena- 
tum  sic  quondam  jact^^yerit  :  Usque  adhuc  certe 
janimum  meun^probastis  ,  et  vultum»  Calvitio  ita 
ofTeiifdebatur  y  ut,  in  contpmeliam  suam  trahere^ 
si  oui  ^alii  joco  ,  vel  }Ulrg»>  objectlaretur  :  quam^vîs 
libeUo,  queni  de  cura  capiUorum  ad  anncum 
edidit  f  hoc  etiâmiUum  simul'^  seque  con^dans 
inseruerit: 

^a^^^m  xne  tamen  manif^nt  rapillonim  ikta  ^  et 
forti  anime  fero  con^am  in^adolescenlia  senes- 
centem.  Scias  nec  gratius  quidquam  décore ^nec 
brevius. 
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pie.  Sa. nourrice  FkylUs  après  avoir  fait  se$ 
funérailles  dans  une  maison  de  campagne  sur  la 
voie  latine  y  porta  clandestinement  ses  derniers 
restes  dans  le  temple  de  la  famille  Flayia  et  les 
mêla  a'fec  les^ceiidfes  dé  Julie ,  fille  de  'KAis, 
qu^elle  at*ôit  également  élèvéel       '   '  i  :   \r 

1^.  Sat/ taillé  et^t^faa»tè  f  sm  timgp  QOfuiêi» 
d'une  vaagpnv  wafiAe8tei  y  sds:  pai^  ^randa  \y  4mi^ 
foiU^,  r^T^tn.il  étoit  beau  etihmviSaii  ^tw^ 
«a,  peçsji^pm^  §i*?^ttt  daps  ^^  j^i^^ç^y  4  Vfm<^ 
^io^  d^  <J<>i&^  4^  i^4s  m'il  4^WJt,trqip  p^^it^ 
Il  se.  g^ta,p^r,|^  s^ife^p-ài^^^j^nt  ch^u^v^ç  ,  p^ 
prennanf  ^'^PP.  ^^  TW*'^^.  ^.'^  ^^  m^igrissan|;  beau^ 
coup  des  jambes,  ^  la  suite  dVne  longue  maladie. 
Il  sentoit  si  bien  que  la  n^odestiô  de  son  visage 
Bii  servQit  de  re.cQpim^datio9  y  qu'un  )our  il 
s'exprima  ainsi  dans  le  sénat ,  jusqu^ici  certaine-^ 
ment  vous  avez  approuvé  mes  sentimeTts  etmajijgure» 
n  ëtoit  si  fôchié  d'ttré  éhàùvej  iju'Hl  m  crdyotfof- 
fensé ,  ijuahâ  dr'^iteilâ6if'iSé|>it)cbér  ce  d^iS^^^^ 
«n  autr^  '^tk  disputant  y  ^u  *^^^\  |>|ai)sania^ti  Gèr 
pen^iltfdâmé  un  étiit  s^  '  le  ^oîn  -  dès^  pbe^fwoc  y 
^'il  acb»^mJ^lL  jsa  amî  ,^'  il  )ici¥o;^$oIf  a;t^ Jiii 
eâ  diwrtf;--     '-'  •  ^'\■■-\:  ,-  ,   '-i'..'  '.        :   '  -;.  1 

.  '  Vois  comme  je  suis  grand,  comme  j'ai  bonne  mine. 
Je  sui^  cependant  suiet  au  même  sort  Qu^.a  subi  ma 
*  Vers  da  Tingt-unième  chaut  de  riltade. 
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19.  L&boris  impatiens  y  per  urbem  pedibus 
non  temere  ambulavit  :  in  expedidone^et  ag- 
mmjt  y  equo  rarius  ^  lecdca  assidue  Tectiis  est. 
AraMHXHnnulk),  sagMtantmvd  ptaec^MM  studio 
tenebatur. Centaaas  ^arii  generis  feras  sspein 
Albanosecessu  conficientem  spectavere  jJerique  : 
«tque  eiîam  ex  industria  ita  quarumdam  capita 
figeùtem  ^  ut  duobos  iciibus  quaâ  comua  ^ 
fihgeret  Nonnunquam  in  pueri  procul  stantis^ 
préebendsque  pro  scopulo  dispansam  dextras 
manus  palmam,  sagittas  tanta  aite  direxit, 
ut  omnes  per  intervalla  di^torum  innocue 
eTaderent. 

. .  .30.  Liberalia  studl^in  initiolmpem  n^exii^ 
^uf^quam  bihljotheças  inoendiQga^g^ptas  im^ 
pensissîme  repaiare  curasse  ^  exemplaribti^ 
undique  petitis  xmissisyie  AlèxaDdnani^  qui  ^ 
âescriberent ,.  emeàd^rentquA  fbmquam  ta* 
men  aut  historiae  ,  carminibusTe  cogMmxsx&ÊS 
<^ramunam,  aut  stilo  Tel  necessario  dédit.  Prae- 
ter  commentarios  et  acta  Tlberiî  Caesaris  nihil 
lecdtabat  :  epistolas  orationesque  et  edicta  aliène 
fomiabat  ingénie  :  sermonis  tamen  nec  inel^an- 


Digitized  by  VjOOQIC 


DOMITiEN.  5W 

4Ae4;efifrp  f  |9//e  $igf porte  paHemment  la  vieiUesse  prér 
maturée  da  mes ^chmve^ix*  Sachez  qu^il  n'est  rie^ 
de  plus  agrfab^e.  et  rien  de  plus  fragile  que  la 
beauté* 

19.  Il  ne  pouToit  supporter  aucune  fatisue  ^ 
n^alloit  guère  à  pied  dans  la  fille  ^  montoit  rare- 
ment i  cheral  à  Pamiée  ,  et  se  faisoit  toujours 
porter  en  litière.  H  n^aroit  aucun  goût  pour  le 
maniemnitideranines  et  se.plaisint  beaucoup  à 
tîjiei:  de  Uaix;*  Soiiyent  4àn%^a.  retisaîte  d^Albàno 
f)ii(  ra.yii  t\i«r;of3^t.béte8. de  différentes  espèc«8  j  et 
percer  e^fprès.  de  tçUe  sortf^.les  tât^es  de  quelq^ues* 
pnes  9  i^u^l  y  formoit  comme  d^uz  cornes  saxis 
tirer  plus  de  deux  flèches.  Il  les  dirigeoit  avec 
tant  d'art  ^  <}ue  prenant  cjuelquefbis  pour  but 
la  main  étendue  d'un  enfant  placé  à  une  grande 
distance  ,  iHès  faisoit  toutes  passer  entre  ses  doigts 
sans  y  toucher.  ' 

^'  20.  n  négligea  les  lettres  en  thontant  sur  1« 
«^tie  ,'  (|iiioiqii^il  1^  beaueoiip  de  ë^in  à  rétablh^ 
les  bibliothèques  consumées  par  le*  feu  ,  soit  en 
cherchaMt  partout  des  exemplaires  ,  soit  en  en- 
.T<xyant  di^S'geii^^  Alexandrie  pour  Jes  corrigei? 
%x^  po^iT;  }c»  transcrire.  Jamais  il  i^  Rappliqua  ^ 
ci  irhistoire  ,  ni  à  la  poésie  ,  ni  en  général  K 
^rire  y  même  par  nécessité.  Il  ne  lisoit  rien  que 
les  mémoires  et  les  actes  du  règne  de  Tibère.  §es 
lettres  y  ses  discours  et  ses  édits  étoi^nt  T  outrage 
d^autrui.  D  s'exprimoit  cependant  avec  él^ance 
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tis  ;  dictofuftrîntefdum  edam  notal^kiin  :  Vel^ 
ïem , inquit ,  lamformostis  es»e,'^am  Metius 
S3t)î  videtur.  Et  cujusdam  capbt  varielàte  capilK 
submtilum ,  et  incanum  ^  perfusam  nivem  mulso 
aixît. 


Ufé  ConditioiiqEn  Priacapum  niiserrimam 
«îeba^  :  quib»s^  de^conjuràticme  comperta  wm 
ctcderetur,twi  occisb.  Quotîes^iirti^eésèt=jafeâ 
se  oMectabat  ;  etiairfprofestis  dSeblis  ^  matudnis^ 
que  horis  :'  ac  lavabat  de  aie  ,  pratidebatque  ad 
satietatem  :  ut  non  terhere  super  cœnam  praeter 
Matianuîn  malum ,  et  modîeaxn  iii  ampuUa  pcH* 
tiunculam  sumere^.  Convivabatur  fréquenter  ac 

i'  ;.    »        "       «T'y  :*'  •   ' .'  '     '  .     ^:*  »  » 

lange  y  sed  pêne  raptim  :  certe  non  ultra  $oli$ 
Qfc^um^Joec  i^tpp^atcpnurii^s^tur.  Çfam  ad 
kQmm  somm  «ihU  alitt4,  <p*a»  sewcjîo,  «olu3 
dsa«[ibu|abal.  :  -  ,  .    -: 

-•  aa.  liibidinis  iwaçûm , aiiâduifatcm  Cûocubi- 
tu^  Tdi|t  e&evottationis  gemis\  diuppdeâi  yfo^ 
M^f}.  lMt<|iJe  feMfi,  -quasi  <5èitt€i^nttS  ipsé 
A Vdleret,  nàtâretque  înter  vulî^tîsshnèè  mère-' 
ttîbes.  Ftatrfs'filiâm  adhuc  virgînem  oblatam  in 
ihatrimonium  sibi^'  cum   deyinctus  DomitLat 


^  CUn^-Palen,  mou  grecêUiiniséê, 
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«ctr  prof<éroit  4®  tvmps  en  temps'  dbs  paroles  ré- 
jnarquables  ;  Je  ^veudmis  ^  à^K*ïk^,  é^  aussi  heaXt 
que  Métius  ,c^it  Vétre*  Il  Q9>a^^|E^  l«r  cbevelniTe 
;iXLoitié  rousse  ^Xr^^h  hlftijif^he  «U  q^ejiqu^un,  à  de 
la  neige  qu^on  mêle  î|.u yinea^i^ieU^é.  114i3oû  qm^ 
sort  des  princes  est  d'autant  plus  malheureux  ^  qa*on 
ne  croit  aua:  conspirations  formées  contre  eux  y  qu'après 
"qu'ils  ont  été  tués, 

21.  Dans  tous  ses  mômens  de  loisir,  il  jouoit 
lattt  jénx!  dé  hasaifd,  lie  matin  même  et  les  jours 
t^myrableà.'  ir  aie  lyaignoit  pendait t  le  jour  ,  et  dî* 
tioît  jusqH^à  satiété  ,  de^  sorte  qt^à  Souper  il  nîi 
{>l*enoit  qu^W  fitiit  et^  ile^  vidèrît'^tPùne  moyfelUJte 
tasse.  U  donnoit'  des  x^pas  fi^^ens  el  c<]K|]^ti^'y 
msâ»  pré^ipftlép  poMT  ainsi  dm;  Jamais  *  it  Éto 
ienoit  taU^  au-^slà  du  soieil:  f^H^ki  «t  ne  faOmk 
j^^auqhe  |^  ^it*  Il  passait  la  soirée  à,  ^%  pkroh 
^e^er  seul.en  secrof  j^qa^ai^  i^ma^nt  detdoCilMi!* 


2a.  Sa  passion  pour  les  femmes  étoit  excessive* 
Les  plaisirs  fréquens  de  Famour  étoient  devenus 
pour  lui  un  genre  d'exercice,  qu^il  noiUmoit ^ 
lutte  du  coucher^.  Le  bruit  couroit  qu^il  s^ai^usoît 
à  épiler'  ses  maîti»esses  et  à  se'  baignpr  4U  milieu 
des  femmes  publiques  les  plus  viles.  ïj'attache- 
ment  passionné  j^îl  avoit  pour  sa  femme  Dom« 
tia,  lui  fit  refuser  arec  obstination  la  fille  de  son 
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nuptiis  pertmacissime  récusasse ,  non  mufto 
post  alii  collôcatam  y  ultro  corrupit  :  et  qttidon 
vivo  etiam  tum  Tito ,  mox  pâtre  ac  viro  orba- 
tam  j  ardentissime  palamque  dilexit  :  ut  etiaip 
causa  mortis  exstiterit ,  coactœ  conceptum  a  se 
abîgere. 

sS.  Occisum  eum  y  populus  indifferenter, 
miles  gravissime  tulit  ^  statimque  eum  Diyum 
appellare  conatus  est  :  paralus  et  ulcisci,  nisî 
duces  defuissent  :  quod  quidem  paiilo  post  feci^ 
,expostulatis  ad  pœnam  perûn^ci^^ime  ,  caedÎ3 
^uctoribus«  Contra ,  SenaUis  adeo  lastaHis  est> 
lUrqpleta  certatîm^Curianon  tamperaret^  quîa 
«mortuum  contumeliosîssimO'  fit^m  acerbis^mo 
ttcdamadonum  génère  lacéraret  :  -scalas  etiam 
-înferri  ,  clypeosque  et  imagities  ejtis  coram  de- 
trahi ,  et  ibidem  solo  affligî  jubéret  :  novissîme 
eradendos  ubique  titulos ,  abolendamque  om- 
nem  memoriam  decemeret.  Ante  paucos  quam 
occideretur  menses  y  comix  in  Capitolio  elocula 
est,  ecToi  'ïïœPtoL  KtikSi;.  Nec  defiiit  qui  ostentum 
isic  interpretaretur  : 


."iV 


Naper  Tarpeîo  qnae  sedit  cnlniiQe  comix  , 
Est  bene  »  non  pot  oit  dîcere:  dlxit ,  erit» 


Cîypeos  y  espèce  de  boucliers  ërig^s  aux  emperenrs, 
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frère  qu'on  lui  oïïroît  en  mariâ!gé ,  et  peu  après 
qu'elle  fut  marine*  à  un  autre,  il  la  séduisit  dii 
vivant  ménie  de  Titus.  A  peine  eut^Ue  perdA 
60n  père  et  îson  mari  ,  qu'il  l'aima  de  l'amour  1« 
plus  éclatant,  et,  fut  la  cause  i  dé  sa*  mort  en  l'o* 
bligeant ,  enceinte  de  lui  ,  ^  se  fiiiré  avorter. 

a3.  Le  peuple  vit  avec  indifférence  l'assassinat 
de  Domitien  ;  mais  les  soldats  en  furent  outrés. 
Ils  voulurent  atftsitôt  Ëiire  son  apothéose  ,  et 
l'auroient  vengé  s'ils  avoient  trouvé  des  chefs.  Us 
y  réussirent  peu  après  ,  en  demandant  obstiné- 
ment là  mort  de  ses  assassins.  Le  sénat  au  con- 
traire en  fit  éclater  tant  de  joie  en  se  rassemblant 
au  plutôt,  qu'il  ne  put  s'empêcher  d'insulter  à  sa 
mémoire  par  les  acclamations  les  plus  infa* 
mantes  et  les  plus  cruelles.  Il  fit  apporter  des 
échelles  pour  abattre  et  jeter  plubliquement  par 
terre  les  écus  '  et  les  images  de  ce  prince.  H  dé- 
créta enfin  qu'on  effaceroit  en  tout  lieu  ses  titres 
d'honneur  et  toutes  les  inscriptions  qui  rappe- 
loient  son  souvenir.  Peu  de  mois  avant  qu'il  fut 
tué ,  une  corneille  parla  sur  le  Capitole  ,  et  dît  en 
grec  :  Tout  ira  bien.  Voici  l'interprétation  que 
quelqu'un  âonna  à  ce  présage. 

La  corn«îll0,  en  parlant  snr  le  mont  Tarpéien^ 
Ne  pat  dire ,  toat  va ,  mais  dit ,  tont  ira  bien. 


et  d'oà  on  peut  présumer  que  les  armoiries  ont  pris  la 
forme. 
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Ipsum  edam  Domiûanum  fermic  smaniasse^ 
gibbami  sîIm  pooe.  cenricem  aùream  aialam  :  pro 
ceitoque  luibiûsM  p  beatioirem  post  se,  lerào- 
ranque  poitendi  reipuUicœ  statuai,  âoitsane 
brevi  erenit  abstineMa  et  moderatione  inse- 
quentium  Prmcipian. 
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On  dit  aussi  que  Domitien  rêva  qu^il  lui  étoit 
poussé  derrière  le  cou  une  bosse  dW  y  et  qu^il  ne 
douta  point  que  ce  ne  fût  pour  la  république  le 
pronostic  d^un  état  plus  heureux  et  plus  florissant 
après  lui  :  ce  qui  se  réalisa  bientôt  par  le  désin- 
téressement et  la  modération  des  princes  qui  lui 
succédèrent. 
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SUR  LA  VIE 

DEDOMITIEN. 

Il  est  difficile  de  trourer  entre  deux  frères  un 
contraste  plus  friqppant  qu'entre  Titus  et  Domi- 
tien.  L'un  devint  sur  le  trône  un  prodige  de 
bonté  y  de  douceur  et  de  démence  ^  et  l'autre 
fut  un  monstre  de  rigueur  et  de  cruauté. 

Cq>endant  si  l'on  s'en  rapporte  à  l'opinion  de 
leurs  contemporains ,  la  différence  de  leur  con- 
duite dépendit  beaucoup  plus  de  l'opposition  de 
leurs  principes  que  de  celle  de  leurs  caractères. 
Ds  furent  tous  deux  en  butte  à  bien  des  repro- 
ches ,  comme  particuliers  j  mais  Tllus  se  dé- 
vouant tout  entier  au  bonheur  des  hommes^  dont 
le  soin  lui  étoit  confié ,  ne  voiiloit  les  gouverner 
que  par  la  bienfaisance  :  on  lentendit  souvent 
prdlester,  quUpériroU  plutôt  que  de  faire 
périr  personne.  Domitien^  au  contraire  ^  imbu 
des  maximes  tyranniques  de  Tibère,  qu'il  prit 
pour  modèle  ^  ne  voulut  régner  que  par  la 
crainte,  et  ne  balança  jamais  à  tout  sacrifier 
impitojaUeoient  à  son  intérêt  et  à  sa  sûreté. 


Digitized  by  VjOOQ'C 


OBSERVATIONS  SURDOMmEN.  SgS 

Avide  de  jeux  et  de  spectacles,  comme ^ la 
plupart  des  mechans  aaipereurs ,  il  les  prodigua 
au  peuple  pour  s'en  faire  aimer  :  comme  eux^  il 
eut  recours  aux  rapines  après  s'être  ëpuisë  en 
profiisions.  Tymn  Bnssi  féroce  que  Gaiigula  , 
mais  moins  extravagant  et  plus  politique  que  lui, 
il  sut  un  peu  mieux  se  respecter ,  s'attacher  les 
soldats  par  sa  libéralité,  et  maintenir  partout  le 
bon  ordre  par  son  inflexible  sévérité  :  mais 
néanm<Hns,  ainsi  que  ce  monstre,  il  périt  vic*- 
time  de  la  tireur  qu'il  inspiroit ,  ^  n«  laissa 
après  lui  qu'un  nom  abhorré. 

La  famille  Flavia,  recommandable  pour  avoir 
donné  deux  bons  empereurs,  perdit  à  sa  mort 
le  trône  qu'elle  avoit  occupé  pendant  vingt-sept 
ans;  et  les  Romains  respirèrent  enfin  quelque 
temps  sous  le  gouvernement  sage  et  paternel  d« 
Nerva,^de  Trajan ,  d'Adrien  et  des  Antonins. 


FIN. 


^ 
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SECOND  VOLUME. 

P.  a  ,  1.  S^iJjsez  ce  ,  an  lieu  à9  le  prince* 
P.  1 5  , 1.  25 ,  premier  mot ,  lisez  courut. 
P.  ao  ^  1.  I  et  a ,  manquent  les  deux  dernières  lettres  f  et  C» 
P.  i3a  ,  1.  I  y  ajoateznn  /à  la  fin  da  dernier  mot, 
P.  i44  >  1*  '7*  lisez  sesiertiaj  au  lien  de  sesiertiœ. 
P.  256 y  1.  dernière,  an  lien  de  impriuSylisez  imbrices» 
P.  259  )  !•  21 ,  ajontez^  après  le  mot  r^le  celai  de. 
P,  278  ,1.  10 ,  an  lien  de  sesteriium ,  lisez  éesteniis. 
P.  362 ,1.  19 ,  lisez  manente  ,  an  lien  de  ruanènti. 
P,  374  >  *•  ^f  •^  ^*"*  '^^  crepturam ,  lisez  erepturanu 
P.  53 1^  1.  22)  lisez  çi/et^i/e^-u/i^anHea  de  quels^ns. 
P.  56a  ,  1.  5y  lisez  St Aciç,  an  lien  de  y^aeiç. 
'  /P.  570  , 1. 15,  lisez  A^xf  <,  an  lien  de  A^sT. 
C  i88  >  L  ai  y  Usez  f$r«w,  aa  lien  àt'%ltu% 
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